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CenfuraTheoIogorum  Partfienfiam, 

NOuem  (onciones  M.  Jeannis  Boucher  Tbeoto^if 
Tariftenjis^  in  falfam  Hcnrict  Borhonij  conuer^ 
fionem,  acfratenfam  abfolutionem , qua  prêter  quàm 
qubd grattes  & erudita  funt,  ac  fanam  doârinam  con^ 
tineutjaruatum  Caîholiàfmumyimpium^  pobticifmtt 
acutè  retcgunt , nutantem^  hoc  tnfelict  feculo  multo^ 
rum  Catbolicorttmfidem  mirificè  confirmant ^vt  nemi* 

■ ni  duhia  aut  obfcura fit  earum  vtthtas , nobis  fcrtè 
tiiulgenm  suidens  yifia  efinecefiitas. 
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L’  I L ETRE  V.“«  CAR  D.« 
DE  PLAISANCE,  LEGAT  DV 
S.  Siégé  Apolloliqueau  Roy- 
aume de  France. 

OiîSEIGNEVR^ 
Puis  que  ceH  chofè  qu*il 
ftiilloit  faire,  (^aquoyou- 
ire  la  necefi'it ê publique,  vo- 
fire  comma.ndemeM  rriohli- 
^it,ce  fera  a ce  ccup  > que  le 
vous  renàray  les  fruicis  de  ma  double  obeif 
fance , pour  publier  par  eferit , ce  que  de  vittâ 
voix , à*  vojïre  authorité  i* a iiroy  irai  clé 

Pj/  dettant , fur  le  fuiet  de  la  comierfion  prêt  en^ 
due.  Et  qu^ ayant  expérimenté  laver  tu  de  U 
première , qui  mlauroit  faicî  au  milieu  des 
taux,malpycparé que t e fois , marchera  pied 
fec, comme  i'adis  S.  CAiaur  difcipïe  de  S.  Pe- 
nd fl, commandé  par  fon fuperieur,ponr  bailler 
la  main  a ce  peuple,  qui  s* alloit  ptu  à peté  myat 
dans  tabypne  de fimulation^n  anifant  le  fonds 
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dângereux,  où  il  ny  a point  de  pied , où  il 

ejloit  prefi  de  fe perdre  : i^adioufleray  cejlefi^ 
condoy  puis  quilvous  c fl  agréable,  pour  me yi- 
crifier  de  tout  point,  comme  Catholique  à* 
Trançois ,aubien general,  tant  de l^EgUfe,  que 
de  ma  patrie.  Ce  que  i^ay  d autant  pl(^  docca- 
fton  de  faire,  que  l* exemple  de  vojlre  confiance 
m'y  inuite,  participant  comme  votu  failles  , fi 
courageufement  a nos  croix, pour  nous  donner 
vos  onclions.  Et  que  par  la  reprefentation,que 
nom  faiflvofire  dignité , de  Eauthorité  du  S, 
Siégé  en  Fr ance, pour  laquelle  ie  combats, plus 
de  fubiet  merefie , de  me  tenir  ferme  Jur  ce 
fondement  pont  ne  chopper:  ret  iré  fous  ce  cou  • 
itert  jpûur  efire  a l'abry  du  temps  : ^ en  repos 
en  ce  liâ  à* honneur , ou  la  mort  eli pretieufe. 
Voire  et autant plus  confirmé  encore,  que par  U 
tentation  dernier e,  des  lafehes  tours  que  cha^ 
cun  fiait,  (!r  de  toutes  fortes  de  perfecutions, 
tant  de  dehors  que  dedans,  ajfemblées  en  gros^ 
comme  iadts  elles  ont  efiéendefiail,  en  diuers 
temps  contre  î'Eglife  , Dieu  femble  vouloir 
efirouuer,  A ce  coup  plut  que  iamats , juiuant 
que  diél  le  Prophète , qui  le  fert  dr  qui  ne  le 
Jert  pas,qmrefiire  a luy  ou  ailleurs.  Soit  pour 
accomplir  fespromeffes,  Fors  qu'elles  ftmblent 
impofiihles , libérer  les  fiens  en  main  puif 
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fifffi  , effets  mivdculeux:  fait  four  les 

frendre  ^ iowdr€/ifûy,parU  grâce  (ÿ-  hene- 
fcectvne mort fain^e c^glortettfe.  Attedaut 
que frendt  le  temps dlécldtte  jttr  fes ennemis^ 
U foudre  de  fo?;  iitfle  courroux , comme  tosiou 
tard  il  fera.  Dont  les  profperitez  muuelles^(^ 
profanation  du  Sacrement  fris  en  l'Eglife  con- 
tre l*Egitfe,en  vn [acre pretenàu,noits  en  don- 
net  le prefage.Et  que  Dieu  en  ropera  laphiole, 
comme  celle  de  Saut,attedant  la  corne  d’h  utile , 
dont  il  nom  oindravn  Dautd,  Pltt/losi  teuf‘ 
fay-ie  defrê,  veu  La  faifon  le  temps  ydr  le 
fouhait  tant  de  vom,  que  de  tous  vrays  Catho- 
liques* Comme  de  fai6î cela  eufl  e fié ^ n*eIloit 
qu'outre  les  àiflr allions , tant  publiques  que 
particulières 3 auec  mon  feu  de  fuffifance  y tad- 
ioufte  aufi  peu  de  fa  nt  é,  qui  en  ont  bien  aient  y 
le  pas,  la  necefité  de  decouurir  la  c ah  aile  des 
ennemis , ^àeveoir  ce  qu’ils  produiroient y 
four  iufliper  leur  bel  œuure , ne  m'eufh  e tardé 
àauatage.  En  quoy  Çt  ie  nay  pim  profité,  fit 
four  ce  qu'vne  caufe  fi  mauuaife  ne  veut  pu- 
blier fies  moyés  four  crainte  et  eftre  cefuréejfoit 
qu’ils  nous  enuiét  lacognoifance  de  leurs  my- 
fieres,au  moins  ayde  gatgné  cela , que  d'obfer- 
uer  leur  contenance,^  d en  recouurer  des  mé- 
moires,Et fur  tout  de  recognoifre  la  necefité 
.1  ^3  vrgente 
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vrgentey^uHl y auoit  de  faffèr  outre  ^ confar-* 
mement  4 vojlre  dejrr,  à*  mettre  U main  a Lt 
plume,  tant  pour  le  mal  cjui  touJtQurs  crcili,& 
pour  fournir  aux  pbtâ  foibles  ^ dequoy  feparer 
de  fendre, que  pour  leuer  les  impojlures  ,des 
extraits  au  ils  ot  fait  courir,  de  ce  que  i'aurois 
dit  en  public,  où, /bit  pour  auoir  corrumfu , les 
paroles  (/r  les  fentences , foit  pour  n' entendra 
ce  qu'ils  veulent  dire,  ils  fe  feraient  ofez  van* 
ter  y auoir  veu  des  here/îes^  Comme  iadts  fi* 
rent  les  heretiques  de  ce  quauoit  efcrit  S.  Hi* 
laire , contre  le  Concile  d Arimini,  qu'ils  cor* 
rompirent  en  plupeur s endroits , pour  luy  en 
dbner  le  blafme,ainfi que  %uffin  le  tefinoigne* 
loincl le  befoing  qui  efloit,  de  montrer  le  droit 
de  la  caufe , quand  bien  là  force  mancqueroit, 
c!r  d'en  iujhfier  le  martyre,  pour  rendre  les 
hommes  c on  flans  à*  refoluz,  quoy  qu'il  ad^ 
uienne,(jr  les  ajfeurèr , que  ce  n'efl  en  vain' 
comme  dit  S.  Paul,  quils  courraient  encor,  ou 
auraient  couru  iufqu'ahuy:^  a ce  qu'il  ne  fait 
dit, en  vn  teps  p hasardeux,  quU  n'y  ait  point 
eu  de  Prophète  en  Ifraeb  Comme  aufsi  de  re* 
fondre  a ceux , qui  pour  deffendre  leurs  per  fin 
d{es,ofent  alléguer  les  Decret  s, violant  les  mej* 
mes  Decrets , e/r  en  a^les  fi  infâmes , dr  où  ne 
fe  trouut  *vn  feul poil,  ny  deChreJliennyde 
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Tran^ols , fe  vantent  tf  auoir  frli  aduls , auec 
gens  doSîes  (jr  capables  , pour  ajjeurer  leurs 
confitences,  Vadioujleray  pour  ceux  {jui  bUp 
ment  les  Prédicateurs, de  tirer  le  nez  a Pefcri- 
ture  ,à‘luy  bailler  vnpens  contraire  qui 

cfent  imputera  P argent  ( comme  s*  il  ny  auoit 
aut re  Dieu) la  cojlance  de  leur  do6lrine,quiîes 
hlafment  de  parlerdeL*EPlas,(^euxs*wge^ 
rent  de  iuger  me  [me  le  Papejufqda  des  fim- 
/ fies  femmelettes  y qui  allèguent  par  calomnie 
les  propofitions  toutes  criies , qui  jer  oient  pro^ 
ferêes  en  chaire,  quand  elles  fout  vu  peu  para- 
doxes, éP  tP allèguent  les  raifons  S' freuues 
qui  en  font  données:  que  force  ejloit  de  mettre 
en  te  U quelque  efchantillon  des  moyens ,où  elles 
font  principalement  fondées.  Pour  faire  met-^ 
tre  le  doiff  defftis  (ÿ*  montrer  a qui  il  appar- 
tiendra, de  quel  biais  ils  le  prennent,  cp  com- 
me ils  s* en  aydent.  Pour  inuiter  les  calumnia- 
teurs  4 refpondre p bon  leur  fimble,ou  s*ils  ont 
âequoy  le  faire.  Et  fi  nous  moslrant  le  contr  ai- 
re,nouo-leur  promettons  d'efire  a eux yd* autant 
feront  nous  plus  receuables , 4 offrir  cejle  con- 
dition, que  ne  fovt  les  hérétiques , (P  les  fau- 
teurs d hérétiques,  voire  ie  dy  tous  fehifmati- 
ques,^  quife/ôntfepare^du  S. Siégé, qui  tien- 
nent ce  me  fine  langage , que  ce  défi  a nous  de 
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reuenir  mu^  qui  femmes  demeurez  fur  roflre 
troCi^  fpndi'^en  ^remge  de  leps  immemeriaf 
nins  à ceux  qui  j *eiifont  retraxcl.  ez  & qui  u- 
menct 77ouuelIe do&ritie^  (ÿ  c'é>?te  du  l'ejtriiu^ 
re^nj cillent  appredre  a Icfeph  t ne  langue,  qu  il 
nu  point  encore  ouye.  Ne  voulant  auoir  de  ms 
part,  autre  e(frii  que  < i luy  de  PEgliJr,  comme 
iufqtia  huy  te  nay  eu  Cerne  aufi  mon  tnt  et  ion 
pcfldt  autre, que  de  mot  t er  par  viues  raijons^ 
Pahpurditéde  leur  procedure,  ils  ne  le  pourront 
trouuer  mAuuaà,  quauiat  qniU  je  motreront 
ennemis  de  la  rai f on  rnelrne.  Ne  leur  rejfat  an- 
aine  exeufi,  ny  d.uine  ny  htmfaine , quils  ne 
inget  par  ce  moyë  fi  Icfn.'  Chrtjl  eft peur  notiSy 
que  c c(l  la  quils  je  dot  uct  ioindre, quelque  af 
fliaion  qui  notes  p'cffe.  Et ft pour  noué  iuger 
per  dits, ils  s'en  ; ctircnt  arriei  e ne  voulut fui- 
}ire  Iefie:CkrisL,qu'tnJ  a gloire  tjr  nom  croix^ 
qu’au  moins  ils  ne  reco'^noiffenl ,que  ce  n’cjl  le 
temporel  qui  nous  meme  en  ce  fl  affaire  , puis 
qu'au  plus  fort  dudager  nou>  parlons  tou  (tour s 
ae  mefmes.  Pour  dire  auec  les  trois  HçbriettXy 
que  Dieu  peut, s'il  veut, nous  fkuuer,  jQues’il 
ne  le  veut  ,p  n’adorerons  nous  pourtatPldoky 
quoy  qu*el!e  foit  niife  au  temple ^ De  laquelie  re- 
f ls  tion  fl  auc us  font  qui  s’offenfent,  la  refpojè 
fera  prompte, que  l’œuure  eft  malkcmeux,qui 
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ét^fe  a tout  le  monde , (ÿ*  eBmalalfe  en* 
jemble^de plaire  a Dieu  at4x  homtnes . 
i^ojfre  a Dieu  en  facrifce , la  haine  qui  t>>  peut 
•venir.  Et Ji  cela  ne  [uffiflt  ie  diray  auec  S,H^c- 
rofme  contre  Ruf (inique  pour  me  montrer  Ca- 
tholique,  çjr  ennemy  des  hcj  étiques,  i\diou(fe 
des  faux  Catho!tques,iepnismi,urir  iir  ne  me 
fuis  taire. Corne  four  l* egard  dejîre  he' et  ique^ 
me  tenant  ferme  corne  te  fay  , au  iugemeni 
cenfure  de  i*F.gliJe , (ÿ-  le  fa  ay  a iamais , ce  si 
chofe  dont  ie  fûts  art  fs  i loir.  g.  corne  eux  s*atta^ 
qudt  a CBglife/s  formant  vn  fch'fme  contre 
eÜc,( ce  qui  n*aduient guère  fans  bcreftejvou* 
lant  quelle  rofe  fes  loix,  S'*  s'accemode  a leurs 
de pr  s, ils  en  courent  le  grand  chemin  Car  c eH 
le  fonds  de  mon  dijcours,  lequel  côrr.  e pour  mo 
deuoir /offre  a vofre  l/luprifime  Seigneurie^ 
ainpeftant  comble  des  benediclhns^iant  du  S, 
Siégé  que  des  vopres , ie  nccraindray  fur  ce  si 
Appny,ny  hazard  ny  danger  quelconque . 

Monfeigneurjeprie  Dieu, votes  donner  Ion* 
gue  é*  heure  ufe  vie^^fr  u no  tu  laccoplifèrnent 
de  vos  plus  fatnils  (fr falut  aires  deftrs.  oif 
riSyCe premier  tour  de  (JHars^i )P4. 

Par 

^ Voftre  trcs-hurrible  & tres-obeifTant 
rcruiteur& orateur,  I.  B. 
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E fçay  ( Le£leur)  qu’on  dira, 
que  poureftre  desSermôs,ces 
difcours-cy  font  bien  amples. 

Aufsi  t’auouëray-ie  y auoir 
plus,  que  ce  qui  fut  dift  de  vi- 
ue  voix , comme  la  necefsité 
le  vouloit , pour  ne  laifler  rien  derrière.  Qupy 
que  fi  bien  il  t’en  fouuient , l’ordre  y eft  gardé  i 
de  mefme,  tant  au  tout  qu’en  Tes  parties.  N’en  î 
ayant  voulu  changer  le  nom , puis  qu’on  la  eu  j 
pour  agréable. Bien  tediray-ie  pour  les  allega-  ^ 
lions , que  fi  plus  il  y a eu  de  peine , de  les  tra-  j 
duire  en  vulgaire,  & mettre  le  Latin  en  marge,  j 

ce  n’eft  choie  dont  tu  te  doiues  plaindre,eftant  | 
pour  la  commodité  de  tous , & fpecialement 
des  plus  fimples,  qui  font  ceux  que  Dieu  tire 
le  plus  à foy  : comme  fouuent  les  plus  grands 
s’en  retirent  plus  arriéré.  le  t’aduiferay  ce 
pendant , à fin  d’en  tirer  le  fruift , fur  tout  d’e-  ' 

uiter  l’erreur,  don  t plufieurs  ne  fe  prenant  gar- 
de, fe  troLîuent  pris  & pipez.  Penfant , ou  que 
l’apparence  feule  rende  l’homme  Catholique,  ] 
ou  que  d’eftre  Catholique , fuffife  pour  ellre  | 
Roy , fa  ns  aduifer , aux  cenfures  <Sc  a l’excom-  ^ 

munication,  qui  exclud  de  la  Couronne,  & j 
moins  aux  railons,pourquoy  l’excommuni- 
cation I 
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cation  n’eft  leuée.  Et  d’autant  que  tous  les 
trois,  dépendent  du  tout  de  l’Eglile,  à laq  uelle 
feule  appartient , deiuger  qui  ell  Catholique, 
&abfoudre  l’excommunié , félon  l’ordre  Hié- 
rarchique , & prendre  cognoiflance  de  caufc; 
corne  c’eft  là  ou  ie  te  renuoye,ainfi  ne  tend  ail- 
leurs c’eft  efcrit , que  pour  iuftifîer  ce  pendant, 
&laconuerfion  fimulée,  dcl’abfolution  nulle, 
& raifons  de  ne  paflér  outre , par  celuy  qui  en 
eft  le  iuge,  comme  à toy  de  ne  le  defirer.  Dont 
n’auras  peine  de  trouuer,  ou,&  en  quel  endroit 
le  tout  eft , veuë  la  facilité,  que  t’en  donneront 
les  (bmmaires , tant  des  Sermons  en  general, 
que  nous  mettons  au  deuant,  que  dVn  chacun 
en  particulier, félon  l’ordre  des  matières. 
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I. 

O M M E la  fimulation  «Se 
hypocrifie,  Ipecialement 
en  matière  de  Religion  eft 
enfemble  , & Tiniure  plus 
grande  faille  à Dieu , «S:  Icy  j 
moyen  le  plus  fouueraiil  J 
pour  ruiner  ceux  qui  le  fer- 
uetit,  ce  n’eft  merueille file diaWe naturelle- 
ment hypocrite , & ehnemy  commun  dè  tous 
les  deux,  s’en  ayde  ordinairement , comme  de  . 
te  qui  luy  eft  propre,  pour  la  fubuerfion  tant 
de  l’honneur  de  Tvn, que  du  falut  des  autres.  Et  . 
comme  il  a ces  deuxqualitez  d’eftre , menteur 
& homicide,  il  fe  fert  de  la  première,  pour  par-  . 
uenir  à la  fécondé , & ce  tant  pour  le  commen- 
cement de  fes  pratiques , que  pour  l’acheue- 
ment  d’icelles. 

Z.  le dycefteiniure grande  à Dieu,  puis 
que  c’eft , & ce  qui  plus  luy  eft  contraire , & ce 
que  plus  ildeteftepar  fa  parole.  Car  bien  luy 
<^ft-ce  chofe  contraire , (i  n’y  ayant  plus  grande 
comrwiei;é,que  de  natures  d’œuurfes  du  tout 

X ■ contrat 
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contraires , les  deux  s’y  rencontrent  enfemble.  Çontf»; 
Car  pour  l’efgard  du  naturel,  bien  luy  eftla  fi-  namtcs* 

, mulation  contraire,  fi  rien  n eft  plus  naturelle-  Dic« 

I ment  ennemy,  qu  a la  vente  le  menlonge,  a la 
fimplicité  la  duplicité,  au  fouuerain  Estre  le 
néant , à la  bonté  la  malice.  Car , comme  ces 
quatre  f»-nt  en  Dieu , l’E  s ï R e , IVnde  vray 
le  bon , & ne  font  quVne  mefme  chofe  : ainlî 
ces  quatre  font  en  la  fimulatio.le  néant, le  dou- 
ble, le  faux  Si  le  mal,  & ne  font  qu’vne  mefme 
chofè:  voire  d ’autât  plus  abominable,  que  font 
mefmes  les  qualitez  du  diable. 

La  fimulation  eft  néant, puis  qu’elle  feint  ce 
quin’eftpas.  Et  le  diable  eft  appellé  néant,  fi ' 
nous  croyons  ceux  qui  interprètent  ce  que  di6l 
l’elcriture parlant  des  mefehans , Ad  uthilum 
ttenient, c'tïl  à dire,ils  iront  au  diable,qui  eft  ap,  ^ccUf.s; 
pellé,Â>«^<ïw;,La  fi  mulation  eft  duplicicé,com-  ^corde^ 
me  les  finfulez  font  doubles,  dont  dit  l’efcritu-  & pccca- 
jQyMaledt^îon  aux  doubles  de  cœur,  & au  pecbeur  qui  d°S/*dua 
chemini par  deux  voyes:  Et  le  diable  aufsi  eft  dou  - vijs 

ble,  de  l’ont  figni fié  les  Pythagoriesparle  nom- 
bre de  deux , qu’ils  difent  eftre  principe  de  tout 
tnalxomme  aufsi  ïudas  en  l’Euagile  pour  eftre  ^ 
«louble  eft  appelle  Diable.  La  lïmulation  eft  Supèr  * 
nienfonge,  pour  ce  qu’elle  diét  IVn  3c  penfe 
l’autre , & le  diable  en  l’Euangile  ^ft  appelle  zquitac 
menteur  &pere  de  menfonge.  Bref,  la  fin^mation 


eft  mal , qui  déçoit , qui  pipe,&  qui  trompe:  quia  fi-  ' 
voire  comme  dit  S.  Auguftin,  Equité  fimulie 
vne  double  iniquité , pour  ce  que  c‘eft  iniquité  fima- 

Ution  efifemblç  ; Et  le  diable  aufsi  eft  fouuent  ap  > 

' pellé 
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pcll  * Mul  en  referirure , Si  cflre  deliijré  duMal^ 
c'e'l  à dire  eftre  deliuré  du  diable.  O contrarié- 
té de  n.i  turcs/ 

Etquût  aux  œuuresie  font- ils  moins'f  Non, 
puis  quelcsniouLiemcns  S:  les  eiîets  en’ lotit 
contraires.  Car  Dieu  commence  par  dedans, & 
lelimulé  par  dehors.  Dieu  commence  à l’in- 
terieur,&le  'ur.ulé  àVexterieur.  Dieu  cômen- 
ce  à ce  qui  eù  vérité , & le  lîmuH  commence  à 
l’vrt<brc.  Ce  que  Dieu  cherche  le  premier,  ce 
qu  il  cqniiertit  le  premier , ce  qu’il  habite  & il- 
Iui.rMt',ce eu  il  poilldelepremier,c’eItlecœur 
Si  les  i ntrailles.  Btinj le Seignem  o won  ame  ( di6t 
Danid/c"^  tout  ce  qui  eftdan  moy  donne  louange^ 
font.om  Etailleursill appeUe,  D/><vrfc/ô«ra?ar. 
Et  Dieu  dit  en  réciproque , Mon  fils  donne  moy 
ton  cœur.  E t ailleurs , il  dem.i  nde  Si  commantw 
dxjtYe aymé de îoutle cœur.  Et  ce  que  promet leS, 
t lpi;'ir,c  eft  de  cenuertir  le  cœurs  à loy,&  don- 
ner vncaurnouueau.f^vott5rfo»«rr/^('  dit-il)  vn 
cœur  nduueau  an  milieu  de  vom . Et  ailleurs , le  don-^  • 
neray  ma  loy  dam  leurs  entraides , ô"  l'eferiruyen  leur  ^ 
cœur.  C’ell  là  que  Dieu  commence  à parlera 
nof- re  ame  : le  l’amener^  ( dit-  il)  en  foLtude,  & ie 
parlerayàfon  cœur.  C’eft  là  que  l’home  Ipirituel 
commente  là  génération.  On  croit  de  cœur  (dit  S. 
Paul  ) pour  îulitee,  & la  confef  ion  fe  fait  de  bouche 
pour  falut.EtS.VierTQjant  que  le  tour  (dit  il)row- 
mence  à luire.,  & que  dcftotdedu  matin  s'ejleneenvoZs 
tœrrs.  C’eft  le  threfor  d oit  vient  -h  bien  <Sc  le 
mal,  Si  oui  font  les  Cantiques  fpirituels,  corn- 
me  ùii^.l^Axû^chamans&refonKam  en  roz-  cœurs. 
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> Gomme  de  mcfmeenla  nature  toute  genera- 
riô  eft  occulte.  Le  grain  ne  germe  qu’en  la  ter- 
^e,&l’animal  ne  (è  forme  ailleurs  , que  dans  le 
? creux  de  la  matrice.  Et  pour  l’ordre  d’agir  en 
la  nature, elle  commence  pour  les  aninîaux  au 
cœur,au  fbye,&auxpoulmons,  & pour  les  ar- 
bres à la  racine.  Ainfi  l'archite61e  aux  fonde- 
niens,&  puis  l’Æuure  eftant  parfai6t,il  orne  3c 
enduit  les  parois.  Etquecerche  au  rebours  le 
fimuléjfinon  la  couleur  (ans  fubiet,  finô  l’vm- 
bre  deuant  le  corps,  & les  accidens  fans  fob-^ 
ftance^  Sinon  que  de  baftir  en  l’air,  eomençant  ; 

à l’exterieur,auaht  qu’auoir  l’interieur^ 

Ainlî  les  effets  de  Dieu  Sc  de  l’hypocrifie 
tdas  contraires.  Car,  Dieu  faift  toutes  ch ofes 
bônesjl’hypocrifîe  toutes  mauuaifes.De  Dieu 
îl  ell  dit  que  toutes  fes  œuiires  eftoient  bonnes:  & de  '' 
l’hypocrifie , Vmité  des  vanitex,  & tout  eïl  vanité. 

Dieu  ell  fainél  en  toutes  fes  auures,  & fancltfie  tou^  u!'///' 
tes  les  ceuures:  l’hypocrifîe  eft  vn  leuain  qui  cor- 
' rompt  toutes  les  œuures.  Dieu  opéré  ennous  la  rcân.fy^  . 
viande  qui  demeure  & ne  périt  point:  l’hypocriûe 
Êii6l  des  toilles  d’areigne , qui  n'ont  force  ny  . . ’ 
durée.  Dienfaiél  l’homme  parfaiél  & prompt  a j.Ttm.j. 
tout  bon  œuure  : l’hypocrifîe  le  fai£l  mefehant, . 
commel’efcriturediél,  que  tout  hypocrite  efime^^fi*- s* 
yrh/r«f.Dieu  fait  l’homme  fpirituel,  l’hypocri- 
fie  le  fait  charneL  Car , ce  qui  ejl  nay  £ejprit  eH 
efprit,&  ce  qui  efi  naj  de  chair  ejl  chair.  Dieu  fai6k 
l'homme  eflre  vn  arbre  bien  enraciné  , & c^ui 
ne  perd  point  fai*  verdure:  l’hypocrite  le  faift  j 
comme  labruyere  des  champs  , de  comme  U Aifr./7. 

B fleur 
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oijîc.a.  fleur  oui  cft  incontinent  fleflrie.  Car,  rien  de 
quâSnul  ^^déiciit  Ciceron)«t? peut  long^tentps  durer.  Dieu 
latum  po.  faift  Hiomme  fécond  & fertile,  comme  l’arbre 
ïutuSû.  donne  Ton  fruit  en  temps  & heured’hypo- 
crifie  rend  l’homme  fterile.  Ifcrjiàxt  refcritu- 
itin.iM.  JiertlCy&qui  ne  profperera  point 

M if.  en  (es  ioursy  & en  lob  il  eft  di61 , que  la  congre^ 
gation  de  l hypocrite  fera  fterile.  Dieu  faift  l’hom- 
i.ioAtuf.  me  vainqueur  du  monde.  C^uoutcequi  eftn^ 
de  Dieu  (urjnonte  le  monde:  l’hypocrilîe  le  faio; 
lobs.  eftre  iouct  du  monde.  Cac  l'efpoir  de  l’hypocrite 
ju!v‘.  Vi.  f^l*'<^*^ciifait  l’homme  vigilant  & appréhen- 
dant le  darnger:  l’hypocriûe  le  fai61dormir  & 
fefuer  à des  longes, lors  que  le  dager  çft  proche. 
Dieu  rend  l’hôme  fidele,&  l’hypocrilie  infidè- 
le. Dieu  rend  l’hemme  charitable,  dcl’hypo- 
crifie  cruel, pour  manger  corne  les  Pharifeans, 
jxutt,3i.^ouhscouleur  de  deuotion  les  orphelins  & les  véfues. 
Dieu  rend  l’homme  vertueux,  &l’hypocrifie 
'T/ài.  /.  vitieux.  Dieu  rend,  l’hôme  heureux  en  tout  ce 
Uecie/.j.  <p’il  fera, &l’hypocrifie  malheureux.  Csixeluy 
. dit  le  S âge , qui  chemine  par  deux  voyes  n aura  point 

jMtt.  t,  de //«ffrz.. Bref, Dieu  fait  l’hôme  elhefbn  fils,  & 
heritier  de  fon  Royaume , & luv  dônç  ioye plai- 
w;l’hypocrifie  rend  l’hôme  fils  au  diable,  heri- 
tier de  perdiiicn,&  dont  la  ioye  fera  comme  vn  msn 
Gaudiiim  mçnt.  O oEuures  V ray ement  contraires! 
ad  mSî*  3 • Et  quant  à la  parole  de  Dieu , quellô 
punûi.  demonliration  y feit-il  de  hairlafimulation^ 
Sîîci'hyl  de  l’abhorrer  & deteller , Ibit  que  l’on  voye  leâ 
pvenfie.  clameurs  cotre  les  feints  & fi  muiez,  foit  à quoy 
ordinairement  l’cfcriture  les  côpare,  foit  corn- 
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me  au  rebours  Dieu  fait  cas  de  la  (implicicé  de 
cœur  & netteté  intérieure  i Car  il  eft  beau  en 
premier  lieu  d*obferuer  en  tout  l’Euangile^que 
de  tant  de  maux  & de  vices  que  le  fils  de  Dieu 
à reprisjil  ne  s*en  trouuera  vn  (èul,où  il  parle  fî 
rudement, qu'ayant affaireaux hypocrites.  Il 
mange  auec  les  p ublicains , il  ne  deldaigneles 
pécheurs, lesputains  meTmess*en.approchét,il 
waiébe  doucement  l'aduItere.  S'il  eft  battu  il  ne  loan.f, 
dit  mot.Il  ne  refpond  aux  calomnies.  Il  eft  fait 
pou.’  c^  efgard  (dit  I efcriturejfoTwwe  vn  mutt  & pfai/jjl  * 
'ome  vn  homme  qui  n'a  point  de  répliqué  en  la  bouche. 
parlc-jlaux  hypocrites^Rien  que  rudefte 
fpreté,  rien  que  paroles  rigoureufes.  Et  ce- 
qui  touliours  ailleurs  eftoicdouXcomm©'- 
^neau,lè  montre  icy  comme  vn  lyon,  voire- 
* ^ frlâtte  comme  v n tonnerre.  Malhenr  a vous,  *i- 
di  6t-  il,  Scribes  & Pharifeans  hypocrites.  E t le  répé- 
té par  huift  fois , pour  montrer  au  nombre  de 
huift,  le  comble  des  malediftions , qui  tôbenc 
fur  leshypocrites.Si  on  l’interroge  s’iLftuitbaiL 
lcr  le  tribut  à OïcTar  ; Poufquoy,  dit-  il , me  tentez.  *Mm.  1 a 
vous  hypocrites^  S'il  defend  d'imiter  les  Phari- 
feans. Gardez.  vo«î,dit'il,^f«  leuatn  des  Pharifeans, 
qui  e(i  hjpocrifie.  S’ils  blafment  Sc  controUent  fes 
aâions,  corne  quand  il  guarît  au  jour  du  Sab- 
bath  vne  pauure  femme,  qui  depuis  18.  ans^***'^’ , 
cftoit  toute  cabrée,*di(ant,que  c'eftoit  violer  le 
Sabbath,  en  réleuant  celle  parole,  il  les  appelle  ; ^ ' 

hypocrites.  S'ilcômande de ienner& prier, & , . " ; 
de  donnerl'aumofneauxpauurçs:  ' 

dit-il, rowr  les  lypocrites.  S'il  parU  dçstpius  grads  . 

B 1 âamneZ|  • 
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damntz , leur  part,  fera  auccles  hypocrites*; 

Tels  que  pour  exemple  ont  efté  Herodes  hy- 
pocrite, màngé  de  poux  auant  fa  mort.  ludas 
Prince  des  hÿpocrites,qui  fe  pendit  parle  col^ 
&creua  parle  ventre.  litlianl’apcftat  tué  di» 
üinemét,&  mort  en  blal'phemât.Zencn  l’Em- 
pereur hypocrite, enterré  tout  vif par  fa  femme 
Ariadné.Vn  certain  h ermite  nommé  Anthoi- 
ne,  en  la  Marque  d’Anccjwc,  qui  feignoiteftre 
quarante  jours  fans  manger,  &eftre  repeu  de 
la  viande  des  Anges , pendant  qu’il  auoitfaiél 
pronifiô  d’vne  compofte  de  chair  de  phaifan^ 
& de  chapons,  confite  au  fuçre,  qu’il  ter 
claufe  dans  le  creux  de  certains  gros  ciert 
qu’il  auoit dedans  fa  loge , dedans  fa  ceint» 
portoit  certains  tuyaus  pleins  dVne  lique 
fortfuaue  , qui  finablemait  mangé  de  poux' &■ 
de  vermine  , & décôuurant  fpn  hypocrifiey 
mourut  defefperé  en  blalphémant,  comme  a 
fait  Caluin  & autres  femblables  hypocrites.  Et 
depuis  peu  de  temps  ^ pour  reuenir  aux  Prin- 
ceSyHenry  de  Valois  II  I.  apres  tant  de  panu- 
res Sc  hypocrifies,tué  par  le  vetre, comme  l’on 
r^it.Qui  tous  par  leur  ellrange  façon  de  mou-i 
rir,  ont  donné  vnpreiugé  delà  grandeur  de  la 
damnation  préparée  aux  hypocrites'. 

% 4.  Que  fi  ôn  regardeà  quoy  eft  comparée 
cefte  race  des  hypocrites,  il  ne  s’y  trouuera  rien 
que  ce  qui  éft  immunde  & abominable  par  la 
Idy.  Car,  s’il  faut  parler  des  cliofes  infeniîbles, 
c’eft  vn  fümîcr  couuert  de  neige,pûant  dedans 
diblancpar  dehors.;  si  fa^hire.y  dit  l’eferiture 
c • *■’  .i  \ parlant 
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parlant  de  l’hypocrite , monte  iufqites  au  fefie  du 
Ciel,  €^fi  fa  tejie  touche  les  nuées,  en  fin  il  fera  perdu 
comme  Ci  voire  & le  fumier^  & ceux  qui  Vont  vm  dtrot 
éipresyoù  eél’U?  Ce  font  des  fepulchres  blanchis,  is 
beaux  par  dîhors, ôc  par  dedans,  plains  d’olfe  - 
mens  Sc  de  charongne.  Ce  font  vaiffeaux  net  - 
toyez  par  dehors,  & immondes  par  dedans. 
Malheur  fur  vous  Sertbes  & Phartfées  hj/pocrites , tariUu.  a. 
vous  nettoyez^  le  dehors  de  la  coupe  & du  plat . Mau  par 
dedans  ejtes  plains  de  rapine  & ordure  Ce  font  des 
baftons  de  rouleaux , qui  ne  croilTent  que  dans 
boue,  qui  n’ont  point  de  racine  en  terre,  qui 
lüiit  fans  niouelle  par  dedans , & ne  portent 
aucun  fruit,  linon  vne  certaine  moulTe,  ôc  font 
agitez  di  tout  vent.  Et  en  outre  ont  cela  de./W4(f.r/. 
bon,  que fi quetqu'vn  s* appuyé  dejfus , ils  rompent  & 
luy  percent  la  rhain. Si  aux  belles  & animaux, en- 
tre  ceux  qui  ont  quatre  pieds,  ce  font  loups 
vCiluz  en  brçbis , ce  font  regnardeaux  dans  la 
vigne.Sont  crocodils  amphibies, 5c  immondes  f*'»»»*. 
parlaloy,qui  fe  cachent  dans  des  trous, ou  de  - 
. dans  des  fonds  herbuz , ou  apres  auoir  vrin  é à l’tflor.  a,tU^ 
Tentour  des  aduenueSjpour  les  rendre  plus  glif'  ‘ ** 

fautes,  contrefont  lavoix&gemilTemehtde 
l’homme , pour  attirer  à foy  celuy  , qui  ellant  ^ 
glilfé  au  fonds , leur  fert  -par  apres  de  curée. 
Sontanimauî^  femblables  au  Pard,  tacheté  Sc 
moucheté  de  diueifes  bigarrures.  Et  pour  L ef*  lySpic.rj. 
gard  des  oyl^ux , fontauftruches  grolsieres  Sc 
pefantes,  Qw  ««/(comme  dit  l’éferiture)  lepla^ 
tiu^e  tout' de  me  fine  que  les  hérons  & les  faucons  : & 
quoy  qu*îU  remuent  les  ailles^ne  peuuét  pour- 
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tant  iamais  léuer  leur  pied  de  chcual  hors  de 
terre.  Ce  font  Cygnes  hlancs  par  dehors,  mais 
la  chair  en  eft  noire  & dure.  Ce  - font  Huppes 
creftées  & péintrées , & qui  font  leur  nid  dans 
l’ordure.  Ce  font  Paôs  au  beau  plumage, mais 
a ui  Ont  pied  de  larron, telle  deSerperît  & voix 
de  diable.  Et  pour  mettre  les  deux  efpeces  en-. 

’ fcmble , ce  font  vrayes  chauuefouris , qui  ont 
quatre  pieds  & deux  aifles,«St  qui  fe  meliant  de 
tous  partis,  en  fin  chaflez  detousles deux^ 
n’ofent  plus  paroiftre  au  iour , & ne  vont  plus 
(ino  de  nuit.  Car  ce  font  animaux  prohibez  & 
iugez  immôdes  par  la  loy  ; par  la  comparaifon 
dd'quels  Dieu  montre  quel  iugemét  il  Fai61  de 
idoles.Ets’il  faut  adioufter  celles  que  par 
des  Do-  le  mefme  elpric  de  Dieu  en  ont  dôné  lesfainâ? 

' Do6leurs,ou  qui  peuuent  effare  dônées  encore, 
roodei-  nou§  dirons  auec  S . Chryfollome , que  ce  font 
ÎSL/./7.  foiiillôs  de  bordeau, habillées  en  preudes  femî- 
mes, qui  en  prennent  les  ornemens,&  qurpen- 
^due*'  fent  que  pour  porter  ceinture  dorée,  elles  au- 
^tn,  i^ituT  ronc  part  auec  les  plus  vertueufes  damés.  Ce 
font  mafques  & laideros,  qui  foubs  Couleur  de 
brouiller  de  rougede  plaftrer  de  cerule  les  rides 
‘ de  leur  vilage,  pour  cacher  leur  difformité  , fe 

font  croire  qu’elles  font  belles.  Et  foubs  la  gen- 
tille façon  de  quelque  habit  debÔne  grâce, qui 
leur  fait  bié  porter  leur.bois,  aueccjuelqüe  par- 
fun  eftranger,  meflé  dans  leur  fàullc  perruque, 
cachent  l’ordure  puanteur  de  leur  vile  & la- 
ie charongne,dont  elles  gaftent  de  infeftent  les 
; ■ pauures  fols  qui  en  approchent..  Et  comme 

auec 
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eiuec  vn  peu  d’eau,  ou  les  prenant  au  dépour- 
ueu  on  voit  à l’œil  ce  qui  en  eft , ainfi  eft-il  de 
l’hypocrite, qui  ne  fepeut  cacher long'temps,J|'’P°«‘^^«^ 
qu’on  nedecouure  lemyfterc.  Ce  font  vaif- cachet 
icaux  de  laiton , qui  reluifent  au  commence- 
;met  comme  l’or,  & puis  perdent  leur  couleur, 
de  gaftent  la  viande  que  l’on  met  dedans.  Sont 
vmbrages  dé  noyers,  qui  foubsle  plaifir  du  ra- 
freCchiirement,  gallent  ceux  qui  s’y  endormét, 
donnent  de  fafeheufes  maladies  : & au  lieu 
d’ vmbre  de  confolation  , le  rendent  vmbre  de 
mort,  çô me  l’on  dit  que  le  noyer  ell  ainlî  di61, 
a nocendo, ^our  ce  qu’il  nuit.  Ce  font  des  gluaux 
d’oyfeleurs,dc leurres  de  fauconniers, pour  lur- 
prendie  lés  oyfeaux.  CèfôntPantheresbigar- 
.r  ées, qui  d!ime  certaine  odeur  de  leur  corps,  qui 
n’elVaggreable  qu’aux  beftes,les  attirent  à-l’ef" 
cart,& puis  les  mettet  en  pièces.  Ce  font 
qui  fe  coullent,  & tuentfms  faire  douleur.  Ce w. 
font  Singes  contrefaifans  l’homme  , mais  pour 
tout  perdre  de  gafter.  C’eilvnî  courte  conte- 
nancCj  telle  que  Grégoire  de  Nyife  raconte  du  , -Ç 

Singe  d*dntioche,que  l’on  faifoit  danfer  furie 
-theatre,  habillé  comme  vne  daraoyfelle  : mais 
foudaiuqueL* rades  fpedlateurs  luy  eut  ietté 
des  noix  , il  courut  aufsi  toft  apres  , & perdit 
toute  fa  cQtenâce.  Ce  font  les  pomes  d’auprès 
U lac  de  Sodome,  qui  font  belles  par  dehors  & 

, n’ont  au  dedâs  rien  qiiepouldre.  Ce  font  vers 
- qui  de  nuidl  iuifent  , & de  iour  n’ont  rien  de  . 
s beau,  ny  ayant  que  l’obfcurité  de  l'ignorance 
e ou  de  ^ice  , quji  leur  puüTe  donner  quelque 

;c  . B 4 lulîrc. 
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luftrc.’Ce  font  chenilles  venimeufes , & de  ùàp^f 
uerfes  couleurs, qui  apres  auoir  mangé  le  verd^ 

(e  transforment  en  papillons,  pour  faire  leur  , 
Icmencc  peftifêre,  qu’ils  cachent  dans  le  tilTu  ^ 
-•  deleurtoillc,pourlecôreruerdtelongdel*hy*r 
, . uer.Brcfcc  font  liures  bien  reliez, & bien  dorez 

deflus  la  trenche.bien  marquez  au  petit  fer, for 
vn  beau  maroquin  de  leuant,  mais  dedans  ce 
n*eft  qu’ordurc , que  menfonges  & blafphemes 
(telsqu’on  a veucydeuant  aux  petits  liurecs 
H uguenots )par  le  contenu  defquels,  ils  feront 
^ vn  iour  iugez  au  temps  que  les  Hures  ferent  * 

«frrr,dcuantlefouueraiiithro(hedeDieu.  ■ 
Mefprîi /■  S'  «Mais  for  tout  ce  qui  offencc  celle  bon- 
de Dieiq  téfouueraine,  c’eftlefouuerainmelprîs,quien 
?hyp^**  eftfaitpar l’hypocrite.  Qui  Lxy  offre  desfueil- 
ciitft  I les  pour  du  fruit,  des  viandes  peintes  pour  des  ! 

* “ [ bonnes , le  fert  en  malquc  ôc  en  habit  déguifé, 

ï ' ' comme  pour  le  tromper  & Ibrprendre  ; Ce  qui 

s’appelle  tenter  Dieu , comme  de  fàift  lelus 
Matt.  3 t.  Chrift-dift  aiftc  V\isx\itts^?ourquoy  me  tentez,  vos 
hypocrites.  Et  par  ainfi  vlè  de  Dieu  comme  d’vn  . 

' pjiL  J J } jbole,&  comme  n’ayant  ny  oreilles  pour  ooyr, 
ny  yeux  pourveoirlîi  malice  de  fon  cœur,  i- 
-jyi/,  enluy-mefme , le  Seigneur  ne  levertapas^^le 

Dteudeïacobnjetrteudrarien.  Fâifant  demefmc 
/ que  les  luifs  qui  bandoieht  les  yeux  à-Iefus  | 
Chrift, comme  s'ün’cuftv^u  au  traiiers  quand  > 
iisiay  donnoient des  foufiflets, Sc  difoient , Pro-  ;•/ 
phet'tzenous Chrifiyqtâejl.-€equi 
- oilâne  de  ce  que  dit  le  Prophète.  Entendez  gens  '% 
fjét.  ff.  brutaux  entrrte peuple,  &fols  que  vous  ejlesfyez  /4-  > ! 


V 


» B H B N RY  DE  Bq  VRBO  n.S;r.  I.  13 

riCeUiy  qui  a planté  Voreiüen  or  ra-il  point?  Cduy 
ï a forme  Vœà  ne  vert a^il point  ? Et  de  la  qualité 
nt  de  fois  attribuée  à Dieu,  qui  s’appelle  Car- 
ignofle  J c’eft  à dire  fcrutatcur  des  cœurs,  & 
3nt  il  cft  dit,qu3  toutes  chofes  font  nues  ouiier^ 
s douant  fesjeux.  Et  du  iugement  efireéluelle- 
lent  donne  contre  Ananias  & Saphyra  hypo' 
rites.  11  y a plus, c’dt  qu’il  déshonoré  & hon- 
ûlldc  la  vertu  ^ les  commandeniens  de  Dieu, 
lont  il  fouille  l’effigie  , par  fa  conuerlàtion 
nauuaife.  Suyuant  ce  que  dit  Diogene  à vnqiii 
fe  brauoit  d’eftre  veftu  de  la  peau  dVn  lyon, 
comme  vil  Hercules^Ne  te/eras  tu  point  ( luy  dit 
ù) de }mmir l'habillement  devertu<  RelTemblant 
çn  cela  les  Huguenots,  qui  au  commencement 
dans  Paris  ne  pouuant  trainer  les  gens  de  qua- 
lité à leur  Synagoguedu  Patriarche  ouPopin- 
couit , tafehoient  d’y  mener  leurs  laquais  <3^ 
leurs  mulets , po  ur  leur  en  donner  le  fcandale» 
Aufsi  qu’il  peche  contre  le  S.  Efprit,&  le  con- 
damnefoy-mefmes,  mefprilântd’auoirau  de- 
dans, ce  qu’il  aduoueedre  bon  & honoré  pat 
dehors , & dont  il  veut  eftre  veu  garny.  Et  qui 
eft  pbque  tout  cela,  c’eft  que  non  feulement  il 
feidde  Dieu  comme  d’vn  idole,  mais  encor 
pour  feruir  à Ibn  idole,  qui  eftl’auarice  ou 
Tambition,  il  luv  immole  tant  qu’enluy  eft;  le 
mefmeDieu,  aoufanede  la  pieté  ou  iuftice, 
pour  aduancer  lès  aftaires.  Faifant  de  mefme 
queluda5,qui  eftimapeu  lefus  Chriftus,au  re- 
gard de  l’argent,  pour  lequel  il  le  vendit  pre- 
mièrement,puis  le  liura  par  vn  baiièr. 

B y 6.  Qyi 
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Dieu  TC-  6.  Q^i  fàit  que  ce  n*dl  menieille  , lî  com« 
hfynccî^  iïïeDieual’hypocrifie  en  deceftatioii  & hor- 
ritéinte-  reiir,ain{î  il  recommande  la  fyoceriti  dcpure- 
té  intérieure.  P/;4ri/f4«  dit-il,  pre- 
niierment  ce  qui  eft  deddns,  afin  que  h dehors joit  fait 
'PjÀi.  44.  net.  Et  ailleurs, ditle  Prophète,  Toute  la  gloire  de. 
^mtf.4.  ta  fille  du  Rojeji  du  dedans.  Ainli  Dieu  regarde  à 
Ahel,& puis  apres  à fon  o|fr4;jrf?.Ain(îs’euteud  aux 
Cantiques  ce  que  l’efpoufe  dit  de  loy-melaie. 
OfiUes deHierufalem  ie fuis  bruns  y^tnais  platfante 
belle,  comme  les  tabernacles  de  Cedar , comme  les  cour^ 
tines  de  Salomon.  Encendantles  tentes  des  mar- 
chans  forains  irmaëlites,  & celles  ou  eftoienc 
les  précieux  meubles  de  Salomon , qui  par  de- 
hors eftoîent  bruflées  & hauiesduSoleiL  &de 
la  poudre , mais  au  dedans  parées  auec  vqe  rir 
cheiTe  & beauté  non-pareille. Tj^ouc  aurçbours 
itb.ti  desTemples  d'Egypte, qui  elhlntprnez  par  de- 
hors  dVn  artifice  admirable, auoient  ppur  tou- 
te excellence  intérieure  vn  veau , qu*i|s  nom« 
moient  Apis,<^n  chat, ou  vn  rat  nôiné  Ichneu- 
rw.  mon,vnSinge,vnIbis.  Ainli  en  PExodc  dloic 
^ -le  tabernacle  couuert  de  deux  fortes  de  courti- 

nes: dont  celles  de  dsiïus  dloiétde  poilde  che- 
urc,  expofées  au  vent  & autres  incomraoditcz 
dôl*air^& celles  de  deffoubs  de  fin  lin  blanc  (e- 
mé  deCherubiris.  Pour  montrer  la  pureté iute-  ^ 
rieiire, copagne  des  Anges  & Chfarub1n5>loubs 
le  peu  d-’apparence  par  dehors , qui  doit  eitre 
aux  gens  de  bien , pour  dire  auec  S.  Paul>  Dieu, 
m'efiiêfmom^que  ie  fets  en  mon  rjprif.  Suytiât  es  que 
T$dn,  4.  dit  noilre  Seigneur, qne  Dieu  eSi  efprity  & partant 

- • > - 
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vrays  adorateurs  le  doiuent  adorer  en  efprit  & ven- 
Eri  ailleurs  eft  dit, que  l'homme  iufte  florira  corn- 
? la  P aime, laquéWe  plus  elle  monte,  plus  elle  a 
troc  large,  «Scies fueillesverteSj& au  côcraire 
srs  la  terre  eft  Icche  ôc  aride,  «Sc  va  en  ellrecir- 
it  .Et  côme  il  eft  dit  tat  del*üglife,que  de  tou- 
e ame  iufte  , qu’elle  ejl  belle  corne  U Lune , ainli  a Cantic.  f, 
lie  cela  de  propre,  que  comme  la  Lune , plus 
:Ueeft  proche  du  Soleil  (ce  qui  aduient  quand 
:lle  eft  en  conioinflion , que  nous  appelions  . 
nouuelle  Lunejmoins  aul'si  elle  nous  apparoift  . 

&.  félon  que  plus  elle  nous  apparoift  j plus  elle 
s’eftoigne  du  Soleil  aufei,iulqù’à  ce  qu’eftant 
en  oppofitiô, nous  l appell^  pleine  lune:  Ainli 
plus  t’hôme  i ufte  s’approche  de, Dieu,  niQins  le 
rait-illuire  par  dehors,«Sc  rçfuit  l’honneur  de  ce 
môde,&  corne  plus  il  y a de  part  Si  d’apparen- 
ce en  l’exterieur , pl^^èiLil  loing  de  Dieu  aufti. 

7.’  Et  comme  de  tout  cecy  le  yoic  l’Jniure  Hypoerî- 
que  le-fimulé  fait  à Dieu,  luy  offi  ant  ceque  tât  feufe  sf** 
i hait,aulieu  de  ce  quê  tant  il  ayme,pis  que  le  nuifibie 
Êçrificede  Cain,quiluy  offrit  gerbe  de  loirre, 
aulieudu  miçuxdeXoa  troupeau:  ie  puis  dire, 
que  fi  l’oftènee  en  eft  grande  enuers  Dieu , le 
danger  pour  Içs^hommes  n’en  eft  pas  moindre. 

Chacun  fçaic  comme  le  poifon  ne  fe  donne 
qu’aux  bons  morceaux  : dc^comme  par  vu  bon 
.viiàge  00  en déguife le  ieruice.  Chacun  fçait  le 
traià  du  regnard , Sc  comme  il  contrefait  le 
■mort,quanddl.veut  attraper  les  poulies.  Ou 
• fçaitle  c5feil.de  JLyfandie  chef  des  Lacedemo-  '* 

, •nieii5,que.l2^/M/4j>M«ci«Lji'o»wpro^r^,  tifaut 
i ' prendre 
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prenire  csÜg  du 'Régner i.  Et  comme  Mjchiauél 
l*atheifte,legraniDo6leurdesatheifttfs,  lea 
& pratiqué  par  les  feulsatheiftes,  Sc  auioiir- 
Trtnte,  d*huy  plus  que  iamais , qui  fouftieiit  entre  au-  . 

très  axiomes  (impiété  detertable  ) qu’// | 
V»  Prince  de  fembler  amr  de  U religion , encore  qu'en 
effet  il  n'en  ait  point , dit  que  c’ejl  U ruine  d'vn  Prince  !l 
ihià.  ^ d'auoir  du  Ijfon  fant le  regnard , ou  du  regnard  fdus  le 
ÿaff , & qu  ’tl  faut  s'ajfder  de  tous  les  deux,  c*eft  à d ire, 
eomms^  de  la  perfidie  àcruauié  enfemble , (èlon  que  le 
d2°uioÿ  y 5 T A T fe  manie,  5c  ! 

de  Dieu,  non  felon  les  loix  de  Dieu  : finôn  qu*il  fuFfic 
qu*onenparl3.0nfçaitledired*Antigone,le- 

a uel  interrogé  par  quel  moyen  ilfaut  lurpren-* 
refon  ennemy,  ait  pour  toute  refponfe  cC  j 
, vers d*Homere:^ î«^î»>î»y3/i',  il  I 

' • C’eft  à dire,  oupar  'dol,  oupar  force:ou  kl'ouuert,  ou  i 

, ;•  4 couuert.  Ce  que  Virgile  à quafi  dit  de  mefine,-  j 

— Doits  anvirtus  quisinboferequirat}'- 
ÿ-  Qu^^bnut  àtennen^deforceioudefurprife} 

Et  comme  on  fait  aualler  aux  petits  enflas 
Tamertume  du  gobelet,  quand  il  eft  doré  du 
~-^fucre,ainfi  que  di£Ue  Poete  Lucrèce, 

Acvelutipuerisabjjttthiatetramedentes  * ■ ' 

Curndareconantuf^priusoraspoculacircttih 
Contingunt dulcinKÜis ptnoqjliquorei  ' . ‘ 

Vtcapianty&ftcteneraatàsludifeetUTi 
TujUtA.r.  On  fçaic  lefaift  de  Zopyrus,lbnnez  5c  oreil- 
* * les  coupées , 5c  comme  Babylone  en  fut  prife. 
Etlesenfansvont  à la  moufiardp,  du  grand 
chenal  de  T roye , 5c  de  la  perte  dé  1î^  ville  qui 
)’  en  aduim.  On  fçait  que  c*dlvn  trai6l  de  guer- 

re,pour 
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pour  mieux  tromper  fon  tnnemy,de  pren- 
! les  armes, fa.cazaquejfon  cfcharpe,fcn  lan-, 

»e  & fa  con  tenance, à fin  de  fe  fouti  er  pefle- 
■11e, fans  eftre  recpgneu,  & palier  comme  vn 
X tefton  entre pluïieurs  de  bon  aloy.  On  _ . 
it  comme  foubs  couleur  d’amitié  Siebem  ^ 
prife  de  mife  à fac  , & les  habitans  maflacrez 
: Simeon  &Leui  enfans  de  lacob.  On  fçait 
nme  en  vlalfmael  fils  deNathaniasdelaMaflacre 
bon  des  Ammonites , tant  pour  tuer  le  bon 
)dqleas,gouuerneur  pour  les  Chaldeans  fur  icsgens 
îaysdeludée,  qu’il maflacra  en  fa  maifon 
:fme , apres  auoir  efté  traidlé  de  luy  humai-  * 
ncnt,de  luy  auoir  efté  laitle  banquet, de  tous 
gens  de  guerre  qü’il  auoit  auec  luy, en  la  vil- 
le Malphat,  dont  il  fe  rendit  maiftre , quoy 
: ledirGodolias  en  euft  efté  aduerty,ne  l’ay- 
:youlu  croire  pour  la  bonne  mine  dudit  11^ 
ei  : que  pour  les  qqatre-vingts  penitens  qui  , . - 

loient  de  Sichem , de  Silo , de  de  Samarie, 

Lir  faire  leurs  offrandes  en  H ierulalem.  Pour 
^uels  mieux  attraper , de  crainte  qu’il  auoir 
ils  ne  reuelafiént  le  meurtre,  qu’jl  auoit  cô^ 
i en  la  perfonne  dudift  Godolias,dç  ne  feif- 
t armér.le  pays  contre  luy , alla  au  deuant 
LJX,  contrefailânt  le  pénitent,  de  pleurant  a- 
eux , puis  les  ayant  attirez  en  la  ville , les 
flacra  comme  les  autres.  On  fçait  la  rufe 
Hannibal  ^pres  auoir  defaidl  & tué  Marr 
u§  parvneamibufcade,de  comme  seftant 
i de  fon  cachet , il  fup^fa  des  lettres  au 
dudit  Maicellus  aux  Sdapiens,qui  eiloienc 

proches 
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proches  delà , leur  mandant  que  la  nuiftpro-! 
chaine  il  fe  retireroic  à Selapie , & qu'ils  tinf- 
fentla  gainifonprefte.  Ce  qu'il  luyeuftreüfsi, 
n’euft  elle  que  lesSelapiens  aduertis  aupara- 
uant  par  Crifpinuà  collègue  de  Marcellus, 
qu'ils  fe  donnaflent  de  garde  du  cachet , n’euf. 
fent  attrapé  Hànnibal  à fon  piege  mefme,  laif-^ 
fant tomber  le  machecoulis  delà  porte,  apres 
auoirlaide  entrer  fixcens  de  les  gens,  dont  les 
premiers  parloient  langage  Romain , que  tous 
ils  mirent  ën  pièces.  Et  de  mefméauohs  nous 
veu  depuis  deux  ans  l’artifice  desportefacs  de 
farine  , fuiuy  d'vne  armée  rangée  en  bataille^ 
pour  furprehdre  Paris , qui  euft  forty  fon  cR 
fe£b,fi  la portenefe  fuft  trouuée  terraflee:  On 
fçait  le  tour  deTryphon  à lonâthas  fbübs  cou- 
leur de  paix  & amitié , l'ayant  fait  entrer  en  la  , ; 
ville  de  P tblemaide.  Et  pour  ce  qu'en  toute  fi  - 
niulation,  il  n'y  en  peut  atioir  de  pire  que  celle 
de  la  Religion , on  f^'aic  le  traiél  de  Ptolemée  ' 
filsdeLagusfurnomméSotér  , & comme  en 
vn  iour  deSabbath,ils'empara  de  Hierulaletn 
y ayàt  efté  receu  foubs  couleur  dè  vouloir  faire 
les  deuotions^tSc  puis  la  traiâa  inhumainemét. 
Onfçaifcomme  Herodes  Alcalonité, premier 
Roy  ellrâgcrenluda,  pour  efpoufer  Mariam- 
ne,  6c  s'allier  de  la  race  R oyale  des  I uîfs,  & par 
ce  moyen  s'afleurer  en  l’Eftat  de  I udée^fefaift 
circoncire , reb^rit  le  T emple  de  Hierulalem, 
puis  fèit  mourir  Cou  efpoHfe , & reprit  les  erres 
de  fon  impiété  première.  On  fçait  les  me- 
nées , perfidies  dt  trahifons  d’Alexandre  Bor-? 
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,potir  pariienir  au  poinft  de  la  principauté , 
il s’eftoit imaginée:  iSclescruauiez  qui  par 
noycn  furent  par  luy  exécutées.  Lequel  ch.  94.4» 
nnieMacbiauelprelente  pour.exemple  aux  Ti/we. 
lices,  ainft  plusleroit-il  vtile  de  fe  niirer  en 
non  & fin  mifèrable.  On  fçaitlestraifts  de 
iicon  contre  Honoriuà , & de  Ruffin  contre 
radius,  & comme  pour  faire  leurs  affaires 
£ defpe,n^.  de  leurs  maiftrea , ils  ont  ioué  de 
iierl*E  moire. 

Et  pbjir  dire  en  vn  mot  le  mal  de  la  fimula- 
n,  \ne  feple£Ue  qu’elle  engendre , qui  eft  la  miSaüon 
fidié,én  donnera  prou  de  tefmoignage.Yeu  ou  hypo- 
iperienceqùieneff,  que  tout  airi|lî  que  par  . 
roy  ^ fidelité  toutes  choies  font  conèr- 
îs , àufsi  par  la  perfidie  elles  font  du  tout 
merlées.  Cihacun  fçaic  les  traias  de  louan* 
que  l’on  donne  àla  fidélité , comme  Cice- 
i l’appelle, tantoft  U feureté  xonmum 
toff  U fondement  iufttce , tantoll  l’entmïe  des  offie.  r. 
ubliquef,  Platon  l’appelle  vràye  fermeté^  vraye 
erité.  ér.  vraye  fhtlofophie,  Valere  le  tref  ajfeuré 
e dufalut  des  hommes.  Et  conime  à cefte'occa- 
I les  anciens  luy*ont  bally  vn  Temple , ou 
rfaiâez  de  paix  & trefues , les  alliances  Ôt  ^ 
ifoderations  fe  faifoient  & iuroient  publi- 
îmét.Lefouelsfiquelqu’vn  violoit/il.eftoit  r.iu.ié.r, 
lin é pour  eftre  lacrifié  aux  Dieux  infer^'^^'’’ 
IX.  On  Içaic  çoromç  dit  SXyprian,  fans 

tfoy  fmi'ne  fepeut  tr aider  en  U rte  des  hommes, 
cation  pourquoy  Simplicité  <ScDroi61urc 
;C  principalemét  recommandées  es  fainéles 

' lettres, 
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lettres,  qui’  ioignent  ces  deux  qualicez  orditiai 
T/i/.  i/.rementaueclalurtice&preuu’hommie.  EftoZ 
ujffcz.  vou.siujlesyé'  vous  cgajez,  duScigneur  Dieu.é^y 
^o’iiz.gojs  yoiü  qui  auez.  le  coeur  droid;.  Et  lob  e(l 
dift  hdtfmje  fimplt  dïoi^  & craignant  Dieu.  Et  qui 
marche  en  Jimpltcité  (dift  le  Sage ) marche  en  ajfcw»  ' 
rance.  Et  corne  l'a  ligne  droi61e  eftla  plus  cour*^ 
tejquel'on  peut  faire  entre  deux.poini^SjCoin^^ 
me  difent  les  Mathématiciens,  aind.  protefte 
jocdini-  l’efcriture  contre  ceux  qui  Çujticnt  la  ligne  oblique; 
liquatio-  c*eit  adiré  les  (imulez,  que  Dûmes  mettra  an 
rang  & au  nombre  des  tnefchans.  . ’ , . 

aiuscum  10.  Qv  I fait  que  ce  n’eft  merueille,  {î„ 
buTiS”  diable  de  fon  naturel  eft  hypocrite^' 

quitatcm.  aul'si  de  tout  temps  il  s’aide  de  ceit  artifice, 
pour  ruine|^çe  que  plus  il  hait  , qui  eft  l’hon- 
de  tous  neur  de  Dieu  &le  falut  des  hommes  pour 
dede^S  ^potre  ces  dcux,  fes  cruavitez  Si  tyran- 

pocriüe*^  oies.  Et  cecommc  il  a efté  dit  cy  defllis , tant 
pour  rui-  pour  commencer,  O UC  pouf  mettre  à chef  fes* 
neur  de  practiques.  Amu  voyons  nous  en  relçjrjture,  . 

que  celuy  qui  au  commencement  edoit  Scr-_ 
hommes,  pent pour raifoi\de  les  finelTes,  depiilsvenp^ 

.ytfce.jj.  Dragon,  pour  montrer  fa  cruauté  , finalemenC'> 
fe  transforme  en  hômme , pour  le  faire  oûuer-  * 
ture  aux  finales  Si  dernières  perrecupçns,  qu’il 
doit  faire  au  mondé.  Ce  qui  fe  voit  paiLl’ordre  ; 
des  fept  telles  qui  luy  font  attribuées  enVApo  - 
calyplè.  Defquelles  la  première,  eftant  telle  de  ‘ 
Serpent, figure  des  premières  tromperies, donc  . 
il  a perdu  les  premiers  parens, feignant  de  pro-  ' 
curer  leur  bien, dt  les  autres  de  Veau,  de  Lyon, 

d’Ours 
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Ours, dePard,dVnebeftequin*en  a point  * 
î fetnblable , qui  a les  dents  de  fer,  comme  il 
lefcrit  en  Daniel,  & fîguratiuesdes  cruautez  Dan.7, 
ærcéesfoubsles  tyrannies^dc  Pharaon,  des 
(l'yriês,des  PerfeSjdes  Grecs  Sc  des  Romains, 
lalement  la  derniere  eft  la  telle  dVnhom- 
e pour  la  tentation  derniere , foubs  le  régné 
! PAntechrill , dont  le  commencement  fera  ^ 
fi m dation  de  toute  pieté,  vertu , humanité 
pureté  , pour  fé  terminer  en  vne  perfecutiott 
:ruellè,que  iamais  ('comme  dit  lefus  Chrift) 
le  s’eh  vcit  de  pareille.  CarainfiledefcritS. 
ippôlyte  au  liurc  de  la  conlommation  du 
□nde*  VAntechriJly  dit-il,  fera  d’ abordée  ciment^  2* «S*. 
fbU,relîgieux,  enncmji  d'iniujiiceydet'eflarit  les  pre-munuu 
V,  ne  voulant  adniettre  idololatrie , aymant  les  efcrl. 
es^refpeétueux  enuers  les  Prejlrcs, honorant  les  viétU  ^ypoau 
f,  remettant  les  faUkrdifes  & adultérés,  ne  prejlant  ueiSÎSft 
eille  aux  détracteurs, hofpitaliier , fohcieux  des pau*  de  l'An, 
’s,  défendant  lesvefues  & pupilles,  pacifiant  & at^ 
dant  ceux  qui  fotà  en  débat,  ne  montrant  fe  fouiiet 
animent  des  richefes.  Et  fera  tout  cela  par  vn  con-‘ 
femt& cauteleux,  par  lequel  il  trompera  tout  le 
nde , à findefefaire  éfiablirEoy.  Car  les  peuples 
ans  de  fi  grandes  vertus  en  luy  s* afembleront  tous  ' 

n confentement  erivn  lieu  pour  le  faire  & creer  Roy.  i 

luy  diront  ( princifalement  les  luifs  ^ qui  ont  rebute  ) 

lis  Chrifi)vou5  efiés  celuy  à qui  nous  voulons  obéir, 
i nous  recognoifons  iufle  fur  toute  la  terre,  de  qui 
ts  efperons  eflre  fauuez.,  & receuûir  de  voftre  bouche 
ite  iufiiee  & droiClure.  Si  fera  femhlant  le  menteur 
inique.,  de  refufer  du  premier  coup  Vhomeur  qui  luy 

C feré 
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yif 4 ojff  rr . £ t les  homes  perfeuerans,  roi  re  auec  injiati^ 
tes  prières  , le  déclareront  leur  Ro^  & Seigneur.  I uf-' 
gués  icy  les  paroles  d’hippolyte.  Et  quant  à la- 
{uiftecle  fa  grandeur,  elle  eft  defcriteparDa— 
niel , eh  ce  qu’il  aduancera  ceux  de  Ibn  par ty, 
leur  donnera  de  grands  ellàts  , de  feigneuries. . 
1/  leur  multipliera gloire(i\\6ï\Q  Prophetej/c«r  don-* 
nera  puijfance  fur  plufteurs^  & diuifera  U terre  en  pur 
don.  Parlequelallechement  ne  luy  manque^ 
Sœ*  ôc°  rorjt  Prophètes, que Sainft  lean  dcfcric 

dabiscis  par  la  belle  qui  monte  de  la  terre  ( c’eft  à dire  de 
Som^iis,  conuoitife  des  choies  terriénes J &aura  deux 
& tenam  cqmes  Comme l'aigtieau  y c’ellàdire,  qu’ils  s*ay- 
deront  de  lefcriture  de  l’vn  & l’autre  lefta*-» 
ment , comme  les  gens  de  bien , auec  apparen- 
ce d’innocence , pieté , «8c  deuotion , mais  ne-» 
antmoins parlera  la  beïie  comme  le  dragon , pour- 
ce  qu’ils  prendr  ont  langue  de  luy , auec  jpou- 
uoir  de  authorité  pour  le  faire  adorer  lur  la 
terre,iufques  à faire  des  lignes  merueilleux.  El 
auec  telle  cruauté , que  qui  n'adorera  la  bejhfera 
ésiecutékmort.  Et  qui  ne  portera  fon  ciffre  ou  cha^ 
raûere  ou  à fin  front  ou  à fa  dextré,  c’ell  à dire  ou 
aûchappeau  pour lei  hommes,  ouaincdbreu- 
res  pour  les  femmes , ou  bien  aux  anneaux  des  • 
SunUa*”  ouauxbralTelets,  il  ne  pourra  acheter  ry 

bit  mi-  rendre'.  Extrémité  d’autant  plus  infupporta- 
quitas,ré-  ^ qudn’y  ayant  lorsnull/e  charité  entre  les 
c*!aîitas  hommes,  comme  tdmoigne l*Euangile,forcc 
niuirorû.  laiflcr  aller  • ou  de  périr  de  male- 

ratm  auprès  du  tien. 

O R E le  diable  en  vfe  ainli  en  gros , il 
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2n  fait  pas  moins  en  détail , à qui  regardera  Hypcinr* 
raôrioni  ordinaires , tant  pour  les  tentations  tan  au* 
rticiilieres , des  hommeSjque  pourlesperfe-tc««t«ô» 
tiens  generales  de  l’Eglife.  Car  quant  eft 
rticulier  ) chacun  Içaiteiifàcoiiicience,  de 
els  traiéts  de  tentation  il  a efté  première- 
:nt  féru.  Qui  tous  fe  rapportent  à trois 
îft , d*orgueil , d*auarice  & de  la  chair.  Et 
urne  des  noz  premiers  ans  » ce  font  les  pre- 
îrs  mets  5c  l'eruices  j dont  il  nous  attire  5c 
lis  charme,fbubsvmbredvn  contentement  • 
il  fait  gliflferdedansiioz  âmes , d’honneur, 
bien',  & de  plailii*.  Et  s’il  le  voit  eftre  efeon- 
q 5c  que  la  crainte  de  Dieu  le  gaigne,  à lors 
le  5c  mille  trauaux , mille  pertes  5c  ruinçs, 

[le  5c  mille  miientions,  mille  calomnies  5c 
irès,  pau  uretbz , fouffrances , mefpris , tels 
i lefus  Chr.lt  promet  à quiconque  le  vou- 
1 fuyure.  - Car  telles  font  les  marques  necet- 
es  de  ceuxqui  aymtttt  5c  cherchent  Dieu, 

■îf  porter  apres  luy  fa  croix.  Cô me  au  côtrai.» 

2S  mefehans  font  en  la  paille  iulqu’au  ven-*'  Q 
voire  que  comme  dit  le  Prophète,  de  trop 
fe  qu’ils  ont , l* iniquité  dégoutté  d*eux  comme 
€ greffe  qui  fe  fond , 5c  dont  les  gouttes  pro-q“»^»  «, 
eiirde  toute  la  malle.  Et  paffmt  au  defir  de  leur 

à dire,  prennent  habitude  d’obeirconun^ 

utes  leurs  atfeàlons  5c  volontez  defordon-  runt  iT 
â.Et  routainlî  quMeit  di£l  de  Dieu,  qu'il  ne 

■ , \ ^ cotdis. 

'ounc  en  la  terre d.  ceux  qui  viuent  a leur  Aije^  rjAi.y», 
î de  Itiy- melme  il  eft  difl  qu’il  eft  Auècceux 
ndurent.tribul4tm,  Ét  voyant  ce  mefehant 
' C 1 quQ 
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que  l’afHiïlicn  ne  luy  profite,  pour abbatre  leÈ 
gens  de  bien,  il  reuitnc  à fes  erres  pre  mi  eres^ 

»>.  pour  les  gaigner  par  flaterie,  alléguant  leurs 
incominoditeZjdc  les  attirant  peu  à peu,par  V n 
îe  ne  fçay  quel  apafl  de  fortir  de  cefte  milere,<& 
r’entrer  en  leurs  ailes  & Ibuhaits.  Cachant  par 
fa  rufe  Si  finefle,l*extreme  calamité  Sc  ruine, où  ^ 
il  les  veut  précipiter.  ' » - ‘ 

Mypocri-  10^  D t mefiï-e  eft-  ît,5c  à plus  forte  railbii  < 
«â^upro*  tentations  generalles  dé  l*Eglife,à  qui  vou.» 
«rerdes  dta  coiifiderer  le  progrès  Sc  aduancement  des 
ïcicfîei.  J^erefies,principaleinuention  dont  l’Eglifeeft 
, affligée,  defcjuellesautantquelescommtncer^ 

''  mens  ont  efte  auec  apparence  tant  de  pieté  Se 

. zele  à l’honneur  de  Dieu , que  de  douceur  5e 
manfuetude,  comme  il  s’e  A veu  t n Simon  Ma^ 

' gus,Valétinus,Arrius  Si  autres,iulques  à pren- 

dre des  noms  fpecieux , corne  de  Gnofliques^ 
Cathares , Encratites , Angçliques , Sc  depuis 
, quelque  temps  d’Euangeliques,5cautresiem- 

blables , autant  ont  elté  les  progrès  pleins  de 
cruaiuez5c  inhumahitez, telle  que  fé  (ont  veuz 
anciennement  aux  Arriens,Donatiftes  5c  Vanr 
/ dales,  5c  depuis  les  derniers  fieclcs  es  H ufsites, 

V viclcffides , A nabaptifles , Luthériens,  Si  fm 
tous  és  Caluinilles.  Et  voyant  lesautheuréde 
telles  tragédies  que  par  là  ils  n’auançoient,  ou 
f/if.  J/,  le  cas  auenant  que  leurs  forces  fufiîent  dimï-, 
nuées  par  vnepuiflànde  contraire,  ont  eu  rc^. 
uetûtpec-  cours  dei^chet  à lafimulation.Suyuant  ce  que 
. Sc?'”’  Que  tes  pecbeurs  ont  degdaté  leut 

Jt.gUm,lls  ont  tendu'kw arc, pour. furpmdre lepauurc 
- O Cb’fe 
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rie  Çouffireteux , pour  ma^acrer  ceux  qui  ont  le  cœur  Ecce  ptei 
rjf  ict.'E^X.  ailleurs,  Les pecbeurs  ont  tendu  leur  arc^  ils 

mis  lesfieches  fur  U corde , pour  tirer  enVobfcurité  arcû.para- 
*i4X  qui  ont  le  eœur  àroiB.  Car  comme  le  glaiue 
gnifie  la  force  & la  furie,  dont  ils  auoient  y fé  in  phare-  ' 
remierement,  ainlî  l*arc  pour furprend  re , & 
oblcunte  pour  tirer  en  cachette  lignine  l hy-  obremo 
ocrifîe,  dont apresils  fefçauentayder,  chan- 
;eat  le  lyon  en  regnard.  Ce  qui  eft  delcrit  clai- 
emét  parHicremie.  Ils  ont  tenduleur  langue  corn- 
»e  vw  arc  de  menfonge,&  non  de  vérité.  Ils  font  fortt^  runtlin- 
lez,  en  terre,  car  d'vn  maltls  font  pajfez.  a vn  autre, & arci 

w lofont  point  cogneu , dict  le  Seigneur.  Entendant  mendaeîi 
par  ce  niai  dont  ils  pafl't  nt  à vn  autre,  que  ne  le 
pouuanc  gaigner  par  force  , ils  ont  recours  à côfortatï 
L’iiypocrilie.  Quoy  que  pour  tantendifeen-  “ . 
tes  maniérés,  v-Iant  de  celte  nue,  ou  pour  le  ta-  de  mai» 
pir  &cacherfoübs le  niamcau  d’vne  douceur, 
innocence  & patience  fi mulée , fans  quitter  ny.  iimu  ^ 
abiurer  pour  cela  leur  erreur,  ou  eftans  con- 
traints  de  palfer  outre, faire  vne  fein61:e  abiura- 
tion  d^conuerfion  à la  foy  Catholique , pour  Domiui». 
couuer  Ibubs  ce  prétexte  les  moyens  de  parue-  o&dwhê- 
nirà  leursdeTeines.Et,  comme  dit.  l’efcriture, 

US  n’en  cognoillent  pas  mieux  Dieu  pourtat,  d’afflifti» 

. ij.  . Dy  premier fe  voit  l’exemple  ésDo- 
natiftes  en  S.  Àugufiin  contre  Petilian.  qui  di- 
foit,'  la  à'£deH  ne plaife  que  nojire  confctence  s'oublie 
tant,quedevoidoir  contraindre atuun  a nofrefey.  Ce  adfidén» 
.quMsdifoiçntajrant  du  pis,de  pèur  d’eftre  con- 
tniints  eux-melincs.£t  contre  Gâudentius  qui  mS?  ** 
^xîOiK^l'iy  exhorté  ceux  de  nio  partyaeeque  fiaucüs 

C J ontvo- 
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9tit  volonté  de  fe  retirer  en  feuretéf  ils  le  difeni  libres 
ment.  Car  nous  ne  voulons  retenir  atecun  par  force, 
^aiaimsaprù  que  perfonne  nedoibt  eflre  contraint 
aUfoydevojîreDieu.  MaisSainftAuguftinleur 
decouure  fort  bien  le  mafque.  Par  ce  que  votif 
craignez.  (di61:  il ) ou  d'ejlre  chajfez  par  les  lotx , eu 
d'efire  tirez  en  enute , ou  que  neftes  ajfez  forts  pour 
repjier , h ne  d)  pas  à tant  d'hommes,  mau  à tant  de 
Ifto  rao-^  nations  & peuples  Catholiques . vous  vous  vantez  d'e- 
tatcSa  & paiftbles.  Mais  atnfi  le  MiUn  fe  ddt  eflre 

cQiurabououlomb, quand  il  ne  peut  prendre  les  petits.  Car  .quapd 
vous  peu,  & n'auez  fai^  ? dont  vous  monjlrez^ 
tjlutnfaû  que  vous  en  feriez  bien  d'autres , fi  vous  en  auiez  les 
»at°vbî  tnoyens.  Ainfi,dic-ild<:s  Rogadftes.  Entre  vous 
«mai  ^o-^ogatifles  y 11  femble  que  foyez  plus  doux  que  les 
, pour  ce  que  vom  ne  faiétes  les  enragez  auec 
ftiiî  ^ les  Cir cancellions . Mais  iamais  befie  ne  fera  iugée 

elle  ne  blejfeperfonne , quand  elle  n'd 
sed  nuiiâ;^  dens  ny  ongles.  Vous  dites  que  ne  voulez  vfer  de 
n^*inem  ^tuauté : & moy  te  dj,  que  vom  ne pouuez.  Car  vous 
•vûineret,  efles  en  petit  nombre , que  vous  noferiez  vous  remuer 
man'uéu  P grands  multitude , quand  bien  vous  en 

aicitur.û  auriez  enu\e.Mais p vous  pouuiez  quelque  chofé,  com^ 
^ngues  ^ en  feriez  vous,  veu  que  vous  ne  pouuez  rien  y & ne 
nâ  iiabct.  ceffez  pourtant  î 

En  qucwfepeut  remarquer  comme  en  vn 
tableau  vif  la  façon  de  noz  hérétiques, lelquels 
quand  ils  ont  eu  les  ongles  rongnez-,'par  tac  de 
viôloifes  obtenues  contre  eux,ont  eu  celle  cou- 
ftiime  di  faire  autant  les  doux,  &les chiens 
couchans,  qu’au  parauant  ils  fàifoient  les  cy- 
cles, les  iyons,&  les  cheuaux  efehapez.  :V  oire 

que 
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par  là  ordinairement  fe  cognoiil  leur  foi-  Efaîts 
jleile,  & qu’ils  ont  du  pis,  quand  ils  brouillent 
.e  papier  de  leurs  plaintes  &remonftrances,  & Sgncs  de 
les  prote^ationsqu’ils  font  de  leur  patience, 
iriTiocence,  doucegr  ^ m(^defiie.  lulqu’à  tant 
jue  le  voyans remontez  (comme  ils  ontefté 
LotSuef  par  lafaueur  de  ceux  qui  fuiuant  l’axio- 
me du  lecretaire  Florentin  , pour  entretenir 
deux  partis  enlemble  afin  de  le  maintenir,  fça- Prince, 
uenc  donner  à propos  la  main  au  plus  foibic, 

&le  releuer  à ce  qu’il  ne  s’abbatte  du  tout  ) ils 
ont  faiftparoiftre  leur  rage  6c  furie  plus  que 
îamais,par  tant  de  malTacres,bruQemens,  pii-  ctoaute* 
leries,  lacrileges , êc  autres  abominations , que  4“ 
Von  a veu  en  France.  Auec  telle  fi  cruelle 
barbarie  , que  ny  les  S (y  thés , ny  les  Bufires, 
nylesScinesouProcuftes,ny,les  Phalaris  & 
Perilles , ny  les  Nerons , ny  les  Caligules , ny 
les  Attiles&Tamberlans,  & autres  tels  mon-, 
lires  de  nature, que  l’ire  de  Dieu  Sc  l’Enfer  ont 
ietté  parmy  le  monde  , ne  feirent  n’y  inuente- 
rentiamais  rien  de  comparable.  N 'ayant  îa- 
maîs  efté  Sata  fi  ingénieux  ny  inuentit,à  trou- 
uerde  uouueaux  Ôc  prodigieux  tormens,  qu’il 
a efté  par  ceux  cy,  contre  Tes  Preftres  & autres 
Catholiques.  Et  dont  la  feule  mémoire  faiEl 
heriflerles  cheueux,  frémir  les  nerfs,  & tourner 
le  làng  à'ceux,qui  y penfent. 

1 1.  Dv  lecond  les  exempiles  fe  font  veuz 
en  ceux,  lefquels  ou  pour  fe  maintenir  en  leurs  oaraenii 
biens, ou  pour  raiiir  ce  qu’ils  n’auoient,  ce 
fout  tapis  délTous  l’abry  d’vne  feiuvlé  dcuo-tyiannie. 
- tion 
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tion  ou  abjuration,  & ainfi  ont^fcruy  au  diable . 
d'inftrunient  trop  plus  dangereux , pour  per- 
dre &ruynerl’Eglile.  Car  mieux  n’euib il  peu’ 
&*aider  ny  de  l’ambition  d’Abfalon,  pour  trou- 
bler le  repos  de  Dauid , Sc  par  melme  moyeu 
de  l’Eglil'e , que  de  l’armer  d’hypocrilie , cou- 
**  urant  fon  voyage  en  Hébron  d’vn  pretexte  de 
deuotion , qui  en  e(Fe61  eftoit  le  rendez -vons, 
pour  rauir  l’eftat  de  fon  Pere.  Ny  de  la  malice 
& crainte  d’Herodes , pour  furprendre  & faire 
mourir  lefus  Chrift,  dont  il  apprehendoit  la 
venue.que  par  vne  fi6bon  de  le  vouloir  adorer; 
Matu».  dont  l’intention  fut  cogneuc  par  le  maflaqre 
qu’il  feit  depuis,  de  quatorze  mille  petits  en- 
fans  innocens.  Et  peu  luy  euft  ferui.  l’impieté 
^Ikom!s  ulian  l’ A poftat , s’il  ne  luy  euft  mis  en  telle 

^nfphjtb.  de  contre  faire  le  Chreftien  , voire  de  fe  faire  ’ 
moine, & rafer  la  tefte,  lifant  deuant  le  monde 
les  Hures  Chreftiens , pendant  que  foubs  .main 
il  failbit  profelsion  de  la  difcipline  des  Philo- 
fophes,  voire  ipefmedes  arts  magiques  , pour 
ainft  appaifer  Conftantius,&  paruepir  à l’Eni- 
pire:^  mefmes  de  peur  que  fi  du  premier  coup 
il  dedaroit  fon  impieté,le  peuple  ne  fe  bandait 
& rcuoltaft  contre  luy,  de  faire  le  doux  de  affe- 
ôionné-  aux  Chreftiens  au  commencement, 
reuoquant  d’exil  ceux  qui  auoientefté  bannis 
^ ^ du  temps  de  Conftantius , reftituant  les  biens 
: des  profçrits,  &deffendant  par  edid , que  per- 

Ifi.V  fonnen’euft-àiniurier  ouoflFenfcrlcsCbreftiés, 

• ^ ïulquesgcequ’cftanteftably,îlcômençapour 

ir  ruiner  PEglile,d*pfter  les  droids,  honneurs,  <?{ 

^ immuniiczs 
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iramunitez  des  l*£glife , confifc|uer  leurs  reue- 
nuz,reuoquant  les  laiz  fai6ls  par  Conftantin  le 
jGrand  en  faneur  d’eux.Heballit  les  Eglifes  des 
•Nouatiens,  qui  dtoient  ruinées , renouuela  les 
coutumes  des  Gentils  , ouurit  leurs  temples, 
facriHaaux  idoles.  Et  montra  parles  tyrannies 
qu'il  exereja  contre  la  religion  Chreftienne, 
l'efpace  de  deux  ans  qu*il  lut  Empereur , quel 
il  eull  efté,  li  plus  il  euft  vefeu,  & quelelloit  le 
defléin  de  fon  hypocrifie.  Les  bonnes  mines  de  Vneh.iiP. 
l'impofteurMahumed  ne  font  que  tropcon-  zin!i*s» 
gneues,  dont  ce  monftre  s’eft  aydé , Iby  dilànt 
Prophète,. par  l'artifice d Vue coulombe  ac- 
couliuméede  manger  en  fon  oreille , qu’il  di- 
foiteftrcle  S.  Efprit,  pour  le  former l’ellar, 
dont  depuis  la  Chreftienté  a cfté  «&  eft  fi  cruel- 
lement trauaillée.  Le  mefme  ell-il  des  Héréti- 
ques, finon  que  d’autant  plus  qu’ils  fcmblcnc 
approcher  de  la  religion  Catholique , & ont  eu 
afhûre  a des  gens  phisaduifez , que  n’eftoient 
les  Arabes  &Ifmaelites,  il  leuraefté  befoing 
d’artifices  plus  fubtils;  T els  que deferit  S.  Hi- 
laireauoir  elle  ceux  de  l’EmpereurConftance,  Piinc» 
duquel deteilant  lafeinfile  religion,  pfotclle 
mieux  aimer  ellre  foubsla  dominatiô  des  Ne- 
rons  & Deciens,qui  elloiét  tyrans  ouuers. 
la  mienne  volonté , o Dieu  Tout putjfant  & 
créateur  de  toutes  MfeSf  qu’eufiiez.  tantfatà  pour  nio 
4age  cr  mon  temps,  que  de  me  faire  accomplir  le  rtmu 
fiere  de  ma  confefton,  tant  enuers  vous , que  vojire  fils 
vmque,du  temps  des  Nerons  & Deciens.  Car  ie  n'eujfe 
VJ  craint  le  cheuala  ardent,  qui  fçauoit  qiTEfaje  a efié 
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ÇctUn  dtux  ; redoublé  les  flammes  de  feu , dans 
lefqueües  Urne  fouueno'tt que  lesenfans  Hehneuxont  ■ j 
chante  y nj  refuy  le  fuppltce  de  la  croix  yOud  'eflre  rom^ 
pu  bras  & iambes  , &c.  Hais  maintenant  nous 
combaîons  contre  vn  perfecuteur  trompeur  , contre  j 
ynennenr^  flateur , contre  Confiance  Anteclmft , qui  ' i 
lie  frappe  p.ts  fur  le  doz. , mais  chatouille  le  rentrer 
ne  bannit  pas  pour  laiffer  rture,  mais  enrichit  pour  , 
faire  mourir  : n'emprtfonne  pas  pour  mettre  en  liber^ 
té  y mais  auance  en  fa  court  pour  mettre  en  feruituder 
ne  donne  des  coups  fur  les  remsymais  fe  faifit  du  coeur: 
ne  trenchepas  la  tefte  du  glaiue , mais  tue  l'ame  par 
lor  ; ne  menace  pas  du  feu  en  publiCy  mais  en  fecret  au 
tife  le  feu  d'enfer  : ne  débat  pas  pour  cfire  vaincu,, 
mais  flatte  pour  dominer  i Confejfe  JefisCbrifi  pour 
le  renier  : procure  l^vnité,  afin  qu'il  n'y  ait  paix  : 
reprime  les  herejies , à ce  qu'il  n'y  ait  pliu  de  Chre^ 
Jîiens  : honore  les  Preflres  , afin  qu'il  riy  ait  plus 
d'Euefques  : rebafiit  les  Egtifes , pour  deflruire  la 
Bref  y Seigneur  Dieu , il  vous  honore  partout  de  bott^ 
che&  de  parole.  Et  plus  bas , Tu  mens,  te  difant 
Chrefiien,&  es  t ennemy  nouueau  de  le  fus  Chrtïi.  Tu 
premens  VAntechrifl,  & pratiques  les  my fier  es  de  fes 
abominations  fecrettes.  Tu  bafiis  la  foy  yViuant  au  ' 
contraire.  Doéieurpajfé  és  ehofes  profanes  y &içyto^ 
rant  en  ce  qui  eïl  àepieté  y&c.  Et  plus  bas.  Tu  es 
lanuicly  & veux  illuminer  le  ioj|.  Tnpublïes  laToj 
quetunecroisp.es.  Tu  te  vanW^enfongerement  de 
pieté  y efiant  impie.  Et  commets  tout  l:  monde  par 
haines  & inimitiés  couuertes.  Ainli  j/arle  le  grand 
Dofteur  deà  Gaules.  De  mefmes  auGi  a trou., 
ué  ce  malin  efprit  des  inllrumens  à G poil» 

en  d’autres 


m K H 1 NRYI»!  Bovrbom.  Ssfc.  ît  JT 
D’Autres  Empereurs  hérétiques  , les  fai- 
llit tous  hypocrites^  comme  aufii  c’eft  le 
Aturel  de  l’herefie.  T;el  a efti  l*Empereur  oiat.in 
^alens  y lequel  commeefcrit  Sain^l  Grégoire  **- 
Naziaiize,  ayant  efti  inllruiclà  laReli-  **’ 

'ion  Catholique  , en  fit  profefsion  quelque 
Æmps,  tant  qu’il  penfacclaluy  eilrecommo-^ 
iei  vfant  de  douceur  & humanité  entiers  les 
Catholiques , iufqu’à  fe  ietter  aux  pieds  des 
Euefques,  Sc  recercher  auec  humilité  l’ayde 
& amitié  de  S.  Bafile.  Lequel  depuis  il  trai- 
£l:a  inhumainement , comme  aulsi  les  autres  Sieep.  Ufr, 
*E,ueCques Catholiques,  qu’il  bannit  & challa 
de  leurs  Eglifes, ayant  quitté  lareligionCatho- 
lique.  Auec  tant  de  cruauté , que  permettant 
'à  tous  heretiques , & mefmes  aux  Payens  l ex- 
ercice de  leur  impiété, le 3 feuls  Catholiques 
cftoient  interdiéls  de  celuy  de  leur  religion. 

Tel  depuis  Bafilifcus,  qui  de  Catholique  con  - 
trefaifil , au  commencement  de  fon  E-mpi-  '^*^** 
re , o(â  s’attaquer  au  Concile  de  Chalcedoi-  & 
ne  , qu’il  abrogea  par  fes  patentes,  que  de^jj;^ 
tous  collez  il  enuoyoit  aux  Magillrats.  Tel 
Zenon , qui  tua  le  'fufdi6l  Bafililcus  , & luv  ^tl*'*'** 
fucceda à r empire:  qui  ayant  faifil  vn  Edi6t 
d*  V N ION  pour  ccncrelaire/  le  Catholique 
à Ton  entrée , s’en  feruit  comme  de  piege, pour 
faire  mourir  les  plusgencs  debien.Tel  Anafta- 
fiusfuccefl'eur  de  Zenon , qui  ayant  eîlé  refu- 
(e  d’ellre facré  Empereur  parde  Patriarche  de^*"^^ 
Conllaminople  EuphemiuSjpour  la  fufpicion 
.d’herefie,tant  qu'ileut  iuré  & figne  de  fa  main  < 
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' ■ h U profefsiô  de  la  foy  Catholique, & mis  l*efcrit 

entre  les  mains  dudift  Patriarche  Euphemius, 
depuis  le  montrant  ouuertemét  Arrien  & Ma* 
nichean,  luy  demanda  fondit  cl'crit , & pour  le 
refus  qu*il  luy  en  feit,  le  luy  ofta  de  force,  Pen- 
uoya  en  exil,  mit  vn  autre  E uefque  en  Ton  lieu, 
& perfecuta  la  religion, tant  qu*apresauoirefté 
adueriydeux  fois  par  fonge,  & excommunié 
parles  Papes  Gelalius  & Anaftaliiis , ilfutcué 
Vf/,  âu  foudre  du  Ciel.  Tel  Hunerich  Roy  des 
Vandalles,  qui  avant  du  commencement  faiék 
demonltration  de  Catholique , pour  pacifier 
fon  Royaume, chaftiant  les  hérétiques  Arrieus 
^ s & Manicheans,iufqu*à  les  foire  brufler,  depuis 
eftant  fait  pailîble,vfa  de  toute  forte  de  crüau- 
. tez  contreles  Catlioliques , iufqu’à  fermer  les 
Eglifes,bannir  lesEuelques  & autres  du  Cler- 
gé , iufqu’au  nombre  de  quatre  mil  neuf  cens. 
Et  les  autres  contraints  de  viure  en  guife  & ha- 
bit  de  payfans,fons  ofer  dire  Meffe  ny  matines. 

^ . Mefmes  du  feul  clergé  de  Carthage  en  fut  faiék 
cotth4t-M  mourir  iufqu’â  cinq  cens.  T el  que  depuis  peu 
*/Aw*/î»/.de  temps  George  Podiebrad,qui  fut  faiél:  Roy 
^Duhamui  Boeme,dc  G ouuerneur  general  qu*il  eftoit/ 

lequel  fe  voyant  rebuté  de  quelques  prouinces 
du  Royaume , pourlefoupçon  d*ellre  dePhe- 
refie  dej  Hufsites,ayfoit  enuoyé  au  Pape,&  foie 
profefsion  de  la  foy  Catholique , pour  auoir 
paix  auec  fes  fubieéts,vfa  depuis  de  fo  puifian-' 
ce  à opprimer  les  Catholiques,  commençant 
^ par  l’enprifonnement  de  Fantinus  Légat  du^ 
Pape , foubs  la  captieufè  interprétation  d,e . fo 

profei'sioa 
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^pYofelsion  de  foy , difant  que  fa  foy  eftoit  Ca-  Captîeuft 
- tholique.  Ce  que  depuis  il  continua  faifant 
guerre  ouuerteà  l’Egliie , fuyuant  les  conl'eils  pwfcfliâ 
de  l’heretique  RokizaBe  , qui  fur  tous  les  gou- 
uernoit.  Dont  la  Boeme  à depuis  tellement 
èfté  infeftée,  qu'à  peine  y eft  demeuré  aucun 
veftige  de  la  religion  Catholiq ue,  & n’a  iufques 
a>HOurd’huvefté  reHituée  à l’Eglile. 

• De  tout  lequel  difeours  deux  chofes  le  trou- 
tient  rendues  toutes  claires  Ôc  prouuées  par  ex- 

. periencc,  ordinaires  aux  Princes  ^tyrans;  herc- 1 } 

tiques^  fehifmatiques . L’vne  de  feindre  d’ellre  | ‘ 

♦ humbles,  fainéls  & religieux , pour  paruen ir  à - * 
l’Eftat:  & au  commcncemét  fe  montrer  doux*  l ^ 
courtois  & humains  y voire  mefme  corriger  les  \ 
fautes  de  leurs  predecelTcurs,  foulager  leurs  J 

. fubie6ls , diminuer  lesjmpofts,  Sc  faire  tels  au- 
tres offices  pouf  s’infinuer.L’autre eftas  eflablis 
d’envfcr  à leur  fantafie,  leuer  le  mafquc  de 
leurs  dilsimulations , reuenir  à leurs  premières  ^ 
erres  y ne  garder  aucune  promelfe , approcher 
Td’eux  des  Conlèillers  & Magiftrats  lelon  leur 
•humeur,exercervengeances&.cruantez, tant  . 
en  public  qu’en  particulier.  Qm  eft  ce  que 
Laftâce  delcriten  termes  exprez.  QtuUjues^vnSy  ^ 
dift-il,  foubs  \ne  feinte  probité  tafehent  k deuenir  eap.  L * 
grands , font  beaucoup  de  chofes  de  mefme  que  les  gens  Quidam^ 
de  bicn:è‘  d'autant  pltu  volontiers  i qu'tîs  le  font  pour  bitateï- * 
troper.^t  a la  mienne  volontfqu*üfuJi  auft  aifetteftre  J 

homme  potstiam 

fnnniunt,  faciuntque  ronlta  qua;  boni  folcnt:  eoqucpiomptius,  quod  fal* 
iendf  gratta  factum  V tina mquc  uœ-;  fâcilâ  dict  pneftaic..<’ » quàtiu-Æ* 
mulate  bon^tatciA_>,!^ 
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p^qaôs  bim^que  de  le  contrefaire.  Maü  quand  Us  fonf  ‘ 

•iccaac-  vemu  k bout  de  leurs  intentions  y &fe  font  renduz.  les 
pîuii,ne  leuat  le  mafqufy  montret  quels  ili  font^  « 

qm»  ih.o%traiii^eitt  tout,eÿorcent  & renueifent  tout.  Terftcutcnt 
fos*  polît  les  gens  de  bien, dont  Us  auoïet  cjpoufé  la  eau  je»  ' 

iwütari.  Coupent  les  degrez  par  où  ils  font  motez,,  a (t  que  per-- 
^^f^^^fonne  ne  face  comme  eux,  & contre  eux-ntejmes.  Et 
iixrcmii.  pourieuenir  aux  hérétiques , c’eft  ce  que  S.  \ 
^ ieroi me  dit  d eux.  Touftours,diit-i\/hei  efte  fimtu  \ 
vt  docêai  le  la  penitence.afn  depouuoir  enjeigner  en  lEghfe,  Et 
CjVto*  Pape,  Us  fc glijèttt  aucc humtjtté^ils  furprea* 

beat  ù-  Uët  auec courtoifieyib  Itet  douccmêtyils  iuet  en  cachette» 

Et  pour  enalleguçr  vn  exemple  moderne 
Str.j*ui  & nouueau  , fera  celuy  de lean  Bafiliades  na- 
awMfli.  /.  gu-res  grand  Duc  de  Mofehouie , mort  (êüle- 
HurnUi.  ment  depuis  douze  ou  treize  ans  en  ça.  L^ue! 

P?t  ïïàdc  fa  Seigneurie  en  cruelle  Tyran- 

, capluot/  nie,s^aduifa  de  contrefaire  le  Moinej&  feindre 
?an '*ia  quitter  le  gouuernement  à fès  enfàns  Soubÿ 
Kcutcc  OC.  ptetexte  de  la  recomniandation  d;îiquels , par 
otites  enuoyées  en  toutes  {Places  for- 
iie^du^  tes,  ayant  fubtilement  & par  comnnfsions  ft- 
crectes  fait  à celle  occafion  tuer  ou  chall^ 
ebouie.  tousles  Gouuerneurs , qui  craignôit  luy  poir- 

’'caT,at  pour  y eu  mettre  d'autres  à là, 

ftjertpt.  polie,  continua  le refte  de  fes  éntreprifes  bar- 
. bares  de  cruelles  s'il  en  fut  ciïcq  , par  cede  mef. 

• ^^cbypocrilîc.  C'ertqu'ayam  baily  vn  Mona- 
flerê  en  fon  Palais  d*Alexandrouie,il  y eflablpc 
vne  confrairie  de  penitens , ou  moynès  noirs, 
ceints  dVne  ceinture  de  cuir,  auec  vù  petit 
' coufteau,  & vne  lanterne , dont  il  eltoit  le  pre- 

' * niier. 
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iniçr,  & tous  ceux  de  fa  court  de  mefmes , fur 
peine  d*auoir  des  baftonnades,  ou  fe  gardoient 
les  mefmes  ceremonies, tant  pour  chanter  Ve- 
Ipres  & Matines  à l’Eglife,.felô  Evïàge  du  pays 
que  pour  le  boire  & le  manger, qu’on  a veu  de- 
puis oblèruer  par  deffunôHeniy  1 1 1.  en  fa 
confmirie  des  penitens  à Paris,  félon  le  patron 
qu’il  en  auoit  appris  en  Pologne,  voifine  de  la 
Mofchome.Et  comme  ce  fut  le  moyen  à Bafî- 
liades  de  faire  le  fondement  des  cruautez  de 
l>arbaries,que  depuis  il  a exercées  ; ainfi  l’a  efté 
au  didl  Henry  pour  l’eftabliflèment  de  deux 
monlbres,  qui  font  encoresparmy  nous,  l’He- 
rdie  & la  T yrannie.  Comme  aulsi  le  plus  Ibu- 
laerain  moyé  d’entretenir,  de  eftablir  ces  deux, 
n’eit  autre  que  l’nypocrifie , figurée  pour  cela  *•  ! 

par  lecheual  pâlie  en  l’Apocalyplê , qui  fuit  lo 
cheualrouge , qui  eft  la  tyrannie , À*  lecheual 
noir^qui  eit  l’hetefie.  Et  eduy  qui  ep  monté dejfus, 
qui  elt  Satan  gouuerneur  des  hypocrites , qui 
les  pique,  qui  les  tourne , qui  les  guide  côme  il 
veut,  (ijl  appelle  la  mort  J & l’enfer  le  fuit  apres,  pour 
engloutir  ceux,que  ce fundlecauaillier  4 puif^ 
fance  de  faire  mourir  deglaiue , defatm,  de  mortalité, 
cJr  de  bejlesfcrtielles.  Qui  font  les  quatre  playes 
ordinaires  de  Dieu,comme  il  le  voit  en  Hiere- 
mie  , à que  l’hypocrifie  apporte , à fçauoir  la 
guerre,  la  famine  , la  peftilence,  de  les  loups  de 
autres  belles  .afFainées  de  furieufes  , comme 
l’on  voit  auiourd’huy  , tant  corporellemenc 
& de  faidl , par  expérience  oculaire , que  fpiri- 
tudlement  de  metaphoriquemét  par  le  glaiue 

dVne 


N 
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d’y  ne  feulfe  dodrine  & perlaalion , parlafa^  ,: 
mine  de  la  parole  de  Dieu , par  la  pelte  de  l’a-  ( 
theilme  de  débordement  à tout  vice , & par  le»  " 
befteà,  qui  font  tant  de  tyrans,  qui  ruinent  & î 
opprimeric  le  pauure  peuple.  . ^ 

15.  Que  fi  cela  elt  vray  en  toute  forte  d he- 
tous  ûç-  refie, d'autât  plus  l’ell-il  aux  Caluiniftes,  qu'ils 
*amc”  defl'us  tous  autres , & l’exemple  le> 

Lrc aux  plus  authentique, & la  do6lnne  & la  pratique.' 
plus  exprelle.  L’exemple  en  la  perfonne  de  I U:# i 


I 


I 


Hypocri 
fie.  craie 


Caluim* 
fies. 


ludas 
chef  ic 


das,le  premier  de  tous  les  Caluiniiles:  comme- 


premier  premier  à débattu  lemyllercdu. 


dcsCaïui-  Sacrement  de  l’Autel  ,&  la  prefence  du  corpst 
eûtes,  Chrift  en  l’Enchariltie,  comme  le  tef-i 


Jtan.  6. 


sunt  qui-moigne  mefmelefus  Chrift,  dilant, qu’il  n©. 


dara-.  ex  cj-Qyoit  pas,  & partant  l’appelle  vn  diable.  vEt; 


noucic-  l’Eiungelifte  n’oublie  de  dire,  que  c’eft  du 
sciebat  c-  ^^^hlre  qu’il  parlojt.  Et  qui  a en  ce  beau  cheE. 
mm,  qms  d’œuure  donné  vn  plat  de  fon  mdlâer  & hy-» 
dlmr!«  * pocrifie  jliurant  lekis  Chrift  aux  luifs  &Pay-. 
cum-».  ens,  foubs  couleur  d’vn  bailêr&delefalueri 
fbmu  dia^^  quant  à la  do61rine  & pra6tique , c’eft  mer- 
boius  eit.  ueille  de  la  profeftion  qu’ils  en  font  par  defius 
autres.  Bien  déclaré  S.  Paul  en  general  l’by^ 
iichario-  pocrifie  dcs  Hereriqucs  quand  il  diâ: , qu'ils  ont 
6.  ^ ^ , mais  renient  la  force  à'teelk  : d< 

Luc.  i2.  Xefus  Chrift  quand  il  dift,  que  font  loups  rauiffans 


a . T,m.  J . brebis.  Mais  d’en  faire  des  axîof 


taris  haie  mcs,  & en  donner  des  documens , & pour  s’y 


îr  auteni  former  vn  Dieu  hypocrite , de  en 

cius  ab.  conlèquéce  faire  vertu  delà  perfidie  & du  par- 
iïSî?/!**  iuTc»voire  d’y  obliger  les  confciciices, fur  peine 
* dédoublé 

. , K ' ■ - 
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«Slouble  péché , cela  ell  propre  aux  Caluini-Partiatlt* 
es^par  delfus  tous  hérétiques,  comité  il 
en  qui  ne  ie  prouue.  Car  pour  le  faift  de  laftes  par 
;ligion  doélrine  dî  Caluin  y eft  expfc(lèjajj[jj*“^ 
m exdu(ê>oire  ablbutdc  perfidie  panure,  Hcreti.  , 
eux  qui  font  banqueroute  à l*£elife  Catholi-^'***’ 
ue  , & â tous  fermens par  çuxuiélspour  ve« 

[îr  à ronefcolle.  Carvoicyconimeilendîuir 
i.  On  les  a(cuff, dit'il  en  parlant  de  (es  fcecesyde 
erpdte^de  pariure,  pour  Mtoir  rompu  le  iten.que 
ien t infmtbkyduquel  üs  eHoient  liez,  à Dieu  &dl‘E-mRet 
\Ufe.  Mdism^iedjrqu'il  n'y  auois  âucunlien  yqui  les^'H^*^^ 
KuSi  tenir, quand  ce  que  t homme  arrefie  ( ainfi  parle  pariures.  ‘ 
il  dei*Egli(ê)  Dieu  ( il  entend  celuy.des  ‘ 

nides ) le  ccÿe  & annuUe.,  Et  quand  bien  nous  leurfifià,M  /. 
eucorderiom,  gu'ils  duraient  eflé obligez,  au  parauanti 
t^ant  en  ignorance  & erreur  ( ainG  appelle-il  la 
Foy  de  {*Eglife  Catholique  ) maintenant  qu'ils 
fom  iOuminez,  de  la  cdgnoijfance  de  m’iré,(c*eft  a di-- 
re  Caluinieniieji;  dj  qu'ils  font  affranchis  par  I4  ‘ ’ 

grâce  de  Chrifi  de  ious.ces  laqs &hens,  (ainp  appel-  . * 

Te-il  lesabiuratiOns  , les  fern^ens  & profelsions 
de  Foy)  dont  par  fuperftition  ils  s'efloient  enlaffez,.  . ^ . 
Qmnt  à leur  Dieu  hypocrite,il  fe  voit  au  mef- 
me  Caluin  , lequel  dilcourant  fur  fon  point  de 
do^ne,  & blafpheme  particulier  ( que  Dieu  rfl 
awheur  de  mal , non  feulement  par  permipon  ,.  nuvÊ 
auppar efficace)  AeCcrit  en  propres  cernées  , querap.us  sf, 
Dieudeffenddefatre,  ce  qu'il  veut  neantmdins  epe^^^'!f\  * 
jStir.QmeftjTabregédetantd’impietez,  qu*ila  Deûveiu 
vomyuir  ce  fubieâ.  Comme  de  ce  qu’il  diél 
que  Dieu  acreé  de  toute  çcei^ité  les  hommes,  m. 

D pour 


f 
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' pourcftrc  damnez.  A ordonné  de  toiite  etcrnîû 
? té,(5f  veutqu'ilspechent.  Que  ny  leslarçinsy 
I ny  les  adultérés,  ny  les  hofnicides  he  font  faifls 

ïUf^e.  5^^  p^.fo  vôlonté,  & à fàn  iniligaiicn  Q^u*il 
metnte-  uiggeredes  affe£{io'ni  mauuaifes  & deshonn^ 
SfoS.^*  En<^urcitles  hommès  à mal  fiiire^,  de  forte 
<|ue  les  maux  & iniquicez  qu’ils  tommettehr, 
font  pluflofl  Œuures  de  Dieu  que  dès  hommes^ 

J Carainfi  defcrit-il  fonDîeu:  Et  pourceqüc 
. Dieu  deffcnd  de  faire  ces  choies , il  jcnclud 
‘ qu'il  deffend  de  faire , ce  qu'il  véuU  eftre  fai^  Cho* 

fc  autant  aliéné  du  Dieu  desChreftieri^  (lë- 
quel  comme  di61  Saîn6t  Ijaul  ft*a  ooirit  d’E  s T 
écN  os  y & n’cft fufoepiible  ny  ae  mûtatiooi 
■ • ' Viy  tromperie  ) que  Caluin  faiâ  ailleurs  prô- 
fefsiô  ouuerte  de  ne  le  recognoiilre,  ahis  de  luV 
faire  la  guerre , par  les  bl^phemes  qu  ’il  fai^ 
contre  la  Sa'in£le  Trinité,  qui  eft  le  Dieu  que 
les  Chrétiens  adorent , tantofl  eh  corrom^ 
myllerc  , difant,'^que  le  Bits  n'eïl  fai 
jff&n-  engendré  de  la  fubflance  du  Pere,  & le  proùuanc 
par  cinq  raifons  ^ que  les  per  formes- ne  font  que  _ 
Jk^'qS,  froprietez.  &refidaiceSy  qu'il  voudŸoit  que  ces  noms 
.deSutJfance  &de  Perfermes  fujfent  enfeuelis:  taXi- 
toil  combattant  ouuertemehc  l'âdoracion  de  ' 
’ la  Sain£le  T rinité , diiânt  que  cefie  prière  commua  . 
tienienfreceue.  Sangla Trinitas mus Deus  mi-  ’ 
fèrerenobis,  ne  Itr/  plaift  point  & fent  du  tout  fé 
tarbarte.  Comme  dèfaià  en  tous  leurs  Cathc- 
,*  chifmesSf  prières  il  ne  fe  trouue  vn  fcul  mot  de 

t , . la  T rinité.  Et  n'adreflent  leurs  prières  airfils  dt 

’ auS.hfpn^noplusqucs'ilsnèlescognoiUbiêc 

ain$ 
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aîhs  (èulement  au  Pere.  De  Ibrté  que  ce  n*eft 
mcrueilfe,  fi  telles  gens  s’accordent  (î  aifcmenc 
auec  les  T urcs , tant  pour  hs  folliciter  à faire 
guerre  à la  Chreftieticé  , comme  auiburd’huy 
ils  fbnt,&  fouftenir  aiicc  eux  qu’on  fe  peut  fau- 
uer  en  tonte  religion , que  ppur  fe  faÿ's  riiefme  . 
circoncire jf  éprendre  le  Turban,  comme  ilnMce^e* 
s’eft  véu  en  plufieurs , cii  Pôlogdc , Hongrie, Hugue- 
Valach  ie,  Morauie,  T ranilyluanie,  veu  qu^s 
plantent  fi  ayfement  l’Alchoran  des  Turcs, 
h iant  auec  eux  le  my ftere  de  la  fiin£le  T rinité. 

Quoy  que  fi>it^  fi  par  telles  fentences  nous  Ca- 
tholiques difpns  que  lesCaluinillés  ont  vmDieu 
aùffequêles  ChVeîlièns , & vn  Dieu  hypocri- 
te, fe  deura  d’autant  moins  trouuerc!h*ange, 
qu’outre  le  jugement  qu’on  peut  faire  fur  ce 
qu’en  auons'  di6l , le  tefmoignage  y cft  plus 
preignant , des  principaux  mefmes  de  celle  ef* 
colle, qui  ne  l’ont  peu  ^ifsimulcr.  Tefmoin 
Sebaflian  Caftalion,qiiiy  eftat  des  plus  verfez,  t*. 

àquiadésplusilluih-é  par  fes  eferits  i’fîuan-^B^riTcwI 
güe  dè  Caluin , apres  audit  confideré  le  fond '«'>*»■- 
de  telles  impictez , n>  peu  fe  contenir,  que  fe, 
(eparant  de  luy  j il  n’ait  cfcrità  l’encontre,  ' 
concluant  par'viues  raifons,  que  le  Dieu  de 
Çaluin  e(^  autre  que  celuy  des  Chreftiéns,  voi- 
re du  tout  c5  traire;  Di  fant  qu’il  y a DlâUX,  J. 

Vvn  véritable  qui  cït  le  Dieu  des  Chr'ejhens  .•  Vautre  dij,  aitec 
fauXy  qui  efl  k Dieu  àcs  Çâïmi^es.  E t puis  conti-  QhSîy.,' 
nuantàlesdcfdrire  parplufie’ùrs’ancitheles,  ilnora.ii-  . 
en  allégué  entre  autres  vne  notable, & à l’occa^  caïuinu 
fion  de  la  fentcuce  que  delfùs , dil^c  en  mots  uaiû, 

Di  exprès. 
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l^cai.  exprès,  QueUDieudeCaluin  efikD'mdcmenfim»^ 
^^•Attenduqttefouufnt  il  a autre  cboÇe  en  U bouche^ 
dacij.  autre  chofe  au  coeur,  Qm  eft  iiiflemcm  la  deferip- 

tion  dVn  hypocrite.  Don:  on  peut  voir, que  â 
aiiudin  le  Dieu  des  CaluiûÜles  eft  hypocrite  , comine 
în^ûore  do6lrine  le  monfliy.,  & parconfequent  eft 
le  Diable,  il  pefc faut  eftonnerny  desrefülu^ 

' tions  prifes  en  leurs  confiftoires,  comme  en  vu 
certain,donton  parle  de  vingt  deux  miniftres^y 
QiCü  loijible  de  di^ mulet  fa  relipon , c'éft  à d ire 
fii^ue?  d'élire hypocritei'ny  des  maximes,  qu*encon-. 
fequence  ils  tirent, tant  pour  iuftifier  leurs  pcï- 
6dies  de  pariures  en  poincl  de  doHrine , que  pour 
les  red  nire  en  pra£lique,côrae  fils  de  leur  Pere». 
dc  (êruiteurs  cfe  leur  maillre.  Pour  demonftra- 
ïlaximts  defquelles  ic  m’en  rapporte  à la  Theolbr 

de  peifi-  gie  dufieur  de  la  N ouë , telle  que  nous  trouuos 
fterapïa.  couchéeparleurshiftoires,quei’aIlegucd*au-i 
ûiqiie  pat  tant  plus^  voloiîticrs , que  c’elloit  l’vn  des  plus 
Sitesî'**^  confommez , & des  mieux  entenduz.  en  leur 
faift  , & tel  réputé  d’eux , & qui  n’a  moins  éx- 
- , ccllé  ppur  ceft  egard  en  pradlique , qu’il  a faiÔ 
) en  théorique.  Car  cômerani  ^75  .le  Roy  Char- 

les I X.  apres^  auoir  tenu  les  Rochelois  ellroi-. 
Çlement^egez,  eut  fai£l  f n edift  de  Paix  du’ 
tout  à leur  àdiiantage , tant  pour  l’exercice  de. 
leur  religion  & liberté  de  conTcience,  que  pour. 

, ^ leurs  h ônneurs  & pri  uileges,  à la  charge  feule- 

•TOent  de  leur  part  aplê  tenir  coy  , & ne  donner  ' 
. , ' fecoyrs  aux  autres  rebelles  contre  (a  Maiefté, 
voy^tk  di61  de  la  Noue , cjuela  guerre  eftpît! 
edrté  ceûxde  3ancerre-vinc  a la  Rochellefous^ 
, ' couleur^ 


: r 
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bdulcur , coinmediéU'liiftoricn , dy  faire  U 49 
Cène,  mais  en  effet  pour  les  foüiciter , comme 
il  fit, de  re<ommençer  U guerre.  Et  comme  ils  " 
luy  eurent  relpondu,qu*ils  n*en  auoient  aucun 
fuoieél,'  tant  pourîa  fe>y  quTils  auôient  donnée 
Roy- j que  pour  ce  qu'ils  auoient  l'exercke 
>4e  leur  religion  libre , (a.  Noue  répliqué , Qm 
l’Bghfe  (^cor^égatïon  des  fideles  ( c'eft  a dire  des 
'Caimm^ésJ  n’eJiottqu'vncorpSt  portatif 
ttéènt foire efiot,  quélaÿterrequi  ejhtt  contre  ceux 
dè  Soncérrè,ejloit  ouf 1 centre  euxiQ^rt  la  vérité  U Vny 
frortùfe ouBoj àeuM  eflre gardée , & confcjfoit  cdo, 

^■^e  vn^âÿe generale , mais  qu'il  j auoit  vne  autre 
féglèjim  m!nsrértame,qin  eft  qaeperfennè  n'èfi  tenu 
'^garder^cequin'efienfapu^artéeyOÜquifegar 
’iècle  feiildè  fenpncbam , &ptoins  encore  4e  garder 
ik  prottieffe  fmte  ou  'détriment  de  la  gloire  de  Dieu,  nemob- 

dfjitèé'èjipecher  dôubleménty 

qMedegebderteüerpromeJJeSyéée^  Par  laquélléhâ-  ce  d'ciijc 
lahgne  firée  duJ>rofond  delà  ddftrinede  Cal^  pcrticicâ. 
ùînyil  (onié  ^e  le  traiflé  de  Paîjc  j qdi 

Maudit  ertéfaiéVkàro  fut'rompii 

par  les  Rpchélbis  îhl;  mois  d^  lanuier  pro- 
cïàîhétffcnt  mirent  rn  armée  aux 


\ 


U Nduèen  fôp  particùliciÿcontre  les  promef-îc  iTcSîde 
^’fa^i^os  auRoy  d’Efpàfgné  ,*  dè  ne  faire  la 


«èrreàüxCathcdiqiies^^  aelté  tué  depuis, 
ptla  jè  yotc  le  fbndemêt  de  toutes  l es  perfidies 
,4c4cflbyaùtc?ttugaçiioks  îttfqiies 

' - ^ P 3 àhuy, 


t 
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àhu7,qu*à  faire  par  cy  apres,  fokpour  la  foy 
publique  , l'oit  pour  la  loy  priuée , que  tàot  die 
rois  ils  ont  violee , tant  par  la  detétion  des  pLa« 
ces  qu’ils  ont  deu  rendre , coinire la  Rochelle, 
ffrfidîM  d’Angel  y,  Mont  au^ah  & autres,<^ 

<iescai.  des  traitez  de  articles  de  Paix  fait^aueceinc. 


niniftes  nu’ils  ont  tôpuz  , qüe  nar.  les  malîàcrcs  de fang 


îeùr^-  froid,  de  ceux  qui  Velfoiét  rénduz  à^iix  , corn- 
me  du  Marçfchal  S.  André , du  lîeur  la  l^ochie 


Gondein  aux  premiers  troubles , & depuis  d^ 
’ Jieursd^Prunc  & de  Chaftelpers.  De  trente  oU 

quarante  gentilsbommespris  àrançoiiilefqueïs 
* apres  auoir  cfté  felloycz  a Nauar. in , & traitei 
fomptueufement , üs  ejgorgcrent  la  nui61;Âj.i - 
liante  par  autant  d’AQalsins, qu'ils  aupient  fait 
Cacher  fous  leurs  lifts.  Et  n’agueresa  Tpuj^  du 
fieur  C harpenticr  bourgeois  de  Paris^ , c^peute 
à mort  apres  la  rançon  payée , & autres  infinis. 
Car  voila  com  me  ils  s’en  efcrlment , Sc  sÿfçrir 
''  ihérôteternçllcmcntjfurlefondeinemdfiJcurs 

maximes, & fur  cèfte  pçrfuafipn  , que  lepr  cpn- 
feiençe  les  y-  oblige  y ne  le  failandls^çl;^^ 
roient  doublement.  Aufsi  que  de  tputle 
,flu*ils  font,  leur  Dieu  Hypocrite lescn  dUpenV 
ie.ljVoire  c’eft  luy  hiefme  qui  fait  tou^ df  n’ça 
. fontfinonlesiniijiiimen,^conduitsnpa^^^ 

,v  C . volonté  ou  franc  arbitre qu’iîs  ne  cognp^eiK 

*' ■;  ' poinft,  mais  d’ynep^çjçlj'^ité  &contr^n^for»* 
I*  céc.  ;Q^e  fi  iamais  Ji^unibal  & fes 
Foy  Hu-  pourfes  perfidi*^es  dcp,rfct,hc.u  ^u  Pipuer^j^è 
/«iF  O Y ÿaptànfjfjlu^a'i^ 


ou 


mite. 


icft  4c  dire  U ^ çju  Eoy 

que 


U 
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a de  comparaifoncntrelespcrfi- 
^ vies  des  Cai:tH^ginois,  à.  celles  4esCaJui|iiile$. 
S?4Çll5nttrouuée  eh  vne  leüle  ann  ée  plus  d’cxf*  ‘ • < 

en  eux  de  pariùres  & defloyautez , d«  ■ ^ 
cruplljs^^i  (^glaces  bàrbaries^que  n'en  firct  ià-  4 . i 

Carthaginois.,  en  tout  le  téps  des. upîs  * 

tueires  )Puniques.  Etfi  iainaiUes  Honwins  cjttt 

e^di|ree|iplehi;^e|iat,eltâtquelliô  de  tr^élefr 

Dieux  ils  fr^iâefpiiftt plue  y vfu 
qüliüdUûm trope' tous  ceux  ,,par  qttiilf  ukpm  traÜie  Jïv US 
î-dVutaht  plu?^il.djelîibie«a  de  le  eflent , i& 
d»e.des  H.ugM^ot? , que  moWw.Cjifables  iis 
^cnCjd  aUQÛryiplQlp.lerniétf4i6t,nô  àrvn  Dieu  9“°*  ante 
-Kl  quçl,.*fqrgéà|a.]ph4nta6e  fl?s  hommes, 
çomnïç  lesP^^  à,«fUiy  que  les  Chre- 

ftjens^Oçqt;,  ^^qHi  eft.reeogneu  leul  créai 
^^^4pCiçl,(Sc-dcla,ste|TÇjpBc  que  luy  ayant 
banqueroute  p^,  de  .ihocqu^i'ies  / il 

c^lcu):  reite  aqç4  Wcu,  fur  qui  on  putl^^ 
a(kurançe,4ufs.i  que  çeluyqw^iiis  fehgurétÿ 
^ pâT  I4  cçwjfèlsion^  de  leurs  dô^eur^ jhieTmeSÿ 
te/Jieujlçmçpfonj^&perfid^^^  .. 

P J H*<  ÇiTfî„qinfi  eftdc  to.ute,4hii6ÿô  enero$,‘î'^^^^ 
teÇrinçps  en  jcronç-ils  poii^iCXi?ihp|S)f  c«  c?i?" 
J0)f>h’elt  e4e  poindhi^dlq^^  ipQjps 
«>*‘Ppu»^iipiTi,^  IPçh»  en  fî^pppçteawüfffifl^f, 

P^.ux,  cn^elqup )qu,ejl*^<n  leçpreti jip  ^:jb*a  . 
de>wiK,dçut>)ehoxs  Jp  Hoy  ajuroc  • denuis  aii*rü« 


5^alUJn^  ejijDciny  ue jwachiauet  ^ que 
f^~‘a  , gil«. 


gil*. 
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Mdœe  plc.  Car  voicy  cciijii’en  dit  Iç'geqdl Téc^e^irifj^ 


Machfa-  &grafid  homme  d’Ertat.  Qw  le  Prince  qiâi^ilt 
oeî&  de  (Uuenirgrdndy&fdkidegrémdescQnqutfieSiH 
f^'^^J['ju^fùre  qu’il  appremé  hien  le  mefiier  de  trbmpcr^  Poitf 
Frtiuthtf- duquel  bien  s’^deftilfaut  y fer  de  grande  ffe‘mt^f,dif^ 
"jtblu  . 'BdiàtnmsàtpArim«n\eiis\  Et  s’il  ejl  bien  dreJ^e-keeUi 
üykndra  au  dejfwi  dejes  affaire^,  car  te  ir^peur  trotu 
ue  toufeurbqut fi  Uiÿe  trompeté  EtfailUüts  il  di^* 

ti^ti.JMqtt’tifu^  À vn  Prime  d’Muoirafpmhce^  rebgioi§i 
encore  qtiHn’enait  poin£b.  Ainn  parle  ceftEuaif'* 

1. . geliile  deicoürt.  N Y ayant  à dirèentre  les  deuoç  • 

ltnon'qu<É  cetjde  Macniauel  di6t  poür  les  Ptîri^ 

; ) ces^rculottlcnt<C<duinVe(lcftdplttirf^ 

* *'V  profit  ddlous  cedxîltii  fotif  illlïmirteic^dc  fori 
, Euahgile'jComiwéllàérté  ditcydfertaS.  Et  qüè 
.V  î . ftra-cè  quand  les'  dtux  fetoin  iôiivSfe’c^teni:-' 

bie  f quant  fe  'rëncbncfwont'leS  'm^imM^ 
bont-trompet^ri  boitt me  *d? Efta'tf ttbtrt p^ 
efl  Calüiftille»r'St  (les^Üo6teursd’Eftàt  \ (by  di^ 
to'Gatholidtfeéi’j  & les  %{rê«ré2^1îéi<^iquë^ 

%^eôrdeni^feeh 1 l’aurfe  î;ôhüi  W 

d^n:  à la  paix,^k-iTfrN?bienty  s*ilà^^^^^ 

' nefodÉ'è^âfidVa^  de  îa*dî>î^iiiie  de 

-V‘.r  Vîg)glirêy/»r!f  A&HÉrtt 

" WütottpV»  fi.frbtfi'JâtùXf^ritde'to^riiüii^^^^ 
d^hàîPdeSîP?3dÿcâceuVà^/ctorUme  H9 
<ÿ^i|tes'fitaxif(hefe‘^'^fë  difë^h  it»efrtfô  Dieü',^ 
rÿEu4URiÎ€dë«*'ilft%V<^  . 


^tc3n,  Où  pour  en  cueillir  les  bos  fruits^  ou  pour  ' " ^ ^ 

n^iuoir  paire  apxmauuais  ^ Qui  ne  Içait  quë 
«omme  DicurU’a  acception  de  perfonnes,  ai nlî  -,  * 1 

Satan  met  deflbubs  les  pieds  aulsi  bien  l^or,  — i 
- çotDrïie  le.plomb^  & lefoulk  (onme  la  boue  ? Qiæ  ^ 

<ç;c>ninie'Dieus*4vdc  des  bons^i’rinces,ain(î  Sa-  ' ; ;V.  « 
tan  fciicdes mefenans^ Que  Ibot  fes  agents pr-in- 
rijpanx  ^ ^ue  jâns  eux  il  ne  feroit  rien  < 

'Çafte  tout  à léur  exemple  C Et  partant  ce  ï|ufe  t 
plus  tltaiche,  c’eft  de  corrôprc  les  Monarqpes^  , ^ . 
Sc  d'empefeher  qu'ils  ne  foient  Bons  i Que  iai  * 
inais-rietldefî  funeilene  s’eftveu,  qu'aux  per-* 
ftïnnes  des  ^ânds^  Mais  pouren, venir  aux  ex= 
cfnples,tToisde  noz  voinnsfufîiront , attendît 
que  venions  aux  noftres.  Et  pourcommenceirpcifidie# 
par  la  Flandre  ,.les  periuresdu  Prince’d’Orcn'* 
lès  fimufations  & hypocrifics  >quM  a taftt  ^4c«e 
de  fois  redoublées  y donneront  lefmoign^ge  à 
iamais , que  c’eft  dVn  Prince  Galuimller  On  ‘ ^ 

^âit  la  promefte  qù’il  feit’ & iura  aux  Eftats»  ’ • 
qrtand  H ■entràpremierêmettt  -en  charge  con^ 
tre  leDuë  d’Alpey*qui  eftoiidcrcnferuerruf 
tout  ^àre^ig^on  Catbèliqae.-  Bt  comite'aù  liëii^ 
de  Vepatquft^r  yOXitre  taVumedeS^Monartei^ 
tes,  &%iiMÀacre  des  gens  dèPEglilê , ce  €iSp  _ 
vfl  moyen  de  chader  les  Magllifats  CàthbU^ 
ques,p6ür  y en. mettre  de  CaluŸniftes  • Et  poùï 
cè  que*  de  d'eAoi  t aflèz  d’èftre'^ariùte  pour  v ni 
^ôls  ; oti  ïfçait  conime  if  tèdoubla  iulqu^à  la 
trénficfnfié'(^àatrièrnJ  'Pr«i¥iHrenic'nt àu^t 
Wvcnuc^dé l Archiduc  Mathias arriùànt  dà 
^yi^Hplâode.  Fuis^ôdpar  lësEibts^îî 
V “*'•  Os 
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futefUbly  lisucenant  general  dudicArphi^uc.-. 
4? Ouautat de  foisayanc iuré  & (îgné  defa  maia^ 
Muît^  dç  garder  la  religion  Catholique,  de  de^ipunia 
îiïnfeig.  Isi  hereciquci , l’effeft  fut  comme  deuanc  , dç 
cfcduc^'  bruflerlcsEglifes , tuer  les  Preftres  , violer  !«?> 
s U7t.  Vierges  facrées , rôpre  les  images,  & autres  tds 
eiccez.Tantqu'ayât  attiré  par  lettres  Teq  Mon-r 
(leur  le  Duc  d’Alençon , 6c  perfuadéj(ic  fe  iaifîr 
Xemtifes  de  l'Ellat, le  voyant  aucuneméit  doubceux,  fui^ 

£ çe  que  les  Brabançons  eHoientCaluinillc;s>(bic 
Mur  confeience  qu'il  feifl  de  commander  aox' 
hérétiques  ,&viureauec  des  heretîques,  foie 
pour  craimeque  cela  ne  luy  preiudiciaft,  pour 
îe  droiâ  de  la  Courône  de  France,  luy  deepur 
. ‘ ' vricle  fecret  de  fa  caballe , cVll  à dire  de  TAri 
theifme  Caluitlide,  diCant  Qm pûur  rien  du  mo/h:  | 
fcftrüûis  ^dekQit  perdre  cejle  he\ko^a[m^Q^n  matière 

, 4ii  FAnee  d'acquérir  des  Bjiatsmprmn^es , il  ne  f4ut  fe  fiucief 
tnh^  ^ dr  la  Reltgton.  four  ce  quily  a toufiours  moyen  dçs’4C-r 
jBc.  ’ çommoder,  voke  de  changer  de  religion  ^ félon  l'Imr^ 


/ 

dVrt  faire  prof efiiofki  s*er^  déclarer  proteiletit , r»  faire 
îom^mtns  t &im4onner  toutes  ajfeurâttces.  Vu 
eüaudÜferoitefttcbfyyilppurroitAuiferàçe^ 

^ faire  pour  la  religion,  changeant  degouuerneurft  auiq 
j^ehpour  couurtr  ciqu'ü  en  auroit  faià,  t^e  per^e 
fis  pimentions  au  Royaunte  de  prancçsÇar  voila  ^ 
fgiU  il  inikui(Qiii,p(8  Pringe  à cftre  parère  ath^ 
ife  pu  ( qui  y^utjaqtam)  à fc  fermer  coqi^ 
)^ùy,au,nvpule  duÔietr.desÇaluihili^d^ 


\ 
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L’hiftoire  eft  toute  frefche  de  Importât 
*Trucze, ArcbcueTque & Eleéeur  deCololg- 
^e,  & despariures<ju*il  afai£h,.eftant  deuenu  co* 
Câîuinifte,  Èn  cequ*^ant  quitté  farehgion,^®*^^ 
contrafté  mariage  incèftueux , auec  vne  reli-  : * ' :■ 
.gieufc  nommée  Agnes  , bruHànt  les  Eglifcs,  . , . 

foulant  le  S.  Sacrement  aux  pieds,  bref  faifant  - ' 
tous  a61es&  miracles  de  Galuinjfte  , n^i  laiflë  ’ , 
pourtant  de  y-ouloü- retenir  de  force  la  dignité  - l i 
Sd’ArcHeucfqne  , centré  les  ferniens  par  luy*  * 
entrant  audiél  Archeuefcliéjau  Pape  pre- 
nucremeni  ,*p,uis  au  ÇHapurcVjpuis  au  pays. 

'eftoit  de  refigner  l’Archéuelpbe  entré  les 
inai'ns  duCbapit;re^  an  cas  qpiL  qé 
perféûérer  cq  la.réligion  Catjiqliq^é!,  pu  qu’il  ‘ 
Voyluft  rien  innouér  en  icellé.^  ' ^ 

. . Et.quarit  a],alpuue;d  qui  régne 

^ènépre  à prefent,  les  cruelles  tra^dies , ou  opf  a^nc 
abdüiy  les^beaqx/êrmens,,qpVjKfeit^^^^  de  l'a  «i* Angle- 
^rofeisionj^^dç/on  lacre  Catl^qiique,dont  èlr 
Je  coritinu^lVtniri^  deux  ans  entjèrs,  allant  â 
iil^lTe.^  déclarer, 

]p^r  la  deÆpTequille  feit  àfqn  Auippfnijèr,  de 
jPepIuç  ledef  ïâTainfte  Hofti.e,ce  qu*elle  a con. 
"tinqéjdêpqi^jq^  dutoutl’ex- 

çqq  delà  religion  Cathol.  en  celle  I (le , putré 

mà^l^rejé^  en  la  perfonrie  de.la 


> que  (jç  tarit  dçpàiuures  Cathp* 
JsuÇSjmqntreq^  quels  font  fesifruiéis  de  la 
ÇÿUyii^nnp,  iSc.dèshypocrîfic»,  perfidies 


•%<  • 
2^ 


&pariarè3,quinecen'airemency  font,  unt  aiui: 
grands  comme  aux  petits.  ^ ' 

Appùa»  ïj*  Q.V  I faift  què  d^aùtaint  moins  nom 
*»  deuons  nous  eftbner , de  ce  qui  auiourdii  uy  (c 
naüFlii  rfcrauê  auec  tant  de  brui£t,  de  la  feih6te  côuer- 
iaiftëoBc  <(ion  & preteduc  ablolution,de  cçluy  que  Dieii 
a fai£t  nâiftre  j j)qut  dire  U fléau  de  l*Eglif(^  i 
^lepàn.  principalement  en  Frarice  ^ qui  eft  non  leii- 

iTcolw  icmcntCaluiiiifte,mâts  relaps  Caliiihifte,che/j 
fiijiMu.  fauteur  &cbDduâearjdcs  Caluiniftes,  que 

'mele  diable  clï  todfiours  fcmblable  à‘  luy  mer- 
!tie  ,pour  offcnfêr  Diçu  de  yifer à'noftre  ruinée 
il  ne  fai£l  en  cclà  finon  continuer  fes  erres. ybi., 

, red*iutahèpldsdeuons  noqs  louêr  là  prou?- 
'dence  de  Dicu^  (Jüe  comme*  c*èftqît  vri  mabrié- 
^ ccflàir^  3f  que  ne  poüuions  fuï^,  àirtfi  liè  iibiîs 

, à-ildemtuez  du imbyen  prindbâl  pour  nous 
«ngarentif  j ^iü  .eftdedécouuri't  U marqué*  A 
* ‘t..;  " Veoirclairéh  tôptfecéftefiftion.* 

dure  efiarit  palpable  y kutaHtnibiiisàyôsndi|i 
idYxcüfe dé  nousÿlaifler émpôti^éi*.’ , , 

Ce  qu’îéffôtïé  lübîec  de  cé  qué'p^^ 

& par  le  c^r^mandemént  d^e'cjéf^^  Jqui  \cpm- 
■fente'  en  ‘ ce  -RdyaHimc  l*aticH  bfîle  du  S.  Siège 
"^podolîqùe,^  qui  èll  Mônfeiêd^*^  1 ic 

üiischàVgé dé  âiire*,  pour  foùfâ  defte  authori- 
'téjdc^pourîa  chargé  qui  luy 


tüy  quedé  vbt  FaAoutien  parcidiiiér^^ 


H.in  &T  Bo  VR1I0  w.Syk.  l.  4f 
bien  de  tout  ce  royaume,  pour  le  faluc  de  celle 
ville, & particulièrement  de  voz  ames,&  pour 
i ofter  toute  prétention  de  caufe  d’ignorance, 

( y ous  aduertir  du  danger , ou  l’on  veut  infalli- 
^ blement  vous  mettre  , & pour  dire  auec  le 
i Pocte, 

I — ne  (redite  Tèueri,  ou  plufloft  auec  lefus 

I Chrill,  Dormez,  vous  de  garde  des  faux  Prophètes,  qui 

i vienttent  a vous  ers  ha  bits  de  brebis^  & dedas  font  loups 

\ rauilfans  : comme  par  vne  fpeciale  prouidence 
[•  de  Dieu  l*£u^ile  du  iour  de  celle  n^ion  nous 
t y porte.Oùcomedi^S.Paulaux  Colofsiens. 

i Q^perfonnenevous.trompe,&  nelegaignefurvous,  Nemo 

î s'ingérant  es  chofes  qu'il  ne  cognoift  pas , efiant  terne- 
i rairèment  eufié^ufens  de  fa  chair:&  ne  retenant  point  c\yx  non 

tt  lé  chef,  duquel  tout  le  corps  eftant  fomej  & ferré  ettr- 

0 femble,par  liaifons  & ioindures,  croift  en  accroijlerriet  Cnûn  in. 

1 de  pieu.Et  ailleurs.  Prenez. garde  aux  chiens, prenez,  f 

(.  garde  à la  €oncifton,c*e^  à dire,à  ceux  qui  abulêne  fiur.  st  o6 

j des Sacremens, comme iadis lesmauuaisluifs  “ 

de,lacirconcilion,pour  en  faire  vne  diuifipn  de  quo  rot« 
j vn  fchifme  : comme  pour  y obéir , & pour  le 
^ inéfme  zele  que  delTus,  ie  protefte  d’y  vaquer,  eft,  &c. 
i{  (ans  autre  palsion,  que  dü  bien  general  de  de  la  ^ 

II  caulè  publique,  pour  vous  déclarer  furies  fon-  net.  vide- 
^ demens  generaux  ia  polèz , les  parcicularitez,  SîSÎîot, 
Il  ' tant  de  la  fàûllèté  de  celle  conuerfîon  ^ que  de 

j la  nullité  de  l’ablblution  preceDdue(dc  foubs  la 
I,  guide  & corredlion  neatmoins  de  l’Eglilè  Ca« 

; tholique  ApoH.  dt  Romaine^comme  ie  prote* 

^ ife  de  faire  en  toutes  choies ) Ainli  fera  à vous^ 

\ ruppleam  les  dc0àux  qui  pourroienc  dire, tant 

, ^ démon 
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de  mon  infirmité  & infuffifànce  , que  âe  la 
briefueté  du  temps , lymbolifcraucc  moy  p>ai^ 
vh  cfprit  traquille  Sc  doux  , tant  pour  agréer  le 
ffàuail , que  néceiTairemenc  nous  y prendront, 
& m*y  ayder  de  voz  prières , que  pour  vous 
rendre  capables  de  la  vérité  : & de  ce  que  par 
ordre,  Ôc  fans  confulion  nous  auoiii  furit^fub* 
tec  à vous  dire. 

Fin  du  premier  Sermon. 


SERMON  DEVXiESME. 


Du  premier  irioyen  de  la  faulfecé 
delà  conuerfion  prétendue,  qui 
cH:  par  la  conGderation  des  âge  es 
d*icclle. 

\ ’ * . 

à 

. Attendit^  à faliîs  Prophetis , qui  veniunt  ad  ros  ia 
vc&i(ncatis  ouium,  dcc.  Maccli.7. 
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des  parûfans  de  là  muerffretend>  pstr  Vef^ 
Crtture,,, 


SOxfUE  la  tentc^tion  eft  vd 

exercice  neccflaireà  l’Egli- 
le  & aux  eifleuz  de  Dieu,  tac 
pour  les  efprouuer , comme 
Coren  la  journaife  y ainfi  que 
dit  l’efcriture  de  Io|)  & To- 
bie  y&les  rendre  dignes  de 
que  pour  les  tenir  en  haleine,  comme  iadis  Ici 
Philiftins  Ifrael,  & les  Carthaginois  lesRo- 
mainstainfi  fe  voit  la  bote  de  Dieu,  en  ce  qi/ii 
ne  les  abandonne  au  befoihg,  & ne  manque  au 
feconrs  nsceflaire , pour  leur  en  donner  bonne 
jrïTue.  Qui  eft  ce  que  S*  Paul  nousapprend,di«^ 
lant  que  Dieu  ejl  ^le,  & ne  nom  laijfera  temterpar 
Hejfus  nôz.  forces:  atns  atiec  la  tentation  donnera  la 
moyen  d'en  fortir , a fin  qu'ayons  bon  courage.  Et  S. 
Pierre  dift,que  Dteufçatt  deliurer  de  tentation  ceujc. 
quileferüent.  Et Dauiddia qu’il  ed  fecourable À 
propos,  au  temps  de  tribulation.  De  mefme  que  les 
anciens  difoient  en  prouerbe,  Deusè  machina, 
pour  Icfecours  qu’il  donne  en  faifon,&  quand 
la  necefsité  y eft.  Or  c’eftcequel’experiencea 
montré  de  tout  temps  aux  deux  fortes  de  ten, 
fation,dont  le  Diable  s’ayde,  qui  font  de  fore» 
dedefoefle  (comme  il  fçait  faire  tousksdeux, 


Xn  temps 
àc  rctatiô 
Dieu  ne 
manque 
iamais  au 
beibing. 
Eeelef.  Z» 
T0O.2.  & 

/J. 


Tfcikae 
cn^deus 
foxtes  de 
tentattô. 
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Àle  Lyon  $c  le  Regnard  enfemble  ) deliuranc  . • 

pourl’eleard  delà  première  , à coup  & entiè- 
rement les  {eruiteurs,quad  les  chofes  ont  femr 
blé  delçfperées:Et  pour  l’elgard  de  l’autre,  dé- 
côüurânt  la  ru^fe,  & donnant  àduis  pour  fe  te-  • 
fiir  fur  (es  gardes.  Vlànt  perpétuellement  de 
celle  réglé,  que  comme  il  ne  manque  aux  cho- 
fes necelïàires , ainlîiln’ellfupernu  hors  de  la 
liecelsité,  & veut  que  faiiîôs  ce  qui  eft  en  nous. 

Et  par  ainli  comme  à l’occahon  d:  la  force  de 
necelsitéjfe  font  veuës  les  merueilles  de  Dieu, 
à detiurer  Ibn  peuple  eneeneral  : or  luy  failant 
‘fdj’àge  cnUmer‘:  or  lnyfaifant  Çouir  l’eau  de 
fwrre  : or  luy  donnant  des  Saluaceurs , comme 
Othühicl,  Aiod,Gedeon,  Baraq,  lephte,  San- 
(bn,&  autres  : or  le  deliurant  par  vne  femme, 
comme  par  ludith  & Ellherior  par  le  minifte-  Êjiher  y' 
redVn  Ânge.cômefoubs  Ezcchias.:  dede 
•me  aliberer  fes^Jeruiteurs  en  particulier  , com-  i.T4r. i r 
me  Dauid  de  Saul , lofaphat  du  péril  delaba-^"*”*^* 
•taille,  Daniel  delà folTe  aux  Lyons,les  trois 
•«enfans  de  la  fournaife,dc  Sulanne  de  l’executio  dm.is, 
à mort  : bref  tous  ceux  qui  luy  ont  crié  ce  ver- 
fet  prophétique,  Deliurez.mQy  demesfiecej^itez^iP/ku^. 
Ainii  au  temps  des  tromperies  ôc  rufes  Satha- 
piques,il  n*a  manqué  de  donher  aduis,or  corn- 
mandant  de  ne  croire  ceux, qui  annôcent  nou- 
peaux  Dieux , quand  bienriLsferoient  noz  fre-  dw.ij, 
rés,  ains  de  les  pourfuipre  a mort  ; or  aduertif- 
fapt  par  H ieremie;de  rie  croire  ceux  qui  difent,  huu  f. 
faix  faix,  & il  n'y  a pomÜ  de  Paix,  & que  leurs  pro  - 
font  mnÇanms , ^ Dieu  ne  les  apmü  enueyesL^ 

E qu'ils 
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Vitt.  »$.  qn'iîs  par  lent  de  lettr  cœur,  &noH  de  la  bouche  de  Dteùl 
iK.e€è.tj-  Eztchiel  de  fe  garder  des  fols  prophètes^  , 

quifuyuet  leureÿ)m,ç!^ne  voient  rie, qui  font  eme  reg^ 
nards  aux  defeits,  & Dieu  n'a  poinci parlé,  à eux.àie 
Tvth.».  à ce  mefme  Prophète,  qu’il  fe  prenne 

garde, polir  ce  qu’il  marche  auec  des  tjpmes,&  ha^ 

^ btte  auec  les  Jco^ptonsi  orpar  l’Apoflre  iaint  Paul^ 

Adutfezi  comme  vous  cbewmcrez.  fagement  non  comme 
fols, mais  comme  fagestrachetans  k temps, pour  ce  que 
les  toux  S font  mauuats  S. \e&x\,'Necrojez,pas 

tout  eJprititnaU  effroauex.  les  ejprits  s'ils  pftif  de  Dieut 
juatt.  jê  orpar  lefus  Clirift  mefme,  Soyez. prudens  conmte 
firpcns,& fimples comme  colombes.  E t für  tout  par 
tell  aduertilTement  fatal,  en  PafFaire  dent  eft 
iM*tik.7,  quefticn,  Donnez-vous  de  garde  des  fatixProphites, 
qui  viennent  a vous  en  habit  de  brebis , & dedans  font 
loups  rauijfans. 

Appiica-  2.  Or  c*cft  ce  qu^il  faut  que  tu  cônfidercs 

tis&  tou-  Par  is , tant  pour  toy  que  poilr  toute  la  Fran- 
leiaFran-  ce , puis  que  fa  V olouté  de  Dieu  cft  telle,  que 
teCon  de  t^efptouucr  en  toutes  les  deux  fortes.  - Fai- 
^lacon.  (âiit  elîat  que  corne  autenips  de  la  force,  Dieu 
ïïd.  ***'  ne, t’a  manqué  au  befoin  ^ te  deliurani  au  pro-- 
^ pos, de  la  gueule  & des  griffes  du  L.ÿcn,inaih- 
-tenant  qu’il  eft  fàift  Rcgnard , tu  as  autant  de 
fobie£l  de  louer  Dieu  ^ & fymboliferauec  1 uy^ 
poiir  l’en  donner  de  gai  de, que  ccine  cefte  ten- 
^ , ration  eft  la  plus  d? gereùfe  à PeffeÊl,  & la  plus 
necelfaire  à l’eiier  emét^qui  euft  peu  eftre:  ainfî 
..failanteequieft  enluy,/pour  teuefcoütrir  la 
mine,&  donner  de  tons  aduis  coB'  iiie  nous  fe- 
, jens  de  fàpart,  il  veut  & entend  que  tufac  es  je 
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rff  ci*  refte,pu  pour  te  fauuer  prudemment,  ou  pour 
phetfi)  te  perdre  fans  exeufe.  T e proteftarir,  corn  me  j ki 

îmui'  jadis  à fon  peuple, de  t*auoir  propofé  U vie  & U 
! m.o  mrCyia  bcnedüdton  & maledi£fion,à  ce  que  tu  thoii. 
prenK  Mesjlequel  tu  voudras  des  deux. 

. 3.  I E dy  tentation  dangereufe, tant  pour  P 
t Failli  le  poifon  qui  elt  deflbus,  que  pour  l’apparence  temaiioil 
1 lonx.  qui  le  cachef  & qui  le  feicl  goüller , & aualler 
ùfrtfi  aux  hommes.  Car  fi  le  danger  recogneuell 
cje^fi  rendu  moindre  de  mbitié^que  s’enfuit-il  fihpn Poifon  ci 
ie  Ditf  qu’ellant  couuert, il  redouble  en  grandeur^Car'j['çiy“jg 
f CC0  pour  iuger  de  ce  poifon  ,'c*élt  eeque  nous  ap-ptetend. 
)Ut  p*  prend  là  refpofe,qnefitle  reghard  aulyon  ma- 
[entti  lade , rehdanc  raUbti , de  te  qu’il  ne  le  velioit 
ofhciti  veoir:  renne , dit-il,  queie  voy  prou  de  pas  quirvont  QHi« 
wsfr  thez  vous, mais  mds  qui  en  remenlk.  Prou  d’exeples 

des^naux  qu’ont  fai61  les  Princes  hérétiques,  Oo?tiia  te 
fiderti'  foy  dilàns  faire  Catholiques , pour  paruenir  à 
I Fran-  leurs  delTeins^&  fur  tous  des  Caluinilles.  Mais  nuiq  te-* 
e , qi*  pas  vn  de  tous  ceux  là , qui  ait  iamais  ftit  Hen 
. Fai  qui  vaille.  Et  rie  voyons  poilu  d^ipparence,  '' 

,Dif>  queceftuy-ty'doiue  commencer.  Leurs  mh» 
upro*  hes&beaüxfemblanSjquibnteftéficl^erven- ^ 
ffiaiii'  duz, dé deeeftuy-cy comme desàutreS,  nous 
dohneht;à  penfer  à hbus.Et  fi  les  hilFoiresprc- 
îcluji  cedentes  rie  fuffifentj  nous  craignons  les  occa-  * '*• 
teteir  fibnsd’erivfercomme  Antiochus,  qui  ayant  ' ^ 

iapitii  ‘cnuoÿé  en  Hierufalem  le  Prince  des  tributs  . 

;;  de  ludà , àuec  paroles  douces  3 mais  en  tromper^ 

L rif  îiff  ,c6me  dit  l’efcrituré,ia  mit  à feu  & à fang;, 

[jUïfiî'  en  emporta  les depouilles,rafa  les  murailles 
îfcslf  priifeujoiçs  enfànspriîbnniers,  Et poury 
ffilo  ' , E X cdncinuelr 
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continuer  (â  cyiannie  , baflitvnecitatielle  aa 
^ mont  de  Sion , en  la  cité  de  Dauid , de  fortes 

murailles, flanquées  de  hautes  tours,Ia  remplit  ' 
des  plus  mefchans  Earneniens  qu’il  eufl;  ^ & la 
fît  tresbien  munir  de  viures.  Dont  enfuiuit  ef- 
fuflon  d e fang  par  tout  le  pays , faiflc  de  tous 
^ les  gens  de  bien,  aueç  pollution  du  (àin61  lieu^ 
d:  ruine  totalle  de  la  religion  , & du  lèruice  di- 
comme  Confiance  deuxicfme , petit 
rfaM.  Êh.  fils  de  l’E  mpereur  Heraclius,  qui  cftant  inre6lé 
de  l’herefie  des  Monothelités , & venant  à 
Romme  foubs  couleur  de  conuerflon,dc  récon- 
ciliation à l*Eglife , où  il  fut  rcceu  par  le  Pape 
Vitalian,qui  le  pourmena  par  toute  Ic^  Egliibs 
& luy  monflrales  ioyaux  &\reliquaires , par 
fie  de  Cyj.  l’cfpace  de  cinq  iours,s’ayda  de  celle  hypocri- 
fie,pour  faire,cômme  il  ht,  vn  pillage  général 
de  tout  ce  qui  elloit  de  beau  & de  précieux,  tât 
aux  Eglifes  qu’en  la  ville , qu*'il^fic  porter  dans  ] 
^ fes  vailleaux.  Faifànt  plus  de  ruine  en  vn  fèui 
jour  en  la  ville  de  Romme, que  tous  les  Barba- 
ces&  enneniis  n’auoient  &it , l’efpace  de  deux 
V ^ censcinquante&huitans.depuislecommert- 
cement'du  déclin  de  l’Empire  de  Romme.  Où 
de  ipefme  que  fit  le  cruel  Hadding  cheif  des 
evits  N ormans,pour  lors  encore  idolâtres.  L’an  Sfy, 
'du  temps  de  Charles  le  Ch^uuc  : lequel  ellant 
•entré  aucc  fes  vaifleaux  en  la  mer  de  Genes,  <& 
■ayant  apperccu  la  ville  de  L r n e,  qu’il  s’ima., 
ginoit^eftrela  ville  de  Romme^  defireux  qu’il 
eftoi  rdc  la  ruiner,  pour  acquérir  réputation^ 
via  de  ce(l  expedien^que  de  contreÊiire  le  n^a- 
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lade,{&d*enuoyercroiTipettes  ^amlxiflatleseï]  Feîntife 
U ville  ,pour  dire  qu'il  defiroit  auant  fa  mort  3fng,*^ 


eftre  Chreftiemdc  k faire  baptifer  eu  la  grande  pour VaS. 
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^gliie.Au  moyen  dequoy,  ayat  efté  receü  auec  J 
tout  hûnneur^luy  ibarchant  auec  vp  bal^n,  3c  at^  ' 
del^uré  comme  vn  malade,  auec  grande  fuicte . 

4e  1&  gens,  & de  les  Capi  taines,  fut  baptifé  Ib- 
lennellement.  Et  ayant  bien  contemplé  la  vil- 
le,reuenuqu*ilFucenlêsvail]éaux,feit  courir 
peu  de  iours  apres  vn  bruiâ  qu'il  eftoit  mort, 
apres  àuoir  fa iftteftamcnt,  par  lequel  il  don- 
poit  Ton  cheual, lès  armes, grande  quâtité  d'ot 
&de  bagues  à l'Eglile,  où  il  ordonnoit  ellre 
enterré.  En  quoy  n'y  eutfaute  de  pleurs  Sc  lar- 
mes contrefaiéles , mefmes  par  ceux  qui  vin- 
drent  recoenoiftre  le  lieu  de  la  fcpulture.  A infi 
lès  funérailles  préparées  à la  Roy  ails,  3c  luy  / 
s’el^t  mis  tout  armé  dans  vn  fercueil,  te  raia 
apporter  & conduire  par l’Euefique  &leCler- 
gé,faiuydefes  gens  en  bon  équipage.  Et  le  fer-  Fantafi« 
cucil  pofé  en  l'Eglile, & decouuert,  c jme  l’E- 
uefquefe préparait  à Éûree  l'office,  ^uec  Tes 
bajbits  Pontihcaux,|Te  leue  toutarmé,  donne  le 
fignal  aies  gens  , frappe  le  premier  lur  ce  qu'il 
rencontre.  Met  tout  à iang, pille  la  ville,  prend 
gyand  nombre  de  prifonniers  ^ qu'il  faiâ  con* 
auirc  en  Tes  vailleaux,  &bruHe  la  ville  entiei*e- 
ment.  Car  voilà  les  defleings  coiruetts  , dont 
telles  conucrfions  nous  menacent.'N'ciUnt  au  p«  içi 
furplmchofe  nouuelle  au3Ç  mefcbans,d’abufçr 
des  Sacrcmens^pour  paruenir  à leurs  defleings  ^ 

4^ambition  3ç  d^anarice» . Comme  ilfe  veit  en  / r» . 

E 5 vn  cer- 
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géc.  Tant  que  s*elUnt  addrellë  à Paulus  ETuefr 
que  Nouatian  3. pom*  luy  demander  baptefim 
comme  aux  autres  , fou  impqlture  fut  dicou- 
uertepar  le  miracle  qui  aduiiit , de  l'eai^dii 
baptiiWc,  qui  s’éuanouitpar  deux  fois  3 coinô. 
on  le  vouloicbaptilêr3  lans  qu*ily  euft  aucun 
trounyouuerturc.  ^ 

Appai&e  Et  quaifit  à iMpparence  extérieure,  p^  elt- 
ftdicuic,  elle  aul'si  dangereufe  , que  quelque  ridicule 
Lnt'  qu’elle  l'oit,  plus  ell«  ne  laiflfe  d’ëporter  de  gês,.^ 
taoitii  fe  tant  dés  plus  Hmples  pjout  la.  necelUté,  que  des 
«oi-  pour  leur  malice.  Et  entre  autres  des 

WM-  plvis  h uppez,  qui  s’eftimaot  des  mieux  auilez, 
le  veulent  neantmoins  tromper  eux-melmes^ 

' (e  pâyan  J de  celle  monnoy  e.  S,.  Paul  a diç 
. de  longtemps , que  pour  ce  ïls  rConj  U di’^. 
îicipr^*  Mû«  de  venféy  p'oftr  ç^ire ftuuez.,  c’eft  à d i<e  qu’i Is, 
de  la  pa-  veulent  croirc  Içs  Prédicateurs,  de  Docteurs 
d^l’Eglire  (l’on  ente^^id  ceux  qui  nes’ci?  fepa- 
^ufe  de  jent  3 dTn'adherçnt  aux  febifinatiques  ) en  cç 
Wfongl  qui  eft  de  leur  iheftier , qûî  eft  de  iuger  <Sc  don- 
ner aduis  dVnc  vraye  ephu^rfit^^  ou  fa.ulle,^»^ 
d’vne  âb'folution  vraye  ou  nplle  3 comme  ils 
veulent  eflre  creuz  au  leur  > Dieu  leur  enuoyera  o- 
peraùon  d'erreur  ^ ajiu /lu'iL'  çr oient  au  menfonge. 
Mais,  atfec  quel  fru,i^  • (d-^-  il)  que  jhtent 

^ ^ damtiexjceux  qui  n'ont  puA  creu  à lu  vérité,  ont 
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-^reu  a i'tKtqutté,  Car  c’ell  Ic  fruidl  de  leu^s  bra- 
mades.  . . ' 

''i  v M Aï  S coihinç  cefte  ^enwtion  eft  daiv* 
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g^reufejpourquoy”  aufsi  dilbns  nous  tentition  conuerf: 
necedairei^  Ie  refponi, pour  yauoIrlVne 
raurre  lOFce  nicelsice,  neceisice  dî  n^tiere,  neceflaire 
' ^ neceisitédefin , CommsdifentlçsPhilofo? 
phes . NeceGité  dî  matière,  pour  U n4tui*e  Jeçefliîté 
condition  du  fubisfb , qui  neceirairemenc  en  « etiîa 
dcùoit  venirU.  Necefsité  de  fin  ,*pource  qne  copueiC 
cela  nous  eftoit  vtile , Sc  y va  de  l’honneur  de  P^***^**' 
Dieu.  Qrie  dy  les  conditions  du  fubie6l,  tanç 
pour  eftre  hérétique  Caluinifte , que  pour  y 4- 
uoirefti  porté  par contrain^<^  • dont  la  prç-f 
micreeftdifpoiition  intérieure,  ôç  la  lêconde  • 
«xceri^rs.  Etpour  parler  de  la  première , il  a 
eftédiiSey  dçîTus,  comme  l’iieretique  eft  na- 
turellemét  hypocrite,  & fur  tous  le  Cal  uïnifte, 
qui  a vn  D ieu  hyp ocrice.  Que  fera-ce  donc  de  X 

celuy,qui  eft  le  chef  des  Caluiniftes  ^ qui  elt  Iç 
chef  des  hypocrites'f.Et  panrquoy  ne  produi- 
rqit-il  ce  beau  frui6b  cornme  les  autres  ? Et  s’il 
lu  fàift  vnefois,ellant  fimplemèpt  Caluinhle, 
pourquoy  ne  le  fera-il , eltanc  rdapSi  Caluini* 
fte  i Pourquoy ,eftant  replanté,  au  mefme  ter- 
roir que  de  Liant , n’en  reroi  t - il  encore-  de  me  f, 
jne^ Etppur  le  faift  de  la  co^uraiiit^e,  ie  m’etx 
rapporte  d’vne  pÂrc  au  traiclé  dê  .Mery-  furCôtraîn- 
Loyre,&auiour  afsigné  à.Baugency,auxfcig- 
neurs,  villes,  & prouinces  du  tiers  party  qui  ieprcteni,* 
tramoit,  à la  craiuule  quViuoic  cçde  milera-:  ^ 

ble  corneide,  que  chacun  retiraft  Tes plumes,^  - - • i 
pour  lerendre  nui  comme  vn  ver,  s’ilAîiè 
iâifoicCatliolique.  Et  d’autre  à la  cepuç  des  ^ , 

.^ats,auxpfoie6b  decTcervn.lloy  B.&.donc 

64 


^ les  fers  eftoient  au  feu.  lê  m’en  rapporte  âuX" 

Confeillers,qui  par  raifon  de  tout  les  dèux^  luy . 
U.  ont  dôné  aduis  de  palTer  outre , quelques  H U’’* 
guenoisqu’ilsiiifléot.  Et  qui  en  ontfài6l  com-. 
me  d*vn  Simô  le Cyrencan(pour  vfer  du  traidt' 
icmbia-  de  S.  Bernard  ( auquel  lesluifs  ont  faiftpor- 

de  Itfus  Chriftparforce,  qu[eux«* 
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mefmes  ne  vouloientpas  porter.Etquel  Dieu 
SS2.  n’euft-illors  quitté,  depeur  de  perdre  fon  cn- 
jeu^  Si  les  H uguenots  en  ont  ainfi  vfé,  dcpeùr 
/ de  perdre  leurs  eftats,pourquo)rn’eiiferoit-il 
‘ autant, y allant  du  plus  grand  cllat  de  France^ 

, S’ils  ont  efté  à la  contraiu61:e(ain(i  appdloienc 
la  Mefleiklameirejpourquoy  n’y  iroit-il  pas  aufsilEc 
cômraln-  prîuilege,que  le  pontife  Caluin,dc 

ûe.  le  confilloire  permet  aux  plus  pietresdt  mil'e- 
rabiles^ Et  (i  le  Dieu  des  Huguenots,  contraint 
parfâ  mefchanceté  feule,  & pour  le  delir  qu’il 
a.coT.t  ».  a de  tromper  perdre  les  hommes,/^  ttAnspgu^ 
j^“/"f^f^'fe(Wil»^crfe/«w/^rr,porquoy  l!ailhé  de  fes  enfan» 
('comme  dilbit  fainCl  l^olycarpe  de  Marçion) 
n’en  feroit-ilde  mefmç  , contrain6l  qu’il  fèroic 
dé  deiix  trefgrandes  paisions,  l’vne  d’elpoir, 
l’auii'e  detrainte,pour  l’affeurance  qu’on  iuy* 
CoatraîJi-  u’eniportcri  ce  qu’il  n’auoic  pas  , & 

tPidc Ja  fauü’erce qu’ilcraignoitperdre<Ioin£l quec’eft 
-icyplus  queiainais,  qu  il  alloit  du  faiot  de  ce 
qui  it-j  fndme  Dieu,<5c  del’efpritqui  le  poilède:  eilant 
poflede.  queltion  de  combat re  lefus-Chrill,  aulieu  du 
iiionde , oii  il  a è!f é le  plus  h onoré , qui  ell  le 
Royaume  tres-Chreltien , de  dont  le  Iceptre  à 
tun^Ues  auiôurd’huy  dlé  pur  «Sc  incontaminé 
= '-  * ‘ duvenW 
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du  venin  del’herefîe.  Et  mefme  au  temps  que 
l*on  parle  de  reformacion,  & que  l’on  veut  iet- 
ter  l^niquicc arriéré , pourl’enuoyer  en  la  terre 
de  Sennaar , c’ell  à dire  Babylone,  comme  dift 
le  Prophète  Zacharie.  Car  bien  elloit.il  railon- 
nable  â lors  que  tous  Tes  traits  y fulTent  mis, 
tous  lès  arti  hees  employez , toutes  Tes  caballes 
ipuifées.  Et  que  pour  donner  dedans, & faire 
Toye  dans  la  pred'e , ceU  abominable  cauallier 
de  l’Apbcalypfe  , qui  mit  iadis  le  Comte  de 
Mafeon  en  croupe , dçnnaib  des  efperons  dans 
les  Hancs  de  ce  miferable  cheual,pour  luy  faire 
prendre  encore  vn  coup  la  cari ered’hypoai- 
iie^quoy  qu*d  n’eneuft  la  volonté,^  puis  cott- 
rir  à toute  bride,  pour  eÀ  tirer  cè  dernier  ferui- 
cc.Et  comme  la  France  eft  ceftefemme  de  1*A- 
^ocalyplè,qui  eft  en  trauail d’enfant, pour  nous 
enfanter  vn  Roy,  qui  Toit  malle  Sc  vertueux, 
pour  gouuemer  les  peuples  auec  vne  verge  dè 
fer,  c’eft  à dire  en  iuitice  & équité,  qui  foit  in- 
flexible,ainli  ce  Dragon  venimeux  ralTailIift 
de  toutes  Tes  lèpt  telles.  T ellenicnt  que  ce  n’e- 
jloit  rien  fai6l,  dei’auoir  battu  d’heretiques,&  v 
d'alTociez  Catholiques , de  tyrannies  de  cruau-  . - 

tez,de  pauureté  de  de  famine,  d’opprobres,in- 
iures  de  calomnies’,  de  uahil'ons  Sc  faulfetez  : Sc 


d’auoir  tenté  celle  vilk  en  tant  de  Ibrtes  de  ma- 
nieres,  par  vn  fiege  li  long  de  fi  cruel , par  1 at-  p«i» , f 


tentât  des  elcallades,  par  lescneuxdepain  de  . 
paix,  par  les  inuentions  lubriles  des  porte-lacs  que  le  dee 
de  farme,des  fecrettes  intelligences,  des  praéli- 
|]ues  de  commerce;  fi  le  dernier  ny  arriuoit , de  prétend. 

J ' ’ ' E ; leplus 
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le  plu>  p:micieu^  de  touç,  & qu’il  tîenï  enhr^r 
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que,  pour  ietter  h faindl  deuat  les  chies, profà-, 
ner  les  chofes ficrées , & mettre  pefle -melVe  <Sc- 
eiicSfüfîonle  Catholique  & l*athei[te,l*hTîm- 
mede  bien  &le  mefchaiit,  & d’en  vjfer  félon  la 
naturel  du  froic,&  du  vent  de  bizî,qui  alTeni- 
ble  les  choies  de  diuefs  genre , comme  âu  con;-* 
traire  le  feu  d u S . Efprit  les  fe parc  < ■ ' 

J&tlî  ce!lcnecelsité  de  matière  eîloit  gran-: 
de , celle  delà  fin  & vtilicé  nel’cÆpas  moins. 
N’eltint  allez  à la  France,  d’auoir  coA^bacu. 
tant  de  monllres,lî  elle  ne  combat  aufsi  ccluy  - 
cy*  A ce  qu’avanr  terralfi  ce  plusdangercfujç- 
ennemy,û  viâoire  en  foie  plus  glorieufe,  Sui- 
uant  ce  que  dit  le  Prouerbe, 

C'eji  AHpmdesbiUuz^qti'QtuprifeUvt^we, 

Et  félon  le  vmcHydu  vaincucurefl  Uyjoire. 

Côme  aulsi  y va  il  de  la  gloire  d e Dieu.  N*y 
ayant  rie  plus  raifonnable,que  puis  que  le  dia- 
We  cerche  fagloire.eii  abattant  le  plus  conftât, 
&le  plus  Chrc!^ien  Royaume  du  monde, dc^y. 
faift  tous  feselïbrtsiD'ieu  aufsi  fait  glorifié,  j>af 
la  vi^lpire  de  ceux  qui  lemUent  ahattuz  con*? 
crevne  il  forte &dangeii^ufe  machine. 

f • QS  ^ ^ eotels  dangers  IT  grands  & ns-, 
ceiraires,U.nV  a meilleur  moyen  pour  s’en  def- 
fendre,qiie  d’en  decouurir  le  mal,fonder  la  na- 
ture d U rai61 , Ôc  iuger  à veuë  le  bien  ou  le  mal 
qui  y eft;  pour  envier  comme  lesmedecins,. 

qui, 
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aui  iugent  du  malade  par  l’autopfie  ou  iiil^- 
«ion  de  la  petfoinip,  talUnik  pouls,  regaroSc 
l’œil,  la  face,  le  ne?,  lalangue,  i’informant  des 
^ions  de  la  mapier^  de  viure  i p.uçoniine  le» 
inarch4us,  qujaiiaut(jue4''i<;heter  iqgçnt  le 
■ vin  au  gouft , TpHain  au  fon  , l’or  à la  touche,’ 
l’argemàlaçoupplle,  la  b4guçau  molinet , le 
' drap  aü  manicr„le  cheual  à la  cpurfe.la  mailba 
pu  héritage  à la  veu  pu  comme  les  I tiges,  qui 
poui; iuger  vue  çaure  ,-vqyeut  les  pièces , font 
enquelle»,  oyent  telraoins,  font  extraft  & ex- 
amé  de  toutes  choses:  c!ell  tout  ce  que  Dieo. 

à couliume  <le  f^iire  en  telles  occurrences  , que, 

^e  donnerlijimiere,pouty.y'pir  clair:&ell  tout 
“ce  cjue  les  Pafteurs  lont  chargez, par  fon  com- 
luandement  dç  faire  pour  i’acqujt  de  leur  a • 
nies,  quid^finmlatron^cttey^  vçqs  aducr* 
fir  du  coufteau , qui  ell  preft  de  tomber  lur 
vous  , voulant  Dieu  que  de  v oftre  part  vous 
les  croyez,  & failiez  le  relie  : d ’aïuant  plps  ^e- 
uez-youseftreroigneux,  deyousteueilleràcc  - 
ion,  deniarcherloubiceflambeaUjd’y  cen- 
dui^&dr^n'er  vozpas,  puis  que  Dieu  Vous 
en  foi£l  la  grâce,  que  par  faute  decefaire,  le  * 
ciel  de  la  terre  termojgneront  contre  v ous,que 
l’ignorance  ne  vous . ep  puilfe  çxeufer  ^ de  que 
côtue  dift.l  ’eferituré,  vojtre  fiti^  foit  dcjfiis  voz.  rc- 
jits.Ez  nous  pour  la  charge  c^ue' nous  en  auous, 
lêrons  nous  d’autant  plus  receuahjies  > vfm>di 
•celle  méthode,  de  êipluchant  le  tout  de  pouidl 
ÇD  poip^ , autant  que  faire  fe  pourra  , pour 
’ |llrc  creuz^à  ce  que  nous  auonj  à dire  ; ’ cpmme  ^ . 
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aitf  ontraire  font  à blafmer  ceux^ou  qui  à veuë 
I dcpays  lai(Tent  tranfportcr , pour  embralfer 
■ celte  Chiincrc,  fans  autrement  en  conlîderer 

, < le  fonds,  ou  ceux  qui  pour  s’en  faire  croire , & 
pour  mieux  vendre  leurs  coquilles  , tiennent 
leur  marchandilê  lècrecte  & en  l*obfcur,nel*o- 
fant  cxpofêr  au  iour,  depeurque  le  vice  ne  s’eii 
' . decouure.  Faifant  comme  les  apoticaires,  qui 
mettent  des efcriieaux  furies  boetes,qui  le  plu* 
fouuent  font  vuides  , ou  ne  sy  trouue  rien  qui 
. vaille.  Donifil  eft  mal-aifé  de  dire,  lequel  de* 
f ^ : deux  eft  le  plus  granS,ou  la  folie  & impruden- 

ce des  vns  j ou  la  malice  & impudence  des  au- 
^ très.  Et  qu’il  nous  faulcneceflàlremét  toucher» 

auanc  que  d’entrer  en  matière. 

BUGnede  6.  Car  G ie  parle  aux  premiers,  quel  lait- 
ît  uiâcni  liendray-ie  i Sfra  celuy  du  Poète 

*Uei  à ancien, 

' Et  qiulfotpreàpice^&miferdhU  endroit 
Quovo-  Ontplajfévosejprits^quin^aguereaüeitMtdroitfi  ■ 
Ou  bien  du  Poete  facré,  Enfans  des  hommes , iüf^ 
^refoic.  qu'àquAndàurex.vomU  cœurpefantt  Pourqùoj 
Ante  bac,  cerchez  le  menfongelOuhitn  du 

deméü  fe  Prophète  Elâye , PourquojaüoezJvom  vàjîre 

foin  ^ P'**”  • ^ choies 

cnnius.  de  néant , & des  viandes  peinturées  , de  qui 
Tihihô  point  de  nourriture , telles  qu’Helioga- 

roinû  vf>  balus  donnoic  à fes  Parafttes  ^ Ou  bien  ce  que 
^ocquo  CT  ie  la  Sapience  par  la  bouche  du  Sage,  lufques 
SeSaîT^  rf  quand  enjans^ajmerez»  vous  t enfance  ^ & les  fols  ay^‘ 

, ^ • meront  ce  qu'il  leur  efl  nutfible^  & les  malauifez,  aurot  ^ 

en  hame  la  fcience  ? Car  quelle  plus  grande  pneri-  * 

lité. 


VI  Nin  KT  i>i  BÔTRB*oir.6f  K.  II.  6f 
lilé , que  de  mufer  aux  bouilles  d’eau , qui  s'c-  J 

uanoutHem  en  l*air^  de  courre  apres  les  papil-  " 

loBS  ^ des'arreftera  desgrotefques  , qui  n*ont 
BV  pied  , ny  bras , ny  iaaibes^  O u ^uftoll  ne  vr”ue-* 
méritez  vous,que  nous  ehednionsauee  S.  Paul 

__  ^ I * ^ ^ 1 • 1 f uuli  iiilî* 

OGaiatestnfenfexjQG3imois,nonipiusGA0\ois,  gitu  in- 
mais  par  diminution  Ga/arr^,  comme  tombez  ^*"j***’* 
^decheuz  de  l’intégrité  des  Gaulois , & de  la  qux'übt 


: ne- 


vertu  de  voz  Peres  j qui  n*ont  iamais  porté  les  ' 

snonflres^dc  moins  encore  à la  courône,  & par 
confequenc  infmfez,.Qm  vous  a enftr celez,  que  n'o- 
kej/ffex.ÀlMverité? 

Quel  ^ifon  vous  a charmez  ,ou  qüel  char- 
me  empoîlbnnez,quelle  bôutéc  vous  trauerfe,  fat»  üai*- 
quelle  trenchéc.vous  renuerfé,  quelle  barlué  J*  . 
vousTailic  ,■  qud  phanufme  vous  éblouit,  de  ^nn?. 
faire  leschiCns  a’Efopc,  pour  quitter  la  vérité , 
en  voulant  furprendre  l’vmbre  ^ Eflct  vous  fi  mal  v«itati  f 
4dutfez.^qu* jey Mît  commencé  par  l*efi>rit, vous  acbeutez. 
far  U chair  ? Que  d’aller  dé  bien  en  pis  ? que  de  fpîruH  «* 
rccTnier  en  arrière  ^ de  la  veritéaumenionge^  P«riti^cat 
de  dufolide  fondement  ou  vous  elliez,'  courir  à mammir 
vnc  Chimere  qui  n’cft  poin£^  i le  merueilte(ài(^ 
le  mcfmeS.  Paul  aux  mefnies  Galates  ) comme  üc  S'<î® 
amfi  toft  vous  elles  traufbortez.  de  cetuy^  qui  vous  a ap- 
felUz.  a U grâce  de  lefus  Chn(i,poitr  croire  vn  nouueau  «o  qui 
Euangile.  Et  que  puis-ie  mieux  dire  pour  vous,  »'9».  v«c»* 
qui  drcflez  autci  contre  autels  qui  vous  retirez  Schnfli 
ce  TEglife^qui  adhérez  aux  Schilroatiques^  de  »" 
croyez  ce  qui  ne  fut  iamais  veu,  de  la  mémoire  !/. 

uyoevous  nvdevozperes'fCrûj,  dit  rèferitu- 
ti^qni  croit  tofifCfi  léger  de  canr.Ex  que  celuj  qui  crois  uts  eft 
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moyeus 

icacil. 


tfitaf.  n^/i/«,/?t',di£i:lePrôphete.  Sondez,  toutes chofi^ 
Sr*  non^  Sàitift  PauljCÿ*  retenez,  ce  qui  efl  bon.  I amais 
feiiinct.  marchant  ne  fut  trompé  j que  de  b’cftrc  paf 
tvop  hafte.  Ailifi  le  venu  le  raauuâis  drdp,ain(î 
probate,  IcS  cheuaux  vitiéiix , ainli  pOurduvinlevi- 
SttMc!  ^ Le  verrepôurl’emeraude,  & lafaulle 

te_>.  pierre  pour  la  bonne.  Ainfiles  bmpresfcntpi-. 

peZj&itîflronteiirfait  les  affaires.  . 

BiaGnc  7.  .>  EiUf  ieiparleauxfeconds , qucllëpru** 
£w/de  îà  dehce , MeiflëiirSj  de  tenir  vdz  fecrets  cachez^ 
conuciüô  comme  les  rnylleresd'Eleuliné  ^ Q^l^nou- 
îèt  UiJK  ufeaux  Pythagoriens  elfes  vous , pour  garder 
celle  Echcmycic^Et  vous  qui  aueZ  rat  brouillé 
.de  papierjpour  iuftîBer  vn  heretiq'ué,  tbmniéc 
ne  nous  fourniflcz  vous  dVn.réuI  ;mot , pour 
iullifier  volfre  hoüueau  Catholique  K Si  le  fai- 
,^es  11  près  de  nous,  que  ne  nous  en  rédez  voù^ 
pàpablesc'M  voz  ceuures  fontve.rité^  pourquoy* 
fuyez  vous  la  lumiere^Que  he  voit-on  vn  peu 
de  vollte  eau  j pour  mieux  iuger  de  vcftre  fle- 
ure i Qüe  ne  nous  parlez  votis  vn  peu , ’^ur 
fçauoir  ou  éft  vollre  mal  '?  Qui  vous  eüll  creU 
;deli  bas  or  ^ qùe  de  craindre  fi  fort  la  touche^ 
Il  eji  bon.ditl  ûÇctiîure , de  cacher  lit  fecret  dtiRoy. 

' Mais  auJitesi-U. honorable  f d'annoncer  & pubd^les 
jxuuresde  Dieu^  Sivozraifonsfohtlelon  Dieu^ 
que  nelesiious  déclarez  vous<f  Si  raauuaifes  3t 
. contraires.pourquoy  vous  y açrefiez  vous?C^ 
fl  le  fai6feaà  propos  , commeler^âüezdire& 
.efcrire,  poür  .emtoyer  du  premier  coup  le  fe- 
rrer de  voilre  caballe,delà  les  monts  versle  S. 
Siégé,  & pour  Bedonner  fubièc  à voz  malweil- 
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hm(ninCi  patlez  vousj'dèccntredireic’eft  à di- 
re en  ben  françois,  pour  colorer  vollre  fai£t,& 
cîégiuTerles  matières , & tendre  tous  voz  filets  impiKjf- 
pour  Airprc n J re  le  S.  Siégé , & mie ux  vendre 
voz  coquilles^  & pour  ne  hous  donner  moyen  vetsi«s. 
dcdécouurirvoz  menfonges,  craignant  que  ce 
fra/que,qui  eft  peint  de  mauuaife  collvjne  fôk 
bien  toit  écroulté^  s’il  eft  tant  Ibit  peu  mis  è 
l’air , a uant  que  de  pafler  les  monts  : nous  di« 
rens  à voz  reuerences , que  c’eft  trop  fe  pro*  / 
ipettre  de  foy,  que  de  penfer  itttrr  le  rets^  devant  'Tt^  u 
Us  jeux  de  ceux  qui  ont  /et  ai/kr  .Que  c’eft  vne  trop 
hardie  impudence,  ou  impudente  hardiefle,  j 
de  pen/êr  creuer  les  yeux  aux  corneilles  par 
des  bourdes  fi  eue  ntées.  Deietter  de  la  poudre 
auxyeuxdeceluyjquieftl’efçhaügucttcd’If-  . 

.rael;  De  defTendrek’hypocrilie  aulieudeve- 
rite,  & chercher  aupresdelafain61etélerop-  Quibus 
port  de  la  malice.  Carc’eften  vfer  demcfnr.e, 

^que  certains  heretiques.Nouaticns,  dent  fe 
' plaints.  CyprianauPape  Goimlius,  Qtiinon  S 
iontensde s'éjire  feparez,  de  l'EgUfe , s'is  ne  fatfoient 
desconueninuhes  aVcncontre  yxeccuansles  dthmihex.  eJnu^ü- 
■fan^  fme  aucune  pcnitcnce  ^ nj  fatUfaüton' publique, 
adiouftetent  celle  ihfolence , que  s’efiaf  fait  vn 
. Euefque  heretique,&  par  les  hérétiques, d’oler  «aiobis, 

. enuoyer  à licme,pouriufiiftèrleursa6ii6s.  Ifi  ëauigare 
vfent  fq^e  veille  vers  le  Siégé  de  S.riefre,  & a«d«ntad 

fùrter  i iEgUfe  principale  , & dont  / v«i/r  J’4frr- 
dotale  ejl  vtnttejes  lettres  de  la  fart  de  gens  fchtfma-  atquead 
tiques  ^profanes.  Sans  confderer  que  ce  font  Kd-  p“àc!p;^ 
mâinsg  ^feuxdçntla  fojajeJf  louée  par  l'Apoflre,  ic«>,vod« 

f^par 


6t  Dilasimvibbcoktïrsiow  T 

_,lîtio  fk-  (^pardeiters  lefiiuels  U perfidie  m peut  duoir  acce^ 
ccrdotalis  T? - _ i-  0»  loi-n» 


Sotu^ift  Er  q«e  diroit  ce  S.  Martyr  <le  ceux, qui  en  leur 
k khif.  conuenticule  facrilege^onc  rcceu  fans  peniten- 
cele  plus  criminel  hérétique  & relaps  qui  fut 
literas  onc  Cil  l*Eglife,&  ofent  de  la  part  d’iceluy  fai*- 

re  ambaflade,  & porter  lettres  auSaint  Siege^ 
cos  cfiè  Aulsi  efchct-il  icy  d’employer  la  plainte  d’vn 
Jo^^uo-  vray  François, qui  ell  S.  Bernard  a Innpcét  Pa- 
xum  hde*  pe  I £ J.  contre  Loys  le  gros  Roy  de  France, 
^lî^ia’u/ excommunié  par  Eftienne  Euefque  de  Paris 
«lata  çtt,  fon  frere  , pour  rai fon  du  meurtre  faift  par  fon 
perJdia  Commandement,  de  la  perfonne  de  Thomas 
habete  n5  J^ricur  de  S , Viâor.  Ld  befte  crueVe  (dit-il)^^//i  d 


àeuorèlofeph , ne  poUuant  [upporter  l’importunité  de 
BtTMTd.  chiens(c'cl\ à dire  des  vrays  E uefques,.  Pre- 
léfa  'it  dicateurs  & Ecclefiaftiques  de  ce  temps  la)  va 

> _ f*  J ri I J- 


£tna  qux  ^ (g  quel’on  di^pour  ehercher  Varde  de  voftre  fecoürs, 

ccuorauit  _ ^ s a*  n */  f ».  ji t\ 


{. 


^ ^ 'art 

loi^ph!  O qu^ellepllie  a fatjî  cejleml^able,d’dUOtr là  prin^ 

nutn  no-  gj  paiement  fon  recour  s, ou  plus  elle  a deu  ex  oindre?  Me- 
knporm-  [chant  que  tu  es  penfes-tu  que  le  Siege  de  fouueraine 
nicaté  nô  gtiuite,  Ço  'ît  vne  fpelonque  delarros,  ou  repaire  de  Ij/om? 
îeft"*  du  Ou  celledubon  Euefque  Yues  de  Chartres, au 
«iinr  dck  Pape  Vrbain,  pour  le  faitdePhilippes  pre- 
aÏÏiïïin  roier  , excommunié  pour  fon  adultéré  public, 
côfjgifl'e.  auec Bcrtrade  femmedu  Comte  d’Anjou.  Vn 
de  ces  io«rr,  diél-il,  iront  à vous  certains  ambajfades, 
deuenit  dg  h du  Roy  dé  France^  par  la  bouche  defquels  l’ef^ 

prit  menteur  parlera,  eftant  infatuez,  par  les  tüg- 

tiffimum  ffifgz^  Ecclejîafiiqufs, qu’ils  ont  ta, ou  qut  leurs  font  pro^ 

.ït*:VbT'  ’ . . • ' . • ■ K". 

plustimercopomiît.’SceleratiflîaJe&c.  Epiji  ss.  Vcnturtluncad  vosia 
proximo  luinci j ex  pane  regis  Francorum , per  qaoivm  os  locuturus  eft  foi» 
■ * rittis  mendax.  Qui  infatuadadeptiooeScvelprowiflroncboftoimn  Ecdc< 
\ 6uticorum..»j  intottute{Si9iiufltu«  fedem  ittfÙtl»,Sec» 


DE  B OYRB.  S 1 &.  II.  6a 

mfeSiVetdeut  infatuer  le ftege  de  iuftice.Contrela  rufes]  !mp«- 

^fquelsvoJlreSainRetéy  deitcjhe toute uduertU,  à 

que  fa  rigueur  ne  fait  ny  amollL^ar  leurs  belles  par(hceditut^ 

lesynyejlormée  de  leurs  menâtes^  É t plus  bas.  Ils 

• faudront  k dire  y que  le  Royaume  fe  fepareradevoftreçvmh  pce- 

I obiylfdnce , fi  vous  ne  rendez.  U Couronne , & c“«o  te- 

. Vabfolution  au  Roy.  Mais fi  la  grâce  ell  donnée  k /'im-iinque- 

; penitent , quelle  ejpefance d'impunité fera  laijfée  cy 

5 pes  pour  mal  f air ei  Et  depuis  au  Pape  Pafchal,scd  feu 

; pour  le  merme  fubie£l.  Von  dfd  i(y,  qnc 

J Roy  de  France  doit  aller  vn  defes  tours  k Rome.  Ce  qucciuetc  ac 

J ienecroypasMaU  foit qu'il jmnney  ou  qu'ily 

, penez.  garde  kvous  & k nous.  A ce  quetoufiours  ilccmçct 

, foitienu  lié  des  clefs  de  S.Fierre.  Et  fi  d'abuenture  il 

J abfous,&  qu'il  retourne  k fon  vomifewentyComme  ta  i/ni$  peni* 

, a faityil  (oit  incontinent  re ferré  (oubs  les  mefmes  clefs . 

Ail  J r L r * * •'*  ^ terieawr. 

^ &Uedemefmeschatfnes.  Etfifortè 

^ , S.'^  M A I s puis  que  vous  nous  donnez  la 

J peine  de  tirer  voz  grands  fecrets,  comme  par&^'* 

^ vn  tirefond, & au  fort,  Dieu  à pertnis  que 

^ par  1(K  difeours  de  la  conférence , que  par  voz Sfcoili 

propos  corn  muns,  oui  uge  par  Pongle  le  ly  on,  en  deujc 

'•pariafemellelagrandeurducpros, lecerfparÇ^ïJ!^* 

U les  cornes,  & Pàrbre  par  les  fruiéis , & qu’apez  &uireté 

I tant  de  tefmqinsdjes beaux  fai<fts  de  vbiîre  af-  JeÆon?* 

- (emblée,  entrons  vn-peu  en  matière.  Et  pour  de  u 

^1  dire  cequi  en  eft , con  (iderons  tant  le  fait , que  d.“bfol»»* 

I lesnroyens  quis*en’difent.  Or  le  faitCQnhftetioa.  ' 

J en  deux  poin61s,  l*y  n de  la  conueriion , Pautre 

5 dePabfoIution'.dontil  efchec  de  montrer  tant 

J la faulfeté  de  l’vne,que  la  jiullité  de  l’autre.  Et 

4»  pouf  cçquciepreroier  eft  eu  fait  , & partant 

^ . F çdtüç^ural,  " 
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''  ■'  coniefturai , & qui  ne  fepeut  prouuerque  paf  . 
(ignes  & üemonllrations  de  fai6l , & le  fécond 
' ’ ’ elt  en  droiftjdc p.trtant’ iuridique^qui  ne  fe doit 
ira£ler  que  par  les  difpoiitions  de  droift,  Sc 
^ qu’il  faut  examiner  les  matières  félon  la  natu- 
- . re  d’icelles , ce  lèra  aufsi  la  réglé  que  nous  liiy- 

urons  en  c’eft  endroit. 

# • 

p^oieû  de  y,  M A 1 S par  têl  11  toutesfbis  que  pour  l*é- 

conucifiô  premier  poin6l , nous  preluppoferons 

perles  troischofes.  La  première,  que  cornhie  nous 
jSuks  ue  voulons  lë  traiiÊler  autrement  que  par  les 
Scfom-  conieëlures,  ne  voiflant  en  autre  maniéré  pe- 
netrer  en l*interieur,qüi  eft  referüé  à Dieu  leul 
• . " la  condition  fera  altfsî  pour  eux  de  mefme, 
pour  n’eftre  creuz  autrement  en  leur  dire,  que 
lur  bonsgages  & bons  lîgnes.Et  fi  l*on  dit  que 
*’  ï n dn(;ijs ,fauores  awpliatuü  y nous  tefpondrons 
‘ par  vne  autre  réglé,  que  I n dubijstutioraeltgett-  : 
flrf.  C^e la  première cedeàla  derniere, comme 
le  particulier  au  general , de  reçoit  modifica- 
tîon  & interprétation  d’icelle.  Suyuantlare-,^ 
r glégénerale,que  L E s A LVT  dv  pEVPLit 

f 1 E s-T  ‘L  A S ovy  E R A ï N E h O Y.La  fccon- 
*!  4e  eft,qiiè  ÿonime  ie  pioteilë  icy  ne  parler  par 
«'  pafsioii  pSUçuIiere,  liy  contre  luj^ , ïiy  en  fàr<  x - 
. ‘ ueurd^aiittequclconque^pOur  obligation  que 

‘ r^iàye,n^éii  ayantjVOulaiîf,Tiy  poiiuantauoir 
d’autre, -finondii  bien  geiitrai  dt.'zélèdelare- 
ligioil  Catholique  , ainfi  fe  leur  demande  lé 
jTiefrae^  dià'^quiconque  en  voudra  parler.  Lés 
fomrnàHt^&  coniiiraht  dè’  fé'cônienir  eri'ce^ 
tçfiit^ipuisqueCelHatliofe  à laquélklïîêüi  ^ 
:■ «■  *♦  UlOy 
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& moy,^at  fur  coûtes  aufresj&  priûatiuemènC  ' 
à icelles,&  irreiiocàblement,  fômmes  oblî<»ez 
par  Je  bapteftne.  La  derniere^  que  fî  bien  ié 
Warmé  cefte  cômierfiôn,  pour  le  danger  qui 
ÿ eft féra  fans  preiudice  toutesfois  du  bieii 
qui  en  piburroic  àduenir , foie  pour  confohdré 
Pheretiqüe  -,  & pour  vn  preiugé  de  la  càufi,^ 
foitpoüren  faire  reuenird’autCes,  cômmeles 
conferensJ’ont  promis , ce  que  ie  défirerois  ‘ 

qu’ainfi  fufi,  & regretté  de  n*en  aüoir  rien  veu  y 
enewe  M’eftant  tdntyri  auec  faina  I^aul^nDromî;! 
quelle  forte  les  âmes  fe  gaignent,  & le  fus  fi- 

fiitmüwé.fvitpdroccafton,^^^^^^^  Mec-Scm 

tamhihcfà,  comme  di6i  lé  Comique^  fi  quel-fi“«  p« 
quVnfecpntiertic  à céft  exemple, éomme  ilaTnûcÊ" 
n’eft  mé0nu3fiient,  qûe  par  le  femblant  dé^^^^  chii. 
IW,  On  ne  foie  quélq'àésfôîs  induit  â fairéfrfîma. 
abonéfeient.  Cornme'il  adûint  par  la  rîféé‘““ons 
te  «ifenS  4e  Scéua  I Uif  j’iefqaels  difant  parS.“p« 
moqnerieftir  les  demoriiaclès  y Nous-  vous  adiu-  accident. 
^nspir  iifiis.éjaeVatdprefche,  furent  caulè  à hiirj'^'*'  " 
delpéns,  aj<-anc  éft^  bien  batûz  êc  bleflez,  de  U 

éonuerfîon  dé  plufieiirs.  Et  depuis  s*eftvéueit' 

quelques  iq|fcreans,  que  voulant  piper  lè  , 
mondé  pàC  de  faux  miraclès  eh  ont  Jfaià:  dé 
Ÿraysà  leurs  defpens.Tel  que  fe  voit  én  Grel  Lib.i.hifii 
goire  dé  Tours  dVn  milerablé,  apofté 
CyrolaEuelque  Arriéjpour  cotre  faire  l’aueuj» 
èlC)& feinfted’eftre illumine  par  luy,  moy^^  s. 
énnant  lafomme  dé  cinquante  efcüz , qu’il  • 
liiydônâà  ceft  effet,  (^i  ellatdeuenu  vray  a- 
, üeugle,dc  depuis  ill  umiiné  par  lès  Gath  oliq  ues 
^ ‘Fa  après 
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apresauoir déclaré  le  faiél)  & demartiie  penî- : 


1 

‘I 


tencc^feruit  d’auwnt  dç  confufion  aux  hereti- 
fhetd.  in  ques  & Je  confirmation  aux  Catholiques.  T el 


ülri.v*2'  que  de  quelques  luife , qui  le  vôulam  moquer- 
$Tum.  S.  laqiiesEudquede  Nifibe , contrefaifanC 

la  mort  dVn  dés  leurs, pour  tirer  de  luy  dequoy 
l’cnfeuelir,  le  trouuerent  mort  encfFetl,  & de- , 
^uis  ayant  eftéreflufcité  pat  luy,  recongneu- 
frAn.  Tnr-  jçnt  la  vcttu  de  la  foy  Chreftienne.T el  que 

puis  des  Caluinilles  en  Pologne,  près  deCra- 
JuU'Mb.  coüie,Panij6i.enla  perlonne  ü vn  nomme 
'•  / . Matthieu,  contrefaifant  le  mort  pour  eftre  re- 
folçitéparvnminiftre.  Et  enuiron  le  mefme 
L,  i temps  a Geneue,à  la  fufcitation  de  Caluin,qui 
""  vouloit  faire  le  femblable,  en  la  perfonne  d'vn 
-iSi  nommé  Bi^é,  natifd^Autûn:  qui  tous  deux 
• ' réellement  & de  faiâ:  rnoururent , a la  confu-*; 
lion  des  iinpofteurs  hérétiques.  Car  Dieu  s’ay- 
de  de  tous  moyens , ék  de  eeux  qu’on  ne  penfe 
'TjÀi.  6 s.  pas,fuiTe  mèline  de  (es  ennemis.  S uiuant  ce  qui 
ludW  ell  elcrit , Pour  vofire  grande  force  vos  ennem»^ 
viKutis  nitnùront.Solt  à prendre  ce  mot  àc^rmnticn^ 
ntmtt  f«r,  félon  PHebrieu,  qui  eft  à dire^  Ils  vous  feront 
bi  iiiimici  fauiUmmtfMltSyOu  bien,  lir  vous  fmiront  ample- 
rfient  & plus  qu'fh  ne  voudroient.  Soift  le  prendre 

.v:i.  . • felpnlesSeptantc^  que  parla  force  du  iugemét 

Diéu-,  ils  ftront  comram^s  de  faire  les  Catholi- 
queSt&  les  gens  de  bien  par  hj/pocrifie,  difantla  véri- 
té contre  leur  propre  confdence,^«i  eji  mentir 'À 
• piw.Et  encelagilUepreiuge,dela  vertudela 
^ ,,  religion,  comme  il  aduint  enlulianl  Apoftat 

cornwina  avftrdu  fignede  la  Croixàl’eii- 
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contre  des  diables,  encore  qu*il  n*y  crcud.  Et 
parauant^uyau  (aux  Prophète  Balaani,  qui 
voulant  maudire  le  peuple , fut  contraint  de 
luy  donner  benedi6uon.  Voire  que  fouuent 
les  tefmoignages  des  ennemis  , font  les  plus 
forts  & vigoureux.  Car  c’ell  ainli  que  difpute 
luifin  le  martyr  contre  les  Ethniqües,les  con- 
uainquant  par  leurs  propres  Philofophes.  Et 
parlesRabins  ennemis  de  la  religiô  ChrelHen- 
ne.  Et  Saul  quoy  qu’ennemydeDauid  ,luy 
dona  vn  tefmoignage  lîgnalé  de  (bn  innocen- 
ce & iuftice.Et  par  Pharaon  s’ell  manifellée  la 
gloire  de  Dieuylefaj conftttné ydïêk  Dieu, parlât 
à lay^poar  donner  k cognoijlrem  t$y  mx  puijfxnce,& 
kcequeman  mm  fait  raconté  en  Uterrevhtu^fellc» 
Et  parla  fein£l;e  penitéce  d’Achab  Dieu  a efté 
glorifié, difa lit  Dieu  à Helie,  As-tu pxf  veu  Achxb 
humilié deuAttt  moy  ? Ainlî  mefme  en  la  mort  des 
mefchâs , Dieu  tire  falouange  de  leur  bouche. 
Comme  il  s*eft  veu  en  Antiochus , pour  néant 
réclamant  leCieI,  &fecondemnanc  (by  mM- 
nie.  Et  Iulian  l’Apôftat  confeifa  en  mourant 
& blafphemant,  que  lefus  Chrift  eftoit  le  mai- 
ftre,luy  difant.  Tu  as  vaincu  GaltUan.  Aiiifi  Me-» 
lanchthon  mourant,adi uré  par  fa  mere,de  luy 
dire  en  verité,quelle  religion  eftoit  la  meilleu- 
re,ou  U Catholique  pu  la  Lutheriéne,re(pôn- 
diiyilUfecurior , parlant  de  la  Catholique,  hac 
pla^bilioKparlant  de  la  Luthérienne.  Et  ne  lê- 
la  (ans  bencdiflion  à la  Fr  mce , que  côme  fou 
air  ne  peut  porter  vnRoy  heretique,  ainli 
concraiaftl*heretiqne,foy  dilant  Roy, de  cou* 

JF  y • crefaire 
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trefaircle  Catholique.  Ç'eft  IVn  des  fruits  dè 
IVnion  des  François  Catholiques,  de. con- 
traindre l'heretique,  de  fe  dedire  malgré 
& faire  amende  honorable,  démentant  tant 
Iby-mefmejque  Tes  miniftres.  Suiuant  ce  que 
refponditquclquVri  de  bonne  grace,à  vn  qui 
r.  luy  demgndoit,  Que  fait  la  LiguetEüe  fait , dit-il, 

4Üer  le  f Huguenots  à la  Mejfe.  ■ 

ïxamen  lo.  Mais  pour  venir  au  premier  poin£l, 
î*  enfoncer  les  cbnieélures,  puisqu'ils  afleu- 
ames  rem  celle  tôuerfîon  eftre  véritable, ie  deman-r 

VM%  cô.  furquby  ils  fe  fondent, & leur  diray  volon- 

uçriion.  tiers,  ce  que  dirétles  luifs  à léfus  Chrill, 

Quod  h-  croyons  ? Co m^ 

gnum  fa-  bien  qu'auec  plus  de  raifon  beaucoup.  Caries 
credamas  auoient  vcu  des  lignes  fuffifans,  ne  fulle 

ûW.  q[u*aux  pains  multipliez, & d’autres  bien  plusi 

grands  encore , ^ nVn  deuoient  plus  deman- 
der,Et  nous  n*en  auons  veu  aucuns.  Car  d’al- 
leguer  la  fimplç  ceremonie  , cela  ne  peut 
eltre  fuflilânt.  Eftant  tout  confiant  qu’aflez 
d’autres  Huguenots  en  ont^utatit  fàio;;,  qui 
pourtant  ne  font  Catholiques.  Et  de  dire 
que  la  feule  mine  fuffîfe,  pour  dire  vn  homme 
Catholique,  cçlaefl  vnatheifme  trop  lourd, 
Kon’qui  çondamnç  par  l’efericurc  qiii  dî61  : Que  ce^ 

^ luif,  qui  ttft  par  dehors  : & celle  n'eft 

d«us  cfl,  pointl  circonctfîon,  qui  efi  faille  par  dehors  en  U chair, 
"n  niaB?*  ^ ^ dedans,:  & la  cir^ 

fefioin  çonçifwn  efi  celle,  qui  eji  du  coeur  en  l’ejprit,  & non 
fw/fi/rf;  & dont  ù louange  n*eJlpoinà  des  hommes, 
|ç4\\û  Wdis.  de  Dieu,  Aufsi  que  Ci  la  minç  fuffifpic 


Jt«m.  i. 
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pour  néant  lefusChriflcrîeroit  apres  les  hy-  abrcon 
poçrites , pour  néant  nouïaduertiroitde  n*e-  d*°s'ciî, 
ure  hypocrites,  & de  nousgarder  de  ceux  qui  «t^cîrcon. 
5[ont  hypocrites.  A.ufsi  qu’ayant  maudit  le 
|iguier,qui  n’auoit  que  des  fueilles  fans  frui6l,  «t“,nô  li- 
c'ell  afl'ez  déclarer  quel’exterieur  ne  fuffit.  le 
demande  donc  quels  font  ces  lignes.  Car  fi  on  nôexho- 
^Uegue  celuy  qui  fut  dit  enla  cÔference,  qu’il 
auoiç  misie  nez  à la  feneftrc,  quand  la  procef-  Oeoeft. 
lion  palîbit,  on  dira  que  fa  mere  en  feit  bie  au- 
tant , en  vn  beau  iour  de  fefte Dieu , ôc  ue  fut 
Catholique  pourtant  Ailis  plulloft  pour  s’en 
ellre  mocquée^  on  luy  penfa  rompre  la  telle,  & • 

ne  velquit  long-téps  depuis.  Seropr-ce  poiqç 
quelques  mouuemens  ardens  dcbouillansdu 
SainâEfprit:^  Nous  attendons  qu’on  nous  les 
die.  Car  mefme  U ne  s’en  parle  point .5er^><î 
la  voix  du  peuple , qu’on  di  t eftre  la  voix  de 
Dieu  ? Mai^  de  cela  nous  n’ep  voyons  rien , fi  - 
non  les  dilferens  accens  , de  ceux  qui  end  w-  liages  de 
vifentàleurmode,  & chacun  lèlon  fon  fèps. 

T antoll  dés  plus,  furieux , ces  belles  fentenees 
Ac  apophtegmes , qui  font  peur  auxpetits  en- 
cans,& horreur  aux  gens  de  bi^en. . Mort , fang, 

^bairy  que  voulez,  vous  plus^l  N ’eil-// pas  bon  CathoU’^ 
que?  Tantpft  des  plus  ciuilifez  dtaccorts,  Cefi 
ftiâ  y fia  ejié  à la  Me^e,  Nous  aaons  vn  Roj  Catholi- 
^«r.Tantoft  des  plus  prompts'&fpudainsjmef- 
mesdesfemmes  plus  çurieufes , quiont  trotté 
à S.  Denis  , & â peine  onp-üs  apperceu  le  haut 
du  chappeau  de  leur  maillre,  &ne  fçauqnt 
çomofç  iieH  Üii&.  Ho , ie  l'aji  veu , quant  à cela. 

. F 4 Oqu'sl 
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O quVefi  bon  Catholiquel  o la  grande  deuoüonVr^tl-* 
toft  fur  ce  mefme  diicours,  il  y en  a eii  de  (î  ra-P- 
uis  que  fe  ietter  à deux  genoux  en  pleine  rue, 
les  mains  ioinfles  en  figne  de  iubilation.D’au^ 
très,  comme  l’on  dift,  en  ont  pleuré  deioye, 
comme  a fai6l  vn  certain  des  Euefques  de  S - 
Penys.Mais  pour  cela  ce  n’eft  le  peuple.Et  eft 
inerueille,  que  veu  tant  de  gens  attiltrez,  de  de 
fî  longue  main  pour  celle  mommerie,le  nom- 
bre en  a ellé  li  petit.  Et  que  tout  eft  allé  en  fir— 
mée»  Mais  fur  tout  eft  l*authorité  des  grands 
Prélats, & grands  Dodleurs,  qui  en  ont  donné 
leur  aduis , ont  afsifté  aux  ceremonies , & qui 
endifentleurfêntence.  LVn  iure  qu’il  eft  vray 
Catholique,  voire  meilleur  que  n’eft  le  Pape, 
& tel  eft  ancien  Eucfque.  L’auire  qui  n’eft  dç 
la  qualité, de  fe  di6l  allé  par  delà , non  comme 
Preftre  ouPafteur,  mais  comme  Dodleur  feu- 
lement , pour  inftruire  les  Prélats , corrige  vn 
peu  le  plaidoy  é , de  didl  qu’il  eft  en  beau  che- 
mm,Et  non  état  cmueniens^upmotmïïlotüm.  Mais 
depreuue  n’en  parlez  poinél.  Caron  encellc' 
de  les  aéles  de  les  exploiôh,  de  ne  s’en  eft  peu 
rien  voir  encore , comme  fi  c’eftoitle  myftere 
de  la  refurredli  on,de  qu’ils  fuflent  les  gardes  du 
fepulchre.C’eft  allez  qu’on  l’ait  ainfi  creu.  Car 
^ chacun  iuge  d’autruy  par  foy  mefme  , de  me-- 
fure  la  religion,  au  pied  de  fa  propre  creance. 
Et  pourquoy  feroiét-ils  plus  rigides  à autruy, 
qu’ils  ne  font  pour  eux- mcfmes^  S’ils  fe  con- 
tentent de  cela  pour  eux, que  luy  demanderôt 
ils  d’auantageTMais  tout  celaferoitbô,fi  nous 

eftioas 
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èftions  enl’efcolledePythagoras , ou  s’ils  a-  ^ 
«oiét  acqijis  fur  nous  l’authorité  dVn  kvxni 
pour  eftr&creuz  à leur  parole. 

^ J I.  J Vray  ell,  que  depuis  ce  dernier  Do-  csîc^- 
(leur  a vfé'de  fon  priuilege  ordinaire,  qui 
de  changer  de  difcours  quand  il  veut , & fulTe  ic$. 
en  vn  inefme  fermon,  foubs-vmbre  qu’il  dift, 
qu’il  ne  le  veut  enferrer,  3c  veuk  tomber  com- 
me les  chats  delTus  fes  pieds,  comme  il  a fait  \cj 
par  fes  patjentes,ou  pluftoft  bulles  à fon  Papat.  Epîftre 
Oii  il  allégué  dei^x  lignes  irréfragables,  &que  sîSSi* 
defonauthoritélbuueraine,ilabien  vouluca-  auxpa- 

I aonifer,dVne  vraye  conuerfion.  LVne  desco- 
lombes,  qui  voliigeoient’à  l’entréedePEglife  ftache  à 
de  S .Denis,]  ors  que  le  penitent  y vint.  Qu’il 

Oie  coparer  a la  colobe , qui  apporta  la  laincte  d'Aoo^ 
( Ampoulle  , entre  les  mains  cle  S.  Remy.  Ne**’** 
conliderant,que  comme  il  n’y  auoit  point  de 
î fainft  R'emy  en  cefte  compagnie, & que  les  co- 
i.  lombes  eftoient  en  nombre , 3c  non  pas  vne 
J feulle,commeaubaptefmede  Clouis,& qu'en 
k Outre  elles  s’enuolloient,  c’eftoitpour  pra6i:i- 
j querle  mot  de  P efcriture.de  la  colombe  qui 
J. . s’enfuit  dans  les  trous  delà  pierre, quand  elle  ap- 

II  perçoit  l’èfpreuier.  Et  nous  monftroient  la 

K leçon  par  leur  multitude,  voire  par  leur  nom- 

{.  bte,qui  eftoit  de  feize(comme  a remarqué  vri 

autre  do  leurs  Do6feurs  fortcuriçufement;de  ' 

ce  que  les  gens  de  bien,  3c  notamment  des  lei-  \; 
g,  2e  quartiers  de  Paris  doiuent  faire, & de  nulie- 

ÿ ment  s’y  fier.  Si  toutesfois  nous  femmes  en-» 

01  cote  es  termes  de  là  fuperftition  des  augures; 

jj  . ' F / mal 
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malfonnante  en  la  perronnedeceluy  ,quî  ofe 
arguer  di  fuperftition , ce  qui  eft  inîlitué  par 
l*Eglife,  comme  les  ch appelets,  grains  bénies, 
Vautres  deuotions,  qu’il  appelle  ordinaire- 
ment des  boullettes  & beatilles.  Cbnfideré  en- 
cor, qu’il  n’a  le  bafton  des  augures  du  temps 
paflé , pour  regarder  au  trauers, non  plus  que 
d’Euelque  de  ce  temps  cy , encore  que  pieça  il 
ledefire.  Mefmesiln’auoitàlors  ny  fon  be- 
deau , ny  là  baguette.  Comme  aufsi  n’y  eue  il 
pas  le  premier  lieu , & moins  qu’aux  nopces 
delaMacque.  loinft  que  ce  n’e  doit  rien  de 
nouueau,  & qui  né  le  voye  tous  les  iours.  Eftat^ 
l’ordinaire  des  pigeôns,  ôc  au  lieu  mefme,  d’y 
voltiger  delà  forte.  Et  partât  deuoit  par  mef- 
me moyen  prendre  pour  miracle  le  cours  do 
l’eau,  le  ramage  des  oyfeaux , le  chant  du  coq 
& des  oylbnsjle  caquet  des.poulles  & des  gre- 
AOuilles, le  hanniflemenc  des.  chenaux, abaye- 
mêt  des  chiens, buglimét  desbœufs,  & braye- 
mentdesafnes.  Comme  il  pourra  prendre  cy 
apres , fi  bon  luy  lemble,  les  ordonnances  des 
gruëSjl’h  jrmonie  ducoucou,  du  corbeau,  du 
hybouj.de  la  cheueche  ^ de  la  choiiettc. 
Et  pour  eftre  ces  animaux,  ceux  qui  ai]  plus 
près  rapportent  le  penitent , le  coucou*>  pour 
tes  adultérés,  Sc  fouîlleures  dulitd’autvuy; 
le  corbeau  , tant  pour:  la  noirceure  d’here- 
fic  & ejtcommunication  , qiie  pour  aueir 
chanté  fi.  long-temps , c a a s,  c a a s,-difFer 
i^ant.dedemainendenuin  faconuerfion,vol- 
^igeanc  apres  les  charoign.es;  le  "hybou  dç  4 
• cheueche^ 
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chcueehe:,  pour  eftre  oyfeau  de  proye,  qui 
ne  voit  clair  qu’en  la  nui61  de  fes  folles  paf- 
fions  ^^ui  fait  guerre  auxoyfeaujç  du  ciel  , & 
les  oylêaux  luy  font  guerre  ; la  chouette  pour 
fes  larcins  & rapines  ordinaires  ainfi  eull 
efté  vn  beau  miracle,  fi  parmycefteceremo-  • 
nie,  on  euft  veu  celle  metamojphofe , que  les 
coucous  & corbeaux, les  hybous,  cheueches  & 
cho'üeitesfufientdeuenuès  colombes.  Ou  fi 
vu  loup  naturel  euft  efté  mué  en  brebis,  ou  vn 
crapaut  en  fleur  de  Lys.  Eftant  à regret , que 
pour  rabattre  l’^orgueil  d’vn  qui  melprifant 
autruy  ,ferend  luy-mefme  ridicule,en  la  veuê 
&au  preiudice  de  toüte  TEglife,  au  def- 
pens  des  âmes , qu^il  a infatuées  de  ces  phanta- 
fies  particulières  car  ce  qu4l  a diflde  bon 
nevientdeluy)  il  en  faille  venir  à ce  que  dict  ' 
le  Prophète.  Malheur  à toy  qui  mejprifes , ne  feras  tu 
pas  mejpriféaufii  ? Il eft  vray  que  pour  fe  garder  vr  qui 
demefprendre,  iladioufte/><*r4«4K/tfrf  , qui  fait  ' 

quecefigneparfa  confefsion,  ne  fera  pas  du  [JJ^^Iet- 

nobre  de  ceux,que  les  Grecs  appellent  ncris.- 

L’autre  eft  du  beau  temps  qu'il  feit  lors , & ' 

qui  côtinua  depuis.  Mais  ou  il  y eut  à craindre, 
que  ce  ne  fuft  le  beau  temps  d’Helie , qui  dura 
trois  ans  & demy  fans  pluye , pour  les  feche- 
reflesgrades &nuifibles,quieftoientlors, qui  • 
rendoient  les  bleds  efchaiiftéz,  les  vignes  alté- 
rées,la  terre  dure,&  impofsible  à cultiuei:.  Et 
en  outre  pour  l’infeftion  de  l’air,qui  dôna  lors 
des  coqueluches , petites  verolles,  ôc  autres 
iBal^dies  coutagieulcs  , en  grande  quantité, 

. donc 

I « w 
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dont  pluficurs  ont  perdu  la  vie,  tant  à Paâ$ 

3u*en  d’autres  villes  de  France.  Pour  punition 
e l’jniure  fài6^e  à Dieu , par  l’approbation  de 
ê hypocrifie,&  non  pour  feruir  de  miracle. 

racl7ib”l  Car  nous  apprenons  de  Sain61  Clemeht , que 
tout  VT4J/ mr acte  eflvtile.  Occafion  pourpupy”  il 
cuft  peu  valoir  lors , que  plulloll  Pair  euft  efté 
laué  de  quelque  tonne  & forte  pluye:  comme 
aufsi  le  penitent,dc  ceux‘quiluyadheret,d’vnc  , 
• grande  abondance  de  larmes.  Suyuaiit  ce  que . 
fTfii.  dift  l’efcriture , vojire ejprit  foufflera , oui  eft  Aur  ’ 
fter  vent  de  Midy, contraire  f celuy  d' Aquilon 
€*ntie.4.  & Us  cdux  coukrot.  Car  voy là  1^  beaux  miracles^ 
Signes  conBrmatifs  de  celte  conuerlion.  Et  queferoic 
iropo“*^‘“ce  donc  fi  les  Magiciens  de  Pharaon  auoient 
iteiiii  tourné  les  verges  en  Dragons , s’ils  auoienc 
lab*  J*°'châgé  Peau  en  lang,  & fait  venir  des  grenouilr 
que  du  les  lur  la  terre  i Si  Simon  Magusvolloit  en 
Jonueity.  i*^^r,s’ilfe  muoit  en  Dragon,s’ilelloit  couuero 
tx«d.7,  Je  flammes,  s’il  montroic auoir  deux frons,s’iI 
î^^«I^)./ls/ai^bitminedechanger  la  pierre  en  pain , s’il 
a tônoit,&  fe  faifoit  porter  en  Pair  dans  vn  cha- 

s/fflw.  riot  de  feu^ Si  Pfaphon  reuenoit  auec  /es  perr o?  ‘ 
quets^  Ennius  Syrien  auec  /à  noix  ardente  dâs' 
iib.T.clnt.  bouche^Et  Mahomet  auec  Ton  pilgeon,  qui 

A"- ‘^^«•luypaiflibit  en  l’oreille  ^ Si  Apollonius  remet- 
toit  fur  fes  merueilles , telles  qyie  conte  Philo- 
DtodwMb.  ftrate^Si l’on  voyoit  de  nouueau  les  idoles  plo- 
ituar.  in,  tempeftes  excitées  en  Pair , le  feu  tôber 
•.  du  Ciel , & autres  telles  imprefsions  de  Pair, 
qui  eft  le  papier  du  Diable,  comme  la  paroy 
blanche  elt  le  papier  des  fois  f Bref  fi  letemps 

de 
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àtVAnttchnüeAoitydontl'aduenemtnt  fera  félon 
toper anon  de  Satan , en  toute  ptùjfance , & ftgnts  fy  ‘ ’ 

prodiges  Quel  grand  bruit  en  teroient 

ils  , pour  s’en  faire  croire , & vendre  leurs  co- 

3uiltes,  puis  que  d’vne  fecherelle  detenips, 
onf  on  le  fuft  bien  paflë,  ài  d’vn  voltigemenc 
de  colombes , on  fai61de  ii  grands  vacarmes^ 

Et  fi  les  merueilles  fe  voyoiéc  telles,  que  com- 
me di6k  leftis  Chrift , les  elleuz  en  pourroient 
dire  esbranlez,  que  lêroit-cede  celle  paille, 
qui  s'emporte  à fi  petit  vent  < Quov  que  s’en 
toit,  veu  l’excellent  iugement  du  perfonnage, 
quilesnousmetenauant  , duquel  les  paroles 
ne  font  que  fentence  s , au  regard  de  iugement 
duquel , de  meOnes  par  fes  paroles , tout  ceux 
de  ton  bonnet,  de  du  corps  dont  il  a elle  do 
long-temps  à reietté,  rayé,  & biffé,  pour  lès 
fthifmes  de  nouuelletczj^nueterées  & incura- 
blesinedifent  que  des  fariboles,  qui  ne  dit  rien 
Quebien  limé,  qui  dit  la  fubllance  de  la  cneme, 
de  tout  ce  qui  le  peut  dire  de  mieux,  duquel 
tous  les  motsibnc  oracles , qui  fçait  profunder 
les  matières:  de  outre  celà  auoit  en  ce  Faidl , oii  . . 

ilvovoic  tant  de  contradidleurs , fubiedl  de 
delployer  du  plus  fin  de  fa  marchaiidife,  de  no  . 
des  fariboUes  pour  miracles  , il  ell  à iuger  que 
s’il  y cufl  eu  quelque  chofe  de  plus  , il  ne  l’euft 
voulu  obmettre.  Et  ne  faut  attendre  aucuns  * 

lignes  plus  euidens  ny  peremptoires.Et  le  faut  ’ Vt* 

aufii  croire.  Etne  feront  receuables,  ceux  qui 
déformais  en  voudront  apporter  de  meilleurs, 

' pour  ne  j^ire  tort  à la  fuffilànce  du  persônage.. 

* )■  ' II.  Et  ■■ 
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Entrée  Se  12,  E t pource  que  tout  cela  ell  Ju  venfj^ 
& ne  nous  ap6aroift  de  là  aucun  ligne , de  ‘ 
ûm«  dcvraÿe  conuerhon,  voyons  dé  noftre  part  lî^v 
*^uaüott  nous  aurons  quelques  meilleures  cohîeàiiresj- 
pour  iuftîfier  le  contraire.  Or  d^aucant  que  ' 
celle  tragédie  ns  fe  iouë  à vit  perfonnage,  mais* 
à plufieUrsj  &n*ellquefhoridel*intereftd*vn 
homme  leulj  dont  ils  ne  font  fi  grand  cas^ains* 
de  tous  ceux  quis’i  font  embarquez,  & y ont' 
pofé  refiablifi^ment  de  leiirs  affaires,  aufsi' 
que  cen*eft  du  mouUemeht  dVn  feul,  mais 


\ * 

Dfuxna. 

i‘  . 

ture^  de 

lubieft 

jour  but- 

î?- 

ter  les  cô- 

1 

icâuies. 

# 

K'. 

Rcncôtre 

prefentenr , lur  qui  le  uoiuent  butter  les  con-  * 
iectiiresjà  icjanôir  de  ceux  qui  ont  elle  les  pro-' 
moteurs  de  l’atfaire  dviîe  part,  & de  celu)r: 

/•  ._  ..L  n,rt 


de  rtua-  ronieiiî:spiU3»»-^i-»j«v»'.o,c\,i».a  V v>. .VJ , 

treè^&nona  eftimer  faribolles,  que  nous  les' 
conuerliô  poféi^ns  fur  vn  meilleur  fondeméntjqui  cil  la' 
ptetend.  . parole  Je  Dieu,ne  pouuantyenàuoirvrlplusJ 
<s«  coT- * firrme , iiy  pi  us  Iblide.  Qut  ell  par  celle  rericon à* 
kâurcs.  admirable,  de  l*E  uangile  du  iour  de  la  cè-^^ 
rimonic,  qui  elloitie  Dimehchey.  d’apres  la' 
Péteco{le,&qui  eft  nollrethenie,ouileft  dit 
jif^rth.7.  bonnez  vôiii  digMe  des  faux  Vrû^h'etes'qutvtemient 
Attenditê  ^ Yôus  e}i  habit  dé  brtbis,&  dedans  ce  font  loups  rattif^ 
toîLaU  r^s.Vmù\efcoffii<pii.prlems  /rxiw.Ët  ce  qui' 
«C-  s’énfùU  eh  l*E  uangile, qui  n’eft  qb*explicatiorf 
‘ plUs'grahde  decéSe  propofitioh,tânt  par  1.^ 
fimilitude  de  l’arbre,  qui  efreogneu^par  1èr 
frui6l,que  parla  reditibn  d’icelle^&  côclufiôii 
- • ' finalle. 


\ 
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tout  homme  qui  dt{f.  Seigneur,  Seigneur, 
nyra  Aù'^ojüuimàes  Ctetix,mais  celuy  feulement, 
qliile  monftre  par  œuures yfaifitnt  la  voluntède  ' 

Dieu.  Car  tout  n’appartient  qu’à  vne  mefme 
conception.  Ce  qui  fions  vient  d’autantpliis  ^ 
à propos,  qu*ëftant  di6len  nombre  pluriel, il 
nous  reprelente  enféinble  l’vhe  dd’autre  natu- 
re de  fujeô  & pouf  fonder  la  deflus  les  conie- 
fluresdetoutles.deux.  ' ^ 

N^eftant  choie  ny vaine  nynouueUe,que 
telles  rencontres  portent  coup  , là  où  elles  picraS* 
fontefcheues.  Telle  que  fut  la  rencontre  du““«ue«. 
feruiteurd’Abrahamen  mefopotamie,  pour 
côgnoillre  Rebeccaaupres  du  puys,  luy  of-  G$nef.  x4. 
frant&  tirant  de  l*eau,  pour  luy  & Tes  cha- 
meaux. Telle  que  du  fonge  du  Madianice,  & 
du  pain  cuit  entre  deux  cendres , & de  l’inter- 
pretation  d’iccluy  , pTefage  & aflèurâce  à Ge- 
deôjde  fa  future  vi61oîre.T elle  que  des  Phili-  • 
ftinsdeffians  Ionathasdemôteràeux,prdàge 
aufsi  qu’ils  feroiêtbatdz.T elles  qui  fe  rencon- 
trent és  noms, corne  de  ?haleg,(\m  fignifie,rf«<i- 
dm,  àtaufe,  di61d’éfcriture , que  foubs  luy  la 
terre  a efté  diuiféé.  Comnledeiaro^,  quiellà 
dire  caraufsiarilfupplanté  fbn 

frere.De  NabaiyC[ui  lignifie  yn  fot,car  aufsi  fit  il  i.Ufg.  ,f 
fotement enuers  Dauid.  Et ainlî  d’autres.  Et 
pour  venir  de  plus  près  à celle  forte  de  récon-  * 
très  des  palTages  de  l’efcriture,  telle  fut  celle  q 
nous  lifons  en  Grégoire  de  Tours, auoir  elle  au  Piicinxr. 
Rt>y  Clouis  de  ce  verfet,  Tu  m‘as  cem^  (Seigneur 
DieUjdevertupour  faire  la  guerre  i tu  of  akatu  foubs  bcSail^ 
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moy.ceux  qui  s'cjleuoient  cofjtre.my:&  as  fait  que  tnes 
mnemU tn^tmnjlrajfcnt  lesdoz,^  & as  dejîrui^  mes 
baineurs,c^\ii  le  chantoiten  l’Eglife  S. Martin  de  ^ 
Tours , comme  ceux  qu’exprez  ily  auoitcrH-  ' 
uoyé  y entroient , donc  il  prit  afleurance  de  ia 
V iftoire  future.  Ainli  S.  Anthoine  feit  iugexnéc 
de  là  vocation  diuine , oya^t  ces  mots  de  l’E-.-' 
uangile, comme  il  entroit  en  l*£glile..Si  tuveuse  ’ 
eftre  pstrfaià.va  vend  tout  ce  que  tu  as, & le  donne  aux 
panures , & tu  auras  vn  threfor  au  Ciel,  (jr  vien  fûy . 
moy.KmÇi  fain6l  Mai  tinfutiugé  éleu  ce  Dieu,  .- 
pouredre  Archeuefque  deTours,  contre  les 
menées  dViiEuelque  nommé  Defifenlbr,  qui 
s*y  oppofoir,par  la  reiicôtre  de  ce  verlêt,qu*vh 
des  afsillans,  pour  fuppleer  au  dèfFault  du  Le- 
61eur,qui  nepouuoitapprocher  pour  la  foul- 
le  du  peqple , leut  a l'ouuerture.du  Hure,.  £x 
ore  infantium  & laâcntium  perfecisli  laudenty  propter 
inimicos  tuos , vt  deflruas  mmùtum  & Defenforenu 
Comme  edant  dire61emét  diôl:,  contre  deJDeE- 
fenfor.  Ainli  S..Auguftin  troublé  & douteux 
au  commencement  de  là  conuerlîoh,  prit  al- 
feurance  de  la  rencontre  qu’il  feit, à l'ouuertu-  " 
re  du  liure,fur  ce  paflage  de  làin61  Paul,  IJon  en 
getmnandifes  & yurongneries , non  tn  couches  &im^ 
pudicifez.,  non  en  noifes  & enuies,  mais  foycz,  vc^us  dit 
Seigneur  le  fus  Cbriü.kinCi  fut  pris  augure  d’J^.iU 
debrand,  depuis  Pape  Grégoire  VII.  de  là 
grandeur  future,  decequ’ejUnt  petit  enfant, 
fils  d’vn  charpentier,  il  feit  fur  terre  desietcreç  • 
auçc  des  copeaux  de  bois,  en  la  maifon  dfrlbii 
pere,dont  Pallémbleureeîlojt,  Doîninakor-  a met? 

ri  U 
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Hiimn*  Atnfi  Pierre  Bembe,  depuis  grand  cténuuh. 
Cardinal, prit refolution de fuyure l’eftat  Ec- 
de/iaftiquejTur  la  rencôtre  du  mot  de  l’Euan- 
^\\t  ^Seqiiereme.  Belle  aufsi  fut  la  rencontre  itan.at. 
d'AndroniqueEnipefeur  le  vicl,pour  appoin- 
ter les  troubles&diuilions,qui  eiloient  encre 
lüy  & Andrbnique  le  ieune  Ibn  nepueii. 
douteux  & incertain  de  ce  qu’il  auoità*^.*w, 
&a):anteu  recours  à l’ouucrcure  du  Plautier,  ‘T'fii.  sr. 
il  tomba  fur  ce  verfet:  Quand  IfTouî-putJfant  mge  ^ar  ( vull 
9udiut[eles  'Roj/Sj  ils  feront  blanchis  cmme  la  net-  godiicet- 
ge^  en  la  montagne  de  Selmon.  C^elt  à dire,  qu’a- 
près  que  Dieu  a permis  les  troubles  entre  les  mue  de- 
Roys , ou  qu’il  les  achaftiez , il  enuoye  vne 
aix  & liefle , lignifiée  par  la  H.inchcur  de  la  sdmoH* 
eige,  qiti  embellit  l’alpreté  du  mont  de  Sel- 
tnoh.  D’o il  ayant  iugé,  que  tous  ces  troubles 
àuenoient  , parla  prouidence  de  Dieu , quoy 
lie  les  hommes  n*en  entendent  le  fecret,  l'ou- 
ain  fe  mit  en  deuoir , de  fe  réconcilier  auec 
lônnepueu.  Etpourr’entrer  & ne  fortir  hors  v 
de  France  , la  mort  miferable  de  Chramn,  fils' 
de  C/oraire  Roy  de  France , qui  failbit  mille 
iiaux  à l’Eglife  & aux  Eccleliaftiques,&  mef- 
nefàifoic  guerre  à fon  pere,fut  reuelée  en  l’E- 
;liie  de  Dijon,  par  la  rencontre  de  trois  paiVa-  bé/i. 
;es  de  l’efcriture,  à l’ouuenure  de  trois  iiures,  ^ 
[lii  pour  ceft  effet  auoieut  efté  pofez  llir l’au- 
el,auec  prières^dc  ieunes,par  ceux  du  Clergé, 
fçaupir  des  Prophètes,  des  Euangiles,  ôc  des  eius,  &c- 
piltres  des  Apoltres.  Dont  la  rencontre  du 
remier  fut^  le  demoliraj  fa  dotfortf  & U fera  foulé,  nem, 

^ G Du  ' 
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^âtth.7.  Du  fécond,  lelecompareraj/àihomme  fol^  4 
îuTn 'vuo  L fable, à-  U tempefie  a heurte  cen- 

infipienti,  tre,é“  tomb:  en  grande  rwwe.Et  du  troiiiefme, 
^frt)cjT,ï.  Sitgneur  viendra  comme  le  larjon  en  U 

Dics  Do-  nuüt.  Quand  les  hommes  diront  paix  & feurete,  ilUur 
Cnnp-  iuruiendravnc ruine  foudame.  Et  la  fin  en  fut  de 
mefine.Car  pourfuiuy  par  fen  pere  en  guerre, 
di'ermt"  s’dlant  fauué  Cil  vnc  Cabane , auec  la  femme 
pat  ficie  defes filles  ,lefeiiy  eliapc  mis  parlesfoldats, 
icpéanus  brufié  tout  vif  dedans.  Et  pour  en  dire 
lupcruc-  vne  plus hcureiife, montra  le  Roy  fain61  Loys 
cc  mbien  telles  rencontres  poilent,  lors  qu’ay_- 
I2JJ.  anc  accordé  la  grâce  à vn  mal-fai6leur,  aucc 
grande-irnportunitéjCÔme  il  eftoit  en  fon  ora- 
toire^diram  fes  heures,larcuoqua  furie chap, 
pfii.ro s.  àToccurrcncedu  verfet.  Bien-heureux  ceux  qui 
qui  g fQjfi  tentps.  S ur  lequel  tout  le  pre- 

iuiiitiam  mier,!^  fpudain  il  ietrala  veuë.  Et  pour  venir 
in  oinm  ^ noMre  lîech,  la  rencôtrefut  belle  à François 

teinpurc.  ( > -r  • t'  r • 

premier,  quand  mene  pnlonnier  en  Elpaigne, 
r/Ti/  Ur.  entrantàl’Eglifeà  Madrid, il  entendit  chan- 
y'riu  qui  tci*  CC  veiSjAuanî  que  lefujfe humilié  Vauou  offencê, 
r«  e'o  ' ayant  eu  vne  viue  atteinte  de  compon-r 

dciiqui.  élion.tn  eut  autre  de  conlblation  au  vers  l'uy- 
^a.  1 1.  Bonum  mihi  quia  hiimü  ajii  me^vt  difcani  iujh* 
üur.cicio  ficatione:>  tuas.  Et  terrible  celle  que  nous  auons 
îniUi  Do?  veuc  de  noz  yeuX , le  ionr que  Hcry  de  Valois 
minu»  fut  frappée  diuinemét^parcepafiaeequel’E- 
glife  chantüit,  pour  la  feftédeS.  Pierre  aux 
eripuit  Uen’s.  IçJçajf  mamunant  pou/vray,  que  Dieu  a enuoye 
^!!LuH€-  m'a  debure  de  la  main  d Htrodes.  Et  qui 

rodis.  neiugedonclefccretdelarencontre,DoNNtz 

vous 
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fous  de  ^afde  des  faux  Vrophetesy&c,  &l’aduisquî 
y ell  donné, «y  iuger  l'arbrepar  les  fruicis,c^vt  ad- 
ücnu  diuinemcnr,ponr  nous  reueler  ce  myfte^ 
re,&. montrer  la  faulfeté,qui  y efl:  cachée'f 
Poiez  donc  que  nous  fomincs  fur  ce  fon- 
dementdelaparolede  Dieu,  de  pouuoiriu-  v 
ger  mauuais  / ce  qui  vient  dVn  mauuais  ar- 
bre, & dé  iuger  l’arbre  parles  fruits  : confidcré 
oueces  fruits  font  de  deux  fortes, comme  di-  Dewtfot- 
fent  les  Doé>eui*s , fçauoir  eft  de  doBrine , & des  {Jiitpow 
ûr////;w,entendantparla  do<5lrine,  lesdifcours, 
langages,  perfualion5,maximes  & fondemens 
parcy:  &p.ar  les  œuures,  la  vie  & conuerfi- 
tion,dc/îrs,alîe61:ions  & palsionsd’vn  chacun: 
pour  I uger  en  ces  deux  fortes  de  fubiecl: , c’eft 
à dire  des  agents  de  laconuerdoii,  &ducon- 
ucTty  mefmc,(i  c’ell  vn  bô  ou  mauuais  arbre, 
afin  de  la  conieélurer  le  vray  ou  le  faux  de 
:efte  conuerfionqui  envient,  voyons  quels 
en  ont  elfe  par  cy  deuant , & font  encore  lés 
rui61:s,tât  de  doÔrine  que  des  œuure$.  Car  par 
la  reigledel’Euangile,  il  faut  que  ccluy  donc 
ft  queftioh  foit  de  mefme.Mais  premieremêc 
'oyons  quels  font  ces  fruits  en  general , en  ces 
eux  fortes  de^ubieéf , & qui  font  communs  à 
ouàdeux,puis  noiisvienOrôsau  fpecial,pour  Fraîreô- 
e qui  eft  particulier  en  l’vn  & en  l’autre.  Retendu 

15.  O R pourlefai£f  dugeneraljCefruiél:  couertySc 
ommun  à tous  les  deux , & qui  s’y  voie  ocu- 
lirement,  c’elVde  s'ellreleparezdelacom-  d'eftrefiî- 
mnionde  TEglife.  Gomme  diéU’ApoftreÇ, 
idSy  Cf font  feux  qui  Ce  diutfent  d’eux  mefmes.gens  Ef^.  lûâ, 

^ G 1 ' fenfueU, 
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Ht  fimi  fenfueU  qui  n'ont  poinfl  d'elprit.  C’eft  d’aübi^ 
gintieT  la  guerre  à l*Eglifc.C*eft  de  fouftenir  d*a- 
metipios,  uoîr  raÜon  dc  cc  faire.  D’en  iuftifier  les  a6Uos^ 
Sc  faire  des  difeoursde  mefme , & mefmcment 
contre  le  failli  Siégé.  Car  voilà  enfenrible& 
les  œuures  Sc  la  doètrinc.  le  ne  touche  poin6l 
icy  rherefie,pour  n eftre  peut  eftre  icelle  com- 
mune à tous , Il  touceifois  Ichifme  peut  eftre 
fans  herefie.  Mais  fi  ne  lailleray-ie  de  dire, que 
la  diuifion  feule  les  a feparez  Sc  retranchez  de 
l’Eglife.  Car  rien  ne  fert  de  dire, le  fuis  Catho- 
lique, le  tiens  les  facreméSjgarde  les  fefies, fre- 
quente le  facrifice,  croy  la  côfefsion  del  Egli-* 
fe  Catholique.  Les  fcbijjnattques  ydiGi  fainâ:  Au- 
s^Tna^  guflin,  enplufieuYs  chofes  efioïet  aucc  moy,  ils auoimt 
tici  in**'  fe  baptefme:  en  ceU  ils  eftoient  auec  moy.  Gardoient  Us 
muitis  c.  Uartyrs  : en  cela  ils  efioient  auec  moy\  Ils  aÇ* 

ci»m,&c'  fijloknt  à U fefie  de  P afques  : en  cela  tls  eftoient  auec 
moy.  Mais  non  pourtant  du  toitt  auec  moy.  En  tous  les 
furemens  tls  croient  auec  moy.  Mais  en  la  ch'arité  ils 
n'ejîoteni pot  nt  anec  moy.  En  leur  fchifme  non  auec  moy» 
En  l’herejie  non  auec  moy*  En  pluftents  chofes  auec  moy* 
En  peu  de  chofes  non  auec  moy.  Mais  en  ce  peu  de  cbo.* 
fes  J oh  ils  n'eftotent  auec  moy , rien  ne  leur  feruoient 
plufieurs  chofes,  oh  ils  eftoient  auec  moy.  Car  ce  font 
^ les  propres  paroles,  qui  fuffiront  pour  refpon-* 

faire  la  eheàceux,  qui  fuiuantleparfcy  del’ennemy’^ 
guerre  à ofeiit  s*appeller  Catholiq ues,&  erifans  de  l’E- 

cd  vf*?à  * ceu’eft  à 

guenTà  l’Eglife, mais  à la  Ligue  que  nous  en  voulons, 
f figuic.  Qi,  i feroit  de  mefme  que  de  dire , ce  n’eft  à la 
perfonne  que  i’envepx,  mais  feulement  au 
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cœur  &aux  Was.  Carqu’eft-ce  autre  chofe  la 
Ligue,  que  le  cœur  & les  bras  de  l’EgHfe^  Le  . 
conir  abhorre  le  poifon,  & la  Ligue  l’herefie. 

Le  cœur  influe  les  efprics  par  tout , & la  Li- 
gue donne  courage  à l'EgUre.  Au  péril  le  fanç 
le  tire  auprès  du  cœuï^,  df  les  bons  Chrefliens  a 
la  Ligue.  Comme  au  rebours, les  mauuaiss’en 
tirent  arriéré,  ainfi  quelafueur  froide  vient 
au  front, <Sc  à tout  le  relie  delà  peau.  Les  bras 
aufsi  défendent  le  corps,  & la  Ligue  defend 
I*Eglifc.  Les  bras  trauaillent  Sc  combattent 
pourle  corps,  & la  Ligue  pour  l’Eglilè.  Ce  . - 

que  la  Ligue  penle,di£l,  faitl,relpire,n*cfl:  au- 
tre chofe  que  l’Eglife.  Ce  pourquoy  el  le  a efté 
conceüe,  née, berfée,nourrie, entretenue, miil- 
tipliée,n*eft  autre  choie  quel’Eglile.  Ce  pour, 
quoy  elle  a enduré  faim,loif,  nudité,  pauure- 
té,veilles,maladies,voIleries,bruflemens, ca- 
lomnies , trahilbns , mort,  cruautez  de  toutes 
fortes, n’éft  autre  chofe  que  l’Êglifejque  la  re- 
ftitutionde  l’authorité  de  l’E^ilè:  Sc  pour 
faire  que  l'Eftat  fe  range,  redrelle , Sc  reforme 
ièlôlcsloix  del*Eglilè,qui  font  fondamétales 
du  Royaume.  Et  malheur  à celuy  qui  y ap- 
portenen , linon  ce  qui  eft  du  bien,  de  l’hon- 
* neur , liberté  , reformation , paix  grandeur  , 
de  l’Eglife.  Malheur  à qui  s’en  fert  corne  d’vn 
manteau  d’aipbitioh , qui  s*y  ell  mis  pour  fes 
affaires,  qui  y lèrt  les  hommes  de  non  Dieu, 
qui  en  vie  commeiadisStratocles  &Damo-  je  ceux/ 
clides  du  Parlement  Sc  Hoftel  de  ville  d’Ache-  ^ 
ncs^li  ou  allant  difoient  l*vn  à l’autre , Allons  a j'Ejiat. 
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nofirentoifon  d'or.  Malheur  à qui  n’eft  Ligueur^ 

, que  par  la  bourfe  ôc  le  clinquant.  Q^i  ne  fuie 
lefus  Chrift  au  defert,  qui  ne  couche  pc>ur 
▼rty  (ê-  luy  de  fes  biens , de  fes  moyens  & fa  vie.  CaV 
voila  le  fens  de  la  Ligue,  le  fecret  .le  myftere, 
&lacaballe  delà  Ligue.  Ce  que  peuueot  di- 
re fans  rougir,  ceux  qui  y ont  eu  leur bonne 
part,&  qui  en  parlent  comme  fçauans.  Ets*il 
' y a eu  quelque  veire  caflé,fi'quelque  zele  traf- 
' ' porté,qiîe  la  ne»efsité  a produits, qu’ils  lèlbu- 

uiennent  de  l’eferiture,  qui  dit  que  Me/iV«rc 

ltmquitédel'homt}tefque la  femme qtà  fait 
< n*y  a rien  de  comparable, en  ce  peu  d’excez  & 

; chaleur  virile,  auprès  des  fanglates  trahiTons, 

malices  féminines, de  ceux  qui  en  font  tant 
de  vacarmes.  Qi^e  pluftoft  c’eft  vne  merueille, 
que  parmy  tantde  mefchancetez  , il  y a eu 
tant  de  tempérament. 

laiie  i>î-  N’eftaht  au  lürplus  chOiCnouuelle,de faire 
laLigueenTEglife.  Les  fain6is  en  ont  ainfî 
nouucUe  y fé.  S .M ichel  l’a  commencée  au  ciel,c6ntre  la 
«^l'EgU-  J.  ^ jg  Lucifer  & fes  anges.  Et  en  terre  elle  a 
.^pte.12.  çj^é  publiée  de  droiéi  diuin , difant  Dieu  au 
gent/fj.  lerpent , le  mettray  inimitié' entre  toy  &4a  femme,  td 
fmi  nce  & la  femence  de  la  femme.  À (Wre  en- 

tre les  heretiques , qui  font  la  femence  du  dia«» 
ble,6<:  les  Catholiques,qui  font  la  femence  de 
rEglife.EtpartantfontlesCacholiquesobli* 
gezdedroi£l:diuin,defeliguercpntreleshe-- 
retiques.  Le  peuple  de  Dieu  eftoit  vne  Ligue, 
pour  exterminer  les  Cananeans , lebuzeans, 
Amorrheans,d:  autres  telles  pelles  d’infidelles 
/ &per- 


il 
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êc  çercurfeurs  desiiereticjueç.  La  feule  opînio 
de  lchifme&  nouüelletéjfît^igiièr  tout  Ifra^I,  ~ 
contre  Gad, Ruben , dda  moitié  de  Monade. 
Etl*iniurefaifl:eàlafjsmmed’vnLeuite,ligua 
tout  Ilrael  cotre  Beniamin.  Les  villes d'Edom 
(&  Lobna  fê  font  liguées  contre  le  Roy  loram 
apodat.  Leremuement  des  Machabees;  con-  y. 
tre  AnciochuSj  n’eftoit  autre  choie  que  la  Li- 
gue. lefus  Chriil  mefme  a faift  la  Ligue.  Les  W//. 
apoftres  ont  prelchè  laligue.Les  martyrs  font 
morts  pour  la  Ligue.  Les  armes  des  premiers 
Chreftiens , fi  tofi  qu^ils  les  ont  peu  prendre,  , 
n’ont  efté  autres  q ne  pour  la  Ligue.  Les  Ar- 
meniens  contre  Maximin  l’Empereur,  qui  les 
vouloir  troubler  en  leur  religiô , & ,dc  h ut 

les  Antiochiens  contré  Iulian,9ntfai6HaLi- 
gue.  Ainfi  fainft  Athariafe  a armé  l’Empereur 
Ço'nftans,  contre  fon frere Conftance,&  Acti-  &. / j.  ‘ 

I eus  Patriarche  de  Conftaniinople,Theodole 
cotre  le  Roy  des  Perfes,pourla  Ligue.  L’hon- 
neur des  premiers  François , ell  d’auoir  fai£fc 
telles  Ligues.  Etcommele  ptjemierChre- 
Rien  de  noz  Rois  a efté  Clouis , ainfi  a-il  efté 
le  premier  ligueur  pour  chafl'er  les  Arriens,  Cir.eg.Tuu 
des  Gaules.  La croifadefàifté  au  Concile  de 
Clermont, par  le  Pape  Vrbain  deiixiefme , du 
temps  dePhilipes  premier,  l’an  mil  quatre 
yingts&quinze,pourrecouuretlaterrefi^in- 
ÔCjfutvne  Ligiu , pourlaquelle  S.  Loys  paila 
deux  fois  la  mer  depuis.  Comme  aulsi  celh  qui 
fut  taiéle  par  1 nnocent  troifiefme,  au  Concile  ; ^ 
de  LatKMu > du  temps  dePhilippes  le  conque- 

G 4 rant 


Dblasimvlbbconver*. 
rant , l’an  1 2 14.  contre  les  Albigeois',  foubs 
conduite  de  Simon  de  Montfort , fut  vne  Li- 
gue , & la  viftoire  miraculeufe  qui  en  aduint^ 

, , fut  la  vi£k) ire  de  U Ligue.  Et  la  lumière  du 
éfi  Fricc.  Ciel , que  l’on  veit  rayonner  fur  les  corps 
Sj-  qui  furent  tuez  par  les  Albigeois,  au  fie- 
gg  jg  ^ Vàur,fut  vne  demonrtration  du  meri-^ 

Pnoôpi-  te,de  ceux  qui  meurét  pour  la  Lieue.  Et  pour 
bus  pOtC'  * . ^ / f . _ Pc  TL 

ûanbrts  venir  a nome  temps , ce  qm  lutraict  quatre 

dOmôdo^  ^ quatre,  de  quatre  v ingts  & cinq,  & a 

ea  obedi.  Continué  depuis , eft  de  mefce  fubftance,  que 

*”x*faSiti  Ligue. Et  n’importe  que  le  Roy  ne 

^ ïîuimen  la  trouuc  bonne.  Car  la  Ligue  ij’dl  fubiette  de 

Sfeiat”  Roys,  au  preiudice  de  l’Eglife  df 

Jôpudo  des  âmes,  & s’ils  ne  lé  rengent  à vouloir le$ 

^ lisfedvir.  çhofes  bonnes.  Le(âiii£lElpritenaain(î  or-« 

Six^uc^'  donné,par  le  Concile  d^Ephefe,difantque  Loi 

, l»“du  lo-  beiflanceeftdeuëaUXiRois,  pourueuqnecenefoit 
■ coducen*  * , • n.^ 

diunctit,  dumwnentduames.  Mefms  encore  nue  lamaiejto 
iniuftisil-  Royulle  foit  Cathglique,ce  n'efl  chofe  horiteufe,mais  bo^ 

I lisobid-  tiorabb  de.  je  bander  contre  fer  ordonnances  tmuJteSé 
ôari.  jutant  en  diél  s.  Auguftin,  dit-il, ne 

£^«rîfo- hrppereuYs,qui  font  faites  con^ 
T«.  tre  Dieu yOcqüiert grande  recompenfe.  Et  pour  dire 

S Ligue, c’eft  cp  mmo  vn  retran- 

împaa-  chcmcnt  en  vne  ville  affaillie  , pour  la  gardet: 
îôwà  ?eg*  ^ conferuer,quâd  bien  l’ennemy  auroit  gaig- 
i)d  fera-  né  la  muraille.  C’eli  vne  forte  citadelle , qui 
***^a?e^ nô  peufaux ennemis,  qui  deftoiune  leurs 

. vuit,gran.  approches,  & ruine  leurs  machin, es.  Vn  the-î 
^ ®«J“‘'  riaquc  contre  le  venin,  vn  cardiaque  en  temps 
Biu^.  de  pefte,  vn fang  le  plus  pur,  qui  le  renge  près 

^ ducueur;! 
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âucueur,.quapdla  peur  le  dangeren 

approche.  '*  v 

, Voilà  donc  le  fruift  general , dont  e’ft  pre-Arbreft- . 
mieremet  cogneu  ceft  arbre,  oui  eft  de  fe  ban- 
der contre  l’Edife , &partât  d’en  eftreretran-ncpcuc 
ché.  Et  quel  fiuift  portera  ceft  arbre,  qui  n’eft  ^ 

planté  en  lefusChrjft  ^ Et  jqiii  eft  feparé  du 
troncs  Qu  queluy  peut  aduenir,  finon  ce  que 
diâ  l’Euangiie,  qu'ü  fera  çoapé,  & mis  au  feu  ? Et  n» 

s’il  eft  ordôpé  parlaloy  de  Dieu, que  qui  frappe  Exéd.  sr, 
fin  pere  ou  fa  mere,qu*il  meure  de  mort  Q^e  qui  n"ho^ 
poré pere  & mere  eft  maudtEl:  <^uc  qui  aÿiige  fin  pere  , ,, 

à"  chdffe  fa  mere , féru  infante  é"  miferable  : qui  * ** 

paie  fin  pere  & fa  merey&  di^  que  c'ejî  b'tenfatét,  il  eft 
(ompaignon  des  hrigans  & meurtriers  » que  ftra-ce 
d’auoirviolé  la  mere  commune  de  tous,  qui 
eft  l’Eglife^  Et  d’autant  plus  pretieufe  mere, 
qu’elle  eft  TElpoulè dVn  meilleur  pere,  qui  -r 
cftlefilsde  DieunoftVeSauueur^  Et  (ipotir^ 
offenfer  la  mere  charpelle  , l’homme  eft  i ugé 
parl’efcriture,  arbre  mort , maudiél,  inftme,  . 
miferable,  meurtrier,  compaignon  des  bri- 
|ans , que  fjera-ce  de  celuy  qui  olfenfe  la  mere 
ipiritucUe.? . ' 

14.  Et  ppur  venir  au  lpecial,puis  que  de 
ces  deux iûbiefts  de  côie61urc  le  premier  font  i? 
lesagens  decefte  conuerlîoti , ,&  le  fecondle 
conuerty  prétendu,  commentons  parles  pre-  ftns*Se  if 
miers,  & puisapres  nous  traiterons  , ce  qui  eft  conueîÆ 
propre  pour  le  dernier.  Car  c’eft  l’brd^  qu’il 
y faut  tenir.  le  vous Tomme  donotous,ô  qui 
elles  auiheurs  de  ceft^  çonuerfion,qui  enaucz 

. . ' e J rau  , 

► ^ • i 

• \ - t ^ 

■ é 


94  lA  SIMVtEB  eONVERft. 

' mis  les  fers  au  feu, venez  & parroi (Tez  au  îour,  ' 
qu’onvoyequelfruift  vous  portez.  Seigneur  ' 
Coteau.  Dieu,  qu’ils  font  bigârl*ez  ! Que  leurs  liui’ées 
font  diuerfes,  encore  que  tous  ils  |)ortenr  l’eG 
iieiéde  charpe  blache.'Caluinilles,Liirherieiîs,Athei-  , 
ïiicScn  > Catholiques , tous  difènt  vne  mefraé 
^ chançon.  ^tre,  pitres  vous  Catkohque.  Angloîsj 
Efcoifois,Allcmans,Flamens,  Danois,  Fran- 
çois,Suifles, les  Politiques  d'Italie,  tous  Irap* 

^ pez  à vn  me  fme  coing,  Stre , ftutes  vous  Catholi^ 
que.  C’eft  tout  vn  comme  noiis  gaignions , & 
qu’elle  tromperie  on  face..^ire.  faites  vous  Catho^ 

. hijue.  Mefme  Geneue  y a paflé,  quoy  que  fok 
en  fermant  les  yeux.  Au  fort  le  fcrupule  en  eft 
^ ■ hors.Si  on  ne  le  di6l,on  le  conIènt.5/re,/4/f?pJr 
TOUS  Catholique.  Quel  eftce  miracle  npuueau^ 

/ Quelle  dilcorde  concordante ‘fSeroit-cebiéh  ■ 
l’arche  de  Noël , où  toutes  fortes  d’aniniauX 
Ctae/:^.  eftoient  ^ Seroit-ce le  linçeul  de  faiqft  Pierre,- 
où  eftoient  pefle  mefle  les  belles  mûdes  ^ im- 
môdes^Les  crapauX,ferpens  & Iezars,les  cou>- 
leuures  & les  vipères, les  bafil  i f(ps  & les  dragos,, 
les  loups,  1 es  tygres , les  lyons , depuis  quand 
vne  mefnie  voix  , auec  les  brebis  oc  agneaux^ 
^ ^ Serôit-cevniour  dePentecoulle , ou  toutes 
langues^s’entcndoient,  pour  dire  vne  mefinc 
chole?Qu  celuy  de  là  refurre£lion,  que  l’enfer 
a rendu  fes  morts.?Sér6it-ce  la  parole  de  Sam- 
fon  ^ que  du  manjieur  efl  fortk  la  viande,  & du  fort 
Ccntf.4y}a  douceur  ? Seroient-ce  bien  desBeniamins, 
qui  mangent  U chair  aufoir,  & au  matin  àiuifent 
>>  U$  dépouilles  f Ou  pluftoft  feroient-ce  poinft 

; ' des 
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^eÿtiîàuuals  riches,  quiferoient  deueniizpre- 
fcheüre  ? Sirey  faites  vous  Catholique.  Les  Diables 
43onc  Ibnt-ils  fai6^s  Auges  ^ L’Enfer  I^rophe- 
te  ? de  les  Autechrills  Apoftres  c'  La  nuici:  eft 
elle  faiâe  lumière , la  iuye  miel , dcle  fiel  fu- 
cre-<  Bien  trouuons  nous  qu’aiitrcfois  les  An-  *** 

^es  ont  faift  à part  leur  mélodie.  Les  Diables 
a la  confrairie  du  bouc  J font  aufsi  leurSab- 
bath  à part.  Mais  qui  vit  iamais  enlemble,  An- 
ges & Diables  accouplez, pour  châter  vn  mef. 
me  langage^  O merueille  non  encore  ouye^O 
Euangilc  renuerfé  ! Puis  que  contre  l'Euagile  J^^atth.r^ 
on  cueille  les  grappes  des  efpmes,  Sc  les  figues  des 
4bardotis,^lus  ie  ne  m*eftône  ny  duPhilofophe, 
qui  difoit  q^ue  la  glace  eft  chaude, que  le  fen  eft 
iroid,  que  la  neige  eft  noire.  Ny  de  Copernic 
Mathématicien,^!  dit  que  le  Ciel  eft  immo-  • 
bile,dcoue  la  terre  tourne.  Ny  de  la  rétrogra- 
dation au  Soleil  foubs  Ezechias,  ny  du  fleuuc  J®'-** 
duIourdain-,  qui  a elle  contremont.  Ny  de^w.ü. 
Balaam,^uia  beny  le  peuple  de  Dieu, le  vou-  ^ 
lant  maudire.  N y du  prouerbe  ancien,  Er54«/  ^ 

eft-il  aufi  entrejef  VrophetesfEt  plus  ne fay  d ’ellat  ^ , 

des  anciens  prouerbes  , ny  de  Pafne  a la  lyre 
& au  fiageol , ny  du  porc  à la  marjolaine , ny 
de  l’efcarbot  à la  rôle,  ny  du  fèrpent  au  trefne,  , 

. pour  déclarer  choies  impofsibles,  &nuUeméCPy3^/j, 
conuenantes ny  refeanies.  Caron  voit  icy 
beaucoup  plus.  Y eftant  vérifié , fi  iamais  enSi” ntl 
feu  du  monde, ce  que  ditl*elcrirure.  O Dteu fils 
ont  confuüti  d’vn  meftne  courage  enfemble,  & omfMà  te,&c.. 
éllta/ue  cotttreym.  Les  labernades  des  làumeans, 

' ' jfimltfeSf 
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ifindeütes,MoabiteSj  Agariens^  Us  Gebalües^ÂmnMt*^  \ 
tes  & Amakchites,  Pakfims , auec  les  hdbitans  tU  Tjr^ 
Ajfur  auft  s'efi  iotr/t  auec  eux , ils  or\t  donné  t^de  aux  ' 
enfans  de  Lotb.  O u le  malheur  eft,  que  corhtiie  J 
par  le  nombre  de  diît  peuples , cft  demonlbrée 
la  généralité  de  toutes  fortes  d’ennemis , qiü-y 
fc  bandent  contre l’Eglife , ainfi  n’y  ayant  do'W 
ces  dix,que  ^es  trois  feulemct  eftrangers,Phi?  T 
liftinSjTyriens,  & Aflyriens,  & les  autres  fepi^-^ 
domeiliques,  mais  neantmoins  baftards  & ter " 
prouuez,&  qui  appellent  l’eftranger  infidèle  j 
leur  ayde , fe  montre  par  là , comme  trop  plus 
eft  l’Eglife  affligée  , de  ceux  qui.fe  dilènC  > 
Çhreftiens,&  fe  ioignent  aux  jnfidelesjqu’cU'cT. 
n’eft  des  infidèles  mefmes.  Occafiô  pourquoy^ 
les  domelHques  font  mis  a^remier  râg  d’en-^t^ 
nemis, de  les  eftrangers  lès  (Irerniers. Mais  com^^'| 
ment  vérifié  ce  meflange^  Non  pour  faire  dâ'- 
guerre , qui  eft  moins , & comme  ils  ont  faidl  : ‘ 
iiifqu’à  huy,mais  pour  tromper  Sc  feduire,qui 
clt  pis , fpubs vne  contierfion  feinte.  Car  tels"  * 
font  les  ingrediens,  qui  entrent  enlacompofo. 
tion^de  ce  bzau  Cath'oltcum,  pire  que  le  nappel- 
lus,que  l*arfenic,que  l’Antimoine,  «Sc  la  ciguê;\^^ 
& pire  que  le  venin  delà  qucüe  du  fcorpiori,  v 
dont  neantmoins  on  veut  faire  la  médecine, 
donperle  mortel breuuage  à làFrance.  O fdf ^ 
neftes  empiriques,  Sc  parricides  cruels  ! Eft-çé 
ainfî  que  de  tous  veiiims  vous  compofezle' 
boucon,pour  eftouffer  voltre  mereîQue  foub^  " 
couleur  de  lel  blanc,  luy  feruez  le  fublimé^ 
d’vnc  conuerdon  roenteufe , de  le  fcl  enue- 

nimé 
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ftimé  d’areignes  &de  chenilles  i Car  rie  font  Frcudo 
chofes  çontrouuées;à  fonder  tout  par  le  menu.  g“ 
te  m’en  Apporte  à l’ArigleterrCjdorit  font  ve-  paxccuo, 
riuz  les  premiers  côfeils  Ôc  aduis  de  celle  ùlIvI- 
,'ie  veux  dire  feinfte  conuerfion , & le  pre- 
mier jplant  de  ceft  arbre.  ïennoin  la  lettre  du 
camp  d*y uiy,efcrite  par  ce  bsap  côiiuerty,  à la 
coufine  d’Angleterre^l’an  i ; 9o.le  i j . Mars.  Là 
oïl  eny uré  qu’il  eftoit  du  fuccez  de  fa  vi6loire>. 
triomphe  de  ne  l’auoir  creuô  pour  prendre  U reli- 
^.gm  Komaine,  à fin  de  sUnftaller  en  [m  Îî^rf«/«f.ufin<ia 
Quo*ÿque(commcildit)cen’euftefté  quepoiïï^'^*^ 
m temps  t & pour  aprps  fwfure  le  chemin  qu'elle  luy 
rtdrefiy  pour  remettre  les  chofes  en  l'e^at  de  U refor^ 
mattott  de  tSglife , comme  elle  a fuB  en  Angleterre. 

N’eftantfce  chemin  autre  que  celuy  qu’elle  a 
fuiuy^  comme  a efté  dift  cy'dcuant.  ’ Le  tout 
pour  vérifier  rercriture,<2«^  du  cojié  d' Aquilon  fera  ausa- 
feite  ouuerture  de  tout  mal  ài'vtiiuerSi  le  m’en  rap-  J* 

prirte  aux  aduis  du  pays  bas  ^ conformes  à ce.  nugû^ 
luy  du  Prince  d’Orange  à feu  Monfieur,  com-""J*^» 
me  a elle  dit  cy  deuanc.  Si  nous  tournons  de-  fcUié  u* 
uers  Miÿy,  Roquelaure  en  fçàurâ  bien  que  di-  J 

re , qui  luy  conlèilloit  à N erac  de  prendre  ce  ^ » 

chemin,  pour  aller  à RIieims.  Eè  que  fi  pour  - . 
l’eleftorat  d’AUemaigne  on  oit  bien  vne  demie 
Melle,  le  Royaume  deFrance  vaut  bien  vne 
Melfe  entière.  i On  fçait  aufsi  ce  que  le  feu  la 
Noue  luy  confeilla  à Montauban,  quelque  af-  . -Jr 
fôuré  Huguenot  qu’il  fuft  (mais  meilleur dif. 
coureurPolitique  que  d’autres)  peu  apres  la 
inortdufeuducd’Al&n^oiiàChafteautni<:ny.  , 

Luy 
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Luyperfuadant  de  retourner  en  court,  s’ac- 
cômoder  auec  les  Catholiques,  par  le  moyen 
de  Æu  Monleigneur  le  Cardinal  de  Bourboit 
fon  oncle, pour  ne  perdre  l occafionj  aucnanü  " 
la  mort  du  Roy , de  paruenir  à la  couronne^ 
Adiouftanc  que  s’il  eiloip  autre , que  de  la  re-, 
ligion  de  tous  les  Rois  de  France,ilferoît  per- 
dre la  vie , à luy  «St  à tous  les  autres  Hugue-  . 
notSjdc  encore  nyaduiendroit  ilpas.Surquojr 
luy  ayant  efte  rapliqué,  Ef  ^oxis  Monfetgtieur  de  Lt 
l^oüèy  quedemendrez^vous  y refpondit  quk)n  ne(e 
‘ foucioic.  pas  de  quelle  religion  elîlaN’oucy^ 
mais  bie  de  quelle  religion  elHe  Roy.  Etquat 
à luy  de  à tous  les  Huguenots,  ils  le  contente- 
roient  d’ellre  maintenus  es  edits  de  Ianuier,«3e 
autres  donnezpar  cy  dauarit  en  France  en  fa- 
uclir  d’eux.  De  l’aduis  de  qui  il  femble  s’eftre  ' • 
feruy  depuis , ainfi  que  d'vnFrophete.  %Si  du 
collé  du  LeuatyOn  fçaitla  refolution  du  Con- 
fiftoire  de  Gene ue , Qy l efi  hifible , pour  e- 
uiter  vn  inconuenienc,dc  accommoder  les  âf-  ■ 
faites  de  la  rç\ï^iô,de  dtpmuler  fa  religion.  Se  1er* 
iiantpour  cell égard  de  Fexem^le  de  lehu^ 
qui  limula  fa  religion , pour  attraper  les  Pro- 
/#  phetes  de  Bâai,  corne  dVnvnguent  à toutes 
playes.  Renouuellant  par  ce  moyen  1 ’heréTîe 
des  HelcefàîteSjConddhée  par  le  Pape  Fabian. 
Dont  c’eft  pitié  comme  depnis  plulietirs  s*eti 
font  ferais,  de  mefmes  gens  de  qualité,  pour 
côtrefaire  les  Catholiques, dtviure  parmy  les 
gens  de  bien  , pour  foullenir  les  hérétiques; 

^ Tantquel'oçcafionlesaEitéclorrc^  pour^ 
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rfugcr  auec  leurs  fcmblablc$,i  Caen^à  T ours, 

& à Chaaîons,  pour  faire  des  arrefb  côtrel’E- 
glife  Catholique.  On  Içait  ceux  qui  pour  font 
panvjCn cefte  côfèrence  demierc,sy  font  iet- 
tez  des  plui  auat , pour  faire  qu’il  fuft  Catho- 
lique,jdont  Tvn  eftLutherJen, l’autre  Caluini- 
ile,  éi  l’autre  ou  autres  atheiiles.  Et  on  fçait  \raxim« 
fur  quel  fondement,  qui  cil  C^vs  chacun  fe  feut 
fauutr  en  fa  religion.  Ce  q ue  s’ils  vouloient  def-  r«iqu«» 
aduoùcr,iI  n’euft  fallu  que  les  fieurs  de  Scom-^^“*  • 
berg,  & du  Harlay  SaniTy  fe  fuflentvatez  6u- 
tierteméCj&en  bônecôpagnie  degens  d’hon- 
neur & de  marque, s’eftre  employez  des  plus 
en  ccfle  négociation , ôc  y auoir  fait  plus  que 
lesaucres.  DifantquequandilferoitRoy , il 
pounoit  accorder  toutes  les  religions  enfem- 
ble.  Et  on  fçait  de  quelle  religion  ils  font,  5c  • 
corne  le  premier  eft  Luthérien,  & l’autre  Cal- 
uihille.  En  quoy  ons’émerueilleroit,  veuela  j 
contrariété  grande  de  ces  deux  fortes  d’hereti- 

Î[ues,  comme  fi  aifemçnt  ils  s’accordent , n’e- 
toit  que  les  regnards  de  Samfon-fe  tiennent 
ainfi  par  la  queiaë.  Aufsi  que  c’eft  le  profit  des 
voyages  d’ouire-mer  de  tous  les  deux, que  d’y 
auoir  appris  celle  maxi  meT  urquefque.Qy’tN 
toutereUgiot^  on  faire  fonftlut. 

Mais  tout  cela  euft  elle  peu, fi  les  deux  coqs  Confeil 
du  cabinet , les  pilliers  du  Confeil  eftroift  , le 
Diomcde&l’Vlyfle,leZifca«Scle  Rokizane,ucü>u 
par  qui  le  nr  ondè  le  gouuerne  , la  refource 
des  Huguenots,lamere  goûté  du  Caluinifmc, 

Des  agneaux'pour  les  armes,  dcHefsisMar'' 
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nay  pour  la  plume,  & pour  le  fait  de  coriftierl-i' 

‘ cç,n’eneuflcnt  donné  leur  adiiis,  voire  ne  l'en 

eudent  prelTé,  & importuné  plufieuri  fois.  Si 
. tous  deux  dvn  commun  accord , he  luy  en 
cuflént  porté  parole.  LVn  difant  que  c’eftoh 
/ àbuzdepé{èrabatrelaMelTe,pariafculevôy’e 
de  la  force,  & s’il  nVfoit  ducorifêil,  que  lüy 
dônoît  le  fieür  de  Belieure.Qi^e  le  feul  moycii^ 
de  ruiner  la  mcire,eft  d 'y  aller. Que  l’autre  chè- 
min  elt  tropfong  & trop  hazardeiix.Et  que  de 
s’y  voulpir  opiniaftrér,  lèroit  faire  comme  vn 
furieux, qui  ayant  la  porte  ouuerte,  pour  for- 
tir  en  feureté  /e  ietteroit  par  la  fenertre.  L’au- 
tre que  pour  abatre  la  maifoh  de  Loraine,  il 
n’en  viendroit  à bout  parles arnips,  qu’ils  ont 
dbs  gens  & des  moyens,  des  Capitaines  & fol- 
dats, des  places  & de  bônes  villes.  Que  le  leul 
moyen  de  les  auoir,  ell  de  fiire  paix  auec  euXÿ 
leur  ï^ccordant  ce  qu’ils  dé  mandent.  Car  voy- 
là  vri  plat  du  meftier  de  l’elcolle  dés  Caluini- 
ftcsjdc  du  Dieu  pipeur  qui  y prelî^e.  Et  quelle 
•'  conuerlion , qui  vient  tant  du  Cdnlèil , qqé  ! 
du  ;conlentement  des  plus  iurez  &conlbm-  ' 
inez  hérétiques  C & quel  bon  firuidl  de  tels  ar-  | 
bres?  . _ 

csiefta-  jr  , Ma I S venons  aux  Catholiques.,' quî 
part  des  ont  efte  de  la  partie,  oc  qui  y ont  opéré  coin- 
eathoit-  me  les  autres.Et  voyôs  tant  en  general,  qu’eri 
uiïnsde  particulier,  quels  arbrés  ik  peuuét  eftre  ^ £Ou£ 
la  côuetf.  produire  quelque  bô  fruit.  Or  pour  les  dtlcri- 
gencraL  ” re  en  general, de  quelque  qualité  qu’ilslbienr, 
Eccjdialliques  ou  Laïques , ie  ne  voy  à quey 
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|liis doucement  ^grâtaeufenient  on  les  puifle  > 
comparer^  iinon  àceuxquiedanc  demefnie> 
religion, combattoientcôireDauid, pour  fou£> 
tenir  laquerelle  de  Saul  leur  maiftre.  Car  ils 
n’auront  dequoy  le  plaindre,  tat  pour  les  gran-  d'où  «. 
des  confbrmitez  delVn  à l’autre , & qu’iU  ad^  "5^^ 
uouëront  eux-mefnies^  qût  pour  efhe  la  con-'S«  staL. 
ditioh  des  gehs  deSaul  meilleure , comme  de. 
ceuxr^  elle  eft  pire.  Ne  pouuant.  dire  qu’on 
Icuriàcc  tort, les  cÔparant  à meilleurs  qu’eux. 

Car  poutla  conformité , corne  alors  il  y auoic 
guerre  entre  Saul  & fa  court  d’vue  part,dc  Oa« 
uid  & là  Ligue  de  l’autre , ainfi  auiourd’hu)r. 
guerre  entre.vne  court  prétendue &la  ligue  * 
Catholique.  Et  comme  Saul  Koy  de  fain  de- 
nonplus  de  droiâ,combactoit  cotre  qui  auoit 
le  droidl,  & non  l’clFed:  de  mefme en  ert>il  au- 
iôurd'hûy , ou  le  droî6l  eft  conlêrué  dans  les 
murailles  des  meilleures  villes  de  la  France,  de 
l’eiinemy  Roy  de  fai6V  > dt  non  de  droi6l  tient 
keampaigne*  Et  comme  Saul  eftoitafsidé  dt 
krtoHeire,dc  Danid  des  p3.uares affligez,, 

qui  efioient  en  amertume  de  cœur,  comme  dit 
Lefcriture,c’eft  aufsi  le  mefme  partage  jde  noz  . 

âHairés.  £ccommedeslèruiteursdcSanI,les 
vns failbient  la  guerre  ouuertement  à Da uidj 
les  autres  par  trahifon, feignant  luy  eftre  amis^ 
dcledécouurant  aux  ennemis,  ainG  auiour-^  . . 

d’huy  s’en  fàiC'ilde  mefmc.Et  comme  D^uid  \ 
j^oreilre  pauure , eiloit  defdaigné  par  fes  al- 
a«  de  parens  mefmes,  gens  d’honneur  & de 
l^/ens,  de  quiauoient  à perdre  ^ de  qui  pour 
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conferiTer  leurs  biens  adberoient  à Saul , tels 
qu’cftoiencles  Ziphiens  ( qui  fignifie,  les  Flo- 
rlffans  ) qui  pour  Te  mettre  aux  bonnesgraces 
deSauljluy  découurirent  les  moyens w ifur- 
prendre  Dauid , comme  il  fè  voit  au  liuredes- 
■Roisyc’eft  aufsi  le  vif  pputiraift,  des  exercices^ 
qu*on  nous  donne.  Et  comme  les  Ziphiens  in^ 
iulioient  Dauidy  Tappellant  rebélle,  vo.üleuf^ 
gueux  &miferable,_  comme  fcit  Nabal,  qui 
eftoit  du  nombre, mary  d’Abigail,  homme  de 
grandchere,  qui  refufi  quafi  au  meCîne  temps, 
de  celle  trahifon,de  doiinér  lapalfade  aûpau» 
ure  Dauid,à  qui  ileiloit  oblige^  luy  dif^t  des 
îni  ures  en  recompenfe,ce  font  aulsi  les  tiltr  es, 
dont  les  pauures  Ligueurs  font  auiourd'huy 
quai  ifiez  & rêcogneuz . E t comme  Ngbal,  tout 
homfme  d’honneur  ; de  de  moyens  qu’il  edoit^ 
n’eftoit  qu’vn  fot,cÔitie  fon  nom  le.  fig<nifie,& 
fe.  (emme  plus  fage  que  luy , rcxculftntenuers 
Dauid, le  Içeut  bien  dire, ain  fi  voit-onauiour--' 
d’huy  plutieursfolsdececalibre.  N’y  ayant 
plus  grande  folie.,  que  de  fe  prendre-.à  Oieu.dff 
ado»  Eglife,  de  n’auifer  à la  fin  derniere. 
s:  v6j  Mais  pourquo’y  meilleure  la  çond  H 
lion  des  Politiaues  deSaul^  &.;pire  celle’ des. 
politiques  modernes  C Pour  ce  que  §AUl  n’e- 
lloit  hereiique.,  dccelui^-cy  eft  hcrecique  : dc 
SaulelfloiDniieux  fondé  en  l’ejftat,  qûe  cefluy« 
tyn’ell, ne/iift,  ny.ne  fora  iajnais.  Et; partant 
plusderaifon  auoient  ils.  de  tenir,  ferme  pQur 
leur4naillre,dc  valoientinieux  en  tous  termes 
ibic  dereUgion^foit  d’j^.c»..  dauîjn’eil;oic.pa^ 

' hérétique^ 
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Keriîtîqué  i car  il  ny  auoitpoiüt  à lors  d’hcre- 
tiques.  Il  n’auoit  autel  contré  autel,  il  n'auoit 
rien  de  diffèrcd,ny  énla  Loy,ny  aux  GicrUicés. 

Il  cftoit  inllruit  par  Samuel,  mefme  auoit  efté 
'fiurang  des  Prophètes.  Miedx  àufsi  eftoîc-il 
iodé  en  re(lat,car  fi  bié  il  audit  perdUle  droi^ 

^mais  il  Vauoit  eu  au  parauant,  oc  par  éfleflion 
de  Dièu.Ce  quel'elcriture  môtre , dîlant  pour 
toutqu’il  â régné  deux  ans.  Côbien  que  la  ve-  . 
Titeeltqu  ilenaregns plusdequinze.  Encen-  * 
dant  que  l’elpace  dé  deux  ans,  il  a efté  Roy  dé 
droié);  ôc  de  tâlà:,  & les  aurrés  années  de  fait  6c 
non  de  droift.  Né  qualifiant  Teferkure  pour 
Roy,findn  ccluy  qui  l’eft  de  droiél,  çomme  il 
fe  tire  dé  •l’éxpofition  de  frfihÊl  Grégoire.  Et  5. 
celuy>cv  deeneu  du  droi6t,  qmreellèment  ne 
luy  efeheut  iamais,ny  diuinement  ny  humai* 
nerneht.  SaiüSaéré,dc  celuy-cynon.  Et  on 
'fçait  que  commeeiila  ludée , ainfi  en  Fran-  ; ^ 

ce  lés  Roys  ont  droift  à Ik  couronhe  par  lé  fa- 
cre.En  vertu  duquel, comme  iés  Rois  de  luda  »• 

s’appelloiéiit  Chrifts  j c'cft  à dire  oingts , de  » 
ènetme'qué  les  Rdmains  Cefats,  les  Rols  d*E-  • - ^ 
"gypte  Ptolomées,  lés  Rois  de  Syrie  Antio-  , . 1 

* ches,  les  Rois  de  PerféArfades  j' ainfi  que  rc-  *= 

' marque  S .Clcmerit,en  fes  RécognitionSjàinli 
le  facre  à telle  prérogatiüe  en  Franéé  ^<:âue 
‘lôuuéttt  les  puy- naiz  ont -elie  Rois  par  deiViis 
^es  aifhe^,  corne  il  s’eft  veii  én  toys  V 1 Il’dit  y 
k piteux , préféré  par  le  (acre  à Ibn  frere  'àifhé 
Robert, qui  fut  faiél  Comté  d’Eureiix,  dtaU- 
'trés.  Sauicoadiiauia  apresauoiréu  ledtoiél» 
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ce(lu)r<>cyauantque  dy  aduenir^  ôc  auantle 
momenc  de  s’enpouuoirfâidr.  , Saul  déclaré 
priué  du  droî6^  par  l’organe  du  Prophetelèul^ 
qui  eftoitSamuei^&non  du  Royaumerçcftuy’- 
cy  par  l’organe  de  du  Prophète,  qui  eftnolb:# 
faindl  pere  le Pape,dc  des  Eilats  du  Royaume. 
Saul  priué  en  lccrçt^&infQrqpoüttatum,Sc  non 
•par  lettrespatentespubliées.-ceftuy'cy  au  con- 
traire y&m  vtroquejoro , & par  builes;publiées. 
J)e  Saul  on  pouupit  prétendre  caufe  d’jgnq* 
^ance,  deceluy-cy  il  ne  fe  peut.  Saul  recognea 
.Roy  de  tous , & melmes  de  Dauid , de  ceux  dfi 
fa  Ligue, ne  fe  voulat  iceluy  ingérer , tant  qu’il 
/uftbieneftably  ; ceftuy-cyrecogneu  Roy  de 
fon  party  feulement, de  rtÔ  du  noftre.  Ét  ce  qui 
cR  la  confommation  de  tout , Saul  priué  poiîr 
des  fautes  beaucoup  moindres, ccft  uy-cy  pour 
, des  fautes  incomparablement  plus  grandes. 

Caries  fautes  de  Saul  pour  toutfe  trouuent 
trois  en  l’eferi  turc.  La  première pour  voirie- 
quelles^  ^ mcrairement  enp‘epris,de  faire  ip  fâcrüîce,  ce 
îeJettVdd  ne con uenojt qu’au  Prçftre.  Encorequ’ej] 

Pieu.  ^ cela  il  femblaft  auoir beaucoup  d’çxcufcs  cref- 
jyçnjîcç-raifonnables.  La  première,  c’eft  qu’ayant  vqe 
ftutede  puiflante  armée  d’ennemis  fur  les  bras,  qpi 
compofée  de  trente  mil  chariotsde  guet* 
x^fix  mil  cheuaux,dc  de  gesde  pied  f^s  nom»' 
i lireicomme  le  fable  du  riuage  de  la  iper,&  lujf 
-i^ucputraire  peu  d^gens,  dcquin’guoient  air  • 
i ç^^nes  armes, par  f^qte  d'ouuriers , que  les,Phi^ 

. Jiliin.sauoient  enleuez  , il  n’ofoit  bazarder  le 
^TÇpfllbaî , çn:C.cftegr^u4çineg4ité^=dfc 

iant 


• i. 
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(ans  pt<étiiiereinent  faire  facrifîce , corne  aüTsi 
ne  deudit-il faire.  Confideré  quelesenfâns 
d’Ifrael  eftahs  les  plus  IbrscoricreBeniamm^ 
auoientpar  faute  de  facrifîcé , perdu  deux  ba^ 
tailles,  auec  la  perte  de  quarate  mil  hômmes, 
mors  en  la  place.  La  féconde, qu’il  auoit  acten^ 
du  Samuel  Teipace  deféptiours,qiueftoitIe 
temps  prefcrit  paf  ledit  Sambel.  Et  auoltiuftd  /• 
raifon,  depénîer  qu’ilnevîendroitpas,  puü 
qu’ilauoitfaillyâutempS.  Latiroificime,qüé 
fipeudegensqu*ilauoit  auecluy , s’enfuyôit 
dts’efcouLoic  dé  peur,  (é  cachat  dans  des  trous 
& cauemes.  De  forte  qu’il  ne  fe  cf  ouua  auprès 
de  luy  de  refte^ue  lîx  cens  hommes.  Ipaqua- 
tricfmc,queluy;c!ftantfacré,  pouuoirpenfér 
qu’en  cefte  necefsitéextreme,  il  pouiibit  fairé 
ceft  office, fans toutesfois  tirer  en  conlèquen- 
ce.Lacinquiefme,qu’ayantob^fi  exdStemêt 
à Samuel,  iufqu’à  ce  période,  il  fe  pouii(oit  éx*i 
Culer  derinobediencè,  luy  ijiii  eftoit  Roy , «Sc 
chef  de  guerre,  ce  que  Samuel  .n^eftoit  pas;  Étf 
neantmoins  Samuel  n’eft  pas'  Il  tort  arriue,' 
qu’ayant  cogneu  le  fait , il  lùy  prondnce  là 
(éntence,luy  dilànt,r«  tu  fait  follement  yen  mgÀu  fs 

dont  point  le  commandement  de  ton  Dieu.  fi  tû 
Veufiesfiùt  y dés  mtùntenant  lé  Seigneur  ton  Dieu  euH 
efikbljtontb'rofne  furlfrael  a taufiours-maU.  Mau  * " 
maintenant  ton  ftgne  ne  fe  confirinhrâ  poinél.  Le  Seig- 
nems'efi  cherché  vn  homme  félon  fon  cœur  lu/  d ^ 

emmanded^eSregouuemetnr  fur  fon  peuple. 

La  fecondefâiite  de  Satil , a efté  pour  aubir  - 

Süâvo  ièrmenrcemerairel'dt  mal  à propos.  sauU 
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) Lors  qu’apres  qqe.Pieu  eut  donpé  vue 

re  mir^culeufc, contre  celle  grade  troupe  d’en- 
nemis, qui  fC:CuerentlVnraultre,  fans  coup 
; ferirde  la  part,  aulsi  que  fes  gens  n’auoienC 
nnlles armes,  iceluy ayant r’atlié  iulqu’à  dix 
|Tiil  des  liens , qui  auoient  repris  courage  , au 
. bruitdecede vi6loire,  abufant  delapeineda 
r-  peuple, qui  eïloit  harafl'é  de  trauail,de  frayeur^ 

^ de  de  faim,dt  ians  prendre  aduis.de  Pieu»  il  lèit 

fiure  V D ferment  au  peuple, difant , Maudit  ce* 
lujf  qui  mangera  ^ain  dauiourd'buji.tant  que  te  me  fait 
vange  de  mes  ennemis  JEt  qui  plus  eft  faift  vn  nou-r 
uéau  lêrinent^  de  tuer  lonathas  fon  , pou^ 

auoir  contre  ce  mandetnenc  pris  vn  peu  de 
miçl}  Luy  quinefçauoie  riendufersnent,  qui 
audit  efté  iai6l.  Ou  plufieurs  fautes  furent 
commijes,  contre  les  circôllances  du  (êrmenc, 
qui  foi^t  commandées  eq  l’efcriture  par  Hiere- 
‘ y Vqus  mtrex,  (di£l'il  en  vérité , en  iugement, 
en  iujîice.  Soit  pour  çt  qu’il  attribuoit  à Ibn 

Sarticulier,  ce  qui  cftoit  de  la.caufe  de  Dieu  dt' 
U public,  panant  de  ièvanger  de  fesennentis, 
&nonpas^ceux  de  Dieu,  comme  liç’eud; 
cHé  la  quérêlle  propre  ; montrant  y eftre 
' poufle  pluftolt  de  fon  particulier  interdl , que 
du  zele  de  la  religion,  comme  fouuet  en  vfent; 
y*ute  des  Princes.  Soit  pour  ce  que  voqlant  facis« 
princes,  faire  à là  pafsion  & furie , il  iure  de  nouueau, 
Srii/paiti.  qu’il  feroit  mourir  fon.fils  lonatha^  , dont*  de 
cuUetdc  l’vn  & l’autre  cftoit  contre  iuftice.  Soit  pouf 
i* iSiqae.  qu’adiurantle  peuple  de  me  mager,  il  ne  feit 

aucune  exception  du  cas  de  neceuité.  pont 
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îlâJuint  & que  le  peüplè  fût  plus  foibte , & la' 
viftoire  moindre  ,&  en  outre  vn  grand  fcan-, 
dale  contre  la  loy. Poulie  que  lë  foir  eftant  ve-» 

nu  , de  hafte  qu’auoit  ce  pàuurè  peuple  de* 

mànger,pourlafaimqutleprelToit,ayanctue  ^ 

des  veaux  3c  des  moutons , niàngèa'  U chair.& 
te  fanr  enfmble , contre  i’^xprez  commande-: 
ment  de  la  Lojr , au  Genefe  & au  Deuterono-» 
me, n’ayant  loilîr  de  mettre  le  fàng  à parc.  Ex-  ; V , : 

emplenotablepourlesPrinces , a cequ’ilsné  •-*  • i 

s’ingèrent  d’abufêr  de  lacaufedeDieu&  dû 
public,  pour  leur  particulier  intereft,  3c  pour  s 

faire  leui^  afïàires.  Et  moins  de  feruir  a léürs 

pa/sions,quelque  ferment  qu’ils  en  facent.î^ 
de  fe  faire  obéir,  quoy  qu’ils  côraandent^Fulfe. 
au  preiudice  de  ta  religion.  / Tr^r  r . 

Latroifiefmefautefuç  fadefobeiflancejfbH  me  faut»  ' 
orgueil,  3c  fon  hypocri fie  pour  exeuferfon  desaai. 
fait. Lors  qu’ayant  eu  commandement  de  tuët 
lesÀmaleciteSjfans  erpargnerfemme^,ënfans^  r.R^.is* 
bœuft  j moutons , afnes  j cheuaux  , iufqu’ail 
moindre  animal  viüant , apres  aüoir  eu  la  vi  - ; 

aoire,referdale  Roy  Àg^gV3c  tant  des  trou-  - 

peaux  que  desbaras  ,^ce  qui  cftoit  le  plus  gras  . ’ • . ^ 

3clemeillèur.SefeitvnaFctrio«Yphàlpourle  -<î 

braûer.  Et  pour  cxcufe^eilat  repris  de  Samuel, 
il  dit  que  C’eftoit  poitr  faire  facriiîce,ce  qu’il 
noit  feferuéjtant  des  troi^eaux  que  des  hara^. 
Occafionpourquoyluyiüt  de  fechef  fàfen- 
tence  prononcée  par- Samuel'.  ' Luy  difant  pour  les 
4^ue  poqr  ce  qu%  aaott  imieité  U parole  de^  Dieu}  - 

. ; H 4 


toi  X>B  IA  9t>IVtt  t ce  M V'iKf* 

Ccqu’il  lny  dit  au  mcfmc  inlUnt  iufqu’à  troî« 
fois.  Adioufiam  que  Dieu  suoit  dés  Lorsdôno 
le  droi£k  de  U courône  à vu  meilleur^  queluy, 
qui  elloit  Dauid.  Xlomnie  de  fait  incoptiuenc 
apres, par  le  commandement  de  pieu, Samuel 
oignit  Dauid  ppur  j^oy  .en  la  maifonde  foa 
pere,en  Bethlehe.  Et  ce  fuiuant  la  predi^ion^ 

Î[ui  quatre  cens  ans  auparauantenauoitefté  ' 
aite  par  Balaam , parlant  du  peuplede  Dieu, 
JSpta'  Son  B.ojf,d\tA\^ferAdi!püfép9urraifon  A*Ag4g,&  fon 
'RojAume  hcj  fera  ojiê.  Et  dés  lors  pour  montre^ 
Sî&eiui  que  Saul  n'eftoic  plvis  Roy  de  droi£l,ains  feu- 
tegBum  Icoicnt  de  faitjil  el\  dit,quad  Dauid  fut  oingt^ 
i qu®  ^ fi  SauU  &futl'tureàl^e^ 

&nt  maling,  qui  le  trâuaüloit  & agi  toit.  Car  voy  la 
les pechez, pour leiquels  iiaeftéprlué.  Etii 
® d’autres  pechez  de  luys’allegucnt,d*iniuftice, 
de  auautéde  croire  les  magiciens , ou  autres, 
tout  cela  eli  poilerieur  à (a  condcnmation,dc 
ne  font  que  nouueaux  indices  de  fa  reproba* 
tion , Sc  edêâs  produits  en  confequenec  des 
premières  fautes. 

C6pmi-  17*  Or  pcut-oniuger,fipOurcesrailbns 
fon  de»  Saul  a efté  iuitement  priué  du  droi^  du  Roy** 
^ui  Sc  aume , luiques  S'ia  ruine  de  toute  fa  lignée , a 
5“  combien  plus  forte  rai(bn>çcluy  du  lourd ’huy 

” eft  ipdigne  d’y  arriuer , pour  les  excez  ék  abo-» 

minations  par  luy  commifes,  incomparable^ 
menr  plus  grandes. Car  fi  Sau}  çilreietté,pour 
auoirencreprins  d’offrir  le facrificc,  quefera- 
ce  de  celuy,  qui  a honny  Sc  pollué  tant  de  Fois 
jk  Sacrée  des  facrificcs^Q^i  aiuiné  tac  d’aur 
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tclsjtantrelp^uile  fang^mermedes  Preftrcstf 
Si  Saul  cil reietté^pour  n’honorer  aflez  celuy 
qui  lay  fftoit  pafteur  & pere , qqe  fera-ce  de 
celu)^qui  a fait  mourir  en  prifon,  cduy  qui 
luy  eftoitenfemble  Roy,pafteur  Sc  Pere^ 
a^^lagustreauSainâ;Pere^  Qui  depuis  (à  y 
oonderanation  adementy^iniurié,  braué,ranc 
de  viue  voix , que  par  efcrit , publié  en  Fraar 
cois  & en  I talien^  en  vers  & en  profe , tant  en 
ion  nom^que  par  fes  agen3,noftre  fainél  Pere^ 
SiSauleft  reietté  pour  n’auoir  manie j auec 
aflez  dercfpe6b,les  choies  iacrées,  que  fera-c«  /' 
de  celuy  qui  a hônny, pollué,  contaminé  tant 
de  Nonnains&  vierges  lacrées'' Et  11  Ruben  , ^ 

fils  aifné  delacob,  pour  auoir monté  en  la  " • 
•couche  de  Ibn  pere , à perdu  les  troispriuile^  ^ 
ges,quiluy  appartenoient  par  droiél  d’aifnef- 
îe,  à içauoir  du  Sacerdoce , de  la  Royauté  , âc  . ’ ■ 
de  la  portion  double,  dont  le  premier  a ellé 
dopné  à.Leui.le  fécond  à I uda^àie  tiers  à lo* 
feph , le  tout  en  vertu  de  cefte  malediftion  de  ' 
fon  pere, qui  luy  di£):,r«  //e profiteras  pomityCar  tu  genep^pi 
. éu  monté  furUlUt  4e  ton  pere,  quwera-ce  de  celuy 
qui  a fi  i^onteui'etnent  fouillé  les  EfpouTes  du  aëÆtt 
(ouuerain  perc>q»i  eft  Dieu  le  créateur  < Qiû  P*^ 

perfecute  U cruellement  fon  Eglife^  Si  Saul  ed  - 

reietié  pour  auoir  fai^  vn  ferment  àla  halle, 
que  lèra-ce  d’vn  relap,  qui  à Ç\  deüoyaUemét  . 
"'yiolélcferment,qu’ilauoitpreft4^Dieu, 

• àfonEglife^SiS4uieilreietté,ppurauoirfait 
trop  ieulher le  peuple,dt  induit^  ofiènfer,que'  ^ 

/cra-cç  de  c{cluy,qui  atant  fait  ippurh'degçns  ‘ , 

; H s y defaini. 
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de  faim,ét:perireternellementtant  d’ames^Sf 
Saul  eft  reietté,pour  s’approprier  la  cau^c  pu- 
blique,que  fera-ce  de  celuy, qui  pour  fonp^w- 
ticulier  a de  long-temps  fai£l  fa  guerre  , ait 
Royaume  & à l’Eglifc  1 Et  Saul  eft  reietté, 
pour  n’auoir  occis  les  inftdeles,  que  lera^ce  de 
celuy,  qui  luy  mefme  eft  infidèle^  Voire  héré- 
tique,pis  qu’infidele  i Qui  ell  chef  des  here  ri- 
*ques  infidèles  ^ Qri a accointance  dralliancê 
auec  les heretiques  infidèles^  Qm's’avdede» 
armes  des  Anglois,  SiiylTes,  Allemans  fxereti- 
quesinfideles^  Qui  fufcite  cotre  la  Chreftiea- 
té,  les  Turcs  & Mahometansinfideles^  '' 

lion  de  ta  eftant  tout  claif  , de 

conditiô  combien  eft  ccftui>cy  pire  que  Saul, pour  eftré 
de»  Poli-  enfcnible  hérétique  & vfurpateur  de  Peftatj 
dwnespu  ennemy  de  l’Eglife  & del’Eftat  enfcmble  , ce 
”25^  de***  que  Saul  n’eftoit  pas , fe  peut  veoir  par  melV 
8aui,poar  mc  moyende  combien  çeui-cy  qui  le  ponenc 
*^J*^fbnt  pires,  que  les  fauteurs  de  oaul quelques 
Mui*  d'bcCatholiqüés  qu’ils  foient,veu  les  denx  crimes 
S^vioi”’  encourent  par  de  dus  les  autres , de  fâu- 

teuB  de  teurs  d’herctiques , & de  violateurs  d’eftat , 8i 
par  confequent  crimineux  de  l’vne  &l-autre 
' Maiefté,  tât  diuine  que  humaine,  ce  que  ceux 
yiiigran.dé  Saul  n’eftolent  pas.  Ne  pouuant  eftre  plus 
^j^^2^«grâde  faiteùr  à l’heretique  ^que  d’auouërpour 
qo  Roy  vn  hérétique,  veu  les  ibüucrains  moyenSj^ 

j^«qui  font  en  vn  Roy,  pour  perdre  la  religion, dt 
2o*«r  eftablirPl^fie.  Plus,grandsfânscomparai- 
PJ“'^^fon,quc  ne  ftl'ôient  de  tous  les  Prélats  de  Éuel^ 
ÎJle.*^”**quei  heretiques  en  yn  Royÿmaic.,  qui  poui^ 
^ a,  -i.  -L  -À  roient 
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rôîcnten  vnbcfoineftre  fengezpar  la  forcer 
ce  au’vn  Roy  ne  peut  pas  eftre.  Et  comme  il 
«’elt  veu  par  exemple,  en  tant  xlePrinces , qui 
ontalteré  la  religion,  de  prefent  encor  en 
Angleterre.  plusgrade  inmre  à l’ellat,  que 

de  bailler  la  couronne  à celuy , qui  enell  poup 
fes  incapacitez^ démérites  excluz,  tant  de 
droiâcommun,queparlesL6ixfondamen<- 
taies  du  Koyaume:<Sc  cotre  qui  félon  les  Loix, 
tant  de  PEglife  que  des  £flats,a  elle  prononcé  ' 
iuridiquemcnt,& nommément^ 

Carriennefertdedire,quec’eftenefperan-  ^ , 
ce,  .^u’il  fera  Catholique,  puis  qu’ils  l’ont  ad- 
upuepourRoyellantneretiqne.  Aufsi  queles  ' \ 
loix  tant  de  l’Eglife  que  de  l’Eftat,  n’ont  re-  . 
çeu  telle  condition.  Ioin6l  qu’en  fouftenant, 
çomine  ilsont'fait,dc  fe  voit  par  écrit,  & con- 
férence publique , qu’vn  heretique  peut  dire 
RovjC'tR  direftement  combattre  les  loix,  tâc 
de  l’Eftat  que  de  TEglife , & fe  montrer  ou-  , 
uertement  de  non  à couuert , fbiemmét  ôc  non 
par  furprifè  ou  neccfsicé,  & fans  en  faire  la  pe- 
tite bouche, fauteurs  d*heretique,&  infrafteurs 
des  loix  fondaniétales  de  l’Eltàt.  Duquel  fait, 
eftant  çr imineux  de  l’vne  de  l’autre  majellé,  >'  •' 
tant  diujne qu’humaine , il  fe  voit  par  confe- 
quent,  comme  ils  font  de  beaucoup  pires, que 
n’edoient  les  fauteurs  de  Saul. 

19 . Pov  R iuger  donc  quels  font  ces  ^fbrea 
par  la  règle  du  S.Efprit,  quepouuons-nouspclrit^j 
iP^ieuxdleguer,  que  le  jugement qu'U  fait 
rdcriuue  ^ de  ceux  qui  nfediotenc  en  ü mau  'SauL 
■'  ■ * uai» 


tir  ' 


tir  • DiiAsxMTifi  eoNvirt. 
nais  predicamet^qui  font  les  fauteurs  die  SauTif 
Or  ceiafe  cognoiftra , par  les  qualicea  qu*ellc 
fféht.  Si  leur  donne, tantoft  les  appellantr/r^n^rrx,  cn- 
corc  qu’ils  fuirent  de  mefnie  langue,  mefine 
lüiBfar-  pays,mcfine  religion,  & mefmc  lignée , pour 
Jj'^^jJ^^uoir  quitté  toute  pieté  èc  crainte  de  Dieu. 
. fie  Car  voicy  Us  eftrangers  (dift  Dauid)  Ce  font  ele* 
^ ont  cherche  k me  fain 

•nimam  perdre  ldvie,&tC ont  pinnCi  eu  I>ieu  deuant  Us  yeux, 

, c’eft  à dire  baftards  8t 
fuaoD^  illégitimes,  félon  la  phrafê  Hébraïque.  Les  fis 
dePeftranger  m’ont  men^Jesfils  de  Pejhanger  fe  font 
ruii  Êiit-  enuieillüy&  ont  cloché  en  leurs  [entiers,  T antoib  fits 

, c*eft  à dire  charnels  , Sc  qui  ne  re- 
lu, &c.  (ènteni  rien  de  Dieu.  D<mt  les  dents  font  lances 
îÊj  hi*  * à' leur  langue  ejl  vn  glaiue aigu.  Tantoft 

muium  ferpens  ôc  aipics,  qui  ejloupent  leurs  oreilUs , pour 
dites  *^yejc9uter l’enchanteur yqui  enchante  fagementy  c’efti 


te  raçittf.dire  celuy  qui  annonce  vérité.  Lyons  furieux^ 
brijha  Us  dents  & les  maeijotres  dans  leur 
teiet  deB-  boucheyC’c^  à dire  ruinera  leur  tyrannie.  Torrent 
I”  qui  viendront  bien  toft  k néant.  Cire  ou  limace 

Ibtum.  qui  fe  fondera  &efcouUra.  Ejpines  qui  feront  brujlées^ 
"f^l"fg^auant  que  deuenir  ronces.  Tantoft  gens  impies.^ 
ïripe  naequi  rcfijlent  kla  dextre  de  DieUy  dont  il  defired’e- 
SbuTiS-  ^ deliurc.T  antoft  operateurs  d’4niquitéy&  bonü  ' 
^tittxDyfnes  de  fang.  Dont  il  demadeà  Dieu  d’eftre  faUi» 

Son  Mais  fut 

« ibeam  tout  Ic  plus notable,c’eft  qu’il  les  appelle  pbc.* 
eaTORBS,c*cft  àdire pécheurs  & mefehans.  Tanr 
iniquit.  toft  difant  j que  la  mefcbaoceté  des  pechenrs  fera 
tmfuméci  xtaaxo&i^U^mtdesftcUmt^  m^ 

maumifei 


w.t  / 
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nummÇti  ^coft  ï^ué  Us  pécheurs  fe  font  efjtsmgez, 

4e  U nuttricfimeâs  principalement  quand  il  |fa  ftS 

V.otcj  les  pécheurs  ont  tendu  Uur  urc  ^ 'üs  ont  mit  leurs 
ftgettes  fur  U corde.àfn  de  tirer  en  l'obfcur  les  gens  de  pjai.  îil 
hfen.  Qualité  d'autant  plus  miferable,  qu’en 
tous  (es  paHagesj comme  ordinairement  en  l’e>  ^otcTà 
fcriture  , elle  ne- fe  prend  en  fa(îgnifîcationp"|^^^ 
commune  ^ (elon  laquelle  tous  hommes  font  ; * 
B.echeursjmaisparantonomafie , ou  corne  di-  ♦ 

lent  les  Grecs  *i*x"*»  pour  les  plus  de(è(pe- 
rez  Si  perduz,c’eft  à dire  les  mefchans.  Car  ainfî 
Dieuqualifie.les  Amalecites^  r4(dir-ilàSaul) 
tüeks  pécheurs  d'Amalec.  Et  Dauid  ailleurs,  Bun-- 
heur.eux(^\^^'A)celi^qm  netnurcljeen  la  voyedctpe- 
theurs,  E c les  pécheurs  ne  leucront  pat  la  tejle  au  tour 
du  iugement  Et  ailleurs  , Ni?  metiurez. pas  auec  les 
pécheurs.  Et  ailleurs,  Encore  vn  petit  y & lepecbeur  PfiLjs* 
neferapbts.  Et  ailleurs,  il  fe  ditedrei^/o^x  de  la 
paix  & de  l'aife  des  pécheurs.  Ainfî  enrEuangîlé^^4«.jV*>> 
nqftre  Seigneur  dit , qu"il  fera  liuré  entre  les  mains 
- des  pecheufsy  de  la  M agdeleine  eft  nommé  e peche- 
r^.  Et  aiÛeurê  fouucnt  aû  mefme  fens.  Or  eft  Lut.^. 
il.certain  que  tous  ces  paflages  que  deflus, ont  . * ’ 

efté  difts  de  ceux  quifaifoientla  guerre  à Dâ- 
uid,pour  le lêrüice  de  S adh  Cjomme  Dauid de  pfir.ss: 

; fon  cofté  iuftifîe  (es  aéHons,dc  .dit'  par  l’e^rit 
-deDieo,  quefacaufeeftinnocentc.  Ce  n'eftmç^ç^ 
poittit(^diz-û)pottraticurni^[fQrfatltySeigneur  Dieu, 

^ i^pour  aucune  tnietme faute.  Vap couru &dreffé 
fat  fans  iniquité..  Et  Abigail , femme  dé  Nabal  “® 

. prudente  de  fege  ^ autant  que  fon  mary  eftertt 
iôt  P luy  donne  çeifmoignâçç , / cçmbat  les 

combatt 


ttMytt'i  eoA'vifti* 

»x  (mhats  de  Dieu.  Et  Saul  mefme  fou  cnnemyj 
5?f!5oi  contraint  par  la  vérité,  loydift,  Tu  es  pim 
pxiiatit.  iuftequcmn,  ear  tu  m*as  rendw'be  bm,&  k 
‘'**^'‘*rendulemM. 

Gnuir^  20.  Si  doncaînfi font dclctits, par Isîu*» 
‘ieFhîl  gcmcnt  du  Sainft  Efprit,lesparti(ans  deSaul^ 
fie  «c  feu*  que  d ironS'ROUs  des  panilans  Nauarrois  , qui 
ksfurmontenteq  tant  de  fortes,  en  péché  de 
^uc*.  en  ofïènfe^Que  lêra-ce  en  comparaifbn  d’eux, 
•des  fauteurs  d’herctique , & des  violateurs  de 
l’Eftat^  Et  de  ceux  oui  en  fouftenant  leur  par- 
X'  - , ty , fêfonc  coulpables  de  conforts  de  tant  de 
-nuux^  Si  Mierefie  eftvn  péché , oui  n^en  a 
poindl  de  femblable , fi  c'elt  le  colteau  , qui 
coupclaracinedelafby  , la  mort  des  enfans 
dicDizu  f fi  U châtre  depefithtee,  fi  l'habitation 
^ - des  pourceaux,  fi  le  repaire  des  Lumies,  des  Cesh 

taures  & Sasjres  , fi  la  cauerne  des  loups  , fi 
. le lac^des  (êrpens,  deslezars,  couleuures  dcbc- 

idts  venimeufes , fi  le  trou  d’enfer,  fi  le  furfs  de 
. .\Mjfime , d’oufort  Ufuméequi  obfieuifil'tnr,  & ter* 

1 mit  le  Soleil  J fi  la  cloaque  d’ordure,  puanteur, 
l^tO.,é.  Sc  immondicité , fi  laSodome  Spirituellé , fi 
le  bordel  de  Satan  , où  fe  produit  l’engeance 
iri$ff4  dédiée  à Moloch , fi  la  zizanie  & (èmence  pe- 
ftifère,  fi  la  paillarde  qui  enjtm  les  hommes  du 
/7«poifon  de  fa  coape.ü  la  terre  gralTc,  que  les  Phi- 
iettentdahslepuys  de  Iacob,fi  l’eftoillc 
' ■•nominéc  Ahfjnttnum^  qui  tombe  fur  les  eaux, 
i ’ * ■ les  rend  ameresy  dr  faili  meur  'tr  la  tierce  parue  des 
aJürttr*  •*  fi  lapefte,  fi  le  chancre  des  âmes,  fi  la 
' fi  l*alpiç,  fi  leJ>afiJtc,  qui  tQ&  de  fon  rc- 

.V  . . . " gac  d 
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urd  Sc  Ca  mbrfürejfî  la  bouëtte  de  Pandore,  & 
iQurce  de  mifere,  'fi  la  boutique  de  maledi-, 
élion  , qui  ^metndans  Us  os  comme  IhuilUy  Ci 
glu, le  recs  d^le  filée  de  S^tan^  pour  prendre  les 
Êommes,  bref  fi  la  coupe  de  l’ire  & fureur  do  ' ' 

Dieu  : Et  quant  aux  heretiques , fi  ce  font  les 
Loups  & les  Ours,  qui  ne  demandent  que  lo 
fang , fi  les  belles  de  deuoration , fi  les  chiens 
. courans  de  Satan,  fi  les  cheuaux  de  fille,  de  de  ' 

fycuicc  y fi  ies  locufiesdu  puys  deVabyfme,  qui  ont.^f,c:4^ 
jmblance  decheudux  prefis  au  combat,  couronne  d'or, 
faces  dhommes , cheueux  de  femmes  -,  dents  de  ^ont$ 
baUcrets  de  fer  y uifies  bridantes  & queues  de  feor-m 
, /««/, pour  montrer leurfclonnie, orgueil, hyr-  / 

pocriae,  luxure,  cruauté,  obfiination,  impu-*  " ; 
dèneedeiargon.,  defurtout  de  poifon  qu*il.s 
ont  en  quêuë  : fi  font  ceux  que  deferit  Sain6l  . ...  . . 
Pauljg^ewx  s"aymanseux-mefmef,att4ï'tcteux,  yartm 
ImSyOrgaeiüeMX , diffamateurs,  defob^ffans  k pere  & ** , ’ . 
s mre\mgrafSi  contempteurs  de  Dieu,  fans  affe^ion  • - 

turelje,fans paix>ca[6niateurs,fans  àttrcmpm,crmU.i  ..  ' , , 
bs0ansUs  bons,traifires,temeTaires,enflez.,amateurs  - ^ 

de  volupté,  plufiofi  que  de  Qieu^  ajans  apparence  do 
pieté,  mais  renians  la  force  d’içelle,  corrompu^  d en» 
tendementsreprouucsLquantalafoyts^amufunsaux 
effrits  abttfeurs , &dohrinesdes  diables^:  enfàgnam 
tnenfonge , en  hypoenfie , & çmtotifexi  .en  kur  propre  ' T 
iOttfcunceifiuUlez^lS'infideileSyi^ansiesem  \ 

&con[ciences  fouilléestqui  ont  fuit  naufrage  en  lafy;  tlTniu  i» 
ememis  de  la  croix  de  lefiu  Chrifi, , feruiteurs  de  leur 
ventre.  Et  fainâ  Jean , enfans  du  diable , & Ante-  ^ 
fbr'^s.BttO^^^içjntOybefiesitr^  enfans 

' . " rdemalu 
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lif  hrutsSf  fUttcM. 

tyf,  /«/.  fâns  eau.emportéfs  des  xtts  fÀ  & arbres  fans  fruits 

. . arbres  d’automne , c’eft  à dire , dotit  le  fhiia  fe 
. pourrît  yVétgues  impetueufes  deU  mer^efcumans  leura 
‘ fillemes  » efioiües  errâmes,  aufquelles  efi  apprefiée  f ofr- 
Æ«r/fr  des  tenebres  etemellemet.  Et  pour  adîouftef 
Aux'famas  Apottres,  fi  ccftc canaille  cft  le  re- 
but, l’cxcremeiit  & ordure  du  monde,  que  le-* 
fa-ce  de  ceux  qui  leur  ponent  le  menton  , lea  ' 

f-i%  > dcffèndent,fouftiennenr,ellablifl'ent,dcparce 

moyen  ont  encouru  les  Dires  & execraciohs 

^iiranf  tiii><>ment  &efFeauellemenC 

« 


f 

bcz  & Prieurs  plus  de  800.  auec  les  Ambafla- 
deurs  des  Empereurs  d’Orient  & d Occident^ 
des  Rcis  de  Hierulalem,de  France,  d’Elpaig- 
■ ne,  d’Angleterre  Vautres,  que  peut-on  dire 
que  ce  ne  fuit  l’affemblée  de  toute  l’Eglilè^ 
StkSi.  Que  le  iugement  y prononcé , nefoicParrcft 
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eefte  cotiueriîon  > pour  iuger  Târbre  par  les 
fruits  premiers,  ôc  par  rarbre  le  dernier  frui6b* 

Mais  fl  l*on  viét  au  Ipecial , fî  on  pénétré  plus 
auanr  au  particulier,  dVn  chacun , ô que  ceft 
arbre eftpu^c/  ô qu’il cftcmpoifonné, plus  PreU«,  • 
que  le  napeî  ôc  U cigué  I Si  on  regarde  leurs . 
Prélats,  leur  vie  Epicurienne , leurs  Simonies  * 
recohgneuês , leurs  marchandifes  ordinaires, 
l*i^orance  dela  plufp^rt  , les  herefies  pures 
des  autres, leurs  vilenies  ordinaires, leur  SchiT* 
me  cpgneu  & ouuert,à  vojlrc  aduis,  que  pou-  ^ 
uoienc-ils  nous  produiteicydcbonfruit.ee?  • 
luy  qui  au:t£fbts  de  Blois,  pour  iufHfier  léi 


’f 


maflacres  & ifàcrileges  y commis, prononça  ce 
i>el  apophtegme.  Facta  digne 

d’eftremisenfon  liure,  de  l’art  de  ne  point 
croire  en  Dieu,  & arengé  tout  auprès  ^e  celuy  , ^ ^ 
qu*àpubliéfbnfrere,  aufsi  bonEuefque  que 
)uy,pardeux  dluerfes  editions,de  l’inflru61ion 
des  ieunes  Dames , ppur  les  apprédre  à fe  cor- 
ipmpre,dc  fairefauçe  à leurs  maris , fans  que 
l’on  s’en  apperçoiue,cpmme  luy  digne  d’cltre 
çnroollé  auec  les  Gonfeillers  de  Cambyfês,qui 
j,uy  difoient  auoirtrouué  vne  Loy , Par  l^müç 
JeRo/fasâ  ce  qu'ilveut , vsire  fedeufi  ü marier  auec  fa  ) 

f«ur:qui  en  fècrec  donna  aduis  à quelques  Sci:- 
fineurs  notables,dc  qui  le  peuuent  cefinoigner, 

3e  rompre  là  Loy  fondametalle,pour  l’^clu-  au  nMh  . 
lion  de  l’heretique,à  la  couronné  de  France,S(  15$““** 
qui  luy  riuerent  fi  bien  Ton  clou,  qu*U  deuinc 
muet  comme  vn  poilTon  ; qui  depuisaefléle^ 
Coryphée,  pour  fowftçîâr  Qv’vn  beretiquepeut: 


/. 
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A hCoa< 
ktêccdc 
SMtenc, 
l'a» 

Qtti  bibe- 
bant  vina 
in  phiiiis, 
&nibil 
paticban- 
tut  iupct 
contrbio* 
«clo^ph. 
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Serufec 
fitnale 
iai^  au 
corps  des 
Thcolo* 
fiicns. 
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rfire  Kojr , tant  par  efcricque  parparole,  & â tk* 
veuè  de  tout  le  monde , que  pouuoit^illà  fât-* 
re  de  bon?  Ceux  quiboiuent  en  Templiers^  eii 
lems  cruels  & delmciüfez  voirres^qüi  fe  mde^ 
quent  de  toutes  cholês^qui  riehtj  & n'oritpôm^ 
de^mlfur  Iffratffmertt  de  lofeph^  Dieu  leur  re(èr-f 
Uant  à boire  le  fond  de  la  conpe  de  Ton  iré:qui 
Entreprennent  fur  le  Pape,^  defïendent  dé  fè 
poürueoir  vers  luy,  en  cafltnt  les  prôuilions^ 
poürvacqiier  plus  feürement  à leur  traffic  de 
Dènéficës.  Ceux  qui fontlesfanSHfie^j&  baig-- 
nent  leurs  mains  dans  le  lang  des  gens  d'Ëgli^ 
fe  leursconfreres,  les  enuoyanc  au  gibet,  pour 
fâuoriferleparty  Catholique , de  iugeaht  mal 
appcilé, quand  ils  ontpeu  de  deu  fauuerj  comi 
mèils’elVveù'à  Sablé  : qui  prolongent  leur 
Melle  à laPhandenne,dcont  pour  goireràleur 
table^les  reliques  dé  Rabel^S;  Ceux  dé  qui  le 
plus  béàu  melHer  cil  de  daofér  de  entretenir  les 
Danses , de  desbaucher  les  mariées  ; qui  à peÎA 
IwOiitycu  U pointe  des  clochers  de  leurs*  Di- 
ocelès  ^qui  ne  dîfcricMeflcny  Mâtine,,  de  ao- 
três  de  mefme  fariné^  en  quelle  bonne deuo^ 
lion  pouuoîét  ils  éftré  trébuchez''  De  qnelzeld 
eftdiént  ils  magez^Que  d icray-ie d e leurs  P o- 
tueurs, éüx  qui  n’ont^qUé  lerebüt^que  l’ordttie 
ditleséXcremeosdVn  corps  que  Dieu,  pair  (k 
prouidèôéjà  iulqu’a  icy  gaidé  net,&  qUi  a iet^ 
té  (otf  fclcumc^Et  pourtâiidndefquelsjce 
njftePenitéc  a fait  vu  feruice  It  ce  €orps;le  plui* 
fighàlëqü’onlçaurOitdiré^feifaftt  céqu’il  ri’à- 
uoit  peu  faire  depuis  ao.ans,que  4e  les  friet tvé 
■ V.  - dehors^ 


irj 


Æliôi's  ^ Qfipy  donc  lès  migno^  apoftâts,  lesf 
loueurs  dé'cartes  & dez^lewurefuirÿiHc  blàfphéi 
inàtètns^lesrecoghtiz'dpnctibinâires  -,  les  pef-t 
iifi^  &imen{b’ngérs  irti^ottllansà  dôubte 
langue^ -lésl^ürfôiiHez  ^evànité ^ 

Y chiqués  acéphales , les  patroïK'de  rébellion^ 

3 les  dileoufëurs  a deub^  éniehee^j  ^’t^uire  vaii-»* 

V -têntdefàirélé  chaltj  ^urtï3mbé*  tdüfiotirsfur 
ij  . «fespiedsj  les  papes  pâr€iriUïîey4esefcloy-eüis 
i làe  niiniftréfe,  3c  qui  puis  coûtent  apres^  les  eiP- 
I 'triu^ns  brouîllépàpiër*, lès  vieux  fondaieui^ 

\i  fd’het'eiiejles  préheurs  pris^  la  pipée, & lœ 
J Vercüreûrs  conucJftfsYi^l^^iccs  de  Bdaam,  ^'A 
I ^üi comjne' dift  lie 
I -Prophere^'Mlfchééi  Si  qneH^Wne  kt(r donne itén  .<*«<*«• 

I -é»  la  houchi.ilsli^ préparent  U bmaiût  > Btief  peiiX  Sruml** 
qui'pôur  leyr  itnputetiÿy  né  ponùant-eii  pleine 
î ccèhdrée,3c  au  feu  de  tribülatibn,iè^iminceni^  fî^erw 
I Auecle  corps.)  ont  fellé  coidezpàVla^tiette:  & p«iiunu 
‘pour^efquelîjlédcpi^llfèr ) a 'i^lé' 
ceft  exécuteur,  des  iügemeiis  pieça*donnez 
•^:ontîè'€ùx,fûiuâftt’cë  '(^'6  dit  l^loriture,^^  h 
*/«/ firuird  au  fage-  ( prelage^e la  monf-prochai-  S*  c?»„  ' 
*tte  de  Oe  dangereux  fcorplon  ,'puis^  <jû’il  tireà 
foy  fon  veniii)ceux  làjdy^ié)  ponrrioiéc-ik'bié';^^^ 
•direiuge^'idign6sdünoW‘qiills  s'atinfilnacnb^  " i 
■ bu  tènuz  pour  arbres^ (i  i'àjinèis  .,qùc  de  jobdoi-  ^ ’ 

reritnqtw  vaille^Qiwfefai^cUà  gbnsd’lum-Æewét 
' neur , de  des  ôfncifeVs ’de  lùftioe  i S^iiy  auoic 
•ijtielqüe  chahcPânarei,- quelque  éperdu  amlji-  ‘ 

- cieuxi'fi  quelquelarron  dé  Hnaiioes,  c tî  quelque . 

' *k)oti^iàdt  à ttodrie^  4i^elque iK>ufeAadT»ps  . 

■ Il  _.vems,  . 


ize  Db  L>  sxMyuB  CO  K 
vêts^fî  quelque  idolâtre  de^horpiiiiCSi  fi, quctf^ 
flue  vray  lierre  d’atfâche,  fi  quelque  ipuët  de 
fortune , fi  quelque  cerueau remuant  yft  quei« 
^ue  bon  traillre  à i’erpreuue  ^ fi  queiqyç  Epi-* 
xiirien  délicat , n’eft-cc  pas  à ce  Sainà-,  qu’û 
* faucqu’il  porte  fa  chandelle?  S’il  fimc.  parler 
des  plus  petits , s’il  y a vn  blafpbemateur  y (i 
quelque  ventre  à qui  plus  donne:  fi  quelque 
iemme  déplorée,  fi.quelquemignatdc  fardée, 
•fi  quelque  mafquad^tuàrice,  fi  quelque  forte 
.fans  ceruelle,,  fi  qnjelque  pauureté  d’elpriç,  (i 
-quelque  miferableéfiontee/fi  quelque  folle  de 
, renom,  n-yront-iU  pasà.cÿe  daniei,Qui  ne 
•fixait  la  corruption  de  ce  bordel  de  S.  Denys^ 
Brcfqui  ne  f^it,que  comme  enyn.çorpspe- 
iftiferé  ÿtQutçs  les  mauuaîiês  huyieurs  fé  iont 
.rangées  à cciteApt^ume'f  Car  MPylà  les  fainôi 
perlonnagcis^,  que  djP  fi  long-temps  qnt  crié, 
-^ué,tGnnéj.muè,  brigué,cpuru, trotté,,  pollé, 
vfautéjplb  ré  jgeoiy  î&  Ibufpiré  apres  (ccfieiain* 
bleioUrnée. ît  -J'.  . 
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•ittaüté  . iz.. . . E T v.oylà^Gomme  on  peut  iuger  de  U 
dwpaâ-  qualité  de  ces  arbfes  y dont  ccfruit  feroit  pro.» 


.IfaDi  delà  ucnüt.  Aufsiqu^  HOW Ont  ilsproduit<  Le  mef- 
pKtiw^*  l'ercriturèydesp^tifansdçSauljà 

par  l'ei.  ^ l’encontredeDauîd.  la  pécheurs 

ÎS?  / 0 l^s  ontmifis 

pee-  ftoUÙoràe , poür tircrittiQk^urt^cemqtùom^^k eaur 
StS-  - àmlKCâr.oi}  fçait.qjuGDauid feit  cePfeaume j 
, xuiu  ai. . àl'occafion  delapartie,quqluy  dreûpient  fes 

le  lurprçndre,  tr^y  qü^il  eftoit 
V atf.  ' par le&habitans  de,)^ij^^es ^iQz.« $\}e^oVLuj^  ’ 


iift  ôi  , fi{' 

i cffife  3eclaVé'ecefte  hypocnfîé,partermes  plus  , ' ■ 
i «Yopi^&fiénificatié.  dârc’eltcfrlVarCjdon^^  * 
i fc  boiseJHe  défit  cjù.ils  ont  de  couurir  & iu-  , vJ 
P ftifierleursa6Vidns:&la  corde  font  tousleuriî^ 
i ncrft,qu’ils  ont  bandé  pour  céll  effèéï.  Les  fie-  : 2 1 * 

k - fches  font  leurs  artifices,  leurs  dons, leurs  pre-^  i : 

< fcn3,leursprbmefles,lqursprà6i:iqueà&four-^  , 
i dès  menées,  leurs  bbûrdes  ^ inuentions,  leurs' 

J fübtiliiez  6c  finéflK,poi1r  Âil*pèri4re  les  moins' 
i ruiez , & qui  v vont  à4a  bon  ne  fby . E t rie  faut' 
i s’èftoiiner,fi  le  Diable  en  veult  toufiours  àiTîc 
' Hommes  droiéb.  C’efl:  là  qüé  plus  il  6i£i:  la‘  ' 

I grierrê,  caril  n’a  que  ceuît-là  pour  contraires.  . ] 

' Et  comme  S . Hierofme  allégué  du  Prophetç,.'  ' 
tés  viandes  dont  il  a appétit^  font  toufoufs  les  ‘pîks  Ef«  ^em*' 
friandes.  Il  {çaitcommévn  envaultdî^nin:,?®'®^ 
il  fçait  fc/  efcudrons  puiffans  que  les  An^es  mettent  t.  ^ 

M tour  d'eux , & c^u'ils  forit  les  mieux  àftiftez.  s s» 

Dé  Cotte  qu'au  eoftedvn  en  tomberont  mit^é‘  d{x  ' 

4 fa dextre.AMCü  qu’il  nV  a ckofes  plus coirrai-  pomini 
rc5,  que  la  ligne  droite  & tortuë.  Mais  com-  lu  . 
iheht  leur  fait-il'la  guerre  i Rienplus  que  par  tmm  eu. 
/’fl^/^/mré.Rienplusqü'en  cachant  lès  fagettes..  * 

Rien  plus  que  par  fiinulation par  feintife  & ‘l*»"-  • 
hypocrifi  e,  le  coheré-faifant  Snge  de  ïumterè^ve  -Yséf.*/,. 
Ifentlcloup  de  là  Brébrs , tant  par  luy  que  par  Mmhir, 
fes  rainillres,  c^châiufes  rêtsdcfes^filetSjj  i ce 
que  perfonme  rie  les  vbye.Comtrie  ailleurs  dit  'wm  ^ • 

l’tfcriture:  Ils  ont  tenu  popos  dèeacf)er  <Us  laqs  : & îaStf».  ^ 
cm  dtH,qus  les  v«ÿ<i?Mais  belle  va  q ue  le  moyen^  queos. 

4®  s*en  garder,  eft  de  le  fier  en  Dieu,dcniar-  qiïJSJj. 
c^crdfôiâenwlbrigric.  le  me  fe  en  Dfc//,di£t  utcM. 

( k'  Dauid, 

V- 

N - 


tn  X)i  tA  wi^vtti-eo j» v-iifc 
•ryw.  1 0.  DimàyPQarijffojii/tpttc  unàxa^Àt,  oun'tnfviw 
îiSü^’  l'otÇMU  ? Ët  r’êfq-iture  dià  que  Ujt^hçfi  des 
icaonim  hommes  droits  Us  dehurera , & feront  pris  Us  m^uer 
cot*!  &*in  leurs embufches.Et  ce  parle  iugemét  tle  Dieu, 

inûûijs  qui  faiâ  paroillre  fa  grandeur,  par  la.  ruipe  des 
plus  fqbciles $c accorces  inuentions  des 
Eiiqui.  Comme  il  eft  ef^rit  au  mefme  preaiime,f/Aowi-  ‘ 
Accedet  emrera  au  plus  profond  de  fes  fubtilitez,  & fnejfesi 

liomo  ad  oicu  fera  exalté.  Voire  de  Ibrtë,  que  leurs  coups 
ficeîit?  feront  fagettes  de  petits  enf ans, pour  le  peu  d’effe6k 
bimr  GU’ils  auront.  (J^îmeÉiiëVdirë  de  ccsMeC- 
deurs,qui  out  içy  tant  opéré,  puis  que4eur  jeu 
faïuuio-  eft'découuert  , que  leurs  qualitez  font  Cog- 
Sjîfg*  neuës,qii’qn  aveu  par  expérience, quels  arbres 
cotum.  Ÿ font,&  dé  quels  iFui£ls(dpnt  ils  ne  le  deuront 
prepdreou’à  euxrmefmes,  & au  S.Eÿrit,  qui 
a* manifélté  leurs  couleurs,  Sc  luy  relpondent 
* s’Us  pcuuent  ) que  fi  bien  ils  ne  fe  rendent  en^^ 

1 rore.au  moins  deuront-Us  celTer , .de  faire  fei 


cpre,au  moins  deuront-Us  celTer  ,.de  faire  feu 
. dcieurs.fain£letez , du  poix  de  leurs  reue- 
rences,  polir  faire  çroire  leurs  difeoursî  Et  eu 
attendant  le  furplus,nous^les  priros  de  fe  cou- 
• urir,poi$  qu’ils  font  alfez  découuerts,  & preu-» 
dre  vn  peu  de  patience,  pendant  que  nous  iet- 
;teronsl*œil  delfu» ce  nouuedu  conuerty , pour 
...açhéuer  celle  matiere,du  fàitdelaconuerfion 
par  l’autre  forte  de  coieélujres,  ôc  iugerrhom- 
roepârluy'mefme.  £t.puisno^u$rçuiea^OQ$. 

■ .•  à-elut.  • ’ ; 

rindudeuf^fineSemott,  ^ 


.Si 


• • * O 


. SERMON  TROISIESME.  :: 

Du  fécond ixloyen  des  'conieâurcs 
de  conuerfion  faûlfe , tirées  de  la  ♦ 
pèrfbnnc  du  prétendu  cbnuçrty. 

Atteddîtcâ  fâl fîs  ?rQpbetis , qui  veninnt  ad  vos  in 
vcftimentisouiuniudcc.  Matth.7.  , 

S OM  m'  A I RE. 

f ^ n Repofitiorty  del'ojfenet  faite  a Dieu  par  la 

X f^ftfcatmdacbefesbonnes^&'fwrtQUê 
deUpenitence.  ‘ ^ 

. Preuflation  de  deftr  que  cejie  conuerfiônfuft  ve*. 
ritabley&  dé  caufes  mouuantes  k en  enfoncit 
fafaulfeté. 

5.  ConnteBures  communes  au  non  petfonneües  paf- 
féeslegeremènt,  .w  ü 

4«  Première  come^ure  peremptokç . quHlefifeîaps» 
y*  Deuxtefme  coniefiure , defespetfidusinuetèréeU 
6u  Troijiefme  conieilure , de  (açerfuprion  demœurs. 

7^.  Qj^trtefm  CQnie^hfe,dje^ce qu'il ^ mecqueur, 

8.  Cinquiefme'come^e,de.[étontettànces^'^ 

çonsâeféyi-  ‘1.  -r  V.  k .tt 

51^  Sixiefme,  çonieà^de  pif  ^datifinsfremifU'  & pro- 
mejfes  makg/tr.iéesü.'^  A ' -1 

%p<.  S(J>tiefn^:Conie^9:de^U\fa!4eur'donnkM^ 
ÿtçnêtt  t mnobjianiielkspriwuffes^)  • ; 

-î-  / I 4 II.  BuiB^ 


1 1 . Uw8iifm  çonieR.  des  allées  & venues  aux  Berp* 
tiqueSf  dedans  dy  débats  le  He^aume , pour  lettr 
reuelerlen^fteredeceJleconuerftoH. 

X X.  JHeufiefme  con.deee  qu*il  renitt  fa  conuerfion  fur 
le  (ontentement  des  hommes, 
f|.  Dixiefme  cort.  de  V ambition  feule  qüHeeondtâr 
, en  eeH  affaire.  * . 

14.  Vnzjefme  càn.dela  contrmte,qià  en confeqtime 
JuyenaeftéfaHle,  ... 

XJ.  VouxÀefme  con.  du  chois  que  Is^ntefme  ilaféû^ 
des  mimflres  de  fa  conuerfion, 

16,  Trétzâefme'con,decequ*ilenadeftgnéletQur^ 

17.  Quatorzjefmecon.de  la  précipitation  delà  forme, 
x8.  Quinzjefme  con.de ce  qu'ils*eji  dit  auoir  toufiourr 

- eftédijpofé à la  religion  Catholique, 

X 9.  Seizâefme  con,de  nullité  d' mur  es  de  vray  douer^ 
^o.  Dixfeptiefme  con.  de  ladefignation  du  pretendn 
♦ ' TrihcedeCondépourfucceder  à la  Couronne.-- 
%i,  Dixbuidiefme conte,  des  affeurances  données  aux 
.Huguenots  du  tour  de  fa  conuerfion,  député 

stefteeleurproteHeur,' 

a.1.  Vixneufiefme  con.de  ce  qu'û  ntântient  dr  pefnut 
près  ifiy  fa  freur  faire  exercice  de  l'herefie. 
V’tngtiefme  con.  delapomeffe  inferée  enfonalh 
> \kfration,qu'UfaftauPape,dtyrsyeohàC*  i 
V fknee  rpiricuelle.'0«  ét)?  difeouru  de  tautbo* 
'ntédeL'EglifefurkiemporeldetEflat,  . 

Autboritédel'Eglife  pour  iugerdescapdcitex,ér  \ 
-I  ‘ , \Htddpaéttez.  des teyaùmesy& pour  le  reglémeae.  \ 
'•  de  faire  la  guerre  aux  hérétiques. 
vj«  Yingi-^vmefme  conieHure  '^  kokoit  afifté  aux 
prefcheséks hérétiques.;,  . ’ 

-VHi.U  .11  ^ I 


X P B R 1 E U C E nous  ap-  offencc 
preiid , que  plus  vue  chofe  de  » 

foy  6It  precieute  & dcfirable,  u ftififi. 
plus  auisi  la  falfifîcation  en 
eft & griefuc  ôc  odieuse. C’eft  bônes:8e 
chofe  douce  que  l'aipitié , 
mais  qui  offence  plus  aufsi^que  ramitié  (imu^  fsÎTyqef. 
lécîf  C’eft  chofe  vtile  que  Targenr,  mais  com-  • 

hieneft-ilduraufsijdelevQijr/alfifié,  &n’cn  • " 

aiioir  que  l'apparence  i Ce  ne  fera  donc  mer- 
ueille  s (i  veu'que  lareligion  delà  vertu  de  pie* 
té,eft  l’or  & l’argetleplus  fin , &ramitié  plus’  . : 
fouueraine,  que  l’on  puiflé  prefenter  à Dieu  , I 
fi  come  la  (yncerité  luy  en  eft  douce  & agréa-  1 
ble,  ainfî  lafalfificadonluy'eneftdûre  &en-  ..  ; 

nuyeufe.  Comme bn  peut  veoir  en  l’^critnre, 
les  fentimens  du  tout  contraires , que  Dieu  a 
dd’vn  &dcj]autre.'  Car  ^ûnfi  voyons-nous^ 
que  <eluy  qui  fi  èftroiftement  commande  de  ' - 
garder  le  Sabbath,  les  Feftes,  & nouuelles  Lu- 
nes,qu’il  appelle  fin  faintiqurMcat  &glorieusc» 
qui  oir^nne  les  Sacrifices, ,pbur  luy  éflre  odeur 

de  en  odeur  de  fuàditèy  ailleurs  t’offènee  / 

du  Sabbath,dcreprouueles  fàcrtfices,quand  il  ttmû/'ê 
n'y  voit  que  l’apparence.  Ijie  m'offrex.  ftùts  (dift 
iljdf  fierrfices,  le  neveux  plus  dit  voz.  jettes  & Sdbbats,'  **' 

}$m  âme  boit  vox.muueUes  lunes  ; vonfolennitez.  me 
font  â charge,  le  fias  las  de  les  porter  .'Ainü  celuy  qui  ». . 

appelle  tout  le  mondé  à Ton  banquet , iulques 
aux  aueugles  de  cftropiez , y voyant  Vn  difsir 
nulé  ^ Môft  umj  (di^  ti^èmmfm^ù'doùs  éiitre,  iUn,  »«• 

1 / n'sgant 


126  ifl  IA  SlMVlïl  CONVïRf." 

, n'aidnt  voftre  rohbe  nuptiale  ? Et  au  ipefine  i hftant 

. k feifUier  pieds  & mains,  ôciecter  aux  tene- 
tâétrj,  bres^xterieures.  Ainfi  celuy qui  di£^,  que  rp2<r 
' homme  qui  vient' a luy , il  ne  le  üttera  pas  hors,  à di6b 
neantmoins  en  autre  endroit , que  l'ejprit  faii^ 
de  ài fctpline  f mt  l'homme  feint,  &[e  retire  des  pen fées 
X fines.  Stdonc  entre  les  œuures  de  pieté  &ïeli- 

gion,le  plus  doux  & plus  délicat  eft  la  conuem 
* non  du  pécheur , pour eftre  ce  cheureau  tué^ 
donc  iÇaaç  mange  volontiers,  & le  breuuage  donp 
le,filsdeDieue/?4/reré.  le  banquet  inuifible^qüi 
i.Tim.  /.luyeftoi.tfaiél:  pvla  Samaritaine, .&  là  prin- 
cipale occafion  de  fa  venue , comme  il  diél,  que 
' iefils  de  l'homme  eft  venu  chercher  &fauuer , ce  qt» 

^efio'tt  perdu,  & que  c’eft  vn  œuure  plus  grand 
quedela création  du  monde,  ce  n*eft  mer-v 
ueilïe  fî  autant  que  la  con  uerfi  on  vray  e luy  elfe 
agréable , autant  la  feinte  & fimulée  luy  eft  o- 
dieule.  Et  comme  de  la  première.,  il  eft  di^» 
tme.ts»  dnges  s'eftoutjfent  au  Çtel , fur  vn  pecbettr  qtth. 

' fatâ pénitence , plus  que  fur  quatre  ytrigts  & dixneuf 

iufies,(^ui  n'ont  he foin Ae penrtence,2Àvi(i  vçut 
ver.ite.dontDieqmii^çeles^.hypocrit^^ 

, me,  il  a edé  diél  cy  déviant , l’on  peut^^  par» 
le  mefme  cfprii,&  en  mcfme  proportion, 
les  Anges  font  offenjez. , fur  I4  conuerfion  femte  a'mtf 
r'-'  ■ fecheuTnonpenitent,plusquefurfopimafhetéeuidehsi 
tedequatre^vingts  & âxneufmefchans ,,  qui,  ne  fo/^ 
. [auetm  femblant  de  penitence.  Car  fi  Dieuveut/oa^ 
chstud , s’il  protçlie  de  vomr  les  tiedes^ 
difpto^Xqtjé.rera-cedu4fftinaulé,quivé^^^ 

' X - V 
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»B  H,  DB  .Bo.yjtB.  S i JL.  I ir»  rzf 
^le  coniôm^ipn,  iSc  non  encore  veui  en  na-  •. 

^re^mettrelefroiï&leçhaudenfemble^Car  « • 

çpmincnt  fe  pourroit- il  faire, quil  ii’en  aduint  ^ \ 

grand  tonnerre  ^ Que  les  foudres  Sc  les  cfr 
çleis  n’^mbrafent  bien  tort  la  pi'ouince^  ’ ' > 

1.  Car  cecy  feruira  d 'entrée  pour  venir  rtotefta-  ' 
à l’autre  moyen , de  cefte  con  uerlîon  fi  niulée,^  q 

qui  eft  par  les  confiderations  duperfonnagçce^eoii. 
^efme,  donreftqueftion..  Q ue  pfe u(l  à ,D ieu 
qu’elle  fuit  vraye  I Etquepuifsions^uecfub- 
ieâ:  chanter  le  Cantique  des  Anges,  Çbtre  fo'ULn*.%. 
Àû’maiixliguxtresh4utiy& enterrepaix,4uxhom* 
ms  df  bonne  volonté.  0 u de  M oy  f? , apres  auoir 
pallé  la  merrouge , ou  de  Debora  dcBarac,  a- 
presla  mortdeSifara.  Pourlaioyequenous  “ * 

lèroit,  non  defa  mort,  mais  de  la  vie.  Et  pour 
Voir  .exterminé:,  par  vne  lieoreulê  viftoire, 
non  luy,  maiibien  le  Pharaon,  qui  le  ge-  ' 
benne  Sc  le.tpiirînehte , qui  le  tient  captif  aux 
icftiiz , Sc  au  mortier  ^ & a la  brique.  Qu;  en 
luylê  mpquedePieu,.  Ac  l’empefche  de  Ibr- 
tir  d’Egypte,  de  quitter  Tes  aux  joignons, 
pour  palier  parla  penitence,  dans  les  deferts  • 
d’aufterité,  & d’vne  vie  reformée:  pour  y faire  , , ^ 

à Dieu lâcrificé,df  fe.npurrir  d'vnc  vrayc  man-  • 

.né.  Nonluy,rpais  bi<?nle  Silara , qu^  l’endort /*!**.  /#. 
au  giron  des  iéqjrôijfjd  “ ' 

cri  terre,  pour  jamais 

jfe  U kuer  au  CïjeLQjue  celle  bonne  penfée  ^ 

fûft veni^ë,dece,que dit l’Euangile, Qu^ profite  ■■  .''S 
ètl^homie  sM^4s^^^ptitlemonàe^  & ff  itlapmedej^^ 
fçnmefpu^uel^efci^^è 
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M*  De  ta  SXMVtIt  "CO'jfVERf.* 

>Mmrn.).  QuéDieuliiy  euft  dcfillé  les  ycàx  y pour'  ' 
faire  voir  fa  turpitudeyôc  le  rendre  corifu2,//^  mon» 
fjid.it s-  trer  fafaie.ér  le  ftutter.  Qu’il  liïy'  éuft  rmpu  fei 
/i«»;,pour  (èdeucloppêr  des  peflès,  qui  fônc  àti 
tour  luy  J qui  refiftent  a la  dextrede  Dieu , ' qui 
font  croire  le  ioùr  eftre  la  nuift , & la  niû£V  le^ 
iour,  qu’il  a droi61  ou  il  n’en  a poiuél,  que  foif  _ 
vfurpation  eft  iufUce.que  la  condémnktion  ,de 
TEglife  eft  nulle , que  les  canons  ne  peûuenf 
rien,  & autres  telles  impietez,  de  hetefies  tqü*^ 
tes  pures , & l’endormant  ainfî  de  là' vânît4" 
d’vne  grandeur,  le  ^onfinétaux  tenefes  eter-"* 
nelles,  & le  difant  hbureux , comme  di6He  Pro- 
phète , le  trompent,  & U deçoiuçnt.  Que  le  grand- 
Sk&,TpC  coure ux  de  Dieu  enfljmé  deflus  luy,fuft  c)iahi 
te  deci.  gé  en  petit  courroux  & que  la  petité  milêri-' 
corde, qui  eft  de  l’aiie  temporel, luy  fuft: chàn- 
gçcengrandemifêricordejpôur  eftrelàuiié  à 
ikmais.  A ce  que  neluy  aduinrihe,  ce  que  Dieu; 
dit  parle  melme , Taifons  grâce  au  mefehant  y&iX 
n'apprendra  point  a faire  iulUce.  Ceftà  dire , que 
l’aile  dt  grâce  temporelle , qUcI>ieu  donne 
Jio'fiToô  telles  gens , empefehe  qu’ils  ne  s’amendent,^ 


lyWi. 
qâi  ce 
bcaram 


ftOBt. 


ffiitS. 
Mifciea> 
mue  im 


cere. 

Poisine 


*fcct  i«^  Comme  au  contraire  il  eft  dit  plus  bas,  ^èigneu/ 
«am  ^ angoilfe,ils  f *o»rrft/f/MXt  derech  é^ar  le' 

mefme,  La  feule  vexation,  de  maiiuais  traîaéhlc^ 
fca  "e!**  entendre  la  voix , c’eft  à dire  des  cq  m hnandé'-^ 

quiaeifit  fnens  de  Dieu.Qj^  robligatton  Iqy  fuft  oîllée,^^' 
dchoirt  le  fond  de  la  coupe  de  lire  de  Dieu  fcôramil 
SoU  vex.  ~ ' 

atio  dabit 

iktdreâü  ' ^ , , v-i.  « , 

audtutû  bliiTement  de  iufticci  de  vràys  frcdéfe  de 

cenec 


Uv UUU9  arjviifi  uç  la  ^ VMj/r  u&  i uç  wt  ^ 

'*•  il  eft  fon  miiiiftre,  pour  nous  fàirelwifé  le  def-" 
îa  fus.  Que  par  l’extermination  dés  hère(îes,èfta-* 


S. 


^ I H.,J>  bBoVRB*Se&.  IH.  12^ 
,Kncecîpr^|^t,  ilprift  pein^  de  Tefautierluy 
l8c  nous , éc  ie'rendifb  capable  des  cohfeils , qui 
iuy  en  feroient  bien  donnez.  Et  deuft  eftrc  a- 
chetécebien  de  la  vie , ,quedei(îlong-temp8 
conlacrée  au  public^  <Sc  que  Dieu  prendra 
.ou  entretiendra  félon  fa  fainae  volonté^voire 
)our  moüru*  cent  fois. 


Car  que  nou^prôfite  qu’il  meure  < ^y  &* “uS 

meure  etçrnelleinént^^Que  nous  reuientil  de  monnan- 
^lllâ^au.4tion^Oaquinous;émeu^  ccften- 
droi61,{ino  la  peite  4e  tant  de  milliers  d’ames,  uaüo» 
dont  le  danger  eft  attaché  à l’habit  d’vn  fi^rc  * 
couuert , qu’on  veut  dite  frere  cQuuçrs , & qui 
feperd  luy  dclesautres^  De  Voir  l’honneur  de  ' 

Pieufoulié,  & que. delà  damnatip.d’vn  hom-^^ 
.me,enfuiue  ceÜc^de  d’aiatrp^'f  Ou  comme 

^àïàSAmânyqHêl’bonn^^rd'vn  bom  fait  la 

lutne  de  tout  vn  mondel  Çpnfideré  a u;U  n’ÿ  af  icp  îô? lôuui 
de  moins  tp  raçhe^du^nooindçe  oe.tout  le  p.en-  05b'»  ^ 
pie,  qu’en  celle  3u  plus  grand  E.t®”*' 

,quc  ce  que  nons en  iàifoiis,eft: félon  l’ordre  de  ; 
charité,qui  préféré  le, ipirituel  au  temporal, le  ^ ? 

general  au  partfculier !dc , jàgîoire  de  Dieu  à , 
celles  deshoipme^,  Ét  conforme  à la,ypjome 
. de  ce  grand  Payeur , lequel  fi  bien  , </  les  ^ • 

qûatfe  vtn^ts^é' ^-fteufjbrebk,  jow  en  jeçfletfhtr  ■ ;;?i 
ynt  égarée^  fi  pourtant  eft-ce„  qu’it  les  lai/Te  en 
(cureté,  auant  que  d’aÜpr  à la  quefte.  ne  fp  ■'  ^ 

trouuera  pbint , . qu’au  defpens.  & par  la  rui^e  . 

. d’vne  feule  , Ü cherche  de lauuer  l’autre.  Et 
moins  encore , que^pour  en  fauuer  y pe  , il  h^ 

.^de  toutes  les  auues^oqque  cerebapt  ht  hre^ 

^ ....  ’bisdV 
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bis, il  inettè  leloup  veR6  en  Inthifau  milîeü  dé 
la  bergerie. Car  c’cft  ce  qiii  ribiis  a fâHujproce- 
ftcrvïiéfoi?).n’eitentoblige  àluydcrièn  plu^ 
^ue  ce  (^üi  élVde  fon  falût;  Ne  '^ouua nr  eftrè 
• inon  Prince  5 njriiiby  loft  fab'ie£Î,^excluZqü’E 
en  êft  parPEglife  & les  Eftats.  A fin  qtié  /ùr  cè 
, , fondement,  tant  de  no’fth intention,  <|iie  dû 

f.'.i  texte  de  rEüangile,hoüs  Enfoncions  en  leurc- 

; ' , ^ te,  ce  qu’il  faftt  croire  deceî^^conuerfiori, 

• / la  confidetatibn  du'  perfoniiagc  mefrnei 

Et  d’autant  qiiè  pour  vneebniieffiofty  fàyb 
2^*  là  religion  tathbliq  denxchofes  fônt  her- 

aetauxideccfifeires  , lVnc  de  croire  ce  qu’eiie  croie , de 
*“c^«»l»autrê  deiurertôut  detioit  & obeîlTànce  àPE- 
^ .t  . gh“(è(êarfpntle5dtüx  points ordihàîrôsÿCiüife 
V voÿentesrptofefstonsjceferonraursilès.déuic 
chefs,  où  nousfonderons  npz  corüeâtires,  oü 
a-.  iü)  /.  pour  I?âdüouër  bien  cônùerty-,  fi  ces  deux  cjr 
. ''îètenCdntrénT,oufiaùcdfttràlrc,d’enT^^^ 
'>drekcr«nèe/- ■ - - 7 

~ '^<^i'à4ldofit^.lbnfaiftjqürreftde/à 
CfiieAn.  prtÿefitoh Fov' Il  pèu  alTeurée  C lé  ne  veux 

nerèiu^ 

Bôpcifoa;  qûer^ti'doubte'là  conàCrfion  nofsible  des  h E- 
pafibcsie.  reti(Jucs.  Quoy  que  ratcrdentirileparablé  Ui^ 
feicmcBc  héretiques,'di  ipec jaleitoent  desgrands ,'  eflf  Te 
'^^riuiv  6c  la  perfidiè.  mefme  qû'il  éft  iiç- 

'retiqüéGalümifte,qüoyqucceuçiaemreîés 
^ autres  ,foi)tprofefsi6nd*cilre  perfides,  6t  s y ^ 
penfCm  obligez  en  confcience.  Sachant  cohie  ! 
la  math  d^sLiicu  eftpùrflaûté  , podr  ëh  tartif^-i 
pehjquelques  vnis  aù^'bcfrçaiide  l’ÉgHfe.-  •^^y 

' llmpiecé 


^ k ft.  Di  ^ O tt iü. S i%.  tit.  t jt 
Mm|>îeté  dès  Pere  & Mèrç,  ^ont  fl  eft  nè  hère* 
tique,  & hérétique  dez  le  ventre , & d’vn  ven- 
tre plus  qu’heretique.  Qnoy  que  Vincohftan- 
ce  del’vn,  qui  cpmmeyh  autre  Ecebolius,  dé 
Chreftiena  eflé  Caluinifle , de  Caluinifte  Caî* 
tholique  , & de  Catholique  Luthérien , & eft 
inort  en  cefte  creance:  & la  legereté  de  l’autre, 
qui  n’eftoit  conftantê  qu’en, fon  herefie  «Sc  ma^ 
licCjdôneroit  bien  deqüoypenftr,  que  la  me- 
sure des  parens  ne  foit  remplie  en  la  lignée.  Et 
imbinsencore  cè  deqiipy  les  minifties  l’ôt  tajçç, 
îîè  n’clbre  légitime  fondant  pour  ceft  éfféâ:  ' 

Ipr  les  impudjcitez  notoires  ( mais  à la  Calui- 
niftô  pourtarit)de  celle  dontU'eft'vehu.  Vou^ 
lan.t  croire  qu’ils  ayent  meiity , corne  âilleutis 
alTez  fouuent,  cftahtcela  le  propre  dès  Calui-  " 

•niftes , êc  lèlon  Ph umeur  de  celuy  qui  eft  leur 
Dieu  6c  leiîf  pere.Gombienque  s*il  ell  vray^ce 
que  quelques  V ns  difenc , que  lors  du  maria  gè 
<î‘icellc)  auec  Guillaume  Duc  de  Cleues,fai61; 

Pari  I J 4 r - à A mboy  fejpar  leCardinal  de  T our.  sM^â,  ' ; 
inOn  jqui  les  epoufa  & dit  la  Mefle,  en  prefence^^**'’^  • 
*du  Roy  Fracois  premier  fon  oncle , du  Nunce 
du  Pape,  6c  des  AmbàlTedelirs  d^A ngleterre,de 
Portugal,  de  Vertize&dë  Saxeyauec  les  fc- 
ftins  & tournois  ordinaires , elle  ^oit  âagée 
dedouZe  à treize  ans  , il  n’y  autoit  en  ce  ca^. 
Théologie  nÿ  di(pece,qui  peuftfàuuerletnai: 
riage,  auec  Anthoine  de  Boùrbôn , oblbirit  le 
•premier  légitimé dciniolrible,  ledièl  Duc  de 
:Cleiies  yiixaht,  coirimeil  eiloit  alors.  Mais  iê 
m’arreilfe  à cela,-  pour  a’eltre  tellcs^nfidcir 
• ' . ' ■ ' rations 
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« iation$(quand  bien  elles  feroient  en  eib:e)eni^‘ 
pefchemens  fuffiiâns  ou  Canoniqnes,  dVne 
y raye  couerdon.  Ny  ayant  faute  d^exemples, 
de  gensyenuz  de  celle  lbrte,qui  n’ont  laillç  d« 
bien  faire, comme  lephté,  iûge  d’Ilrael  cano-* 
nifé  par  fainft  Paul.  Et  Charles  martel  braue 
gucp-ier  en  France.  Mefmed’eftrebrjncon- 
uertiz, ayant cfté infidèles.  Tels  qu’ont efté 
fmt  Firm,  Conftâtinle  grand,!!  nouè  croyons  luliusFir- 
micusjdc  Clouis  premier  Rov  Tres-chreftien, 
engendré  de  Chilpeiic , dcueBaline  femme 
du  Roy  de  T uringie.  Princes  autant  renom- 
mez pour  leur  religion , qu’àuparauant  ils  a- 
uojentefté  vrais  infidèles.  Quoy  que  cela  dî 
rare  entre  les  Princes. 

«ôn^Su  Mais  bien  difa^-ie,  pour  la  premiçrç 

tc^ê^  & violente  conieélure  , qu’il  eft  herctique  r^ 
toiro.» , laps^  prelbmption  d’autant  plus  notable  , que 
outre  ce  qu’elle  eft  purement  Canonique, 


^u'ileit 

xdaps. 


commun,qui  deffend  de  donner  au- 


Avef.  ditnee  au  relaps  , l’exemple  pourvu  Prince, 
roefine  le  qualifiant  Roy  , en  eft  fingulier  en 

Z’  ^ f*  • 


. France.  Et  qui  le  fai6l  iuger  elbre  et  fatiglier 

Xktctstt'.  t ^ r rt  ' •À/-  « . /*_ ^ r 


/4/erfft,  auPfalnie  79. qui fe commence,  Qm 
aper  d ^ y(gis  Jfr4el,^q\ie  Ponpeut  dire  le  Pfeaume  deîa 
JFrance(çommc  aufsi  il  eft  intitulé  pro  Lilijs')qui 
a extermine  (a  vtgm  de  Dieu,  Si  c^mc&:Cuïnommé 
ffeaume  cn  Hebrieu  'nm7’’T  zJz,  Sadai,  en  Grec 
îîê  Latin,  finguUris  férus. Mot  qui  comme 

|omia  ilnefetroüue  qu’yne  fois  en  Peferiture,  en 
Rance,  langues  Ikcrées,  & lignifie  Jinr 

. gularité , mefme  que  l’ilebrieu  TT  aiz.  , eft  mp^ 
.«-•  . nofyUabc, 


*>1*. 


i. 


•t 
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lïofyllâbeicompôfé  dé^lcux  lettrcs,dofitlVhè 
% eftd’rn  point etiHebrieu , & iîgnifib  Vvnité 
ou  vérité  de  religion>  & eft  au  milieu , ôc  l’ad- 
tre,T,de  deux  points,qui  lignifie  diuijjion  & mâ-- 
bct,Sc  dlantredoublée  dêuaiit  & apres  (de  for- 
te  qu^â  lire  de  tous  coftez , à dextre  ou  à lene;^ 

(Ire,  haut  ou  bas,  il  y a toùfi  ours  x ? * ) lignifie 
celuy  qui  deuant  éc  après  perlêcute  de  tous 
fensIareligioiîCatholiquè  j montre  aulsi  par 
là  quelque  lihgularité  paniculiere  d’vn  re- 
laps,hérétique  deuat,&  heretique  apres,  pour 
perfecucerrËglilê  en  France,  ou  es  Gaules.  - 
COhfiderée  mefme  la  rencontre  admira ble,du 

{îaraphrafte  Çhaldaîque  en  ceft  endroi6l , qui 
c tourne  îna  *'?>Z2nn  tbamegoul  tara , c’eft  à di- 
re,G4i/tt5  fjluefier.  Comme  ceftuy-cy  ett  vrayef- 
metfauu^e  , de  d^au^re  nature  que  les  autres, 
Accquei^ncognOilTe,  quec*eftànousque 
lî  paquet  s'adrèfl'e,  5c  que  de  long-temps  le  S. 

Elprit  a predit,ce  qui  aeuoit  aduenir  en  Fran« 
cej&  au  Royaume  des  fleurs  de  Lys. 

Car  pour  croire  qu’il  n’ait  elle  relaps,nous  . 
ne  nous  arréllcrons  miferàble  plàidoyé  ^ de 

Belloy  fonaduocat,  qui  dit  pour  toutes  rai- 
fons,  Qt^tlnefujl  iamaü  Catholique,  No  plus  qu’à  E^cufedii 
l'article  5.  di  Huguenots  de  Bergerac, du  lO.  îesïîiS* 
IwUet,  I J 8y.  (qui  luy  a feruy  de  protocolle)  dquio. 
ôù ils  difent,  Qujl ne  fufl  tamais relaps  ,par ce  qt^il 
fitfutiamaisconuertj.  Ny  a ce  qu*ils  en  ueuilent , • 

plus  amplement  en  l'article  9.  Ils  allèguent  (dà- 
lent-ils  des  Catholiques  ) qu*aprei  la  [ain^  Bar- 
ikUn^UenuojAAUfapej&férangeakkîde^.Uàû 

K I l'ttagi 


194  DeIASIM.  CONT. 

' , f & te  fubiet  de  iufie  crainte , monm  quelle  a ejli 

fa  conueijion.  Il  ef  tout  certain  que  iamaü  adien  n'eut 
moins  de  volonté plue  de  for  ce  que  cefe^cj.Coinme  it 
' feitparoifire  par  publique  profef ion,  Etenl’ârcicle 
17.  1/ ploya  foubs  la  fo  rce  y apres  la  fainél  Barthelmj, 
aufaiàce  fa  religion.  Ne  voyant  cea  panures 
coipme  ils  reflTemblent  les  éfc renifles, 
l'excufe  cjüi  fc  icttent  de  la  paëlle  au  feu,  dccomevou- 
^““^“f^lantrexcufer,  ils  l’acculent  d’aiiantage.  Car. 

, <^u’eft-cc  autre  chofe  de  dire  qu’il  nefutia- 
' mais  Catholique, qu’il  n’en  a eu  aucune  volo. 

té, lînon  de  le  faire  vn  detertable  ^ abomina- 
ble hypocrite  ^ Quel  mocqueur  & Athéelefî- 
gürem-ils,d’auoir  auec  tant  de  folennitez  iuré 
& proteflé,  mefmes  exercé  & frequente' , tant 
' pour  luy  que  pour  l’exéple  des  autres,  la  fby, 
la  rcligicn,les  prières,  les  facrifiees  & ceremo-r 
nies , qu’il  auroit  creû  au  mérme  inftanr,  êftre 
pure  idololatrie , Tuperfiiticn , abomination, 

. & autres  telles  quali  tez,  que  les  Caluinifles 
blafphenieht.s’il  perfifloit  en  Ton  coeur, d’eAre 
du  nombre  des  faux  frères  ^ Quj  ne  voit,  que 
^ luyvoulantfauuerYnbras,ilsJluycquppentIa 
• telle?  Et  poiii:  faire  qu’il  ne  Toit  veu  mefeharit, 
I : ils  le  font  pire  qu’vn  DiablefCar  par  ainli  n*a- 

\ V / urÔt-  ils  plus  dequoy  nous  aceufer  & blafmer^- 

d’eftre  iuges  temeraires , puis  que  défia  fi  cru- 

soië^ité  premiers.  lointquc 

deSiu-  peur  iugervn  relaps , il  fuffit  qu’il  ait  apparu 
ratio  pre-  delà  coiiucrfion,  par  les  formes  ordinaires  & 
p«end*^  extérieures:  Q^oy  qu’elles  ne  fuffifint,  pour 
coBuerty.  fiire  que  lepublic  y prenne  côiiance.OccafiÔ 

pourquoy* 
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püurâaoy’ , telles  gens  fbny>rjuez  parles  ca- 
tions,de  toutes  charges  ôc  ofn^ces,  Sc  mefmes  de 
la  vie.  Or  en  fçait  comme  les  fornjes  ont  ejfté 
cardées,  en  la  première  conuerfîon , tefmoing 
raâe  d'abinration , faite  par  authorité  du  $. 
Siégé,  tefmoing  l’ambaflade  (blennel , Sc  auec 
lettres  de  deffunâ:  le  Koy  Charles  I X.  de  la 
Royne  mere,dî  Môlieur  le  Cardinal  de  Bour.. 
bonlbn  oncle,  Si  de  Monfieur  de  Montpéfier, 
quirontplegéeàRome,  tefinoing  la  contî- 
nuatiô  parluy  faite,  l’elpace  de  quatreans  en- 
tiers, en  l’exercice  de  la  région  Catholique:  Sc 
iulqu'à  tant  qu’edant  ibrty  de  court,  comme 
vne  girouette  à tout  vent , il  fe  defdift  en  vn 
înlbnt,&  retourna  à (en  ordure.  Et  quelle  af* 
lèurance  aiarioiis  nouk,quand  il  (everroic  efta- 
bly,  qu’il  ne  trouue  prou  de  fujets , pouty  re- 
tourner de  mefme^  Qu’on  n’allegue  de  nou- 
veaux fcrupuIes,ou  l*animo(ité  du  Pape, ou  la 
defobeinânce  des  Catholiques,  leur  drelTant 
quelque  querelle  d’Alleman,ou  lesrémôllran^ 
ces  de  prières,  de  fes  bons  feniiteurs  les  Hugue- 
nots, ou  autres  femblablès  pra61iqües^  Aufsi 
que  c*eft  vn  pur  menlonge , de  dire  que  par  la 
force  il  elté  contraint , veües  les  douceurs, 
hone(letez  '«patiences  de  deuoirs  employez  à 
roniin(lru6tion,dc  corne  par  fes  lettres  propres 
eferites  au  S.Siegeil  aduoüaauoir  edé  inllruit, 
fttr  vne  cênferenie  amiabU  & volontaire  t Si  d’auoir 
efté  perfuadé , tant  parlesviues  raifons  ,qui 
%auoient  elle  alléguées  , que  par  l’exemple 
decercaiiis  minidres.  Si  entre  autres  de  dv 

K 2 ^ Rosier^ 
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. Rosier  , qui apresauoirconfefled'auOireft^ 

- feduitS)Ont  abiuré  leur  hcrefie.  N’eft  aursivc- 
ritâble  ce  qu’ils  di(èiit,^y  âuoir  eii  j^ubM  de  iufté 
crmte^  pour  quitter  fa  religion^  veu  qu’en  tel 
cas,  en  toute  bonne  Tlieoiogie,  il  n*y  a lieu 
; wetmcadeMiinconliantemvtrum.N^eAànîloifihlé 
de,  démordre  , &fufle  pour  mourir  cent  fois. 

. Carcelaeftdudroi£ldiuin,nonfubietàmur 

Mdtt.  t O.  cation.j^;  aura  honte  de  moj  deuant  les  bommes[^\t 
lefus  Chrift)i’<t«r^  home  de  luy  deuat  nton  Pere.Et 
lue,  . ail  leurs  j craignez,  ceux  qui  tuent  le  corps ^ é"  apres 

ne  fçauent plus  que  faire.Maif  craignez,  celujyqui  apres 
auotr  tué  le  corpStemuyeVame  en  la  gehenue  du  feu. Et 
il ’en  feront creuz  par  l’Eglifê  les  miniftres en 
ceft  endroit, ny  la  Théologie  de  Oeneue, pour 
dire  Qv’  i l efi  loifible  de  faire  mine  de  conuerfion, 
pour fe  conferuer  en  fes  biens, grades  & digni- 
f 'tez.  Q^oy  qu’ils  difent  qu’il  s’en  font  bien 
trouuez.  Etque  fànscela  ne  fe  fulfent  conlêr- , 
- liez, tant  de  paquets  de  chenilles,  durant  l’hy- 

iier  deleurperfecution,  qui  depuis  fe  font  é- 
n closeau  printemps  de  leur  félicité  : comme  oix 

aveuàChaalons  &àTours^  & partout  ail>- 
( leurs , pu  ils  ont  mangé  tous  les  bourgeons , fi 
auànt  qü’il  n'y  â plus  ny  pain  ny  vin,  tant  fpi- 
tituel  que  corporel^  comme  il  fe  voit  par  la 
campaigiie.  Et  quad  bien  la  force  auroit  efté^. 
J",  ne  feroit  pourtant  chofe  nouuelle  àl’Eglife 
*î2pca-  procéder  de  la  forte , veue  la  couftume  an- 

uent  eftre  cienne  quePEglilè  a eu  de  contraindre  les  he- 
reciques  , par  peines  corporelles,  d’abiurer 
àr£güic.  leiirshçrefics.  Retôbatefquelles  ils  n’ont  efté 

exéufez* 
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excufez,  pourclire  qu’ils  aaroientefté  forcez. 
Nypour  gazouiller  l’anciê  iargô  des  Donati- 
(le5,renouuelé  parl6sCalüiniftes,Qvi:  UFoye/i 
bbrcy&ntife doitcotra'mdre.Ca^r fi  bié  la  Foyeft li- 
brede  libefté  oppofée  à la  necefsiié,fi  nereft- 
cllede  liberté  oppofée  à l*obligatiô,à  qui  en  a 
fjicvnefoisprorefsiÔpArle  baptefme.Neplus 
nemoins.auelelbldatauoaranâtlibre. deouis 


c.rr. 


moins,qae le  Ibldatauparault libre,  depuis  homiS? 
qu’il  eftenroollé,efi  tenu  d’obligation.  C6me  übcrâ  ar- 
^fii  nul  n ell  ny  iüfte  ny  téperât  qui  ne  veutifi  yj  g*  cflet 
Jielaiile-il  pourtant , d’eftre  obligé  del’^ftre.  maie&- 
Et  neferaexcufé  le  volleur,  iWultere  de  ho- 
micidî,  pour  dire  qu’il  ne  peut eftre  homme  tiens, 
de  bien  par  force , qu’il  ne  foit  puny  comme  il 
njerice.Eûaïupluftollcequ’îlle  côdUmne,de  Sen».ÿ^ 
ce  que  pouuât  oie  faire , il  ne  l’a  voulu.  Suyuât 
Cequedjt  S.  Auguft.que  le  fiac  arbitre  eji  donné  à si  qui» 
l’bome^maU  àfinque  silfaifoit  du  malal  endurafl  auft  ad- 

d«  mal.  Ëftant  chofe  conforme  à l’Euangile,  de.  hibebu  aç 
coiraindrc  les  homes  d'entrer  en  la  maifon  du 
banquet , qui  eft l’Eglifê,  commele  mefme S , p<ynam,  - 
Augult.  reiitarqucenfEpiftreàBoniface.  Et 
ailleurs  , M quelqu’vn(àid^'\l)ne  tient  conte  des  quzrisni. 

rôles, il faut  ventraux  coups.  Vous  le  chafliez.  & le  fa- 
[cben,  mais  vous  cherchez,  fon  falut.  Vlufieurs  fe  font  môrc , 
mrigez, par  amour , & plufmrspar  crainte.  Hais  à ® ”cor- 
force  de  craindre,  ils  viennent  a eftre  gens  de  bien  auft.  èepriiTmt. 
EtderechefaumcfmeBbnifàce.  Siparlapuif 
y^f(dift-il)  oae  Dieu  a donnée  à fon  Eglife,  quand  timon» 
Utempsenaefie,  ceux  qui  ont  efté  trouuez.  dans  les 
tbemins  & les  hajes,c*cli  à dire,  dans  les  fchifnes  & moiç  ch» 
ierejies,  ont  ejlécotrains  (Centrer  dedans, nefe 
r K 5 pleignent 


/T 
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^on  qaia  pleigMHt  pAS  qu*ett  Us  €ontramâ,m4is  qu'th  rep;drâh  ï , 
cogan^tui  Qfi  igf  contraint,  c'eiï  à dire  pour  leur  bien  5c 
iant,f3  leur  falut,  demefine  qu’on  faifl'aux  tnaladcs 
quo  CO-  phrenetiques.Et  partant  rie  ne  fe  pouuât  dire, 
îmdSmt*  qu’il  ne  loit  vn  vray  relaps,  5c  le  premier  de  ce 
no  en  Frace,  fera  aufsi  noîlre  première  5c  vio- 
lente cÔie£lure,dVne  faulfe  côuerfîô.Qui  fera 
; d’autant  plus  forte, qu’elle  fe  tfouue  cÔfirmée, 
par  le  droiél  tant  diuin  qu’hutnaîn.  Difant  Si 
ipf  F aul,  Reiette  l’horn^  hgretique,dprei  U première  & Çe^ 

Sciés  qaia  CQn^  admmition.Sçdchant  que  celuy  qui  eft  tel  ejl  fuh^ 
f^bne^us  ^ qu'ilpechc  eftont  cohdané par  foy  mefme.  E t 

«ii.e,  ailleurs,!/ efi  impopbÎ€iài^‘\\,  que  ceux  qui  ont  vne 
foU  ejîc  iUumine3i,&  ont  goujlé  U do  ceUftct  & ont 

düS,EjprityS'ils  retombent  (5c  voylà 
le  mot  de  relaps)  foient  renouueîUz,  à pehitence.  E t 
S*'  quelleraifon  eh  allegue-ik QuÿU  crucifient  de  rçu 
SSm  chef  le  fils  de  Dieu , quant  à eux,  & fexpofent  à oppro^m  - 

bre.  Et  fàin61  Pierre  appelle  telles  eens , chient 
iiabentes.  tctoumex.  4 leur  vomtjjementy  & U trtne  lauee,  qm  fe 
c^u  ad  rechef  dans  le  bourbier,  C^e  fi  on  diâb 

îominim  pour  adoucir,  qu’il  n’^  a fi  méchant , qui  pc 
feueifu»,  reuienne,  5c  ne  foit  receuable  a penitence , & 
ta  in  vo.  cju  autrement  la  penitence  ne  le  pourroit  rei- 
lutabio  terer,  dont  la  pratique  eft  cÔtraire  en  l’Eglife^ 

“*  l’on  dira  que  corne  pour  l’interieur  delà  consi 

fciéce,  il  fe  peut  faire(car  autremét  feroit  eftre 
Nouati^  aufsi  ce  ne  fera  pour  efehaper  la  pei- ^ 
ne,  5c  moins  pour  s’y  lier  du  gouuernemct  de 
la  chofe  publique,  côme  ccux-cy  pretedet  fai- 
t”/iurer.  la  teglc  de  droit  Canô,  Infamibus pot- 

4',  ''  ^ U non patem  dt^nft4tu,ôc  du  droit  Ciuil^^ue  Se^ 

md 
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ntéltJudutfimfferpr-cfumitttr  malus  in  eodegenefetmu 
ir.Ny  ayant  no  plus  d’apparence,  que  de  rcce- 
uoirvnEceboliuiaux  dignitez  qui  àiCoit^FouL7{ieiphji, 
l:z  moj aux ptedsy^utfuisle  felinfatué.Ou que  fi 
Polognois  eufient  receu  pour  leur  roy  MulU-  temeS* 
pha  de  Zaufsi  Polognois^  qui  de  Chreftic  fait 
Arrien  Caluinifte,&  de  Caluinifte  T urc(com-  ii!me^u 
me  s’en  eft  le  prochain  degré)  eftoit  conjeL  yt\ 
cnupyë  en  Ambaflade  en  Pbloigne  par  le  gr^d 
Turc,' pour  luy  confier  de  l’Eglifc  de  1(5  Roy- 
aume enfemble. 

y La  deuxiermccIldcfesperfidrêsordi-JJJic^a- 

naires,  de  la  pra^Hque  qu’il  a faite  de  tout  téps  k > , 

de  plus  encore  depuis  fa  recheute,  de  en  confè-£uçte^ 
quencc  d’icelle, de  la  maxime  dwCaluiniftes, 
de  rompre  Ufoy  à [on  profit.  Eilant  en  ceftuy-  cy^â 
iamais  en  autre, qu’a  eu  lieu  ce  que  les  P^ilcil- 
limiftes, comme  dit  S.  Augullin,  enfeignoiepe 
à leurs  difcipleSyde  par  conlèquent  aux  Calùi- 
nifies,dt  leurs  couiins'MachiauelUtes. 

’ Iure»&pariuretoy  cent  fois,  - lata,^- 

Ittonfecretnedytamau.  ««ùm-i 

Tefmoin  les  villes  furprifes  fur  le  Roy,  apres  prod«« 
lapaix  i urée  de  accordée.  T efmoin  le  lac  de  la 
ville  d’Agen,! ’an  i f7/.Etle5femmes  violée?, 
par  des  foldats  entrez  à la  file , donc  quelques 
vues  de  regret  fè  voulurent  précipiter.  Le 
tout  apres  auoir  iuré  de  ny  rien  attenter  j de  ' 

d’y  venir  feulement  pour  ioûer  à la  paulme, 
Tcfinoittl'an  i579.apres  la  paixcdcluéparla 
Royne  mere , la  prife  des  villes  de  Cahors,  de 
Idande^dt  autres.  Entreprife  faillie  fur  la  ville 
r K 4 , deRho- 
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4e  Khodez.  LederordreconiniiIsenUdi£^e 
ville  de  Cahors , parle fae  miferable de  dix- 
fept  Eglifes , lesquelles  ayant  efté  pillëesjil  fiç 
depuis  raftr  & abatte.  Les  fain6i:e5  reliqqes  des  . . ’ 
Sainàsiettées,  &l’argfnterîe  tat  des  vaifleau^ 
(âcrcz,que  des  chafles  employées  aux  vtenfiles  _ ^ 
de  (à  cuiün^.  Pis  que  n’en  fit  iadis  B'althafar, 
des  vailteaux  du  temple,  pour  l’abuz  & pol-  , ; 
lution  defquels , il  perdit  dtle  Rpyaumc  &U  » ] 
vie  : auec  la  confequencede  ce  qui  eft  trai61d  1 
en  Efaye,dc  fa  defeéte  & entrée  en  Enfer,  Doni  ' 

lEnfer  a efié  troublé,  & font  venux.  tous  les  G eans,  les  i 

Frinces &ïtoù  de  U terre  à^vanczcommeluy,  au  ' ^ 
deuantde  Jujf^  Sc  par  confequent  tous  les  Diables 
pourle  bien  veigner , auec  malediftion  &6p-» 
probre.T efmoio  depuis  les  villes  de  Xartaz  Sc 
^ontmarfaHprifesparefcallades.  Et  pour  ne 
parler  de  fi  lping,les  compprtemens  depuis  la 
trefue,contrc  les  articles  y compris.  Les  villes  - 
furprifes , comme  Lprris  & Mery  fur  Seine,  y. 
comme  auparauant  Aubenascnviuarets,ou 
furent  les  Preftres  & Religieux  malTactez.'Les  ' j 
décimés  (6c. tailles  en  plulicurs  endroits  exi- 
gées deuxfois,les  pilleries  au  plat  pays,les  pla- 
ces  comprifes  aux  articles  de  neutralitez  non  j 
rendues.  Le  piteux  & miferable  tfai^lemét  fai  % 
aux  Catholiques  des  villes  de  fon  pbeifl'ance , 
contre  les  promeffes  à eux  faites.  Comme  dq 
nouueau  l'expulfion  des  Catholiques  de  la 
vilie  de  Limoges.  L’exercice  de  la  religion  Ca- 
tholique,prefque  du  tout  efteinft, de  réduit  à 
ynemiferablççhappellcdcc^etterc  hor^lcs 


^Ics^comme  à Nyort&  Fontenay.  Leâ  de..  ' I 
tentions  des  bourgeois  de  Paris /allant  faire 
leurs  vendanges  ^pujs  la  trefue^auec  iniures, 
opprobres,  &rauiflement  de  leurs  biens  de 
dépouillés.  -Et  autres  femblables.  Outre  les  , - 

feintes  que  font  les  particuliers  de  Ton  party. 

Huguenots  & Catholiques , pour  les  promef.' 
iès à eux  non  cenuês,  montrent  quelle  Hance  ■/ 
pn  peut  prendrè,à  ce  qu*il  promet  de  facrean*  > 

ççyÿi  con  ueriion  à la  foy  Catholiquç. 

6.  A troilîerme  eft  des  mœurs  corrom-  • 

puz  & peruertiz  du  perfonnage  en  toute  elpe-  la  comi- 
ce  d'ordure.  Dont  iàindlpierre  en  S,  Clément  / 

lèra  garenddelaconfequence.  Cà  ou  eftant 
queftion  de  la  conuerfion  de  Simon  Magus,  il 
s^infbrme  premièrement  de  là  faconde  viure, 
tant  pour  ne  ietter  les  Marguerites  deuanc  les 
porcs,quepour,iugerpremierement  dufruidl 
de  l’inftruâion  qui  luy  fer^  donnée.  Difsnt 
que  sVeft  honnefie  & vertueux  en  fa  vte^s'il  efl  fibre, 
tufie,chajit , mfericerdieux  & humain,  U fera  capable  ' ' 

del’mfiruS'iQn  de  la  Vojy&d'vne  cou^rfton  vraje.  Mais 
fiaurehoursUefienueloppéence  que  tout  Iç  mode  fiait 
ffire  vife,  le  railleur  fera  de  ne  luy  communiquer  du  F»der  pet- 
fecret  delà  Foj , mais  feulement  iqiuertir , qu'il  defifiè  J” 
de  pecber  & offenfer.  Et  quand  bien  il  voudroit  entrer  conigibi. 
ftt  matiere,pQur  ouir  cetont  il  n'efidigu§  jl  faudra 
efebapper  fubnlement&  auec  prudence.  Carlarcn-tur,nîfî 
ecnce  d'jEpiph.eA  tres-veritable,<7f/e  la  peruer- 
fitedela  qu  il  dia  eme  pire  que  rjnfiüehte^  quacxftiH, 

efi  ineorrigible  ô'  fadement  Jèpeutguariryfmnpar^^^ 
rndd&g^mJpefiakdçnlMut.  Corne  - 

K / ^ Seigneur 
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Seigneur  <lir,que  c^ejl  vn  œtturede  Dieu  que  de  cror^ 

• <7^^  perfonne  ne  vient  altq/ , fi  fm  pere  ne  l'y  rf/- 

/irf.Et  fain6l  Paul  dit, que  U For  ne  vient  de  noM 
' tfiaisejl  yn  don  de  Dm.  Or  l’efcriture  hous  tef^ 
^ *•  mo  igné  ai  Heurs , que  la  Sapience  centrera  poin^ 

envne  ame  de mauuaifé  volonté  J & tf habitera  en  vn 

Occafion  poürquoy  le  Sage- 
dî6t  ailleurs,  Mon  fils  fi  tu  deftres  la  Sapience , garde } 
. la  iuflice,&  Dieu  te  la  donnerai  t S . Pierre  au  lieu 

que  deflui , commence  par  là  fa  difpute  auec 
SimonMAgus.Monaduise^,àidi-i\^quenpremier 
lieu  ion  traiüe  de  la  iuftice , en  matière  de  ceux , qui 
^ font  profefiion  de  la  cognoijfance  de  Dieu.  Ce  qui  fut 

iâdis  figuré  par  le  bon  aduis  que  prirent  les 
9J^e.4>  Machabées  J de  ruiner  l’ancien  autel , poilu  & 
contaminé  par  les  Gentils,  & en  faire  vn  tout 
nouueau,  auant  qu’offrir  leur»  facrificcs.  Aufst 
$.Ttm.  r.  s’il  eft  vray  ce  que  dî61  iaint  Paul  à Timothée^ 
jy,“;  que  beaucoup  de  gens  ypour  auoir  reietté la  bonne- 
ciÉtes  cir-  conÇciencs.ont  fait  naufrage  quant  a la  léoyi  & com- 
S.Leon  Pape  de  Néron,  que  la  fureur  de 
nciunt.  ce  monfire,  enfiamée  par  iexcez.  de  toutes  fortes  de  ri*- 
ss!r!t[t  précipité lufqu'à  ce  torrent  de  rage  , que  â'eflre 

s*uio.  “ autheur  dclaprcmiere  perfecution  generalle  contre  les 
Chre{liens:commtnt  pourroitceluy-cy  reuenir 
ohinium  à la  Foy,demeurànr,comme  il  fài61,en  fa  pre- 
taSa*  ni iere impureté  de  vie  i Car  l’on  peut  dire  en 
tus  Mcei  vérité,  que  fi  la  corruption  de  me  urs  fut  onc 
coniefture  valable  du  piu  de  verké  de  la  con- 
r/q^MTor-u  d’autaiit  plus  doit  elle^ 

tenté  Vicy  auoir  lieu  j que  c’efiicyouiamais  ,que  fo 

Sk  uSü*  j::ecpg{ioUl:  la  naciu:e  du  Pard  de  1* Ethiopie^ 

. ' donc 


■\ 
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<dcmt  îl  ëft  tEthiopien  peut  changer  fa  peau,&  »«,  ÿt 

ie  Pordfes  mouchetures^  vous  aup  pourrez,  vousmettre^g^l^j 
• i hien  faire, agant  apris  a mal  faire,  chr.ftia* 

7.  Le  quatriefme  eft  de  Ton  naturel  itiq-  ^Jatein’ 
queur  8c  raillard,  voire  fhe/me»  es  choies  (âin-  gcnetiWf 
ées.  Car  iamais  de  tel  alo)r,en  matière  de  reli- 
gîon,  ne  Ce  forgea  bonne  monnoye.  T efinoin 
la  maledi^ionde  Cham,&  de  fa 
née  de  la  cognoiflknee  de  Dieu , dt  de  la  vraye  ôat 
reUgion  .départant  condamnée  à vne  mile- 
rableleru!tude,pour  s’eftre  moque  de  la  midi-  Gcatft. 
té  de  fon  prt’c.  Tefmoin  I fmael  infid-le,qui  Ce  gentf^, 
inoquoitdupecitliâac,  dt  pourtant  fucchaf- 
fé  de  fon  pere.  Téfmoing  iesPhilillinsinfi-/»i.//.  : 
déliés  qui  ie  moquoient  de  Sainfon , luy  ayant 
creué  les  yeujf , dont  il  leur  couda  la  vie.Tef- 
moin  les  enftuis 'infidèles,  des  hereciqiies  de 
Samarie,  qui  Ce moquoient  d’Hcliiée , & luy  ' 
difoient , Monte  chauue,  monte  rafe , de  furent  ‘ 
tuez  par  deux  ours , iu/qu’au  nombre  de  qua^ 
rante. T efinoins  depuis  tant  qu’il  y eut  iamais  ; .4 

d’atheiftes  8c  heretiques,dgurez  en  la  perfon . * V 
nede  Cham,d’Ifmael,  des  Philiftins  dcjSama- 
ritainSjCÔme  lefus  Chritl  Ta  efté  en  la  perfon- , 
ne  de  Noe,d'I(âac,de  Samlon  de  tPHelifée.  Et  , 

oui  tous  ont  cela,  de  l’heritage  de  leurs  peres, 
d’eftre  rieurs  dt  moqueurs.  Telles  ont  c&é  le» 
railleries  d’vn  Diagora?,dVnTheodorus,d*vn  ' 
Epicure  , d’vn  Lucian  , & en  noftre  temps  ] 
d’vn  Rabelais,  8c  de  ceux  de  fâ  confrairie.Tel-  ' 
les  des  anciens  inddeles,  qui  donnoient  des-  « 
^ubriquec»  ôc  nafàrdcs  aux  Chreftiens^,  qu'ils 
, ■'  V appelloient 


i ! 
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appelîoiet  Afmar\os , leur  fàifant  à cÿjVé  qu'tfs^ 
Kr»<rf.w^.adoroientlesafnès.  Delulianl^Apoftat,  out  ' 
c*p.  jçj  appelloit  Galileans. D’Auenroys,Philolo-  . 

^tuT.in  phe  Arabe,deMahometan  Iuif,deIüifGhre---  x' 
j de  Chreftien  heretique , 3c  d’herecique 
atheifte,qUi  appelloic  lesT'Chreftiens.Catholi- 
ques^mangeursÀe  Dim,  par  rifée.  T elles  les  fbr- 
r, nettes  & plailàmeries  des  hérétiques»  de  c& 
temps , depuis  Luther  ^ Galuin  , par  tant  dor 
S v/  liuresimpies  contre  la  MefTe , coatre le  Pape^  ^ ' 
' ^ contre  lefranc  arbitre,  & autres ariicles  delà, 

A t confeision  Catholique  , dont  ils  ont  faift  des 

farces  &Gomedies,  & entre  autres  les  beaux  , 
, J dilcoursde  l’apologie  de  Héry  Eftienne.  Tous 
reprefentez  parleurs  Patriarches  les  luife,  qui 
fe  moquoient  de  lefus  Ghrift  3c  luy  difoienc  1 

en  luy  donnant  des  foufilets,  de  luy  crachant  , 
yiÇz^CyAueRexluiUorutn.  Et  par  Herodes  . 
Lac’t  i.  l’hypoerke,  que  lefus  Ghrift  nommé  Regtiard^ 

qui&donnoitduplai(ir,'d€ièriredcgoflèrde  , 
luy  ^ de  toute  la  court  de  mefme , luy  baillant 
vne  robbe  bfâche.  Occafion  pourqiioy  le  pre-  ^ • 
mier  vers  du  Plâutier,  qui  eftrabrege  de  lom^  ' 

.J  maire  de  toute  la  vie  Ipirituelle  cômence  par  - ; 

' raducrtiflementdefuir  les  moqueurs,  y ayant  / 
en  Hebrieu,au  lieu  dejee  que  nouslilbns,^<</re 
V:  df£f]?i&wr,chairede*Q''S7/ef(îw,c’eftàdiredi?r  : 

‘ moqueurs.  Et  n’eft  l’equiuoquc  fans  myftcre, 
•pour  eftre  la  moquerie  vne  vraye  pefte  do 
r ' Coûtes  lès  vertus  j & le  vray  ennemy  du  fain£t  ; 

Efprit,  qui eftl’efprit  de  (implicite,  bonté, dî 

iürôifture, comme  il  eft  diâ:  eftre,  Bonffimple&  ' 

droUt^ 
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Dont  le  contraire  éft  'au  moqueur  , qui  [ 

ailleurs  eft  affez  detefté  en  l’efcriture.  Tout  mo- 
qmr,^Q.  le  Sage/H  l'abommtion  du  Seigneur.  Et  Abomi^* 
ailleurs,  U fe  moquera  des moqueafs,  & donnera ^a- 
a aux  pMfibles,  Et  eJeox  aü  ingement de  Dieu  , omnis  il> 
qui  feront  les  plus  maltraitez,  Icrontles 
<lüCUTsJlsdecberronf^AïQ:lt  mefmc  j fans  boneur,  ipreaeia- 
& feront  à toafiottrs  mpfprobre  entre  les  morts.  Car 
Dieu  les  iriferaycreuanr de  dépit  ^ fans  qu'ils  fçaebent  njîfiietis 
parler, & tes  esbranlerà  depuis  lesfondsme^:  Dont  ilf 
feront  dsfolez,  iufquesau  hout,\ls  ferrrnt  mdjoukurs,& 
Uurnmo  'tre périra,  ils  deuiendront  cramüfs  en  leurs 
pccbez, , & leurs  enomùtàL  leur  viendront  au  deuant, 
pour  lesconuiûncre.  Et  voyant  les  iujles  ejire  en  grande  s*f  s, 
ajfeurance , feront  troublez.  d’horrihkefainte,  tow  ef-  ' 
frayez,  de  les  voir  fauuez.  contre  leur  attente,  dlors'^^f^^ 
<hMgemd'opinien,&  fùnpvransâetangoiffey  qu'ilsiuimut 
auront  enieurs  epftts, diront  entre  eux.  Voky  ceux 
autresfbis  nousitotts  rknsy  & faisons  des  Prouerbes  de  fimiiita. 
déshonneur.  Nous  infenfex.  efismonsleur  vie  eflrefor^ 
tenene , & leur  mort  infâme.  Et  voicy  comme  ils  font 
entre  ksenfans  de  Dieu,&  leur  part  eft  entre  lesfasnts. 

Or  fl  le  prétendu  conuertv  eft  moqueur,  ic 
m’en  rapporte  à ceux  qui  le  cognoHlent , & à 

fient  de  trois  beaux  tiltres,  ^*el^e  gran3  mo- 
qUeur, grand  pa^llat'd,&  grand  auare.  Qui  eft 
le  .Sommaire  de  toute  Tordure  de  ce  monde.' 
Telque  Saint  leanledefcrit,  rapportant  tout.^, 

‘ â ces  trois  chefs , d’brgueil  (fous  qui  eft  corn- 
prinfela  moquerie)  de  paillardife,  <Stauaricé. 

Ce  que  les  Poètes  ayant  voulu  fignifier,par  le 

monftre 
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; jtionRre  fabuleux  de  kChimere  dont  la  tcflé 
feroit  de  Lyon, le  ventre  decheure,&laqueue 
de  ferpent,quî  déclarent  ces  trois  vices, ne  fera 
jnerueille  au  (si,  fi  nous  dlfons  celle  conuerfioii 
dire  Chimer^uer  : Bien  diray-ie , que  pour 
n’eftreveu  moqueur,  au  fai6lmefmedonrcft 
quellibn, au  moins  fe  deuoit-il  côténir,le  ionr 
delacerernonie,  ponr  ne  faire  leschofes  qui 
s’cn  diient.  Il  n'euft  fàllwen  plaine  rué, allant 
â la  MetTe , appeller  vn  fol  ou  bouffon,  qui  e- 
’ flbit  àla  fenellre,^'  luy  dire  toutbaut,e»  vm- 
iupase(lre  f II  n'euff  fallu  faire  l’Eue(que,dôn* 

' pant  la  benedibliô,  à vn  pauure  moyne  effant 
à genoux.  Car  qui  vcit  iamaîs  vn  EuefquC,  a- 
liant  qued’dlre  Caccchumene  Cil  n*euft  fallu 
depuis  en  plaine  Eglile , tirer  le  nez  à q^uel- 
ques  vns  de  fes  plus  proches , contre  le  refpe<9: 
tant  du  lieu, que  de  la  perfontie.  Il  n’euft  fallu 
peu  de  iontçauanc  que  de  venir  la,  dire  à Tvn 
■ de  fes  DoÊleurs  d «bordée , Uonferty  Credo  fan  f 
(him  Ecclejîam,  Catkolicam,  Apojîobcam  ^Komanam 
Om^ie  pas  grand  clere^Et  moins  tneoreeuiï  il  fal- 
lu,quelques  mois  au  parauant,  parlant  vn  de 
"fes  plus  confidèns,qui  luy  donnojt  aduisde  fe . 
ibubixiettreauPape,luydire,Mo«A»^,  te  fenj 
tout  ce  qu'il  voi.dra,  pourueu  que  &c.  Car  pour  re- 
pcrenccienedylererte.  XI  n’euft  fallu  direà 
Senlis,  en  vne  côpagnie  de  Dames.  No«5  aurons 
bien  tojt  la  Vaixy  & chacun  ira  à fon  atre.  Man.  le  Bi* 
arnais  ira  À la  Mejfe.ll  n’euft  falluj  &qui  eft  bien 
pis,  abulanc  félon  fa  coullume , des  rdigieufês 
'yoîlées(car  vierges  ie  n\}feplus  dire^fe  goiTer, 


i 

,.î 


( 

ïy 
■ ^ 


4 


: I 


de  dire 


D I H,  ï>  K B ov  RB.  s.  III.  . 147 

ic  direqu’il  cftoitjou  auoitcfté  ^\xgyron  del'E*  pet 

glife.ll  n’euft  fallu  allant  decloiftre  en  cloiftre, 
oour  exercer  fes  facrileges,  (dont  vn  l'eül  fem-  ÎÜÎicSiw. 
elablc  a efté  fuffifant,poiir  èiire  perdre  la  cou-  s* 
renne, à vn  Roy  légitimé  en  France)dire'(&  fc 
plaire  Sc  à ouïr  dire,  qu’ilfaiibit  tout  ce  qu’on  ^ 
VçuloitjjSc  qu’il  changeoit  de  religion.  Bref fç  tuu  v 
montrer  en  tout  comme  vn  vray  Satyre,  met- 
tant  enlcmble  & l’ordure  Sc  l’impudence , ^ iufv«l  « 
praStiquant  ce  que  dit  l’cfcriture.  Ce  n'ejt  qu/e*^ 
gaud^erïeaufoh  de  faire  quelque  m^hancetS»  lo^uoii- 

8.  La  cinquiefine  fera  de lef  contenances 
^ fàçons.dc  faire,  fuiuat  l’ouuerture,  qne  noué  coî-' 
en  faiél  le  Sage,  pour  iuger  dei’interieurde^^<i>>^ 


l’homme.  Vbommey  di61-Tl,  ejl  eogneti  à fan  rc-  “ù*! 


^ard,&lc  fage  a f abordée  de  fa  face.  L'accoufirement  sisifus  ho 
de  tbommeyïerii  des  dents y&  Vdlenre te fmotgnent 
éfileferfonnage.  Gequi deufaellre  eRimé d’au- 
tant  plus  à propoSjquefâinft  Grégoire  de 

O»  a A M ^ A-a  • a M ^ « I ^ J ^ mm. 


2ianze,a  bien  ofé  s’enfèruir,pourphilofopher 
fur  le  peu  d’afleurance , qu’i^  y auoit  pour  la  * * 

religion,  en  l’hypoçrilîe  delulianl’Apoftat. Tuncigi. 
Confiderantfês  façons  de  faire^qui  refïentqict 
pluftoft  vn  bouffon,  qu’v  n Empereur.  Vapper-  iu«  vùx  cô 


^eu  donc  alorsy  dit-il, •gwe  te  riauou  pas  trop  md 


- tÙihciQC-’ 

du  naturel  de  l'homme , encore  que  if  ne  fujfe  guereaàai,  qui 
.propre  à cemefier  là.  Mais  iinconjlance  des  meurs  du 
per  formage,  & remotion  d’ejprit  mrayable  , que  i'j  üC/;4r« 
apperceuois , me  faifoit  deuincr.  Peur  ce  que , comme 
tmidiéi,  Celuylàejlbondeum  qui  fjdt  bienad^a-^l^^ 
gcTyOu  prend/re  garde  aux  contenances^  delcri-  ûrtfHicm* 

uât  depuis  les  pieds  iufqu’à  la  telle,  il  adioufte. 

Car 
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«eo.ue  ^’  CarienemepouHois  rien  promettre  de  bon  ^ de  te  vùtf 


porter  fi  mal fa  tefie.fccoüantles  ejpanles^  & ksfrtpori* 


taoi  9-  fiant  / vnc  apres l autre ^comme par  eoalle  mefure.  L œtl 
uebatur  wal  pki  fiant  ytomant  ça  & ti,  auec  vit  regard  furieux: 
cMuisaô  remuant  tàufiours,^  chancelant  des  pieds,  tenez,  qui 

iiaia.hu-  r ■ r ! a:  J . ■ j -r 

meu  hib-  fefictitoitjon  bouffon  & moqueur.  Les  traits  de  vtfiage 
ridicules, &fiigmfiant  le  mefirne.  Son  ris  pet  niant  & 
ciujiibiJû  dfmefiuré.  Ses  contenances  ntaufiodes,  hochant  &bai^ 
lubiodc  fiant  U tefie  de  mauuaife  grâce.  Demeurant  court  ert 
Siia  parlant,  & comme  hors  d'haleine  au  milieu  de  la peritH, 


v^g  "*  fa  demandes  fottes,&  fans  iugement.  Des 


lioiôiuc  rejponfes  qui  neyaloient  pas  mieux , qui  s^esmecoupoiet 
jmuciis,  Ivn  l'autre,  fans  granité,  nficonftance.ny  ordre  d'eriH  , 
it4bue?&  dtfïen  quelconque.  Car  voilà  fes  mefmes  paroles.  1 
tiwbâtcs,  Sur  lequel  dfTcours,  il  adioufte  qu’il  audit  euf  j 
tumcihm  toute  raifoii  à la  première  veue^qu’il  cA'  feit^dé  • 
t^côicm  diiva.  Bon  Dieu^quelgr  ad  malt  Empire  de  Rome  nour*  j 
Comme  iadisTybere,obferuant  les  conte-  S 
ücamêu  nancts  de  Caligula^difoitqu’il  noAriiirok vii  i 
& vn  Phaëton  à TEmpire  des  Romains^  ^ 
üci:i3,  n-  Et  ie  laifl'e  à iuger  fi  ce  gtad Prélat  viuoic  en- 
jj«iM  & corCyS’il  pourroit  riefl  adiouftej:  au  fubieft  dtf  ff 
cttieuâti , iourd’h«y,&'  s^il  y a crayon  qui  le  fçeuft  mieux  ‘ | 
Knuiuf  Repeindre,  comme  peuvent  mieux  pêfcr  ceux  j 


Uiscoii^  qui  le  fréquentent.  Et  ne  faut  s*eftonner , fi 


tels  lisnes  fe  font  ces  iugcmés,pour  eftfe  iceuX  ^ 
côci.  indices  dumauuais  elpnt^  les  conduit  telle»^ 
gens.  Comme  de  faiÔ  qui  regardera , tant 
rtv«trfta:efcritures  qu’es  hiftoires,  telles  font  les  façons 


Bii«"  Kf  ceux,  q^  le  diable  tient  en  fa  puif- 


rcufioncsfàncc.Telsque  lbmceux,<iuicoiîfultenife  O-  ■ 
' "J  ifç  J^|^*i>cks;par  le  Deuins  & Sorciers.  Cdçe'il  s’effe 
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Vfcu  ènSâuljlequeldepuis;que  l’eiprîtmaling^îx  îat* 
. eut  fàif)r,il  n ’y  eut  en  luy  tenue,  arreft,  foy  *cs“nïg 

quelconque.  Et  nonfans  caufe,  pourenrelegtauc»  & 
liacurel  des  Dénions  frétillant,  inconftant,  le- 
ger  & quiie  change  de  moment  en  moment,  ditionis- 
Le  Icmblable  s’eftveu  en  Néron,  Copronymé 
& autres, E tlur  telfigne,  ce  grand  perfonnage  entes. 
Ifidorc  Euelque  .de  Seuijle , ayant  apperçeu 
. Mahomet  en  Efpaigne,deuanc  qu’il  eut  com- 
mencé  fes  imporcures,iugeant  à veoir  fes  con-  ' '< 

tenances,  qu’U  feroicvn  iour  le  flambeau  de 
l*Eglife  Sc  de  l’Eftac, commanda  de  le  prendre  ' ^ 
au  corps.  Mais  eflant  aduerty  du  Diable,  il 
s’enfuir.  Ainfi  le  Patriarche  de^  Conljantino-  , 
pie  Theodoflus,à  lapremiere  veuë , qu’il  feit 
en  Calcédoine, d’Andronicus  Comnenus  Em-  ^ ' 

pereuiryqui  eftoit  venu  ait  deuant  deluy,quoy 
qu’il  Iny  euft  £âi61  tqut  l’hohneur , qui  fe  pou- 
■uoitlàirc  à vn  Prélat , delcendant  deuant  luy,  . , 

& fe  ietiant  aux  pieds  de  fon  cheual , puis  luy  . 
Eaifant  tes  pieds , auec  toutes  paroles  de  fub- 
mifsion,de  relpeÊl  & de  reuerence,iugeant  à la 
contenance,  efire  vray  cequ’il  enauoitouy 
dire  auparauant , & taxknt  enfemble  , tant  la 
feinte  fubmifsion,  que  la  pernicieuleefleflion 
qui  en  eifoit  faite, dit  en  mots  couiiefà,ce  mot 
du  Pial  mille,  Vt  audiuimus^  fie  vidtmusr 
: 9.  L -A-lixiefuie  eft  de  fes  dilations  & re-âuxed^ 

jnilçs,  & promeffesmal  gardées  de  fc  faire ‘5* 
Catholique,  & l’inconllàncè  pour  ceft  egard,  miles  & 
Ayant  du  viuant  du  feu  Roy,  dit  qu’il  confen- 
. droit  ûmplement  de  fe  faire  inllruire.  Puis  “eu” 

L , t out 
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tout  à ^Ut  9 fur  U difficulté  que  luy  faiibit  là 
Noblefle,  qu’il  fc  feroit  Catholique.  ' Puis  les 
iîx  mois  de  delav,  fix,  fept,  & perfque  huidt 
fois  redoublez  fans  rie  faire.  l'‘uis  le  dedy  qu’il 
en  a faift  à la  Royne  d’Angleterre  ; mernic^ 
que  depuis  vn  an  en  ça,  on  Içait  que  pourle 
peu  de  plaifir  qu’il  prenOit,  d’efire  fomméde 
les  promefieSjÇ’a  efté  vn  cri  me  de  leze  niaiedé 
en  la  courtjde  dire  qu’ilfe  deuft  faire  Catholi-  . 
, que.  Nopquefoicchofeàluy  polsible,  com- 
' me  de  luy,mefnie  de  refaire  Catholique, eftât 

vn  œuiure  qui  vient  de  Dieu  feul, mais  pour  U 
certitude  indubitable , que  le  fainél  Efprit  n’y 
/ cftpoint,  duquel  les  mouuemens  font  fubits, 

. de  agiflent  en  peu  d’henre.  La  grâce  du  faihâ 
iu7.  di6Hainti  Ambroilè,  nafas^fes  mouue* 

mens  tardifs.  Les  anciens  Chreftiens  n’eftoieut 
iiminr°  fi  long  temps  à marchander.  Et  ce  pendant 
spimus  ne  cqtinuoient  pas  à lacrifier  aux  idoles,  coiri- 
grati»  ceftuy-cy  a faidl  1 ’ex  erci ce  de  fon  herefie, 

iufqu’au  iour  de  fa  piperie.  S’il  falloir  (é  con-. 
uertir,ponrqnoy  le  prefehe  à huiftjourspresî 
Que  ne  l’anl  quitté  pluftoft^  S’il  croit  fon  he- 
relîc  eftre  bonne,  pourquoy  l’abiurera-il^Sl- 
mefehame,  ppurquoy  encore  la  fuit-il^  Et. 

‘ ^ ; quant  à la  foy  Catholique,  s’il  la  croitbonne,.. 

V pourquoy  differe-il  i Si  mauuaife,  pourquoy 
^ ‘ lapromet-il  ^ Et  s’il  fe  di6l  cftre  incenain^  ' 

^ pourquoy  au  moins  ne  s*abftient  -il,  de  l’exer- 
- , dee^  Car  de  dire,  ce  que  relpoiiditvn  député 
Jiu  Ro.  fie  la  conférence,  aucirvne  reh-r 

iUMtte,  gm,  que  dtn'm  auotr  ^mt  du.  mt»  Celacft  bon 

; V-.--  ...  - ••  ^ V , ' 
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pour  ceux,  ou  qui  fout  de  là  religion  comme 
d’vharticîedebîen(eance,& pour  mine  feule- 
ment; ou  qui  ont  goufté  la  maxime,  Q^m  foft*  ' 

Uf  religions  on  peut  faire  fon  falut^qui  éft  l’vn  dea 
AtheiTmes  des  Beze.  Eftant  de  mefmes  de  fai- 
I?  plulîeurs  religions,  que  plufieurs  Dieux,  & 
de  faire  plufieürs  Dieux, que  de  ruiner  la  diui- 
nité, qui  ne  peut  eftre  plus qüVne,&  renuerfet 
le  myftere  de  noftre  rédemption,  & deS  làcre- 
mens  de  t’Eglife':  ou  du  moins  pour  ceux  qui 
ne  font  pis  bien  refoluz,  en  quel  Dieu  ils  doi- 
. tient  croire,  Telsqu’emrelesPayens  lêtrou- 
uentauoir  efté  de  meilleure  condition,  ceûit 
qui  adoroiem  les  Idoles  , que  ceux  qjÿ 
rompoiér,ceux  qui  facrifioient  en  leurs  Tein- 
ples,  que  ceux  qui  les  deftruifoient.  Pour  ce 
qu’au  moins  les  premiers, s’ils  ne  cognoiflbiéc 
quel  Dieu  jd  ^oit  auoir,  ils  croyoient  y en  àr 
noir,ce  que  les  derniers  ne  faifoient.  Et  û bien 
ks  permiers  faifoient  iniure  à D ieu,  luy  bail-  ^ 
lantla figure, or d’vn veau, or  d'vn Ibis,  or 
d’vneftatuë  de  pierre,  fi  eftoient  pirés  les  der-  , 

nieis,qui  nioiët  qu'il  fuftvn  Dieu.  Car  ainfi  le 
trouus  que  Dieu  a puny  les  làcrileges,  & iniu-ï 
rcs  faites  aux  T emples,  mefme  en  la  Gentjlité 
côme  il  s’eft  veu  es  ar niées  de  Xerxesdc  Câby- 
fes,qui  furet  enuoyée5,pour  ruiner  les  Téples, 
IVne  d'Apllon  pLclphien,  l'autre  de  luppi- 
ter  Ammonius.  Donc  la  permiere  fut  ruinée 
rar  le  foudre  & la  tempefte,  & la  derniere  par 
les  fables  bruflansdelaLybie.  Non  que  Dîeu 
les  Idoles,  ains  lé  mefpris  de  religion. 

La  Mais 
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j^ais'en  «latiere  de  Chreftien  ,&  dVn  qui 
dift  tefolu  de  ce  qu^l  doit  croire,  côme  deflors 
il  difoit,  cela  ne  fera  pas  reçeu.  E tn’elUoifible 
â aucun  de  faire  contre  fa  côfcience,  voire  vue 
feule  minute  ; fpecialément  au  fait  de  la  Reli- 
gion, & moins  encore  del*excufer.  Et  eîloitlc 
moins  que  il  pouuoit,  de  s’abftenir  de  Ibn  im- 
piété,attendant  qu’il  fut  remis  en  l’Eglife.  Lés 
Catechumenes  n’ertoient  pour  cela  edimez 
eftre  fans  religion, quoy  qu’ils  eufl'ent  quité  les 
Idoles,  & ne  fuflentreceux  au.laerifice,:  Car 
S’ils  mourpient  en  ceft  eftat , ils  n’elloient  exr 
cluz  de  filut,  ny  ne  leur  eftoient les  fecre mens 
i;efufez.  Comme  plus  amplement  il  ferâ  dit  de 
cecycyapres.  ' 

ip.  La  léptiefmeeftdésfaueursijquetour- 


ûure  des  joursil  a faiéles  aux  Huguenots  ^ & continué, 

faueats  - - ° > A . _ . « 


fciKs  aux  mefmes  depuis  qu’il  promet  fe  faire  CatholU 


Hugue-^  que.  Tant  pour  lesauoirtoùlîoürs  épargnez 


X* 

i. 
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puis  mefi  aux  coups,  n’cmployant  ny  mettat  au  hazard 
delà  vie , finonles  Catholiques,  quepom*les 
prom  t tou(]Qurs  çommis  aux  charges^  tant  des 

places  & gouuernemens , que  des  offices  de  la 
couronne , que  pour  aufsi -aucir  entretenu  & 
entretenir  leurs  mînidres , rndines  lepr  bailler 
les  bénéfices,  & les  deuÜe-ilofteraux  Catho- 
liques. Tefmoing  du  premier,  outre  la  pra61i'> 
que  ordinaire,  la  letcre^ducampd’Yury,cle- 
claratiue  de  Tes  intentions,  ou  il  le  vante  d’a-^ 
uoic  gaigné  labataille, fans  perte  que  bien  peu 
de  H uguenots  , mais  bien  aux  delpens  des  Ca-r 
tholiques,la  perte  delqüelsii  fjcdti  ejitnfer.  pluftofi 
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tfre  â U raine  de  fes  ennemisytjue  de  itçji.  Se  montrât 
par  la  Formel  erihemy^  des  • Catholiques , 
lènc  ilsmefmedefon  party.  Tcfhioin  du  le-* 
condlesgouuernemens  de  Mante,  Meulan,' 

. pGmor{bn,Erpemay^Liborne,Talm5d,Ber-»-' 

> gerac,  Pons, Taillebourg,  Nyort, Fontenay, 

Saumur , Sablé , Dreux,  Grenoble,  Ambfün, 
Montelimar,  le Creftdc autres  baillées  à de* 
Huguenots.  Outre  les  ratières  anciennes  de 
celle  vermineyMontauban,  S.  lean  d’Angely^ 
la  Rochellé’,  Sedan  : ddesapointemens  don- 
nez en  celle  derniere  taniere,au  Vicote  de  T u- 
rene,  qu’il  a feiftluy  & Lefÿguiéres , infigneÿ 
Huguenots^Marelchaux  de  France.  Teftnoîn 
du  troi{îefme,l’eftat  fait  depuis  vn  an,  pour 
Fentretenement  de  fix  virigts  miniftres , par  f » 
toute  la  ^ànçe,à  raifon  de  deux  ces,  les  autres 
de  trois  cens  elcuzpourtefte,  fans  les  ledleurs  - 
&efcolliers  en  la  Théologie  de  Cal  uin,  dont  ^ 
pareillement  ell  fait  eftatjpourleur  entretenc- 
ment.  Et  dont  nousauons  veu  & maniéPorié  ' ‘ . 
ginal,lèeUédugrandfeau,&(igné  Henry, 
Potier!  Tefmbîn  du  dernier,  les  Ab-  ''' 
bayes  deF  ontenelles,&  Sainâ  Maixat,oftées 
aux  titulaires  , pour  bailler  l’vne au  gouüei:;-  ' 
neur  de  Thalmônd,&  Pautre,  à Parabere  Hü-  ^ Conie- 
guenoçsjdc  airifi  d'autres.  ' , aùàes&T 

1 1 . Là  huiâdefmé  eft  des  àllées  & venues  venues 
enaersles  hérétiques  , tant  dedans  que  d'ehôrÊ  *** 
le  Royaüme,pour  faire  troüuerbon  qu’ilpar^  quMpoot 
laft  de  fe'faire'Catholiÿife'ÿ  & pour  leur  cri  r«-  j® 
licier  le  itiyfterc,  Tel^in  les  lettres  de  long 
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temps  efcrltes  fur  ce  fuic| , aux  Suyfles  delà  ; 

. Rep.de  Berne, l’an  15  89.1e  18.  Aouft,  ou  font  \ 

, comprifes  en  mots  exprès , ces  belles  & nota- 
bles fentences.  Que  la  dtfcretion  çmmande  de  '> 
malervnpeudetemps..QMlfsfreresenChriJlynedoi^  j 
lient  prendre  ombrage , de  certaine  déclaration  par  Uni  I 
fditetpar  laquelle  il  iure  & promet  la  conferuaùon  de  ta 
fey  "Romaine,  Q^ilspeuueBtfactlement  iugeXt  à quelle 
' jin  tend  fin  intention-  Qf^non  feulement  ils  loueront  ,, 

te  ftratageme , mais  au^e  feront  approuuer  par  leurs 
freres , qu*iU  affeureront  de  fa  deuotion  immuable  k 
^ VEuangfley  c*eft  à dire  de  Caluin»  Que  dorefnauant 
lien  rendra  bon  tefmqj^age , en  a^ant  les  moj/ens  plus 
que  iamais,Q^d  a fat&vn  contraire  fermentydemain-t 
. tenir  & augmenta  lafoj , en  laquelle  il  entend  de  viure 

utriy'îî  à'  mourir^felonVinjlrûâion qu'ilareceué au  baçeau^ 
«ouë:^  (qui  cft  la  foy  Caluinienne  ) dont  ^u  JJarky 
ïermcD?  potteta  entre  fis  aunes  mémoires.  Car 

«le  font  les  propres  mots  de  la  lettre.  Dont  on  ' “ 
§ei" laifle  à iuger , s’il  fe  peut  rien  de  plus  exprès, 
Tennenc  poqr  defcdre  vn  pa^î^  oblêruateur,  de  U ] 
S^ioa  *^3xime  Caluinienne, qui  eft  le  pariurer, faire  ’ 

CathoL  ferment  contre  lcrmenc,  dt  d’eftre  eternelle-? 
mctperfide  de  deiloyal  à Dieu  de  à l’Eglile  Ca- 
tholique, &lèruittur  par/aift  de  Dieu  bypo-«  ' 

cricedcmenfonger,derefcolledeCaluin. Et 
à fin  que  de  la  on  f^ache  , que  ce  «iargon  n’eft 
pour  vn  endroit  , il  adioufte  en  la  mefme  let-  \ 
irCy  en auqir autant  efcrtt en  Angletare,  Allemagne» 
Bolaniie^  Zelande^  Oeneue , & autres  villes  de  la  Fran-t  ] 
rs.  Tefmoin  d’au  très  elcrites  quafi  au  mefme  ^ 
^embV,Ie  ^j.duditmoisd’AouiK  àla  dame  de 

Tipteuille,-: 
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T4ntéuille,  narvn  fpy  difant  domeflique  du 
ficurde  Chaîtillon,&qui  defcricladitedame, 

Hypocriœ  cômelesautres,àlaCaluini(le.  Ou 
cft  fait  mention,  del'eftatfitiâ  au  fdcrc&  fecret 
. Confeil  du  R(^,des  mjens  les  plut  fubt'às  & expedtmSf 
pour  promptement  efchanger  la  vieille  peau  de  la  fuper* 
fiitieufe  reUgian  Romaine  & PapijHque  ( ce  font  les 
mots  ) pour  fonder  la  pureté  de  leur  rcÜgton,  C’eft  à 
dire  de  r A theifme  ^ Caluin,  A:  du  fcruice  du 
Dicii  des  Caluinides.  T eïmoin  celles,  que  ce  i 

xnefme  frere  conuers,  à eforites  à la  Royne 
d’ Angleterre, ducâpd’Yuryleij.Mars,ij9o.  ‘ 

quoy  ,que  de  langage  différend  à la  première,  i 

pourl*infolencedeiayi61oire.Oü  il&i61  effae  ' ' 
de  ne  plus^ontrefaire  le  Catholique  ains  ftan^ 
ebir  lejaült  de  fa  refolution^à  ceux  quiluy  en  voutiront 
p4r/rr,  & entre  autres  au  Duc  de  Longueuille.  v 
^ Alleguantpour  raifon,  ne  doit  rechercher  en 

la  confetence  celty-rUylequel  pouaant  rechercher  les  au»  * 

1res,  en  donne  neanttnoins  kberté  àw  chacun.  Car 
parla  on  doit  iuger  ce  qu’il  poorroit faire,  s’il 
cftoit  maiftrfrîibTolut.  Car  fi  la  feule  opinion,  > ^ 

que  Paris  fe  deuoit  rendjre,  fansvne  feule  voüée 
decatun,  luy  afai£lfaire  ceffe  efeapade,  pour 
dec]arerlbnfoçret,queferoit-ce  quand  il  fo,.conie- 
yerroit  dedans, la  couronne  fur  la  telle, de  fans  ^^ure  de 
çpntredidliooaueune^  Km«f« 

1 2.  h.  A nçufiefme  fora  de  la  refponfo  faite  cSuerfion 
parles  deputèz  de  fon  party,  en  pleine  confe-  Sitept? 
rence,  diUnt  pour  s’exeufer  de  tes  longueurs  <*«  ho«- 
dcprouiclfos  non  tenues,  pourreuenira  l’E-S^ir. 
glilè  Catholique,  ^ démit  conRérer,riu'Üf^- 
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4uoit  he4ucQup  deperfenneSy  tatti  ded4'ni\ 

que  dehors  le  Boyaume , qu'il  deftroit  contenter, 
quelle  penfbns  nous  dire  celle conuerlion, qui 
d pour  là  reigje , le  contentement  des  hômesŸ  ' 
Et  qui  félon  le  vent  de  celle  maniie,  fçaic  tenr 
dre  G U caler  lès  voiiles^  le  veux  qu’on  ait  fai6t 
des  voyages,  par  déuers  tous  les  Huguenots^ 
tant  dcdansque  dehors  le  Royaume,  à Hn  ds 
les  rendrècapables/  Qu’on  ait  ellé  en  Angle.- 
terre, en  SnylTe,&  en  Allemagne. Qu’on  ait  eii. 
bien  de  la  peiné , à y gaignérles  ProteHans, 
(Car  c’ell  le  fensdc  la  parabole:  les  lettres  ef? 
critcs  à la  Rpÿne  d’Angleterre  parlent  ainlî^ 
que  pour  la  contenter,i\  fe  ftil  fait  volontiers  con* 
trefai.61  Cathol. ) Cela  ne  lè  fai^l  en  vn  îour.\ 
Nous  le  fçauons.  Mais  lî,  ç’a  efté  pour  leur  di^ 
re , N'en  croyez.  rien,quoy  que  l'on  face  ( comme  ea 
eflèdl  c’ell  pour  cela  ) la  fourbe  eft  elle  pas  afr 


feurée^  Si  pour  faire  à bpn  efciapt(<&quieft 
<eluy  qui  le  croirai)  mais  fi  c’eft  à bon  eicianç  \ 
pourtantjpuifque  le  voulez  ainfij^elle  mile-  | 


re  au  penitent,de  depédre  d’vn  fi  furieux  mai- 
(Ire^Pe  fe  prollituer  à'ce  monftre,  de  captiuey 
fous  lès  tyrâniques  loix,la  vraye  liberté  Chre- 
ilienne  l Auforc.s’ilenfàilloitvenirlà,  fi 
Théologie  d’E  s t a t le  vouloir  ainfi, voyons 
quelle  en  fera  l’alfeurance.Iama'is  la  chofe  rei^ 
/O  fut  plus  feure  que  la  réglé, 

^c.  (S.  par  dejfus  le  maiflre^  Si  r»  aueugle  en  mené  vn  autre^ 
•Matt.is.fQffg  tomberont  dans  lafoJfe.Sile  monde  pft  vij 

Ghameleon,yn  Protée,  vn  Eurypeifi  c’eft  vue. 
\ trompeuiè , or  calme , or  a^i  tée  de■bou^-^ 
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jàfques  , fi  c^eft  vn  fouillier  à tous  pieds , vne 
cire  à toutes  formes , vne  gaigne  à tous  cou- 
fteaux  ,vne  fille  à tous  gendres , fi  vn'Hydre  à 
pinfieurs  teftes,  vne  Chimere  de  plufieurs  na-  . > 
Vuresjvne  Hyaene  à tous  fexes,&  vnegyrouet- 
• te  à tout  vent,  fi  vn  air  fubiet  à mille  impref- 
fions,de  lumière^  de  tenebres,  de  couleurs,  de 
phâtofmes, de  brouillards, de  froid, de  chaud, 
de  qu^itez  mauuaifes  & peftilentes , fi  vne 
Lune,  qui  croift  & décroift  en  peu  d’heure,  & . 
ne  demeure  iamais  en  mefine  eîlat , fi  vn  bea u 
temps  d'hyuer , fubie6l  à mille  mutations,  vn 
malade  agité  de  diuers  iymptomes  , vn  phre-  . 
netique  tranfporte  de  mille  relueries,  fi  c’efi: 
J’incertitudé&diuerfité mefine,  ^lüs grande 
que  celle  que  dit  le  Poëte,_  , 

TmmihïconuiUitptopedilfentiremdent^irt  . 

TofcentesvariomtdtUmdiuerfapalato.  i 
* Si  comme  dift  le  Prophète , toute  chair  n'efl  Efii.4^,. 
quedu  foin , fi  ce  n’eft  qu’vne  fleur  ou  herbecte, 
oui  au  matin  Jiorsft  & reuerdifi  ,&  au  f nr  ejl  coupée,  'T’fiL  s^. 
feiebee  &fenée,Brtf(i  le  monde  p’ell  qu’vn  fot,  / 

comme  celuy  que  PEuangile  tefmoigiie  , n'a-splritum 
noir  point  d’efprit,  & n'en  pouaoir  duoir , pour  reveritatis, 
qn'tine  le  vou,teji  ne  le  cognoijl  : quelle  folidité  de  3SÎ 
conuerfion , en  celuy  qui  (ê réglé  au  contente- powftac- 
pient,  d’vne  chofe  n pn,antafquc  < Si  on  ne 
feruirdeux  maiJlresSi  plaire  aux  hommes, é“  fermr  le-  Vidct  qi 
fis  Chtijl,f,  font  chofes  incompatibles,s’il  eft 
crit,que  Dieu  dippera  les  os  de  ceux,  qui  plaifent  aux  . 

hommes:  Si  leuisChrift  & le  monde  font  dia- 
^etrallement  contraires , fi  l'amttié  de  l'vn  efl  ' 
. . . - Ij  limmiue 
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hd».  f.  tm  intîtté  de  Vautre , la  (âgeflè  de  IVn  cft  fbUie  à 

Chrï(ï  di^qu*iln"efi  (te  ce  mondey 
7#4«./7«  s’il  reprend  & mauditle  monde,  s’il  protefte 
> de  ne  prier  peur  le  monde  : 'Si  le  monde  d*Ai\[e\3XS^‘ 
té.  fteleccjgnoiflXïi  lerebutedcleblafpheme,  s’il 
* le  naiarde,  le  flagele,  le  crucifie , de  l’iniurie,, 
s’il  faifl  la  guerre  à Tes  amis,  s'il  hait  fés  ferui- 
y teurscômeilafàitleroaiftre,qucpenfet’on, 
.que  fera  ce  fêruitcur  de  Dieu,  qui  ne  viét  à foa 
ftruice,que  par  k bon  cdngé  du  mÔde^  Qu’au 
gré  de  fes  plus  iurez  ennemis^  Quelle  façon  de 
venir  à lafagelle , par  leconfeil  des  fols , à la 
bonté  par  la  malice , à la  lumière  par  les  tene« 
bres,à  la  fâté  par  la  pefte,à  la  vie  parla  mort, 

, àlapuretéparrordure,  deàlaveiitéparmé« 
fonge?  Ou  quelle  pourçaeftre celle  carefle, 

' complotée  au  confeil  des  matings,(inô  le  baû 
ferdeludas^  CaronpeutToirde  quel  efpric 
prouiemcefielache  parole.  Ce  n’eli  ainfi  que 
‘ ^,p,.t)ieu  appelle,  ceux  qu’il  attire  à fonferuice^ 
Celuy  qui  commande  à Abraham  , de  quitter 
44-  Ton  pays, fa  parenté  dt  fa  &miUe,  quidijâà  l’a« 

' me  ^iricuelle,  liafXie  oublie  ton, peuple^  & U mai^ 

. fin  de  ton  perc  t&k'Roy  firacenuoiteux  de  ta  beauté: 

mere^fa  femme  & fis  enfans,&  encore  fin  aim  y ne 
peut  efire  mon  difiiple  : de  à celuy  qui  deman.>^ 
doit  ,ttuant  que  de  le  fuyure , feulement  le  loi-». 
‘ lîr  d’enterrer  fonpere , rcfpondit,  Suy^moy y ày 
Uiffe  les  morts  enfiuebr  leurs  morts  i celuy  qui  au 
mefme  inftat  qu’il  frappe, veut  que  1 0 luy  ou.,. 
V lire  laportc,nc  s‘acçômodc  à tcUçs  longucuçs, 

oyamc 
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|[iy  auXïe(J>e6fe  des  alliances.  Carquandàce^*"^''^*  ^ 
que  ditce  Ptelat,qu’il  ne  faut  icy  ccrchcr  vnc  * • 

conucrfion  mkaculeufè.dc  extraordinaire,  tel- 
leqne  fuccelle  deS.Paul,  nous  refpondons 
bien  le  contraire^  que  la  plus  miraculeufé,  & ’ 

exuraordinaire  qui  fut  iamais,  ne  feroic  pas 
icy  trop  bonne,  y oire  que  ne  pouuons,  ny  pe  . ' 

dsuonsen  fiûrecas  dVne  qui  foit  autre.  I^pias*i(i 
qualité,  du  perfonuage^  au  moins  celle  qu’il  lêuranee  « 
s’atn:ibue,les  avions  paflecs,  i’authorité  qu’il 
demande^requierent  bien  telle  aflêiirance.  A-  qu'aux 
naiiias  n’ofbic  fe  fier  à S.  Paul,  qui  n’eftoit  pas  5S!^, 

▼n  Roy  de  France,  tant  que  D ieu  l’en  euft  af- 
feuré.  £c  nous  nous  fierons  de  la  Royauté, à U 
iby  déceluy , que  l’on  nous  diél  pour  excofè, 
fc  reigler  en  fa  profefsionjfur  lebon  plaifir  des . 
hommes  < £t .d’hommes  mefereans  & héréti- 
ques i Car  (î  Ton  dit  que  la  dignité  Royalle  ctnftv, 
mérité  plus  de  refpeél  dç  de  ceremonie , qu’en 
vne  perfonne  priuée,  nousdirôs  aufsi,  qu’elle  ^ 

mérité  plus  d'afleurance,  pour  le  danger  qui  y 
çft.  Et  s’il  faut  faire  comparaifon  des  deux^  la 
^ ieureté  du  public , eft  trop  plus  à pcfèr,  que  le  pj^n  pe- 
^ refpeêl  de  laperibnue.  En  matière  de  priuez,  ^ 

onnVregarderoit  dé  G près,  pour  ce  que  l’in- 
tereRn’ell  pastel.  Mais  en  matière  de  Rois, 
dedece  mariage  public  de  la  couronne,  iaâ 
Pieun^plaire,queroyonsmoinsaduifeZjque.  ^ 
le  Chremes  de  T erence,qui  difoit,  Ferkidufinn  ^ 

#» JÏ/Î4  rft.  Et  que  fous-vmbre  de  refpeéVp 

nous  mettiosleloup  en  la  bergerie,  lointque 
la  qualité  pïcteudué , n’eft  chofe  côfeflée. 

i - J C*cft 
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C*eft  le  point  dont  on  débat.  Et  ne  fe  peut  dt-i  " - 
ceuxqui  TC ricri de pIus tidicule,  en  matière  dcdifpute, 
que  de  prendre  pour  principe  & fondement, 
<fcuqua.ee  qui  eft la  queftioncontrouerle.  N^ftanteti 
cefte  qualité  refpe6fable,  ccluy  qui  n’efteel. 

Non  plus  que  celuv  du  temps  de  Louys  V I f . 
l'an  II z6. qui fedifoit dire Baudouyn, comte 
de  Flandres  donc  il  auoit  quelques  lineamens, - 
' Lequel  pour  quelque  bonne  morgue  quM  ; 

parlâtà  cheualjmefmeàlaperfbnnedu  Roy^A- 
fui  uy  qu’il  ertoit , de  la  N oblelfe  de  Flandres, 
ne  laifla  pourtant  le  rideau  elfant  tiré  , d’eftre  '' 

pendu  par  fbn  col,  fans  re/pe61er la  qualité 
qu’il  s’attribuoit  à faux  filtre.  Non  plus  que 
d’autres,  qui  fe  font  fuppoiez  les  noms  de  per- 
fonnes  qu’ils  n’eftoient.  Comme  Smerdis  Ma- 
Ptn4.  ût.  5 q ui  fe  difoit  dire  S merdis  frere  de  Cain- 

i.  byfes  Roy  de  Perfe , qui  par  ce  moyen  s’ella'ht  ] 
emparé  du  Royaume,  & recogneu  par  les  O- 
reillcs,  qui luy  auoient  elle  coupées , par  v ne  " 

licnneconcubine,pourtelqu’ileftoit,Futtba- 
ftié  comme  il  deuoit.  Comme  vnPrompalus, 
Tmtgrfiitb.  foy  dilânt  filsd*AntiochusEpiphanes,qui  par  ^ 
ce  moyen  rauit  le  Royaume  de  Syrie.  Com-  ? 
-me  vn  certain  Egyptien,  fils  de  marchant,ay- 
. dé  parPtoloméePhyfcon,Roy  d’Egypte,qui( 
chaOa  par  cemoyenDemetriusNicator,  dui 
Royaume  de  Syrie.  Comme  vn  Archelaus, 
foy  difant  fils  de  Mithridates,qui  en  celle  qua-  ' 
‘ lité^ut  fait  gendre  & fuccefleur,  de  Ptolomée 
Roy  d’Egypte.  Et  tous  deux  chafliez  de  mel-  , 
' ipe.  CommevuAndrifcuSj  hômedebaslicUy  j 
> ; > >'  qui 
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cjoîfbfdtfarit  fils  baûartï-  dePerfèüS' fils  de  ’ 

Macedone  & eniioyé  prifpnhier  à Rome^ 
pour ceftc  impofture , effchapp'é 'de  pr ifon , & ^ 
continuant  fe  s premières  erres , fe  rendit  mai- 
fire  delà  Macedone , ayant  defFait  luuencius 
JProconful  Romain, aùec  toüce  fa  légion  .Tant 
auc  Metellüs  CooTul  yr  elVant  allé,^  lè  deflît  ^ ôc. 
hit  le  galand  ekecuté  à Rome.  Comme  vu 
certain  IuifnatifdeSidon,fbydi{antAlexari-  / 
dre,filsd’Herodes,au(judil  Feflèmblbi^,  qui 
^areçeuparlesluifs,  lulqu’à/  fe  hazarder  en 
cefte qualité  devenir  à<Romé,&  reconnu  p3t  lofifh.ub., 
Aiugulle,en  luy  maniant  les  mains,  <ju  'il  a u oit  ^ "•  '“*•  *^*  ' .. 

vn  peu  trop  rudes,  pour  dire  d’vne  telle  fa-  K , 

mille, fut  enudyé  aux  Galeres.  Corné  aufsî  vn 
! joueur  d’inftrumens,  quifedifoit  élire  Nerôn  ' , 
l’Empereur  , & fitttuë  former, conimeil  at- 
loit  brouiller  rEilcit  d ’Egypt^e  & dé  Syrie. 

Comme  vn  nômé  Frédéric , qui  fé  diïbit  eftre 
Frédéric 1 1. Empereur, que-Rodolplié Com- 
te  de  Hasbiirg  feit  bruflér , dcd’aurres  recitez  * 
parVâleré  & Fiilgofei  Comme  aufsi  quelques 
vns  qui  le  font  dits  Prbplietes, comme  vn  I uif  ^ ' 
nommé  t)unaa’s  en'  la  région  des  H omerites, 
qui  fe  dilb it  ellré  Moy fe,  & en  celle  quai iré 
. prit  de  bonnesvillés.Comme  Simon  Magùs, 

qui  fe  difoic  eftre  da  vertu  grande  de  Dieu. 

Comme  vn  certain  nommé  E o n , venu  de  la  < - 
gt^dBretagne,  Pan  ii'4S.  lequel  fedifoit  eftre  ^ 
Eyuquiventuruscfliuàicdrevtuos'&mortuos.é’C. 

•N 'alléguant  autre  preuue  de  fondire,  finon 
qu’aux  Exorcifmesdel’Eglife,  on  ditpfr  evm 
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qià  venturm  ejl^&c.Et  en  celte  qualité, auoît  cer- 
tains Apoftres, qu’il  menoit  auec  luy.  LequTel 
condamné  au  Concile  de  Rheims,  ioubs  Eu- 
gène III,  comme  on  le  menoit  au  fupplice^ 
Gi(o\t,TerreoutrretojyTefreoiiurctoj.  MaisU  ter- 
re ne  voulut  obéît,  au  vain  commandement, 
deceDieunouueauforgé.  Comme\lera  aulsi 
l’Antechrift,  qui  fe  dira  eftré  le  Mefsie.  Mais 
Jiojîre Seigneur  lefus  ChriJî  leferameurkdu  fouffede 
fa  bouche.  Car  fi  bié  tous  ceux-là  ont  tenu  bon- 
ne morgue,  vlàïir  de  puifl'ance  ablbluë , félon 
qu’ils  Icl’ont  voulu  pretendre,fi  ne  s’enfuit- il 
pourtant,  que  le  droit  leur  ait  elle  acquis  y ou 
qu’ils  n’ayent  efté  iuftement  punis,  felon  leurs 
^mérités.  Et  fi  ce  n’eft  moindre  crime  de-le 
qualifier  dp  force, du  tiltre  dot  on  cft  iufteihéc 
débouté,  que  de  s’y  introduire  de  fineflfe,  n’y 
ayant  diference,  finon  que  Tvn  erf  Regnard, 
&rautfeTygre  ôc  Lyon,  qui  poiMrra  iuftifiér 
ceft  vfurpateur,  en  là  force  ,&  en  l’authoriié^ 
qu’il  prétend, dont  auec  tant  de  raifon  iSt  .iuftb» 
ce , il  a efté  excluz  par  ceux , qui  en  font  les 
vrays  & naturels  lugesŸ 

13.  La  dixiefme  eÛ  la  fin  Ou  il  téd,  Sc  ranr- 
bitionqu’ilade  régner.  N’eftantchofe  nou- 
uelle,  que  comme  iouuent  pourregner  telles^, 
hypoerifics  fe  fbnt(cGmmeles  exemples  l’ont 
monftré  cy  delTus  ) ainfi  iamais  n y a efté  rien 
yeu,  dont  on  peut  faire  eftat,  pour  y prendre 
quelque  alTeurancc.  Veu  meftpes,  que  en  tant 
de  fortes  de  conuerfions,  que  nous  trouuons 
parles  hiftoires,  ilfemble  que  cellecy  feule 
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entre  les  autrts  foitle  figuier  maudit  en  l'Eua*  *****  ** 
gile,  qui  n’a  pour  toutque  des  feuilles , & ne 
porte  aucun  fruift.  ci  prou  ailleurs  de  con- 
uerlîôs  véritables,  qui  n’ont  efté  par  ce  moye. 
/yanteftéeonuertis , lesvns  par  prédication 
delà  parole  de  Dieuj  Comme  les  Apolhes  & Dan.j» 
Difciples,  Sc  toute  l’Eglilè  inftruite  par  eux:& 

S.  Àuguftin  à la  prédication  de  S.  Ambroife. 

Les  autres  par  miracles, c6  me  Nabuchodono- 
for,par  le  miracle  des ^ trois Hebrieux  en  la 
fournaifc.  Naaman  Syrien,  eflant  guary  d_e  fa 
lepre.  SergiusPrcconful,parraiieuglemenc  -, 
d’EIymasle  Magicien.Legeollier  delapr^fon  ,.cwf. 
deS  Paulen  Philippes,  pari’ouuerture  delà 
prilbn^auec  œmbleterre.  S.Denis  Areopagi-  - . 
te , pour  au ot:  r cndula  veuë  à vn  aueugle  au 
nom  delcfusChriftrd:  ayant  premièrement 
conteré  le  mirade  deredipfe , lors  de  la  paf- 
fion  de  noftre  Seigneur , auec  la  doftrine  de  S.  jg 
Paul.  • Pluficurs  habitans  d’Ephe/ê,  par  le  mi- 
racle  du  demoniacle,  qui  bâtit  les  fept  enfàns 
de  Seua  luif.  Gonft^ûn  le  grand^par  l’appa-  t 
ritiondü  ligne  de  la  Croixaticiel.Les  habitas  ^“ff^^*^*** 
deTIfleen  Egypte,  ou  furent  enuoyez  en  exil 
Macarius  & Ifidorus,  par  la  fuggellion  & me- 
néede  Luckis  Euelque  Arriâ,  par  la  ddiuran^ 
ce  qui  aduint,  d’vnc  fille  demoniacle,  à Parri- 
uée  de  ces  deux  faiuds  & vertueux  movnes. 

Les  liiifs  de  Bery  te  , par  le  fang  miraculeux,  pajp. 
d'vne  image  de  noilre  Seigneur,  qu'ils  cruci- 
fierept.  Cabades  Roy  des  Perfes,  par  la  reddi-  „ ^ 
tion  qui  luy  fut  faite,  par  les  prières  des  Chre-  / tf.  c 
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ftiens  ,■  d’viie  villeoii  eftoient  de  grands  thfô-fc 
fors,  gardez  par  les  Démons,  &dontperibnne 
Xiifjtù.r.nc  pouuoit  cheuir.  Les  Géorgiens  hal^icans 
. d’anpresla  mer  Euxine,aucc  leur  Roy  & leur 
Sacr.it guarifon  donnée , par vne  lim- 

ple  femme  captiue  <Sc  deuote , à quelques  ma- 
lades,& depuis  par  l’edifîce  miraculeux, d’vn 

pillier  d’Eglife  lufpendu  en  l’air , par  les  priè- 
res de  la  dite  captiue , & qui  en  prefence  de- 
ZcftdrJt.s  toiis-delcendit  peu  à peu  fur  la  baie.  Les  Bul- 
gares  l’an  851.  pour  aiioir  cite  garantis  de  la 
l’iniiocation  du  nom  de  lelui  Chrift. 

' LcsSueciens  du  temps  de  Charlemaigne , «à 
' Voccalion  d’vn  facrifîcateur  d’Idoîes,qui  vou^ 

' lant  lacrifier  deuiut  aueugle,d:  ^ant  inuoqué 

lefüs  Chrilt,  au  mefmc  inftam  recouura  la* 

‘ ‘ veuô.  D’autres  ont  eftéconuertis  par  dilputes 

‘ & difcours  de  railbii , conime S.  Augultin,  qui 

commenta  à auoir  l’herefie  des  Manicheans 

ijb  ^îfufpe6te,ayantobreruéqueFaufte  Manicheaa 
».7.  “’erroit  manifcllementés  principes  de  laphilo- 
fophie:  d nc  il  iugea  qué  pourlaFoy  il  en 
V ' pourroit  bien  eltre  de  mefme.  Recared.Roy 
* d’Eipagne , parlesdifputes  faites  au  Concile  ; 
- deTolede,l’an  594.  • Et Benarioii Patriarche 
de  & depuis  Cardinal , au  Concile  de 
' Ferrare,oiül  quitta  l’erreur  des  Grecs.  D’au- 

Judith  i'f très  par  vi6toires  obtenues,  comme  Achiorç, 
ayant  veu  la  telle  d’Holofernes , & la  defaibtê 
dèfonarmée.  Le  Roy  des  Azimices,'  peuple 
l’Ethiopie,  par  la  viéloire 

/ obtenue  côcre les Homerites, qui  mailacroient 
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les  Ciirediens,  à la  fufcitation  des  luifs.  £c 
Clouis  premier  Roy  tres-Çhreftien,  parla  vi- 
ôoire  obtenue  contre  les  Àlletnans.  D 'autres 
par  vidons  d’Anges,  comme  Cornelie  Cen-  ‘ 
tenierj  aduerty  par  l’Ange,  de  faire  venir  à 
fby  S.  Pierre.  Pierre  de  Conftâtinople,  fur-Af4r«/. 
riomrrié  le  changeur,  fait  de  grand  auarc  vn^‘^*"^'  * 
grand  aumofnier,  par  l’inftruftiÔ  qu’il  euft, 
en  vn  rauiflemét,  où  il  veit  Tes  œuures  balâ- 
cées,  pour  eftre  iugé,  & qu’vri  feul  pain,  qu’il 
àuoic  rué  parcholcré,à  vnpauureluy  deman- 
dant Paumofnc , le  lauüoit  : auec  aduis,  que 
déformais  il  adiouftaft  au  poix  de  baléce.  Mu-  e. 
tio  Egyptié,  de  voleur  & facrilege,  fait  vil 
fàinél  Religieux  & Abbé  honoré  dé  grands 
tniracles,par  la  terreur  & menace  des  Anges. 

Ft  du  tenips  de  l’Empereur  Heraclius,Heduin 
Roy  de  Northombérlaiid , par  l’apparition 
dVn  ange  en  figure  d’homme , qui  le  fomma 
d’eftre  Chreftié.  D’autres  par  fonges,  comme 
Confiance  fille  de  Conftatin,  trauaillée  d’vne  ui, 
apoftume  incurable , endormie  qu’elle  fut  aü 
fepulchre  de  S. Agnes,  qui  luy  apparut  de 
nuift.  D’autres  par  lefture,  comme  S.  leàiî  uatuI.  w, 
Damafcene, fils  d’vniuif nommé  Mefuë,  f’ef- 
tant  exceUemmeht  rendu  capable  les  lettres 
Grequesd^Hebraiques.  D’autres  Tôt  elle  par. 
l'exhortariô  de  leurs  femmes,côme  Clouis  en 
partie.  Corne  Agilulphe  Roy  des  Lombards, 
parfàféme  Theodelinde,  natiue  de  Bauieres,  Sig.de. 
du  temps  de  S. Grégoire.  Hermigilde  fils  de 
Leouigilde,  Roy  de$  Vifigots,  d’Arrienfaic 

M Catho- 
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Catholique,  à l’inftnnce  de  fa  féme  Ingiinde,' 
/.T.’//,  fille  de  Sig  ibère  Roy  de  Mets,  & depuis  faic 
martyr  , par  la  cruauté  de  Ton  pere , pour  la 
religion  Catholique.  D’autres  par  calamitez 
àarfliélios,  comme  S.  Paul,  renuerfé  de  fori 
cheual.  D’autres  par  peintures,  corne  Bogo- 
•>40.  i.  nSjRoy  des  Bulgares  par  la  peinture  du  fecôd  ^ 
aduenement  de  noftet  Seigneur  ,au  iugemenc 
dernier.  D’autres  par  remonllrances  de  Légats 
du  fainft  Siégé, comme  Eutychius  Patriarche 
Çxtg  lih  tle  Cnortaritinople  ( qui  erroitau  fai6V  de  la 
/ f.  Mer.  Refurreflion  ) par  S . Grégoire , lôrs  edane. 
enuoyé  Légat,  par  le  Pape  Pelagius.  D’au- 
se.  contrainte  des  puilfances  fiipcrieures, 

comme  telmoigne  S.  Auguilih  des  Dona* 
tifies,  qui  ont  par  ce  moyen  elle  bien  con- 
ueitis.  Quelques  vnsmcfmes  par  le  minif» 
tere  des  Diables(  quoy  que  ce  ne  fuft  leur  vo- 
Afw.  nIoeé)comme  fut  Cy prian  le  magicie  , natif 
tic  Damas  en  Syrie,  luy  ayant  confelïé  le  Dia- 
ble,  duquel  ils’aidoit,  pour  attirerla  fainte 
vierge  luftine  à fon  amoiir , qu’il  ne  pouuoic 
rien  faire,  contre  le  figne  de  laCroiix.  Et  queL 
ques  luifs,  qui  ayant  elle  deceuz  par  vn  De- 
mon,qui  Ce  difoiteftre  Moyfe,&  en  auoit  faiSk 
précipiter  plufieurs  en  la  n<er  , difant  qu’il  les 
mettroit  en  terre  de  promifaion,  depuis  voy  at 
la  tromperie,  Sc  l’erreur  ouils  eftoiét,  fe  feiréi 
Chteftiés. D’autres  mcfmes  par  la  Icture  des 
Poëtes,  corne  Secondianus  preuoil  de  Decius, 
^^""'*^'“*Verianus  peintre  , & Mar<;ellian  aduocat 
/ fameux  à Rome, ayant  leu  ces  vef  s de  V irgillc. 

Vùima 
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'Ÿ!thn4  Ctimti  venit  iam  carrmnis  aîas, 

Ma^us  dbTntegro Çetlùrum  ndfdtur  ord9, 

Um  redtt  & vtrgOy  redeunt  ^aturnu  tegriÂt  ^ 

Jam  noua  progenies  coeh  demittitur  alto. 
Defquelspour  les  plu»  (impies  nous  mcttc- 
rons  icy  la  tradu6lion.. 

Voicy  Va  Age  dermer  de  U vtiix  Cumeennt 
Qrn  le Jiecle  doré  & la  vierge  rafntne\ 

Voicj  que  pour  durer  naifl  vn  ordre  plus  heatty 
Et  que  du  ha  dt  du  Ciel  vten^vn  enfant  nouueau. 
Voire  auec  tantderefolurion,  qu’ih  endu- 
rèrent le  martyre. 

Bref  il  (è  trouue  de  vr.iyc?  cmier(ion3,rai:cs 
en  toures  fortes.  Mais  dé  celles  qui  fefonc  par 
l'ambition  de  r«çner,  ncs’én  veiciamais  vne 
véritable.  Car  (îbifîn  on  allégué  I igoll5,grâd 
Duc  de  Lichu  -nie, auquel  les  Polognois.apres 
la  mort  de  Loys  Roy  de  Hongrie  & de  Po- 
loigne,le  cognoiiïaht  h5me  vaillant,  Sc  grand 
hifticier, offrirent  delà  fille  du  Roy  defiFunc, 
&le  Royaume,  pourueu  qu’il  fj  fei'VChreflie 
(ccqu’il  fir,  & a depuis  hèuréuremét  <Sé  fain- 
àemet  cômadé  en  Polongne) ne  pourra  feruir 
ccd  exemple , pour  canonif  r lesconuerfions 
•mbitieules. Nedeuâteftrediü  ambition,  ce 

Sucquelqu'vn  fait  eftanc requis,  par  les  Etes 
’vn  Royaume,  & pour  refpedl  de  fa  vertu. 
Aufsi qu’en  tout  y abiê  diiîerence,d’vn  qu’on 
inuite,  &d’vnintruz  .‘d’vnpreuenu.  de  d’vu 
p^uenât  : d’vn  appelle  felô  les  Loix , & d’vn 
qui  s’ingère  cotre  les  Loix  :d’vn  qu’ô  recerche 
aucc  hôneur,dcd’rD  côdannéauec  ignominie 
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eux  commifes,  fi  tfi-ce  que  l'Eglife  a eu  raifon  vt  det’- 
d'vrdonm^  qu'dpres  U pentteme  fatale , pour  quelque  fempoS! 
crime  àandhU,  Us  penites  ne  fujjet  refidhlisen  leurs  fi'îtu- 
dignitez,.  A fin  que  ajantaucune  ejperance  degran-  dndna**** 

deur  temporelle^  U médecine  d'humilité  en  fufi  plus  major  & 
gr^  ér plus  ceruïne.  Adiouftant  que  ce  n*a  efté  hïmll 
vne  diügencefuperflue,  étauoir  fans  dmmutïo  de  ce  qui 
efide  faluty  adioufié  a ce  qui  efi  d'humilité ^ pour  plus  nihi[“^**** 
d'ajfeurance  de  trouuer  falut.  Dont  il  allégué  pour  dctrahe- 
laifon,  Vexperumee  qu'il aeucydela feinte  pcnitence^ff'^f' 
de  quelques  ms,  qui  ajpiroient  aux  honneurs  & grau-  aiiquid 
deurs.Ce  qui  a cotraint  de  trouuer  a nouuelîes  maladies  îu^lfqû» 
nouueauxremedes.  Ce  qui  n’eft  diftfans  grand  raïus  tu- 
fuiet.  Car  corne  autre  fôdement  ne  peut  cflre, “etur'!*’ 
d’vne  vraye  donuerfion , que  la  pierre  qui  eft  Expertus 
IefusChrift,quieftk5/f/e^/«  fanétuaire,  auquel 
toute  eftimatïon  de  chofe  facrée  doit  edre  nftas  poj. 
faite  ; qui  eft  le  Dieu  ialoux,  qui  veut  eftre  aymé  Je 'affg! 
fcuueraincmct,  ^ pour  luy  mefme,  qui  com-  ûatas  ho. 
mande  de  cerchcren  premier  lieu,&  le  ^ojaume  JoîëS,^ 
de  Dieu  ér  fie  Iuftice,qvii  veut  afFeéle  que  l’on&c. 
coure  à l'odeur  de  fies  par funs:  qui  comme  il  eft  le 
fouucrain  ESTRE,&à  qui  tout  fe  rapporte, , 
le  fouuerain  Roy  de  tous  les  fiecles,  celuy  En  V/ 
qui,pour  qul&par  qui  toutes  chofes  fubfiftét , il 
pred  aufsi  touf  iours  le  premier  reng,  & ne  //rimoîX 
peut  feruir  de  fécond,  veut  edre  la  butte, 
le  ul  là  où  on  vife,  veut  edre  honoré  du  meilleu  r clin.  /. 
de  tout  le  troupeau^,  & tenir  (a  place  au  fond  ^ • 
du  fO!Hr,  qui  pour  ceft  effet,  deffend  de  fiakter  per  Juif. 
fonne  en  chemin,  .pour  ne  diuertir  fa  penfée à au- 
tre  qu’à, luy, qui  recomjnandeà  poftre  ame  ^ 
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par  decret  (pecial, la  communion  à telles  gens, 
quelques  penitehce  extérieure  qu’ils  fifTent, 
iufqu’à  l’article  delainort.Mefmes  eftoit  telle-  ^ 

mentleur  legereté  diffamée,  que  lespayens 
s’en  moquoient.Tefmoin  lePhilofophe  The- 
iTiiftius,  qui  dil'oit  d’eux,  Q^//r,  adoroiet  p4s  leur 
Dieii.dim  le  pourpre  des  Empereurs. Cat  ainfi  en  vfét  / r. 
telles  gens,  df  principalement  les  Rois,  quand 
ils  ont  ce  qu’ils  demandent.  Ne  plus  ne  moins 
que  de  la  foy,  que  promettent  les  abufeurs 
des  pauiues  filles , dont  par  apres  ils  fe  mo-  ^ 

quent,  s’exeufanHur  leur  pafsion  ôc  côuoitife, 
fouftenât  telle  promelTe  non  valable. Spéciale- 
ment, quand  il  n y a forte  partie,  pour  les 
contraindre  Et  pour  montrer,  que  cefte  feule 
cupidité,  eft  l’allre  principal,qui  domine  en 
toute  celte  influéee,  ie  m’e  rapporte  aux  con- 
feils,  dôt  a efté  parlé  cy  deflus,  tat  des  Hugue- 
nots  que  d’autres,  mais  fur  tous  des  atheiltes, 
qui  ne  cognoiQét  autre  Dieu,  que  celuy  qu’on 
appelle  Esta  T,^dôt  ils  fedifent  zélateurs. Pour 
l’egard  duquel,ils  fôt  vfer  a ceftuycy  de  la  re- 
ligiô,ainfi  qued’vn  marchepied, pour  luy  fer- 
uir  à môter,  corne  iadis  l’Empereur  Valeriâ  à ^ 
SaporRoy  dtsPerfes^&Baiazeth  le  gradT urc, 
àTâberlâ  Roy  desTartarcs.  Pour  par  apresla  te  "•* 
nir  é cage, de  rédre  miferableméc  captiue.  Car  o 
peut  iuger  quelle  folidité  aura  ceft  édifice  de  feo 
tierfiô,Dafty  furvii  fôdemétde  fable, qui  pour 
peu  de  vent  quiaduiene,(5:pour  le  inoîdrétor- 
rêt  d’eau^deufe  t’on  exprès  lafeher  les  digues) 
dônera  à coup  en  icrre,  de  fera  v ne  grade  ruine 
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ïi.  Co-  14  Et  pour  venir  de  plus  près  , au  fait  de 
îantceffi*  ^cfte  cÔuerfion  : ie  diray  pourl’vnziefme  cô- 
té &con-  ieftuce,  lanecefsjté&  contrainte  ^ qui  en  a 

deflus  a efté  dit.  Car  fi  bien  le$ 
contraintes  feruêt  pour  les  petits,  & pour  ceux 
» qui  demeurent  fous  l’obey fiance  des  Loix 

tfifi,  so.  (comme  faint  Auguftin  le  tefmoigpe,de  plu- 
fieurs  de  l’herefie  des  Donatiftes  ) ce  n’eft  de 
inefmepourles  Pripces.  Leiquels  comme  ils 
font  jaloux  de  leurs  volontez  , qu’ordinaire 
ment  ils  adprent,  ainfi  n’ont-ils  rien  plus  à 
. contre  cueur,  que  la  feule  opinion,  qu’on  leur 
dhî  ait  fait  la  loy.  Quoyquela  chpfe  de  foy  foie 

' bpnne,  «Sc  quecefteLoy foitde Dieu, &noi| 

* des  hommes.  Efeloyant  ayfément,  à la  faueur 
de  leur  authorité,  ce  que  l’impuilfance  & in- 
fîrmi  té,  tient  clos  & ferré  aux  autrps.  Chacun 
fçait  la  propolition  cÔmune,  Nihwi«r  ïnvetitta^, 
^ ^ comme  l’empefçhement  ollé  (tel  qu’il  le 
voit  és  ieunes  gens, qui  font  mis^en  liberté,  & 

' à plus  fprte  raifonaux  Princeij,  qui  ne  perdent 
leurs  volontez ains  ks  accroilTent  par  les 
grandeurs) il  leur  en  prend  cpmme  au  courant 

d’eauë,qui  aynat  elle  retenu  par  la  bôde, puis 

^ icelle  ellant  lafehée,  va  d’vne  impetuofité 
grande  : pu  comme  aux  chpuaulx  efehappez, 
qui  ruent  & frappent,  toutbe  qu’ils  rencon- 
*rm/.  Cpmme  il f’eftveu  par  lès  exéples,  cy 

deuât  alléguez,  4es  Princes  côtreints  a fe  faire 
Catholiques  , qui  de  puis  ont  fait  pis  que  ja- 
mais. Et  que  doit  on  elperer  de  cefiuy  cy,plus 
a que  des  autres^ côiideree  mefme  h propofi tiq 
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qtf  il  a P^îife  en  auât,  Sc  publiée  par  efcrit , que 
la  couerjw  efi  nulle , (juiefi  faite  par  contreinte?  Ec 
cxplicâtfon  dire,eftime  eftre  contreinte, d*e(lre 
penacé  de  rébellion,  & de  la  perte  de  l’Eftat. 

Di/ànt  & fe  plaignat  en  mots  exprès,  que  cela 
edoitle  faire  Catholique,  à coups  de  ballon. 

Car  (î  bien  l’on  dit  ( ^ nous  le  fçauons  aufsi  ) 
que  fur  celle  croufte  fi  dure,  on  y a mis  vn  peu 
de  beurre, & que  l’on  a adoucy  l’amertume  de 
ceftecraipte  liauftere  , par  lefucre  de  l’ef- 
perance,  qu’au  premier  coup  de  cloche  de 
celle  Mefle,les  murailles  de  Paris  tôberoient, 
comme  celles  de  Hiericho , en  prcfence  de  lofu,  g, 
l’arche,  au  Ibn  des  clairons  de  lofue:  que  tout 
lemôdeiroitàluy  , qu’il  gaigneroit  plus  par 
là,  que  par  vingt  & trente  batailles,  & qu’à  la 
lueur  du  brandon  de  Montmartre , tous  les 
parifiens  y vplleroient , comme  fi  c’elloient' 
touspapülons,  pourfe  bruflerà  la  chandelle 
(car  ils  nous  appellent  Papilles  aufsi  ) & que 
le  mefme  feroit  fait,  par  toutes  les  villes  de 
France,  fi  en  laiflerôs-nous  pourtant,  de  dire 
que  cela  toufiours  ellcontraintc , pour  y eftre 
portédelâpafsionpluftoll  que  de  la  raifon. 

Nenous  chaliantd’oîi  foit  la  côtrainte,pour- 
ueu  qu’elle  foit  ; comme  en  efteél  la  palsion, 
contraint  celuy,  quif’y  lailfe  aller.  Suyuant  T«bit 
çejuedi6UePoëte,  De  fonplatfir  vn  chacun  flaque»- 
tire.  Demefmesquelesfols  amoureux,  dontfup'iwî' 
tantoll  a elle  dit,  fe  difent  contraints  & gehé- 
nez,  liez,  afleruis  6c  garottez,  apers  la  paffion  • 

qui  les  meipe.  Occafion  puorquoy.  l’elcriture  u /,*  ^ 

‘ ' M s appelle 
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appelle  celàlies  de  péché.  Et  S.  Pierre  appelle 
libcrtats  ttiles  giSy  firfi  de  cùrrupttoSuyuûxlA  maxime  c6- 
iiiis  pro-  niyj-jj.  I çu'on  e(t  Cerf  de  celuj  de  nui  on  eft  vaincu.  Et 
«ùipii  tei.  Qnl(Çait,que  toute  ferimuae  elt  cotramce.Au- 
Biuiucoi  lijque  c’tftparlapalsiÔqueleDiable&leMÔde 
LTAquo  tirée  à eux  les  homes,  pour  en  faire  des  feruî- 
<‘“"‘‘i““tcurs,dcefclaucs  de  leurs  volôtez,&  pour  les 
iirhuïus  mettre  à la  cadene,  de  leur  miferable  tyranie. 
«tieiutts  Maisloüé  foitDieu,  qu’il  n’en  a elle  comme 
il  peiifoit,&  que  fi  bien  l’Arche,  qui  ellla  fain-» 

J ^.6leMelTe,  a efté  mifeau  temple  de  Dagon, 
qui  ell  le  Dieu  des  l'olitiques,  moitié  chair  & 
moitié  poiübn  (car  3n^/^^,€nHebiieu  fignifie 
poiflbn)  & qui  pour  n’auoir  point  de  pieds,  ' 
pour  fe  tenir  ferme  fur  la  pierre,  n’a  fonde- 
ment que  dans  l’eau  de  fes  delices , & propres 
voloniezjfi  ne  peut- elle  faire  miracle,au  pays 
des  Philillins,  finon  à leur  cenfuGon  & ruine. 

pour  faire  donner  du  nez  en  terre  à ce  poiflbn 

detriilefie,pour  luy  coupet  ^ tefte&  bras, 
E/i.  »7.  quand  Dnu  vtfitff a de  fonglaiue  dur,grand 
'2r<  73..  feYpetgrand,LeuïathAferpetiorta,&  oc^ 

ara  la  baleine  y qmejlen  la  mer.  Caffera  la  tejle  du 
DragOy  datislts  eaux,  de  feslubricitez  & plaiGrs. 
Tfit.7T.  Qu5d  dHt  reueilléyCome  vn  homme  qui  dort,  comme 
Vtt  vaillant  tomme. qui  ejlant  de  fcnpre\crie  à l'effioj^ 
frappera  fes  adu  et  [aires  en  la  parti  de  dtrriere  , & 
; iesmeitra  en  opprobre  perpétuel.  Reuelant 
leur  honte  & turpitude.  Et  comme  ils 
^ ont  rempl)  leur  ventre,  des  cachez,  de  Dieu,  c’ell 
à dire  de  lafubftance  des  gens  de  bien  & 

qui  offrent  à Dieu  VU  facrifice  intérieur  de 
n , leur 
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IcuraifiC,  Icm  ontraity  la  peau  de  dejfuseux,& 
kur  dan  de  dtjfus  leurs  os^ont  mangé  la  chair  du  peu- 
ple de  rku,  luy  ont  ejcoicbé  la  peau^  ont  rompu  leurs 
es,  les  ont  brifez.  comme  la  chair  au  milieu  delà s* 
chai'diere.  zîrS\  Dieu  h feire  des  i*atz,qi)i  les 
rongèrent  infqu’aux  o?,comn:e  iadis  le  n\ife-  *’ 
ri'bîc  Euelque  de  Mayence,  perlecureur  & . ’ 

briificurdes  panures,  tant  corporellement  en 
leurs  biens  & cheuances,  que  rpiritutllemenc 
culeiirsamts.  Tant  qu'eftans  venus  à raifô,U 
pbycdeL'ieu  defiile  de  defius  eux  ,dc  que 
t jeu  ayant  rabatu  leurs  cornes^  il  exalte  celles  de  [on 
peufle.  Car  c’ell^le  miracle,  feul  qu’ils  en  doi- 
lient  attendre.  Et  nô  corne  ils  fe  l’ôt  imaginé,' 
que  le  peuple  de  Dieu  coure  à ce  phantaline; 

Eflant  par  vnegrace  fpeciale  demeuré  plus  grade 
(côn  e ait  l’dcntureydJa  telle  mieux  faire, que  ■ 

pour  fi  peu  de  luiet  perdre  fa  côllance.De  for- 
te qu’il  n’y  a iufqüesà  huy,que  les  fols,  qui  ôe 
eftéâ  cefleprefle,  dcceuxqui  eftoienc  capa- 
blés,  de  fe  transformer  tomme  chenilles  , 
pour  predie  vne  nouuelé  figure.  Indice  de 
leur  proche  ruine,  fi  Dieu  ne  les  en  retire, 
comme  il  adulent  a celte  vermine , depuis  aiicuuë. 
qu’elle  a voilé  en  l’air  ,fuiuant  ce  que  dit 
l’efcriture,  qü’ejlans  eleuet  enhault^  Dieu  Us  a^i-Coa» 

Unuerfez.  tn  bas.  dicîs  qu« 

1 f La  douzic fine, fera  du  chois,qu’ila  fait  tuy  meù 
deéminiftiesdefa  ccucrfiô.  Tant  peur  n’ellrc  [Jf/JjJ, 
Je  propre  d vn  côiKrs,de  choifir  les  iftruôleurs 

3uepcurleviceenrefle6liô.  Vnumpsvitndraj 
it  lainôi  FauI)  aux  qui  ne  uulcnt  point  a.Tmd.^ 
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fouflùr  vm  faine  ào^ine,ains  ont  les  oreilles  chatouiU 
kufesy  f’afembleront  des  Doileursy  félon  Ifurs  defirs. 
Et  en  confequence  ils  defloumeront  leurs  oreilles  de 
yeritéy  & f adonner  ont  aux  fables.  Et  de  fait  de 
trois  conuertis,  dont  eft  faift  mention  en  l’ef- 
criture,  S.Paul , le  Centenier , & l’Eunuque 
• dcCandace,ne  fe  trouue  pas, qu’ils  ayêt  choifî 
cux-mefmes  leurs  inlbuaeurs, mais  les  ont  eu 
par  ordonnance.  Aufsilachofe  meritoit  bien, 
def’adrefler  pour  ceft  égard  au  S.  Pere,  ou 
pour  le  moins  à fon  Légat.  Et  quand  bien  il 
l’auroit  peu , foubsle  bon  plaifir  du  Pape , au 
moins  deuoit-il  choifir , des  Dofteurs  mieux, 
renommez , & non  ceux  qui  pour  auoir  efté 
marquez,  d’vne  fauUê  marque,  dcpour  n’eftre 
de  bô  alloy , ont  efté  feparez  du  corps  de  leur- 
mere,  defauouez  pour  Icsenfans , Si  reiettez 
comme  baftards.  Et  dont  les  fruits  fefont  ia 
veuz,  tant  par  le  fchifme  qu’ils  mettent  fus, 
que  par  ce  qu’ils  ont  glifle , dans  la  profeftion 
•*  defoy  de  leur  difciple,comme  tatoft  fera  dift. 
Joint  le  peu  de  rapport,  qui  eft  en  cefte  digne 
cleftion,  aux  folémnitez  prétendues,  de  cefte 
conuerfion  future  ,&  dont  ce  faifoit  tant  de 
bruit.  Car  comment  tant  de  changement^ 
Celuy  quiauparauant  vouloit  eftre  inftrui^ 
authentiquement,  qui  fe  difoit  fi  retenu, à 
prendre  refolution,en  vne  matière  fi  graue, 
que  celle  delà  Religion  : qui  defiroit  pour  cet 
efteft,  vn  Concile  national  : en  faueur  dequoy 
ont  efté  faits  tât  & de  fi  beaux  efcrits  &entre 

autres  de  P.D.S.D.  (c^  autrçmen  il  ne  fe 

nomme 
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nomme) l’an  ij^îi.oudeuoiteftrele  Légat, 
qui  repreiènteroit le  S.  Siégé , & tous  les  pré- 
lats delà  France:oîi  afsifteroient  tous  les  gens 
doéles,  de  quelque  part  qu’ils  peulTentelire: 
où  toute  fapience  deuoit  fondre , en  vne  con- 
fèrece  fi  folemneile:où  deuoit  tout  eftre  exa- 
miné,à la  balance  de  Critolaüs,poar  ne  lailTer 
aucun  fcrupule  : où  fe  deuoit  trouuer  le  ficelé 
d’or,  lerenouuellement  de  l’EgUfe,  & la  febiic 
aufsi  du  gafieau:  choie  fi  long  temps  defirëe, 
apres  quoy  tant  on  fbufpiroit,  qui  fembloit 
remuertoutle  monde , &dont  l’attente  fer- 
uoitj  d’vne  fi  belle  & honefte  exeufe  , com- 
ment cela  eft  il  réduit,  à vne  fi  pietre  afiem- 
blée^  A trois  ou  quatre  fehifmatiques^  A vne 
poigée  de  gés  , (ans  pouuoir^  authorité , (ans 
antre  marque  fignalée,  finonf’eftre  feparez  & 
bandez  contre  T Eglile^  Quelles  gens  à on  ap- 
peliez*'Q^els  Théologies  refolus^  Quels  fer- 
mes pilliers  de  l’Eglife^  Et  puis  quelles  con- 
uocationsfolemnelle5*f  Quelle  authorité  d’in- 
timer^  Quelle  permifiion  du  S . Siege^  Quelle 
cômunicationauLegat^  AuxEftats*'  A ceux 
quiyontintereft^  Etenvnfaift  de  telle  im- 
portance^  Puis  quelle  forme  d’alTembleé? 
Quelles  graues  & excellentes  difputes^  Quel- 
les refolutiôs  fouueraines  i Qiiy  al’on  fait  & 
traiôé^  Q^els  a6les^  Qi^ls  mémoires?  Qui^en' 
aeftéle  fecretaire^  Et  quelle  conuerfiÔ  d’autre 
f/eft  faites  Q^l  elclarciflement  de  doubtes^ 
(^1  fondement  de  creance^  A il  eu  feul  le 
S.  Efprit^  N*cft  il  la  venu  que  pour  luy^  Eft  il 

accepteur 
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M.f.  ;iccepteur  de  perfbnnes^  Ny  auoit  îl  autre 
capable'^  Eft  ce  le  miracle  de  là  toiibn,  donc 
Gedeon  eut  le  figue,  qui  feu’e  fut  feche  en  vne 
Jamiri  fois,  & fculc  fut  arroufée  en  l’autie^  Bref  qui 
J'"‘”®,“]ne  tira  decefie  môraigne,  qui  apres  auiorefté 
cecur  tat  enflée,  nous  a produit!  cefte  iouris^. 

«dicuius  , , 5 treiziefme,  eft  la  témérité,  d’auoir 

11  Corn- Jefigné  le  iour  qu’il  fedeuoic  conuertir.  Cô- 
fi  c’efloit  vne  aélion  purcmér  hum?.ine,  & 
a dffignénon  vn  œuure  de  Dieu.  Car  les  œuures  de 
kioux  nes’afsienent.C’eflluy,quieltle  maifirc 

/>/.  7^.du  temps.  C’eft  luy  qui  dit,  quand  tauravpr'tns. 
le tmpSyte lufUe.  C’efiluy  à quilob  de- 
mande temps^  auquel  tl  aina  me* 

cum  tnoiri!  de  luy,  C’efl  luy  que  le  Sage  dit  donner  le 
lOT^ui?  temps  aux  ennemjs  de  fes  feruiteurs,& qin  font  dignet 
joh  !4‘  de  mort^  poter  deftjler  de  mal  faire.  C’eft  luy  à qui 
Jiaa»”*  Dauid  did.  Mes  temps  font  en  tesmMns^C*d\  luy, 
irihi  tf.  nous  à dit,  que  nous  n’auos  ny  tour  ny  heure: 

S-J’.pa?  quiadità  les  Apoflres,queDieufonpéres’eft 
r*ài 3 tefenié la puiflance des  temps,  dtqui  blafme- 
înmanû  Hierufalem , de  n’auoir  cogneu/^  temps  de  ft 
bustuU  xtfttation.  Et  Dauid  difant , Que  la  mifericorde 
ine*.  dp  Dtcu  le  prement y \\  montra  que  celt  Dieu, 

qui  donnele  téps.  Voire  c’eft  cefte  propoficiô, 
iMc.  /f.  qui  iuftifieles  aftions  de  Dieu , & (ans  la  con- 
•^'•fidcratiôde  laquelle,  (es  promeltès  femble- 
'èen.  4.  roient  vaines.  Car  cornent  le  lauuera , ce  que 
'àtM.  >.  Die^u  dit  Si  prbnÔce  au  Serpent,  Que  la  femeûcç 
de  la  femme  luy  brtfe\a  la  tefloy  veu  que  la  feméce 
du  di.iblc,qui  eft  Cain,tu"  Abel  : ce  que  Noê 
' ‘ ditpparl’erprit  de  Dieu>  que  l’enfant  Canaan 
‘ fera 
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fcTÂ  fermtm  des  firuitem  de. Çes  frétés,  veu  que  les 
Gananeasfont  fi  lôg^téps  en  la  paille  iufqu’ati 
ventre;  ce  que  Dieu  promet  à AWaham,  qu'il  gen  r »; 
luj  donnera  U terre  des  Cknaneans  ,\\xy  comman-  gcn  tu» 
dant  foubs  celle  efperace,  de  forcir  ds  Ton 
pais,  dtil  eft  contraint  de  fuir  en  Egypte, 
pour  viure , & vit  en  la  terre  de  Canaan  toute 
Tavie  comme  eftranger:  qu’il  fera  venir  de  liiy  gcn.  »t, 
vn  grand  peuple  , Comme  U po'ddre  de  la  terre.  & 
ileft  fansenfans  iufqu  à l’aage  de  cent  aus:luy 
promet iufqu’à cinq 5c fix fois, quVl  donnera  / 
laterrede  Canaanàlafêmencc,  &clleeftva- 
gabôde  & captiue  en  Egypte,  l'efpacc  de  400. 
an^.-promet  à lacob  par  ïfaac , qu’Efui  le  fer- 
uira,  Sc  au co traire  lacob  adore  Efaü,  5c  (e  d it 
efire  fon  feruiteur  ; à lolêph  en  fongCjC^ue  fes 
freres  l’adoreront,  5c  il  elt  par  eux  icttéen  la 
dfterney  5c  vedu  aux  Ilmaclites;  à Moyfe, 
qu*il  donnera  au  peuple.vne  terre  qui  coule  le 
Ui6l5clemie1, 5cille  meneenvn  defertiaDa-  ^xai.s, 
uid  qu*il  efiablirafon  throfne, par  defl'u, s toutes 
les  nations, 5c  voila  fon  Eftat  definembré  (bus 
Roboam,  & perdu  fous  Nabuchodonofor^  Et  j.itti, 
pour  ne  parier  des  promefl'es  faites  aux  hom-  “J 

nies,  à fon  Fils  mcfme  il  promet , c\uz  toutes  les  Pfii. 
naùosferot  fon  héritage j 5c  le  Diable  neantmoins 
enpoflèdeparles  Infidèles,  Idolâtres,  Maho- 
metans.Sarrazins  5c  Hérétiques, fans  compar- 
aifonplus  , que  ne  faitlefus  Chrift.  Et  ce  que 
tant  de  fois  il  dit,  encore  vn  peu,  encore  vn  peu,  & h I'!». 
qu'il  ne  tardorat  point , que  le  iugement  fera  hienc 
neantmoins  d*4  tente  en  eft  1*  longu. 

, Comment^ 
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Dieu  cftComment  ,'di-ie  , fe  peut  fauuer  tout  cèla  J 
par  cefte  propofition , Qy e DiEvcft  le 
maifire  du  teps , & que  fi  biê  la  choie  n’eft,  quad 
'TptL  les  homes  s’imaginer,  fi' ne  laifle  Dieud’eftré 
Moquerie  fes  paroles  Si  que  mille  ans  deuant 

àcs  pre-  It^ , font  comme  vn  tour  qui  eji  pap?  Car  c’eft  par 
J^"“^“*^faute  d’entédre  cefte  propofitio,  que  les  incrc-  ' 
d'Efaye;  dules,dutêps  d’Efaie,  fe  moquoient,  comme 
£ja.  a.  siniQurd’huy  Von  hïi  y des  commandemens  furets 
mandemensy  des  attentes  fur  attentes , d'attendre 
vnpeuicy  y&vnpeu  la,  que  les  Prophètes  pré-»  . 
fchoientdelapartduDieuviuât.Rediiàntà-  ' 
xemand?  boufFoniierie , fe  riant  de  leurs 

expcôa  paroles  & prédications , Commandement  fur  com^ 
xecxpeûa:  maudment . attente  fur  attetCy  vn  petit  cj.  vn  petit  loi 
ibi,modi-  En  puniuon  dequoy,  leProphete  leur  annoce< 
^^***‘»  qu'ils  tomberont  ala  renuerfe  yC'e^idïteen  per- 
dition eternelle , & qu’ils  ferot  brifez^y  enlacez,  & . : 
^gf^^y^^pris. Comme  depuis  ils  ont  efté, premièrement  ; 
des  Babyloniens,  & puis  des  Romains,  & ■ 
toufiours  du  Diable.  Ortoutainfi  que  c’eftà 
nous  de*predre  le  t^s,t)ieu  le  dône,auisi  n’eft 
CMt'.s.  filoifit>le,deleIaifler  pafl'er  OU  tarder.  L*E-  . 
r<  fpoufe  aux  Cantiqnes , ayant  fait  la  longue , à i 

^ ouurir  à l’Efpoux,  Ten  trouue  mal  apres,  elle; 

: s * le  cherche  & ne  le  trouue  pas  ; ains  eftane 
tombée  entre  les  mains  des  gardes,  & du  guet-^ 
elle  ny  gagne  autre  chofe  , que  d’eftre  naurée 
' & defpouillée.  Ainfi  Dieu  parlât  de  ceux,  qui  . 
fr$H.  /.  ont  négligé  de  receuoir  fes  aduertiflemens  , . *i 
Alors,  dit-il,  ils  m'innoquerenty&  te  ne  les  exaucera^  ' j 
suitth.  /.  Â^ufsi  n’cft'il  loifible,  dclepreuenir , ou  le 
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luy  prefcrire.  ludith  nefy  açcorderoît  pas, 
qui  Dlafma  les  anciens  de  Bethulie,  d’auoir 
l prefcrit  le  temps  des  miferations  de  Dieu.  Et  ino«ns 
fouffriroit  elle  celuy,qui  prefcriuant  le  ioui*  de" 
racÔuelfion,eri  vfe  comme  fil  donnoic  vn  paC 
feportau  S.Élpric,pour  venir  à vn  iour  prefix, 
aiitremét  il  feroicdebonrie  prife.Et  moini  en- 
,core  foufïrironc  les  Prophètes,  celle  vfurpati- 
on  fur  la  diuinité,  pour  dire  corne  Pharaon, le 
grand  Dragô,I«;  me  fuis  fait  moj/mefmSf  Sc  que  ce 
qui  e^  vn  œuure  purement  de  Dieu,  full  trai- 
clé  comme  a£lion  humaine.  Toute chatr(dit  E- 
faie)  n’ejiquc  du  foin.  Et  lefus  Chrifl:  dit,  que  U 
chair  ue  fert  de  rien.  Voulant  dire,  qu’en  ipaciere 
_d’œuuurefpirïiuelle,  la  force  humaine  n’y  fait 
rien.  N’eilant  en  nous  comme  de  nous,  d’auoir  feule^  t.c».  /, 
tn:nt  vne  bonne  penfee.Cômcntàoïiz  de  fe  conu^r- 
tirf  Ccluy  qui  ne  peut  faire  vn  poil  de  fa  barbe  ou 
de  [es  cheueuXyblac  ou  noir , ôc  qui  blâchill  malgré 
qu’il  en  atc,/2r  refufcitera-il  hy  mefmj?  Dauid  dit 
parlatdu  pechi(&  no  de  celuy  d herelîe;!?  fuis 
enfondré  au  bourbier  ne  puis  y prendre  pied,  Sc  peu 

plus  bas,  Delsure  moy  de  la  bourbe  & ne  permets  que  profûdis, 
i^jenfondre.  Dedarantparla  propriété  de  celle 
limulitude,rimpoflîbilicé  qu’il  y a,  diefe  reti-  Erîpc  ms 
rer  du  péché,  de  Ibymefme.  Comment  donc 
del’herilîe^Si  c’ellle  péché  des  pechez,lîle 
boubier  le  jilus  profond,  comment  Peu  reçu 
rera-il  foy  inefnie^  Si  leChrellien  qui  ell  enté  , 
cnIefu5Chrill,qui  ale  pied  fur  celle  piefre,dic 
pourtant  ce  fie»  mefme  priere,  pour  l'herelîc,^'^* 
qni  l’afJige  dskors  (car  dedans  luy  elle  n’ell  pyîjjl 
• • poiüâ: 
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/ poin6l)  que  Tera-ce  de  l:bomme  ahfni»al>Ie,  c*€Û- 
à,  direl’heretiqüej  ijtti  bott  rtnt^itttiCy  qui  eftl  hé-  ^ 
■refje,  comme  l’eaul  Qm  entre  comme  Veau  àeUm  lujr, 
loi’. TT.  corne Vhujfle dans  (es osi  Car ainfi  fe  voit,  pour 

cèhçiure,ou  la  témérité  decelu/,  qui  ofe  af-  ^ 

ligner  le  temps,  dVn  œ mire  qüi  eft  purement 
diuin^.ii’appartenant  qu’à  vn  melme,  d’eftre 
•'  iTiaifir^del’aaion  & du  temps:ou  la  nullité  de 
reffeaj,  d*vne  aai'on  purement  humaine  j & 
qui  n\ii:t*^jnt  iulqu’àla  grâce-  Oupluftoftles 
^ deuxenfemble.  ^ , 

17;  La  quatorziefme  eft  la  précipitation  de  la 
„ Coi.ic  forme, &maniere  d y proctaer,  autât  vmculè 
ftuiep  de  roy,^que  leslogueurs  de  venir  a l tfrect  des.  ^ 
'.Mtonde  promeW,f'iitefté  intolérables.  Car  corne  il 
laioinic.  falloir  fe  haftcr, de  ietterles  premiers  traits 

puis  acheuer  pefamment  ,<xà  loifir  ,fuiuant 
l’vfage del’Eglife , & feloiile  prouerbe  Fefl'tnd  ‘ 
/tKlé,&n’cnvre;c5melelieure,quipoureftre  , 
pafty  trop  tard,  fe  fiant  à fa  célérité,  courut  (i 

fort  qu’il  ferornpic  le  col,  & fut  ainfî  vaincu 
par  la  Tortue:  ou  côme  celuy , qui  pour  atten- ^ 

‘‘  dre  trop  tard  à4Tianoer,  deuors  les  morceaux 
’■  , - fans  mafcher,&n 'en  Faia  d jgeftiô  ny  nourritu- 

»,  re, neferêpliflant  fuiô  de  veiit, qui  le  rédfaoul: 

du  premier  coup.  Ainfi  en  ceft  endroit,  a elle  , 
pratiqué  tout  le  contraire  Vcuqu  ayant  atte-- 
du  quarieans , à peine  eftoit  ce  cômencé,  que 
l’ô  à di t que  c’eRoit  faia.  Les  vrayes • coq^uer-  ‘ 
fiolis,  rpecialement  d’héretiques,  pour  les 
rédre  nettes  & pures,  n’ohtcouftumé  d’aller  U 
( viRe.E.t  icya  lieu  le  proüêrbe,  que  hachwinà 
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qm  (ehi^e,  fait  fes petits  aueugles.  Le  temps  pre- 
fcritpar  I’EgUre,en  telles  afFaires,eft  bie  dViie  cos  parît" 
autre  mefure  ..Et  nous  ii’oyôs  parler  que  J Vne  “tuios. 
petite  heure, qu’ilfutaiiec  Ton  confeireur,  ar- 
liant  que  de  feprefeaterà  l’Eglilè.  Aufsin’ef* 
toit'il  bien  gaigné.  Il  fallut  que  le  lendemain, 
iour  mefme  de  la  ceremonie,  il  en  full  fommé 
denoüueau.  Et  la  fut  ceide  conu  n*ii  on  en  vii 
inllant,  pour  le  conduire  a rEgliiè,  Ou  quoy 
quefoit,  il  futferuy  corne  vn  lapin,  di  brocca  m 
bocca, côm^  on  dit, en  vne  rnefnie  heureHugue- 
hot,  &erila  niéfme  Catholique.  Et  puisls 
yoi-la  ala  MefTe  ,&  Tonne  tabdurin,  viue 
le  Roy.  Mais  lions  ne  Tommes  plus  pour  ceft 
égard,  au  téps  de  l’enfance  de  l’Eglife,  dont  il  ss. 
tikàiz,  qu’elle  à enfanté  allant  qu’elle  fufi  en  tra-uil 
denfant:  deiùnt  que  fa  dfiîrefefut  venue^elle  a enfan-  p-^pcti, 
tévnmaflc.  Le  temps  des  Catechunienes , a de- 
puis  efté  prolongé.  Aufsi  qu’il  y a bié  à d ire, en.  nifr„gce 
matière  de  cÔueiiion.dVn  payé  &dVtihereti  dccôuct* 
que. Corne  ily  a à dire,  del’ignorace  (impie, de  p°yç‘î’'2 
del’ignorance  afFeéléeide  celuy  qui  ne  f^ait  la  a'vn  hcrê 
vérité, & de  celuy  qni  rarériiéé:de*celay  qui  ne 
l’oiiit  ianlaiSj&de  celuy  qui  la  edrroptide  ce- 
luy qui  eft  hors  de  l’eau,&  de  celUy  qui  épdifo- 
he  l’eauide  celuy  qui  peche  par  la  malice  d’au- 
truy,à  celuy  qui  par  la  malice  propre.  Et  plus 
encore  de  celuy,qui  ii’a  péché  qit’yiïe  fois,à  ce  i. 
luy  qui  ell  retôbé  fouuét.  Vne  pièce  tantde  fois 
marquée,  ri’eld  propre  (î  à coup,  receUoir  vne^ 
forme  nouuelle,  pouf  eftre  étieréde  no  cofule. 

|1  la  faut  billonuer  deuac.ll  fmt  pürifier  l’alpÿ 

N Z en  le'  ^ 
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en  Is  mettâc  en  la  cedrée.  Il  faut  auec  le  plôb, 
Mhr.r  6.  en  reprirgcr  l’aigreur  & la  malice,  Il  y a à fou- 
fler  deuanc;  Et  encor,  fi  Target  eft  mauuais  de 
foy,  on  n’en  fera  chofe  qui  vaille.  St  l'etbiopicn 
peut  changer  fa  peau  (dit  le  Prophète^  «jr  lepard  fes 
mouchetures , atnft  vous  mettrez,  vous  a bienfatreyquM 
vous  ferez,  appris  au  mal.  Gens  qui  ont  la  telle  lî 
dure,  le  col  de  fer  le  front  d’aram,  comme  dit 

Efaye,  ne  font  pas  fi  toft  amollis.  Il  faut  bien 
des  remollitifs,auantquedele5  rendre  foup- 
plts.  Ilfautpourcirconcir  leur  cœur,  que  U 
îlation  foit  plus  longue , & que  les  douleurs 
enfoyent  grades. La  lecondecirconcifion,fig- 
nificatiue  de  la  penitence(c  omme  la  première 
dubaptefme)  nelefaift  qu’apres  auoirvefcu 
au  defert,  du  retranchement  des  delices  de  TE 
xîtl  auoir  receit  la  loy  de  Dieu, pour 

j.LtTj.  l’elcrire das  Ton  cœur, par  vne  méditation fain- 
£le,  qu’apres  auoir  feché  les  eaux  du  flenue  du 
lourdain,  qui  font  les  conuoitiles,  coulantes 
en  1^  mer  morte  deTEnfer,  pour  1er  faire  aller 
contremont,&  fe  guinder  dedans  le  Ciel,  par 
Tapprehcnfion  des  iugemens  de  Dieu,&  de  la 
vie  future.  Encore  y faut-il  du  repos,  tant  que 
les  play  es  Ibyét  guaries.  Car  vne  fi  grade  muta-  : 
iiô,ne  le  peut  faire  fas  douleurs  qui  au  troifief- 
, meiour,elloiét  ordinairemét  plus  grandes.  Car 
0CU.J4.  plus  le  pecheur  aduance  en  amendement,  plus 
à il  de  douleurde  fes  fautes  pall'ées  Vne  fi  lon- 
gue ropille,  nes’en  va  pour  fi  peu  d’huillc  La 
chancre  n ell  guari  fi  toll,ny  le  fircin  pour  les 
^ mulets.lly  fiutmcttr^lefercluud.  Autremét 

ilgaigne 
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fl  gaîgnc  toufiours,&  marchera  en  empirant* 
Abrahâ  pour  trop  fe  hafter,  à engendré  Vn 
Ifmaèl,  enfant  de  chair  & non  d’efprit.  Aüfsicen.f^ 
n’efloit-cc  quVn  baftard,  & qui  n*a  pas  eu 
l’heritagc.  C*ert  le  propre  des  beftes  immûdes,  * '• 

d*cftre  faonées  en  peu  de  temps , corne  les  rats 
& les  foiiris,  les  poux,  les  puces,  & les  chenil- 
les,les  grenouilles  Sc  les  crapaux  Sc  tonte  autre 
telle  vermine.  Les  Elephans  le  font  plus  tard, 
aulsi  font-ce  animaux  plus  folides.  Et  corne 
lEglife  Nemintgreniium  cUudit  redeunti , aufsi  ne 
fe  hafte-clle,  dé  les  receuoir  mal  à propos.  Et 
moins  encore  à les  mettre  en  charge , defîen- 
dant  S. Paul  de  fe  hafier  d'impofer  les  mains  fur  per  • 
fonne.  Et  ailleurs,  deifendque/t?  Neophjte,  ou 
nouueau  conuerty , ne  foit  Eiiefquc.  Lès  Hu-  Tmot. 
guenots  mefme  ne  vont  fi  vift?,  en  matière  de 
réceptions , & moins  encore  de  promotions , 
en  leurs  Synagogues  & côfiftoires.  Les  miniC. 
très  ne  fe  font  fi  toft  , ny  les  furueillans  aufsi. 

Cela  côtreuiendroit  à leurs  brdÔnances  Sy no-  ' 

dales.  Il  faut  premier  quitter  le  moyne,  iîfaut 
oftcrlesfignesde  Croix,  & les  plus  petites  ce- 
remonies de  la  Papauté, que  l’on  fai£f  mefines 
fansy  penfer.  Melme  il  ne  faut  prononcer  1 1- 
s V s , car  ceft  eftre  deiny  Papault.  Et  ne  furent  n«*i,  /, 
iamab  les  Nazareans  fi  rigides,  pour  le  garder 
mefmed’vn  petit  pépin  de  railin,  comme  ils 
font  à déraciner, ce  qu’ils  6t  appris  en  l'Eglife, 
pour  les  rédre  dignes  du  m iniftere,  Si  Hugue- 
nots à chaude  colle.  Tefinoing  l’article  8o.  de 
leur  Sypode  de  Lyon,  difant,  rmqnifmon 

Ni  4ccenx^' 
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de  ceux, qu* on  eflit  au  mwtjlerej  on  fe gouuentera  filon 
ftatntsdcs  conftl  del’Apope.  Et  fera  faille  mquifiim,  de  U 
, t6is^‘  ' doUrine & mœurs,  autant  que  faire  cefourra.^t\Q 
..  19.  du  premier  de  Paris.  Les  nouueaux  introduits 

i«^Apo*  à l'Egltfe , & fwgulicwnent  les  mojnes  & Vrefres,  «c 
fiats,  à pourront  ef  re  éleuz.  au  mini  fer  e, fans  longue  & diligen 

teinquifitionf&approbatioihtant  de  lenrvie,  quedç 
' leur  doctrine.  Et  le  4.  dç  celuy  d’Orléans,  & 40. 

, de  Lyon.  S’iladitient  qu  aucun  Eucfque,  ou  Curé, 

, yueilleapirtr  au  mini  fer  e de  lEuagtle^üne  pourra  efre 

ef  eu , que  premièrement,  il  ne  foitfaiÙ  vray  mem- 
' bre  de  l Egltfe.  Eenocant  a tous  fes  benefees,  & autres 

droits,  dependans  de  l'Egltfe  Eomainc:  & faifantprd^ 

leftatm  de  fes  fautes  commtfes.par  le  temps  paffé,  félon 
/ qu'il  fera  aduifé  par  le  confifoire.  Et  apres  longm 
expérience , dr  preuue  defadilte  repentance , & bonne. 

'conuerfation,pourraefreefeu  auminifiere  delEuan-^ 

'' f Êt  ne  faut  chercher  l’experience,  pour  ce 

luy  dont  eft  quefUon, qu’en  luy-mefme, quand 
^ il  retourna  au  Caluinifme.  Ne  luy  ayant  elle 
J ^ permis,  de  tenif  vn  enfant  au  baptefme,  ne. 
d’eftre  admis  ad  Cpnfilloire,  qu’oy  qu’il  eiill 
^ ^ notoirement  fait  bançqueroute  à l’JEglife  Ca- 

tholique, que  premièrement  il  n’euftabiuré 
folennellement,  c’eft  à dire  execrablement,  la 
profefsiôn  Catholique,  Aligné  leroutdef^ 

main,  à Montauban,  â Rochelle,  à Ahn(jon, 
-iL^rrd'ê  & autres  èndroits,j)our  fatisfaire  au  fcandale 
tequ'iiie  desfrcress.Sc  des  Eglifes. 
wufiou«  18  La  quinziefme  lèra,de  ce  que  les  partifans 
éité.  dii-  du  conuerty^  mefmes  des  premiers  dans  Pa- 

' te.c«.  ris,  allèguent  pour  preuue,  d’vne  conuerfioh 

\ '■  yraye,^ 

\ ✓ ^ 
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vraye,  luy  auoir  ouy  dire  de  fà  bouché  Q^ila 
lotijiçufs cjfç dtfpofé,  a reueniràrEgbfe  Catholique.  Ay 
toujiours  creti  deux  choses ^xotr aires  à la  religto  non 
neüe,pour  certainesc^'  véritables.  Vvne pour  le  S. Sacre 
wet  de  l’Autel,  que  le  corps  de  lefus-ChriJl  y ejl.  Vau 
trepour  la  vraye  Eglife,  qu’il  na  eflimé  ejlre  autre,  que 
celle  des  Catholiques,  venue  fuccefstuement,  &c.  niais 
qu’il  y auoit  beaucoup  d’abus.  Ce  quiell:  coforme, 
aux  lettres  de  l’Abbé  des  Chaftelliers, qu’omit 
Euelquede  BayeuXjÇfcrrte^de  SainÀ  Denis 
auPoiéVou,  du  24. luillet, veille  de  efte  con- 
uerrsiô.OuparJâtdecequiié  deuoit  faire  le  . 
lendemain, dift  auoir  ouy  de  la  bouche  de  ce- 
luy  dôc  eft  qupfliÔ,ccs  propres  mots. Croye^quei 
te  ne  me  fuis  i'amais  en  mon  ame,  départy  de  vojlre  E-* 

. glife.  Et  ay  to/ftours  creu,  que  ion  ne  pouuoit  faire  fon 
falut  hors  icelle  Comme  les  plus  dolîes  & habiles  mi” 
hijlres,que  i’ay  auprès  de  moy,  m*on(,  cofrmé&  ajfeure. 
Conkflure  d’autant  plus  pregnante,  d’v- 
ne  faulle  Sc  pernicieufe  conuerfion  , au 
rebours  de  ce  qu’ils  peiifent,  queparlacon  - 
fderation  du  pafle,  elle  nous  déclaré,  quels 
fout  les  fruits,  que  nous  en  deuons  efperer. 
Car  fi  le  premier élt  vray,  pourquoy  donc  de- 
puis vingt  & trente  ans,  a-il  tant  continué  de 
louller  le  eprps  de  lefus  Chrift  aux  picdsc’Pour 
quoy  crucifié  les  Preftres,  tirez  delà  Meile 
êc  de  l’autel,  les  liât  auec  leur  chafuble  à l’iina 
ge  du  Crucifix,&  les  tirant  à l’harquebuze,  co 
ineils’elî  veüà  Houdan,&enGuyéne,  foixâ- 
te  huit  ôc  foixâte  neuf  ^ Pourquoy  depuis  le 
fiege  de  Rouen,  permis  auprès  de  Fere> en 
^ N 4 Tarte- 
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Tartenoîs,  que  fes  geps  ayat  prisîa  faîn  6lc  ho 
lie(chofe horrible, & nô  encore  ouye)en  ayéc  ^ 
torché  leur  derrkre^Pourquoy  ofté  & ruiné  la 
Mefl'eé  tât  d’cdroits^Ét  qourquoy,s’il  croypit 
eu  la  Mefle,s’eft  il  rédu  fi  difFicil^,  depuis  qu^-  . 
tre  ans,  de  s’y  trouuer^  Pourquoy  relpôdu  au  ; 

feu  Marefchal  de  Byrô,  qu’il  ne  pouuoit  aller,, 
à ce  qu’il  ne  croioit  pointé  Et  s’il  l’a  creu, quel- 
le horreur  de  dire,  quTilait  fclément  fait  tant 
d’iniures,au  Dieu  qu’il  auroit  creu  prefét  &ve- 
ritable'f  Et  qu’elle  afl'eurance,  ou  pluftolb  quel 
preiugéjde  ce  qu’il  fera  cy  apres,  puis  que  tels  : 
lot  les  fruits  de  fa  creance^  Si  le  lecôd  eil  vraÿ 
aufsi,  pour  croire  l’Eglife  Catholique,  çour-  : 
quoy  dôc  depuis  fi  lôg  téps,a-il  pprté  les  Cal- 
luiniftes'fPourqupy  tué  les  Catholiques'^Ppur- 
quoy  honoré  des  preniiers  orficesdela  Cou- 
rône,&des  principales  places.les  plus  afléurez 
Caluiniftes^Pourqupy  retourné  à leur  lynago- 
gue^  Pourquoy  reuenuauDieudesCïduinil^  ' 
tes,  côtraire  à celuy  de  la  Meflé,et  au  corps  de 
lelusChrift^  Pourquoy  étretenu  leurs  ndni- 
{lres''PourquoyPellat  dts  gaiges  des  ininiftres!f 
Et  fur  le  plus  clair  defes  finauecs-fSi  en  l’Egliie 
Catholique  feule,  ilpeut  faire fô  falut , pour- 
quoy dôc  luy  fait-il  la  guerre^  pourqpoyluy 
tourne  il  le  uoz?  Pourquoy  la  fert-il  en  Sathâ^ 
Pourqupy  en  eft-il  meurtrier  < Pourquoy  la 
dague  dansla  gorge,  Sc  dans  le  ventre  de  fa 
jîicre:’  & qu’il  cognoift  eftre  fa  mere^  Qu’elle 
façon  de  chercher  fon  falut,  & tuer  la  mere 
d<falut^  Q^lle  maniéré , de  maü'acrer  celle,  . 
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fans  qui  il  fçait  ne  pouuoir  eftre^^  Quelle  fâc, 
quelle  mer,  quel  maflange  de  coq,  de  cinge  & 
deferpent,  pourra  eftre  Tuffifant , pour  punir 
vntelparricide^Cars’ldity  auoir  des  abus, 
qu’elle  façô  de  guérir  le  nauré,que  de  luy  cou- 
per la  gorge^  Et  s’il  croit  l’Eglile  Catholique, 
parl’aduis  defes  miniftres,  quelle  Catholique 
cntent-il  linon  au  fens  de  ceux  qu’il  allégué^ 

. Sinon  L’equiuoque  des  auciens  Donatiftes , & 
depuis  de  George  Roy  de  Boëme , qui  par  la 
religiô  Catholique,  entend  oiept  leur  herefie^  ktjfti.’Si 
digne plaidoyé  d’aduocat,  qui  empire  & 
trahit  la  caulê  de  fa  partie  ! ô dignes  péniten- 
ciers, qui  prennent  en  payement, des  confelsi  ^ 
qns  (Î  gofres  ! ô dignes  médecins  des  ames^qui 
s’accômbdent  fi  aifemét,  aux  refuei  ies  de  leur 
malade, à des  fôges  fi, mal  baftis,à  des  direpurs 
fi  paradoxes,  à des  nazardes  fi  patent^  ! 

Car  ie  ne  liçay  lequel  des  deux  doit  eftre  le 
plus  blafméjOU  s’ils  crpyëtqu’il  ait  di6l  vérité, 
terât  ce  lagage,  ou  s’ils  ne  le  croiét  pas.  Ou  fi 
l’inuention  eft  dfeux'mefmes.  Car  qu’elle  ap«- 
carence,  que  les  miniflres  ayept  parlé,côtre  le] 
rondement  de  leur  feéle^  Que  fi  cela  eft  ainfi, 
que  nelesa-il  donc  fait  pendre,  puis  que  par 
leur  côfefsion,  ils  prjefehent  contre  leur  côîci- 
cncc^  &côbattent  la  vérité  cogneûë  Et  tou-  w 
tesfbis,Melsieurs,püis  que  le  voulez  ainfi,fi  le 
croyez,  oufôt  voz  yeux'f  oîieft  lafeuerité 
* Ecclefiaftique^  Qu’elle  penitence  ordonnez 
yous  plus  grande^  Ignorez-vous  la  parole  de 
pieu,que  ^ut  fçait  la  volonté  de  fin  maijtre,& ne  I4  tut,  ts. 
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fait  pas  en  ferapunj  d'auatage?  Q^c  S. Paul  dî6^, 
t.Tmtr,  que  Ce  qu  ‘il  a perfecuté l'Eglife  de  DteUyC'effoit  par  ig- 
*'  nofame,  penfant  que  la  religion  de  lefus  ChriJt 
fuft  mauuaife,  & pour  cela  il  a eu  mifericorde-^  Qui 
ouyt  jamais  reccuoir  pour  exeufe,  quad  le  cri- 
, minél  dit,  qu’il  fçauoit^ien  qu’il  faifoit  nial^ 
N ’eft-ce  pas  la  condénatiÔ  de  Saiiljde  ce  qu’il 
pourfuyuoit  à efeient,  celuy  qu’il  fçauoit  en  fà 
a,ïteg,»4.  çonfciéce,  dire  plus  home  debien  que  luy , Sc 
de  qui  la  caufe  eîloic  meilleure^  Comme  aufsi 
s’ils  ne  le  croyct,  d’autant  moins  en  deuroiéc 
ils  faire  fefte,  qn’outre  l’abuz  quec’eft,d’aL 
leguerçe  qu’on  fçait  eftre  faux,  celàne  fert^ 
‘ que  pour  le  condamner  d’auantage. 

19  La  feizidme  eft,p  our  ne  v oir  en  luy , les., 
bStc'œuures  d’vn  infidèle  conuerty,  mefme  tenant 
râg  de  Prince.  S.  Paul  eft  côuerty,de  perfecii- 
ïriîce  teur  qu’il  eftoit,  <Sdl  trauaiUe  plus  que  tout 
conuerty.  ieg^^mres, à côfondre  &les  luifs  & les  Gentils, 
i.  Jefjjs  Chrift.S.  Augufiin  efteon- 

tierty.deManicheâqü’il  eftoit  & voila  vne  lu- 
miere,quiluifàiamaisen  l’Eglife.  Vn  bœuf 
indon  table  autrauail,qui  palTcles  nuits,&  l:s 
iours  à confondre  les  Ijerstiques,  & édifier  les 
Catholiques,  ayant  enfèmble  le  coufteàu  & la 
ttuelle,pourbaftitle  Téplede  Dieu.  V oulôs 
nous  parler  des  Roys*^  Nabuchodonolor  eft 
çôueriy,  & il  dône  tefmoignage  à la  vérité,  il 
honore  les  Prophètes , il  le  profterne  deuant 
€ux,illesfaitgouuerneurs  des  prouinces,  Se 
principaux  côleillers  d’Eftac.  Côme  Daniel  & 
les  côpagnoiiâi  II  maguifie  la  Religiô^U  L aua-^ 
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ce  & publie,  il  fait  vn  Edift  d’inqu.ifitio,  cotre 
les  blafpheinateurs  du  nom  de  Dieu  Clouis 
Roy  de  France  ert  conuerty,  & il  fait  la  guer- 
re ouuerte  aux  heretiques  , & le  premier  de 
tous  les  Chreftiens.  Difant  à ces  fuiecs,  corne  - 
recite  Grégoire  de  Tours,  Il  me  f Ait  fort  mal/jue 
ces  Art  ans  it^^a^tnt  vn  pied  dits  les  Gaula.  Allons  auec  * 

ti^de  de  Dieu^^  apers  les  atio'tr  de fcoppts^r endos  nous 
piaijlres  dupaj/s.  Et  ainfî  ayant  mis  vne  armée 
auxchâpSjVa  contre  Alaric  Roy  des  Vifigots 
Arian,le  defcôfit  en  bataille  regée,  le  tue  de  la 
main , auec  vue  glorieufe  viéloire.  Aidé  de 
Oieujtâtpour  fôzele  Sc  deuotion,  &Ia  fiance 
qu’ilauoit  aiixprieres  des  Sainftsjfpecialeméc 
de  S.  Martin,  que  ponrla  bonne  police,  qu’i} 
mettoit  en  fpn  armée,  deffendant  tres-expref- 
fgmét,  de  ne  faire  aucun  vol  ny  pillerie,  par 
toutou  il  pafloit.  Et  chafle  ainli  les  h ereti- /?»#«. /tf. 
ques , de  toutes  les  Gaules.  Mauuie  Roine  des 
Sarrafins  eft  cÔuertie,&la  foy  Chreftiéne  a par 
elle  elle  gr  ade  met  augmetée  . Gordas  Roy  des 
Hûsjvoifins  du  Bofphore,eft  conuerty,&fou- 
dainilcafle  tous  les  Idoles  du  pays,  voire  y 
deull-il  perdre  la  vie,côme  il  feit.maflacré  par 
fes  fubicts infidèles.  NaamanesSarrafin, qui  de 
fa  propre  main  lacrifioit  les  homes  au  Diable,  s.  c.  t r. 
eft  cô  iierty,  dcaiifÉitofi:  il  fait  fondre  la ftatuë  v 
d’or  de  Venus  , Sc  la  diftribuë  aux  pauiirés,  & 
fait  embrafl'ér  la  foy  Chreftiéne  à ceux  de  fcn 
pbeiflance.  Recared  Roy  d’Elpagne  d’Arian 
qu’il  eftiit , eft  conuerty  ,par  vn  Concile  de 
Tolede,  oîifetrouuerent  6i.  Euefques, 

fait 
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fait  embrafler  la  religion  Catholique, par  ton- 
te l’Efpagne.  Ericle  ieune,  Roy  de  Danne- 
marCjgradperfecuteurdes  Chreftiens,eft  coii- 
uerty  par  Anlgar , Euelque  de  Hamburg,  & il 
eft  aulsi  feruent,  à amplifier  la  religion  Chre- 
ftienne,  qu’auparauat  il  auoi  t efté,  à la  côbat- 
/•*.  tre.  Godfcalc  Roy  des  Vandales,  apres  auoir 
log-temps  perfecuté  les  Chreftiens  en  Saxe, 
eft  conuerty  fur  Tes  vieux  ans,&  il  gaigne  à le- 
fus  Chrift  tout  le  pais,  qu’il  auoit  gafté  auper- 
auât,  remplilfant  les  villes  & villages,  de  mo- 
naftercs.  lagellon  grand  Duc  de  Lithuanie 
(depuis  nômé  Vladiflaüs  au  baptefme)eft  cô- 
uerty,  & fait  Roy  de  Poloigne , 1586.  ayant 
ts*  efpoufé  Heduige, fille  du  Roy  Loys  fon  prc- 
dccerreur,&  incôtinent  il  fe  tranfporte,auec  la 
femme  & fa  court,  & grand  nombre  de  gens 
d’Eglife,en  fon  Duché  de  Lithuanie,  tient  les 
Eftats  à V I LN5,  principle  ville  du  païs,fur  le 
» cômencementdu  Carefme:  &en pleine  alTem- 
bléc,fait  la  propofitiort,d  ’embraller  laReligiÔ 
Chreftienne.EtpourcequelesPreftres  Polo- 
rois,  n’entédoient  le  langage  du  pais,  & luy  il 
îfgdlon  entcndoit  le  leur, fait  luy-mefme  en  perfonne, 
foio^ne  ^'oâice  de  Prédicateur , enfeignât  à ce  peuple 
fa°iSce  barbare,  ce  qu’il  entédoit  des  Preftres.Et  tant 
«t  par predicatiô,que prières &exhortatiôs dou- 

de  cate-  ces,  que  par authoriié,abfoluê,  apers  auoir  ef- 
fteina  le  feu  facré,  abbatn  les  autels,  ruiné  les 
, ' oracles , coupé  les  bois  facrez  , tué  les  ferpés, 
que  ce  peuple  idolatroit,fans  que  perlône  é re  - 
V/  ÿ ' ceüftbieÜure,nylelipquelcôque(  au  rebours 
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de  ce  que  ce  peuple  fuperftitieux  r’imagînoic) 
feiccât  que  tout  le  paîs,vint  à la  religiôChreftie 
ne.  Prenant luymefme  la  peine,  parplufîeors 
iours  de  leur  apprédre  le  fymbole,&  oraifô  do- 
ininicale:&  ne  f’epargnant  en  trauail  ny  peine 
quelconque  pour  le  zele  qu’il  portoit  à la 
Foy,  qu’il  auoit  embraflee. 

. N’dtant  merueille,  (i  les  vrays  conucrrîs  en 
vfent  ainfi,  vcuquec’eftlefrui£l:,queDauid  s«.. 

Erometjtât  pour  luy,  que  pour  tous  autres,  de 
i mifericorde,  qu’il  demande  luy  dire  faite,  vias  tw» 
Venfeïgnerayy  dit  il,  vos  voj/es  aux  pécheurs , & les 
mefchans  (e’xomneront  à vous.  Et  nolbre  Seigneur 
dit  à S Pierre,qu’ile(lablit  Prince  fiu- toute  l E emu  a’iî- 
glife.  OMîti  tu  feras  conuerty,  confirme  tes  frétés. 

Corne  de  fait,  l’apprehenlîô  d’vn  vray  côuer-  confitm* 
ty,ne  peut  dire  autre,finô  de  motrer  le  regret, 
qu’ila  d*auoir  failly,&  le  recompenfer  par  bôs 
feruices.  Luy  en  prenant,  comme  à celuy,  qui 
ayant  eu  long-temps  les  mains  dedas  la  glace,  ' 
vient d’vne  extreme  froidure , à vne  extreme 
chaleur.  Etcômeaufèu,  qui  fallume  dans  le 
milieu  de  la  nuée,  & puis  la  rôpât  de  force,  cf- 
datte  auec  vntonnerc.  Pour  dire  aueclehu, 
corne  apres  auôir  exterminé  la  race  d’Achab, 
il  f’é  alloit,refolu  de  faire  mourir  tous  IcsPro- 
pketes  deBaal (corne  il fèit) parlant  à lonadab, 
homme  fi gnalé  entre  les  gens  de  bien,  dt  Li- 
gueurs de  ce  temps-là ,qu’ilrecôtra en  chemin:  « /#. 

Vien auec  moyt&  nj  mon  z.ele  pour  le  Seigneur.  Et 
qu’à  fait  ce  penicent-cy  de  féblable^  Ou  quel 
rang  tiendra-il  entre  ceux-là, veu  que  tout  le  ^ 
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fruit  de  ceft  arbre,  n’a  efté  iufqu’a  huy  8c  n'eÆ' 
encore, .que  la  dellru£tiô  en  tous  endroits,  de 
là  Foy,  Religion,  & Eglife  Catholique^ 
io.  L A dixfepdefme  eft,  la  déclaration,  du 
ieft.  de  la  prétendu  Prince  de  Condé,fils  de  la  femme'dii 
ïlo!?du  defFunc  fou  coufin  ( dot  il  a incellé  la  couche) 
prêté,  du  en  qualité  de  proche  heritier  de  la. Couronne, 
Condé.  «t  qu  il  tait  ce  pendant,  entretenir  a lain61: 
leand’Angely,  àla  Huguenote.  Le  tout  con- 
formément à l'article  du  Synode,  tenu  à Ny- 
ort, par  quatre-vingts  Minières,  au  mois  de 
Septembre  dernier.  Car  quelle  pieté  Catho- 
lique, de  nourrir  vnbafilic,  pour  eftre  la  pefte, 
&le  fliîbeau  de  la  Religion  Catholique^  Ou 
(comme  difoit  Tybere  de  Caligula,  pour 
l’Empire  de  Rome  ) vn  Serpentquiempot- 
fonnera,  ou  vn  Phactoi'i  qui  embraiera  l’Egli- 
fe  Catholiquec'Et  fi  ce  qui  a perdu  Henry  troi-' 
fiefme,  qui  a efté  la  fource  de  fes  maux , qui  l’a 
fait  abandonner  &reietter  de  Ibn  peuple,  à 
efté  déporter  celluicy  àla  Couroùe,  quelle 
liaceaurôs  nous  de  celuy,  qui  nome  apres  foy; 
vn  baftard  corporel  & Ipirituel,  conçeu.  nay,  - 
ijourry,  inftruit , & efleué  en  l’herelîe,  par 
beretiques,  & entre  heretiques.<f 

2 1 . M A I s c’eft  le  bô  que  des  aélions  u6u- 
uelles,  & de  ce  qui  depuis  eft  eiitreuenu,  pour 
Hue;uc-  luftificrce  filinft  œuure..  Telles  que  fôt  en  pre- 
nots.  «ne  rr^îer  lieu,  8c  pour  la  dixhuiéliefme  côieélure, 
qucïeV  kslettresaux  Huguenots  & Hérétiques,  tanc 
hors  le  ' dedans  que  dehors  le  Royaume.  T éfmoin  les 
lettres  expédiées  à S.  Deuys^du  mefme  iour  de* 
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cefte  conuedîo,  if  deluillet,tât  à kRochel- 
le,&  autres  villes  Huguenottes,  qu’aux  parti-  . , 
culiers  Huguenots  ;à  ce  qu'ils  nè  f'offetif  et  de»  fx 
conaerfioity  &n'etientrent  en  aucune  apprehetifion  qh 
ombrage.  Tant  il  a de  peur  de  les  perdre.  Les 
alTeurantj^wf  ce  n'eft  qu'à  bône  intention,  ce  qu'tl en 
faiÜ , ( & c’ell  là  que  gift  le  lieure  ) dilant  que 
c’eîl  pour  faire  fon  falut(fans  dire  qu’il  côdemne  \ . 
l’iierefîe)  les  priant  qu'ils  fe  tiennent  toufiours  pour 
ajfeurez.y  de  fa  bonne  affechon  enuers  eux.,  & de  croire  ^ 
fur.  touty  qu'il  maintiendra  les  EdiUs  de  pacification. 

Ne  permettant,  que  leurs  confidences  fiaient  aucimeniet 
forcées.  Q^l  les  aimera  & gratifiera  toufiours ,&pre^ 
feruera  de  toute  imure  & opprefiion.  Aura  les  vnsç^ 
les  autres  ( c’eft  à dire  Heretiques  & Catholi- 
ques) en  egaHe  confxderation.  Car  ce  font  les  pro-  ' •' 
près  termes.  Qm  veulent  dire , que  du  moins . 
il  enrretiendta  les  deux  religions  enfemble,  & 
qii’il  fera  à ianiais  ptotefteur  de  fauteur  des 
heretiques.  Et  ce  fuyuantl’afleiirance  donnée  ^ 
à Mante,  parles  Catholiques  de  fon  party,du 
May,  if95-  aux  heretiques , «(; /i 
ferait,  au  preiudice  de  l'amitié,  qu  ils  auoient  aueç  eux, 

VJ  des  Edi^s  de  pacification.  &c.  Qui  a efté  le  fub- 
jetjdeladépefchedu  fieur  de  Biron,  parde- 
uers  ceux  de  S ,Iea  d’Angely,pour  leur  reueler 
le  myftere,  de  celle  coniierfion.Et  qui  a rendu , 
cbntansles  Huguenots  de  Pôidlou,  princi- 
pale pepiniere  de  ce(le  vermine,  ayant  veu  ce  ^ ' 

quiéiloiteferit  ep particulier,  ail lîeurde  la 
Trimduïlle.  DiCàns  çiue  cefle  conuerfton , 
toit  pas  pour  leur  nuire.  Et  11  bien  depuis  ils  _ ' 
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ont  faiftles  eftonnez,tanc  parla  mine  dévoué 
Moquericloir  prêdreles  armes  en  l?oi6î:ou,  & demander 
proce6i:eur,  que  parla  belle  & ârtificieulc 
fuenors,  requcfte,  prefcntéeà  Manceaux  mefmes fins, 
ïc  dïicut  ^ trotter  les  copies:  la  mocqueric  ' 
eftonne-  manifelle,qu’ils  fon:  en  la  refpÔfê  aufdiftes  lec 


Jq2|.  îuillet, jointe  auec  ranticonfifsion  . 


& crainte  . i i _.  /•  f j 

fiumiéc,  de  P.  D.  S.  D.  parlant  as  ces  bos  Euefques^& do^es 

Curez,  (ainfi  dilènt-ils)  qui  ont  ferui  a ceflecotter- 
Jion,&  de  l’mflruHion  par  eux  donnée,  dilant  qu’elle  ‘ 
auroit  bien  dea  atioir  vn  merueilleux  poids,  que  de 
changer  en  fi  peu  de  iours,  vn  figrad  Roji  : dont 
l’explication  de  la  parabole,  clt  infcree  en  la- 
dite requefte  de  Mante,  où  ils  qualifient  l*Vn 
des  premiers  de  ces  bons  Euefques,  du  tiltre' 
dent  point  croire  en  Dieu,  dVne-part:&  de  l’autre  ' 
les  demandes  inlblences  dudi6t  Conuenticule 
de  Nyort,  où  ils  parlent  autant  à dieualj  cbn- 
me  efd î6les  refponfe  ^ requefte,  ils  font  les 
^ douxddes  chiens  couchans,  demandantlài  ‘ 
*■  . tout  dominer  & eftre  les  maiftres,  comme  i- 

cy,ils  ne  parlêt  que  de  vouloir  eftre  inftrui6b, 
éc  parer  à la  perle cution,  nous  montre  ce 
qn’ilenïautcroire.Etque  commelefdiceslet- ! 
tresdu'if.  luillet,  ne  portoient  rien,  qui  les  • 
> deufteftonner,lcs  trai&ât,  comme  elles  Eai-  | 
foient,  il  gracieufêmêc,la  peur  aufsi  n’eft  pas  fi . 
grade, qu’ellelej  êpefche  beaucoup  de  dormir» 
Nô  plus  que  la  refponfe, queVon  tâitcourir  a-  - 
uoirefté  faite  , à la  confine  d’Angleterre, qui. 
rauroic(ce  dit -5)  interpellé  e faueur  des  frere» , 

' - «a  ChriftjtSc  des  EgUfçSjG; formalifat  de  celle  ‘ 
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iconûerfion , (comme fi  elleauoic mis  en  ou- 
bly,  les  premiers  adqis,  qu’elle  en  auroit  don- 
nez) à laquelle  il  auroit  mandé,  auec  toute  re« 
folutioii,  QÿW  U prie  denefe  point  mesler  de  fes  affoL 
tes,  &c.  pour  dire  que  malgré  elle  il  extermi- 
nera l’herefie, pendant  que  Ton  armée  ne  lai  (Te 
des*enfier,de  nouuelles  troupes  d’Angietcrre. 
Caraufii  dequoy  auroit  feruy  le  voyage  du 
fieur  de  Moüy,Huguenot  au  dernier  carat, de- 
puis cefte  conuerlion.en  Angle  terre,  apres  s'e- 
- ftre  bien  préparé, & inuoqui  le  Seignr , par  U 
Ccne  de  Caluin,  generale  (Stfolennelle  en  fa 
maifon,  pour  tous  les  Huguenots  d’alentour, 
finon  pour  confirmer  l’alliance,  & tramer  ces 
artifices,  fur  lefubieéldecefte  feinte  Pour- 
quoy  certains  miniftres  enuoyez  en  Alle- 
maigne , pour  enleuer  Ivmbrage,  & fatisfaire 
aux  Proteftâs  ( qui  fe  font  montrez  plusdiffi- 
ciles^ue  les  autres,  à gouîler  cefie  fimulatioo, 
qu’ils  difoienteftre  vne  grande  mefchâceté)<& 
faire  nouuellelenée  de  gens^  Pourquoy  Scali- 
gerdepefché  enZelande&Holade,  pour  fai- 
re remettre  le  frere  conuert , qu’à  tort  on  leur 
difoit  conuers,  aux  prières  delà  Synagogue, 
dont  fur  ce  bruit  il  auoicellé  ofté  corne  Apoft- 
tat  ( la  caballe  n’ayât  efté  reuelée  à tous,  n’y  a 
ceux  qui  ne  font , que  Dij  mïnornm  gentium)  ds 
pour  alTeurer  les  frétés,  qu’il  feroit  toufiours 
icmie  hérétique^  Et  pourquoy  fur  cefte  remo- 
ftràcey  adl  efté  remisé  Pourquoy  du  Haillan, 
eferiuant  de  Melun  au  fieur  de  S. Luc.  eftantà 
Rcnes(comme  il  s’eft  veu  par  lectrs  furprifes  à 

O Laual, 
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Laual , du  5 . de  Sept.  1 59 5 . apres  auoir  dïf,’ 
Q^e  Mofieur  deNeuersvaà  Rdwe,  pour  obtenir  dtt 
) Tapel’abfolutto  du  Roy,  adioüfte-il  ces  mots,  ha^ 

inorce  plus  quenecejfaire.  Auft  luy  veut ‘■oh  bien  porter 
ce  refpe^.  tant  pour  le  rang  qu'il  tient  yque  pour  V attirer 
.ànotis, s’il  nerçaic , comme  vn  bon  Hifldtio- 
graphe doit  faire,  & l’anguille  qui  eft  fouz 
roche,  & le  Scorpion  foubsla  pierre'fivtais  fur  . 
imhcnti-  tout,pourquèy  celle  legatio  célébré  à Geneue, 
qucsà  auec  lettres  authentiques , pour  afleurer  les 
Geneue  jg  fa  perpétuelle  deuotion  à leur  Eua-  j 

gile , & de  l’intention  qu’il  apporte  en  toute  i 
• celle aftaire:qui ont efté leuës,  cômuniquees. 

Si  enregiftréesen  leur  Conliftoire^Car  il  n’y  à 
rien  plus  raifonnable,  que  fi  bié  ils  font  en  pof. 
fefsion,  d’vfer  de  fine  lies  & fimulations,  pour 
ho  us  piper,  nous  nous  mettions  enpollelsioa 
aulsi,  de  ne  point  y auoir  de  fiance. 

iz.  La  dixneuhefme  eft, de  fa  fœur  Huguc- 
nfeft  *dc  hotte,qu’il  retient  en  la  court, continuantTex- 
iâ  fœut  èrcice,  de  fa  dânable  herelîe.  Ayant  Tes  prelches 
fuy*e*er  &l^s  Miniftres,pourreruir  d’abry  aux  Huguc- 
çantic  hotSjCÔme  elle  fert  de  leurre  pour  les  Prihees. 
o^uini-  Èaronfçait  aflez,  corne  les  rcmmes  font  in- 
ftrumenspropres,  tant  pour  entretenir  & fo- 
rnéter,  que  pour  plater  les  herefies.  Tefmoing 
ifitren  nd  qu’en  dît  S.Hierofme,cOntre  les  Pelagiens. 
tln,!cmra  De  Simô  Magus,qui  donna  entrée  à fon  here- 
’T'tiag.  par  vhe  femme  nommée  Helene.  De  Ni- 

colas autheur  de  l’herefie  des  Nicolaïtes , qui 
trainoit  apres  foy,  vn  nombre  de  femmes.  De 
Warcion,  qui  enuoya  vnc  femme  à Rome, 

pour 
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Jpour  préparer  deuantluy, , le  chemin  à fes  tro- 
perles.  D*AppelIes, qui  s’aydoit  d’vne  femme,  Sc  inlha> 

Sourdogmatizer.peMôtaniis,  annonciateur 
’Efprit  immuncle,  qui  par  le  moyen  de  Prif- 
ca&Maximiila,  femmes  riches  & de'mailbn^, 
corrompitpar  argent,  Sc  pollut  de  fon  herefie, 
plulîeurs  Eglifes.  D’Arius,  qui  pour  piper  le 
monde, CO  mença  par  la  fœur  de  Conftantin  le 
grand, nommée  Côftbntia  qui  moyenna  pour 
luy  /a  grâce,  & reuocacion  d’exil.  De  Donatiis 
en  Afrique,  qui  s’ayda  des  moyens  dvrie  fem- 
me, nÔmée  Lucilia,  pour  prouigner  fon  here- 
îîe.  EtenEfpagne,  Elpidiusfutparfà  femme 
Agapé,  mené  en  la  folle  de  perdition.  Qui  eut 
pourfucceffeur  iPrircillian.de  Magicien  Euef- 
que,  aulsi  aydé  par  vne  féirie,  nommée  Galla, 
à ptefcher  fon  impiété,  lufques  icy  S.  Hierof'  ' ^ 
me.  Etpourquoy  en  Cour  vne  fœur  Hugue- 
notte,  h lé  maiftre  efl:  vray  Catholiquer’Pour- 

Suoylë  prefche  en  fa  maifo^ Pourquoy  la  poi- 
>n  près  de  luy^  Qm  oiiit  iamais  dire,  que  qui 
fuit lapefte,la  retiéne  en  fô  logis^Q^e  qui  hait 
le  broûillas,  neluy  ferme  la  fenellre^  Que  qüi  ^ 
craint  les  v6Ueurs,feurouiirefa  porte^Seroic-  Pr$m. 
il  bienia  tantcôfirmé,qiiedepouuoirmarcher 
fur  les  charbôs  ardens^lans  le  brûler  la  plante^ 

Que  la  chandelle  nouuellcment  edeinte,  ne 
lepèuftr’allumeraufeu,  tantprocheenpeuc-  > 
îleftre^  Qp^ü  ^uft  corne  vn  lefus  Chrift,  apres 
lebaptefméjqul  fe  prefcnte  au  combat,  &defie 
fon  enneiny,  a fleuré  d’eftre  vainqueur^Seroit- 
ilpliisquî  les  Apoftres,  qui  onc  eu  befoing 
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d’auoitlcS.Efprît  deux  fois, auât  que d'affro- 
* ter  le  monde , & fe  prefenter  au  conbat  eflant 
au  parauant  timidts,  & fe  tenans  cloz  & cou- 
«lerâ'f  Quelle  celle  grâce  &lciéceînfulê,quile 
rend  en  vniullanc  fi  ferme  Chreftien,  & fî 
Catholique  à refpreuuc,voire(commedit  vu 
certain  Euefquejmeilleur  Chatholique  que  le 
Pape^  Mais  ie  veux  qu’il  le  fôit , & à l’elpreu- 
tic  du  mouiquct(&rexperimefttequi  pourrà) 
du  moins  que  n’en  faiél  les  iruuresfQuc  n’cft  fl 
charitable  à fon  fang'f  Et  que  n’en  ofte-il  le 
t.Ttmn.  Çcànda\e?Siquelqu'vn(^dn  S.  Paul  ) n'a  foin  4s f 
*'  fiens,  mais  principalement  de  fes  demefliques,  tl  a renié 

^ la  Toy^  & efi  pire  que  tout  infidèle,  (^elle  donc  cft 

cefteChrellienté,quieftficlairemétreprou- 
uéeparl’i^poftre^  Car  fi  l’on  dit, ce  que  na- 
gueresfurce  fu jet , certaines  damoifèlles  de 
celle  Princefle , qui  fepourmenoient  dans  le 
Palais  de  Paris, interrogées  par  vn  eétilhÔmc, 
qui  les  côduifoit,  pourquoy  elles  &Teur  maîft- 
f . relie n’elloiét  Catholiques,dirét  pour  refpoce^ 
Qu  'il  n'y  a des  R oyaumes  pour  trejlous,  on  répliquera 
furie  châp,  que  c’dlfaire  tort  à la  grâce  du  S, 

‘ E{prit,que  delà  fairefi  amere,  qu’elle  ne  le 
puiflè  aualer,qu’auec  le  fucrc  d*vn  Royaume, 
rrW,.  Car  elle  a fon  fucrc  auec  foy  ,Mon  efi^nt  f dit  la 
Sapience)  efi  plus  doux  que  miel,  & mon  héritage 
*Tfj,  ji,  plus  que  le  miel  & le  rayon.  Et  Dauid  dit,  Goufiex, 

\ &v(yez.,  que  le  Seigneur  efi  fauoureax.  Et  ailleurs, 

à que  tes  paroles  Seigneur  Dieu,  font  douces  à mon 
palais,  &plus  que  le  miel  a ma  bouche.  Ezechicl 
«yat  auallé  leliure,  que  Dieuluy  auoit  baillé, 

lecrouua 


i' 


H.  Di  Bovkb.  S. ITT.  Ml 
letrouuadoux  conimc  miel.  Et  qui  goufte 
Dieu  à b.pn  efciant , ne  cherchera  autre  dou' 
ccur.  Et  moins  celle  d’vn  Rova  urne.  V eu  que 
la  douceur  de  Dieu,  cil  celle  qui  fàitquit- 
ter  les  Royaumes  Aulsi  que  s’il  n’y  auoit  des 
Catholiques,  qu'i  cefte  condition,  le  nombre 
en  feroit  trop  petit.  Et  encor,  fuyiiantce  qui 
acftédit,cepeu  ne  feroit  rien  qtii  vaille.  Mais 
que  diront- ils  pour  le  fcandale^  Dauid  vray 
pourtrait  d’vn  Roy  Catholique,downera  bien 
vn  autre  exemple.  Ieebem'moj,{  (Mt~ïl)  en  l’in- 
tiocence  de  mon  cœur^au  rnilieu  de  ma  mâifon, ^oux  ne  buu^i  ia 
^buf&irrien  contre  ma  confcience. 
hMne^  tous  gens  débauchez.  ôcparconCcciutnt  l»mei,  &e. 
heret^ques.  te  fcenr peruers  nts'adiotndrapomt 
fnoj.le  ne  recogoiftr^ point  lemaling,qui[e\retire  rfecatk>ne$ 
moy  C’eft  à d«re,qui  n’eft craignant  Dicu,&  de  Jon'* 
mcfnic  foy  & religion  que  moy . M$s  jtuvfont  adh*ct 
furlesjideles  de  U r«r/(qui  fopt  les  vrays  Catno- 
laques  J pour  demeurer  auec  moy.  Ne  demeurera  &c. 
foint  en  ma  mès^on^ulvcy  qm  vfe  defaîlace  ou  orgueil^ 

C *els  font  les  heretiqueç  ) Celuy  qui  parle  menfon^ 
ge(ôi  tout  heretique  eft  menteqr  ) ne  fera  pas  Uon 
bien  auprès  de  moy,  ïetneray  de  bon  matin,  c’eft 
(iire,  endiligéee  de  bonne  heure  & fans  tarder,  Jcui.&c. 
tous  le  mefchans(&  tout  henetique  eft  mefehant) 
fonr  exterminet  de  la  Cité  de  Dieu,totu  ceux  qui  opre^  (, 
’tent iniquité.  <Car c’cftlcvray  œuune  d’vn  Roy 
Catholique,  d’exterminer  les  heretiques , <Sc 
non  pas  de.  les  carefl'er.  Et  ailleurs,  Siigneur,  pp4.tit. 
rfauoü-ie  point  en  haine-tes  hameurs?  Ne  fechoj-ie 
€Hré$m^  Uleshayois  df  haine  pmfdite^ 
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le  les  A'j  tenü^pêur  mes  ennemis.  Et  ailleurs  ,'Mo» 
z^ele  m'a  fait  deuenir  feCy  pour  ce  que  mes  ennemis  ont 
oublié  tes  paroks.$ux\tc^t\  paflage  S.  Hilaire, 
C'ejl  dit-il,  vne  reltgteufe  hainCy  que  de  hair  celuy  que 
Vieu  bait.  Et  hair  felo  Dieu,  pere,  mercy  femme , e»- 
fansyfreres  & fours yejl  chofe  pièufc  & dénote.  Com- 
rnentdoncen  la  maifond’vn  Roy  Catholi- 
que, le  prefehe  des  heretiques^  Sic’eft  pour 
l’Jiôneur  de  fa  fœur,  quel  honneur  de  lalailTer 
perdre^  de  la  lai ITerdedâs  l!ordure^  d’autho- 
l'ifer  Ton  impietéfEt  tout  cela  auprès  de  foyfSi 
on  appelloit  huguenots,  les  mulets  qui  eftoiét 
deuâtia  portedu  Patriarche,  ou fefailbitle 
prefehe  i j6i.  puorquoy  né  dira-on  Hugue- 
not, celuy  qui  a en  fa  maifop  le  perfehe^  Et  (î 
elle  eftopiniaftre,que  nel*abâdône-il  pluftoft? 
La  parole  de  lefus  Chrift,  eft-elle  pas  notoire. 
Si  quelqu’vn  vient  à moyyô' ne  biffes  pere  &mere, 
fier  es  y foursy  & me  fine  fin  amcy  ne  peut  ejîre  motk 
difciplel 

2?.  CEqu’eftantditdcIa  creance,  ie  vieix 
nfiainteharit  à Paiitre  point,  qui  eft  de  lObeïlT. 


t, 


\ ■ 


rt,  qu’U  cbnieÊlure.  Qui  eft,  de  ce  qu’au  formulaire, de 

promet  /•'  » yf  i*  • ^ •!  • rt  * ' * • 


îuf  apc.  fa  prdfefsiô  d^oy,ilîure  ^promet  au  S Pere, 

’ ■ vrt^e  obeiftance  s p i r i t v'e  L l e.  Ipuention  à 
la  vérité  fübtilé,  pour  faiiuer  le  point  de  l’E-  ( 
ftat,  pour  couurir  toutes  les  libertez  , d’èntre- 
tenir  deux  religions,  de  ne  foire  la  guerre  'aû^ 
Heretiqüès,'de  npnimer  pour  fuccefleurà  la 
Couronne,  vn  petit  baftard  hérétique.  Ee 
tiedéfcrer'pouç;  çeft  égard  aux  cenlures  Sc 
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OT«Pnn^nces  Siégé, foubs  couleur  qu’il  y 

V4  de  l’Éftat.  <^e  cel  a eft  vn  faict  temporel, 
^ non  compris  en  l’obeïfl'anceiurée.  Mefme 
diront  Mefsieurs  les  conferens,  corne  bons  in- 
terprètes de  celle  Ipiritualité , Que  fi  en  ce  qui 
concerne  l’EfiaP^ft  Sainteté  y cumott  toucher  aucu- 
ttementypour  la  connexité  des  cenfures , & déclarant 
U capacité  ou  incapacité  du  Rayaume , ce  ne  jeroit 
faire  en  bon  François , dt  mettre  foubs  cé  prétexte  y U 
Cour Qpne  en  compromis,  au  itigement  des  eflrangers. 
Car  voilà  les  moyens  ^ dont  refulte  celle 
coniefture,  fondée  tant  fur  luy,  que  fur  fes 
agents.  Etpourmpntrer,  comoieii  peu  cella 
conuerfion  eft  vrçiye,qui  a vne  telle  queué 
derrière,  non  moins  venimcufe,  que  celle  du 
Scorpion. 

■ Ou  premièrement,  ie  défi  rerois  de  fçauoir 
de  ces  Melsieurs,de  qu’elle  maifon,  ou  de  quel 
pays  ils  font.puis  que  le  S.Pere  leur  eil  eftran- 
ger,  puis  quel  efusChrift  leur  eft  fait  pelerin 
en  fon  Viçaire,comme  il  dit,I’4y  efiefaitt  efiran- 
ger  a mes  fr er es, pelerin  aux  cnfansdema  mere.  Car 
quant  à iipus,  nous  proteftons,  que  tant  pour 
cllre  bons  François , que  pour  ellre  domefti- 
quesde  Dieu,  & cpmbourgeois  des  Sain6ls, 
nous  ne  pouuons  coguoiftrelepere  commun 
des  Chrelliens,  que  pouppere,  & nÔ  pas  pour 
eftranger,  de  peur  d’eftre  eftrangers  nous  -mef. 
tnes.  Et  moins  encor  ayant  ceft  honneur , par 
defliis  les  autres  nations,  qued’eftre  appeliez 
T res-Chreftiés.  C’eft  vne  Théologie  no.uuel- 
^>non  encore  puye  en  Erâce,au  moins  pour  y 
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, refprît  & le  corps,  ainfi  rEglife&  l’Eftar, 
onc  leurs  fon6lions  differentes , & font  leurs 
avions  à part.  Et  que  IVn  n’entreprend  fur 
l'autre.  Mais  (î  ne  faudrons  nous  aufsi  à dire, 
qu'au  moins  indireftemenc,  la  puiflance  de 
rEglife,&  du  fainftPere,  feftend  fur  le  tem- 
porel. En  ce  que  ces  deux  eftant  connexes, 
pourla  coropofition  d’vn  total,  ilfaut  necef-  < 
làirement,  que  pour  dire  de  natures  inégales 
en  perfeflion,  comme  aufsi  de  fins  «Sc  aftion» 

I inégalés, ilyaitfubordinationj&quel’vndc- 
pende  de  l’autre.  De  mefme  qui'l  fe  voit,  au 
jtotal  de  l'homme,  compofe  d’efprit  Sc  de 
corps.  Pour  dire  cefte  comparaifon,  la  meil- 
ïeurequi  Pen  puiflè  donner , & que  de  fait  en 
^ donne  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Car  fi  bien^^V^^ 
I méfié  des  a6lions  pures  du  corps,  r*  Ptrcuu 

qui  pnt  leurs  cours  à part,  comme  il  fe  voit  és 
racultez  animales, mefmement  aux  belles  bru- 
j ^es,  qui  nrontrafneraifonnable,&  celles  aufsi 
i del’efprit  à part,  és  Anges  qui  n’ont  point  de 

corps;  fi  dl-il,que  pour  la  Subordination, pro- . 
cedente  de  l’inégalité,  tant  de  natures,  que  de 
ifins&  allions,  en  vn  mefme  comppfé,  par  la- 
quelle le  corps  fe  doit  renger  à l’efprit , & par 
conlêquent  la  fin  ôc  les  a£lions  du  corps,à  cel- 
les de  Pdprit,  f’il  aduient  que  le  corps  fe  déré- 
glé en  fes  a6lions,iûfqu’à  empefçher  & nuire  à 
la  fin  de  l’eiprit,  qui  dl  Upureté  de  confciêce,  , 
&l’amour  deDicu,  en  ce  cas  il  n^  ^ que  tenir^ 
guePcfprit  ne  luy  cômande,  iufqu'à  lufpepdré 
pu  modérer  fes  avions,  le  faifanc  ieufner,veil- 
‘ V ‘ O s lcr.difci- 


D Ç H.  DB  Bo  VRÏ  s.  HT.  207 

cefte  iurifdi6Uon  s’eftend , autant  qne  faift  U 
Chrdlieté.Et  d’autant  que  foubs  la  puiflance, 
de  paiftre les  brebis,  neceflairemét  e!t  côprife, 
la  puilTance  d’en  chafler  les  loups  , &dé  leur 
hader  les  chiés,  corne  aufsi , foubs  la  puilfauce 
de  garder  la  maifon , eft  côprife  celle  d’é  chal- 
iêrlcs  voleurs  & larrÔs , il  s’enfuit  que  fous  ces 
mois^Vajfe  oues  meas , eft  côprife  la  iurifdiftion, 
furtoutcequierripefclielebié,&  lafindel’E- 
glife.Ecpar  côlèquéc  fur  le  téporel,au  cas  qu’c  Lapuios. 
rie  il  luy  nuife.N’eftaccela  pourtât,en  rie  s’ex-  ce  de  i*e- 
trauaguerhors  desbornes&  termes, de 
rité  fpirituelle,  ny  de  vraye  pbeifl'ance  fpiritu-  ne  Ufflc* 
elIe.Pour  ce  que  4 bié  la  matière  eft  tcporelle, 
neatmpinslafîn  eft  fpirituelle. Et  il  eft  certain, 
q les  aôliôs  reçoiuét  le  nô , de  la  fin  ou  elles  té- 
dét.  Ne  plus  ne  moins(pour  côtinucr  noftre  li- 
militudejque  de  ieufner,  veiller,  garder  filéce, 

V fer  de  dilciplines,  quoy  que  félon  la  matière, 

(biét  exercices  & aftiôsi  corporelles,  ne  lailTenc 
neâtmoins , pour  l’égard  de  la  fin  ou  elles  ten- 
détjd’eftrc  dites  œuures  , exercices , aéHons 
vrayemét  fpirituelles  Laquelle  interprecatiô, 
cftac  feule  vr^e  & légitimé, pour  pouuoir  fau- 
uer,cefte  obetÿuncé  vrayèniet  ,pourroit  ré-  , ^ 

dre  leur  inuention  autat  plaiifible  & receuable, 
côme  la  glofe  qu’ils  luy  donnét,  larendfufpe-  ^ 
£le,dagereulè  & peftiléte.  A lçauoir,&  de  ce  q impoftu- 
çqlomnieufement , ils  imputent  à l’Eglife,- 
qu’elle  entreprenne  iurifdiàion  direéle  , furie  pc,pour re 
temporel  ^ la  Courronne,  ce  qui  n’eft  pas:^.®"""^ 
* & de  çe  que  fpubs  ce  prétexté  ^ iàns  aucune  côbiu«.  ^ 

diftin- 
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diftinflion,  ils  trenchentlc  mot,  pour  luy  nier 
: , toute  puilTance  temporelle,  merme  indirefte, 

^ & telle  que  nous  auons  delcriie,cc  qui  ne  fe 

I doit  ny  ne  peut  faire.  Ayant  deu  penler  ce> 

J 2^efsieurs,que  fi  fuyuamla  pifie,de  quelques* 

• ' vns  du  Clergé  de  F rance,  durant  les  règnes  du 

[ KovLothaire,fiIsdeLoys  débonnaire, deChar 

î ' les  le  Chauue,  Philippes  premier,  Philippes 

• > Augufte.  Philippes  le  Bel,&Loysxi  i.  ils  ont 

r eftimé  eftrebien  fondez,vifant&  buttant  con- 

tre vne  extrémité  vineiife , qu’ils  fe  font  ima- 
ginez cftre , & qui  n’eftoit,  ny  n*eft  : à fçauoir, 
4^ue  le  Pape  f’vfurpe  vne  authorité  direde,  fur 

le  temporel  des  Royaumes,  ils  ne  font  moins 
k blafmables,  mais  plus  encore  que  ceux,  qu’à 

‘ tort  ils  aceufent,  quand  bien  ils  diroienc  veri- 

! té,  tirant  comme  ils  font  à l’autre  extrémité 

{ contrairc,plus  vitieufe  que  la  première.  Prac;- 

i tiquant  le  dire  du  Poète,  DumVitantfultïvittdy 
r V f»  contrurU  currunt.  Car  comme  c’eft  v ne  extre* 

mité  vitieufe,  de  dire  que  le  teporel  des  Roy- 
f aumes,  cft  direftement  fubiet  au  Pape  , & à 

I . PEglife:  ainfi  de  dire,  qu’il  ne  luy  ell  nulfc- 

\ ' ment  iubiet,  c'efi  vne  autre  extrémité,  plus 

f vitieufe,  & pire  que  l’autre.  N e plps  ne  moins, 

f qm’il  eft  plus  vitienx  de  dire  ,quc  le  corps  n’ell 

i nuUemét  fubiet  àl’e(prit,que  de  dire  qu’il  y el^ 

tout  fubieticôbié  que  ny  l’vn  ny  l’autre , n’t ft 

' véritable.  Eftant  vne  mefme  proportion  , de 

tous  les  deux: ppureftre  l’Eliat  cpmme  le, 

aecef«*iff.<i«f“Ne4voyeinoyemiç.<}uieft 

j \ ^ - - que  IÇ 
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que  le  Pape  a puifTance,  fur  le  temporel  des 
Royaumes  ,(inondire6temem(ce  (me  nous 
quittons  contant) au  moins  indirectement, 
comme  nous  tenons  en  bonne  Théologie, en- 
tant que  le  teporel  doit  par  necefsitéfe  con- 
former au  fpirrtucl,  & à la  fin  demiere,  à la- 
quelle il  tend,  qui  eft  le  falut  des  âmes , non 
(eulcment  pour  n’y  cotre uenir , ou  l’empef- 
cher,  mais  aufsipour  Paidenils  fe  trouueront, 
.parcefte  confideration  aufsi  courts  en  leurs  J 
prétentions,  qu'ils  penfoient  auoir  beau  jeu, 
luyuant  leur  première  butte.  Ne  modérât  leur 
vifée,  par  l’œil  de  dircretio,  & le  laiflant  aller, 
là  où  la  pafsion , neccflàirement  aucuglc  & 
ignorante,  les  conduit. 

14.  Ce  qu’eftantdift  en  general,  pour  la  ^f^***- 
puilTance  de  l’Eglifefur  l’Ellat,  ne  fc  trouuera 
moins  véritable  & euident, pour  le  particulier 
des  deux  exceptiôs,  que  fi  fubtilement  iV  ac-  ‘eapfehe 
cortement  ( pour  ne  dire  malicieufement  ) ils  ouinca- 
fondent  Ôc  cachet  foubs  le  voile,  de  cefte  vrt^e  Royaoî* 
0bodtenceÿ>irituelle:  A (cauoir,  tant  pour  la  capa-  »«. 
cite,  ou  incapacité  de  la  Couronne,  que  ppur 
le  reglement,  de  ne  fouffrir  qu'vne  religion, 

& défaire  la  guerre  aux  heretiques,  & ce  par 
le  iugement  & authorité  de  l’Eglilc. 

Car  pour  la  capacité , l’cfcriture  y eft  tout  ^ • 
claire,  en  ce  que  Dieu  dit  à Hieremie,  Voicy,  te  u$«r.  /. 

auiourd'huy  coflitué  fur  les  gens,  & fur  les  Rojaum 
mes,  djm  que  tu  arraches,  & dejiruifes,  perdes  & fit*  ' 
kuerttffestc^  que  tu  edtfies,&  tu  plant  es.  AppartenH 
àeçGiüx  mots,ltf  quatre  premiers  àl  ’incapa. 

* * cité,tSe 
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,lc.S.Pere,&rappeller  Efpagnol  ,pour  auoir 
felô  fa  charge',  & dont  il  eft  refponfablc  deuac 
Dieu, excité  ce  grad  & Catholioue  Monarque 
(quoyqn’aflez  porté  deliiy-m2rme,auzele  de 
la  Religi5)d'efpoufer  celle  querelle.  Etpoury 
' aduenir,de  nous  honorer  de  fon  alliacé . Pour 
renouueler,par vne  fecôde  B l a n c h E,la  be- 
nediélion  jadis  donnée,  mais  auiourd’hny  fle- 
flrie,^  pollue  par  Pherelie,  d’vn  autre  S.  Loys 
en  France , Authorîté 

Et  quât  au  reglemét,  d’exterminer  les  herc-  poJ,7tô!* 
tiques, de  leur  faire  la  guerre, & n’auoir  qu’vne  mâdcr  de 
Religion , qui foufFrira, d’en  vouloir  parer  legyg*,^** 
coup,  pour  dire  q c’en:  vn  fai£l  d’Eilat , 3c  non  aux  hcre. 
fübietà  l’obeiflance  de  l’Eglife  î' Ou  corne  on 
ditjàPobeiflance  Spirituelle^  Si  ce  n’ell  q font 
doubte,eftre  chofe  fpiritueUe,ce  ou  il  vafia- 
XiatduRoyaumedeDieUjdelapaixdel’Egli- 
fe,3c  du  fal ut  des  âmes,  dot  tat  de  milliers, par  ' ’ 

faute d’v fer dignemét  de  ce  moyê,ont  eilé  per-  . 

dues, depuis  tréteans  en  Fr  ace,  & de  la  cor  Ici-»  ' 
encé  mefmes  des  Princes.  Car  pour  l’égard  du 
premier,  fi  les  aftiôs  font  denô  mets,  par  la  f n 
Ou  elles  tendét, corne  naguercs  a efté  dit,  3c  rie 
nefe  peut  dire  plus  (piricuel,  q^uelc  Royaume 
de  Dieu, que  la  paix  de  l’Eglile,  3c  le  falut  des 
âmes, que  s’enfuit-il, linon  que  de  faire  la  guer- 
re aux  heretiques, d’exterminer  les  heretiques, 
n’endurer  qu’vne  Religiô,  3c  par  côfequenr,  le 
reglement  qui  en  eft,  foit  vne  chofe  purement: 
Tpirituelle^ Car  ainli  mefme  trou uôs  nous , que 
les  guerres  faites,  pour  les  chofes  facrées, 


•A 
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fraig^Mnt  leur  ejl  adttenu.  Içinclqueponr  l’é-  '* 
gard  du  Prince  jfpecialemenrduRpy  déFra-  tePnnc« 
ce, rien  ne  luy  peut  eftre  plus  fpirkuel,  n*y  a 
quoy  plus  il  ibit  ten\i,d’obeïflance  Ipiritnelle  , encjD' 
que  ce  à quoy  fa  Côfcicnce,  fa  dignité, fi  char-  *** 

|e,  fon  fermét,  fait  folennellemccàDieu  ôc  à guerre 
l,'Eglire,l*oblige.Qui  eft  d’extertilimer  l’here- 
fie,&  nepermetre,  q par  U diuifiô  de  Religio, 
larobbe  délefus  Cnrift  Toit  coupée.  De  faire 

q fous  difem  vne  mefmechofe,'fojfe  /^i-/'w«- E/i  ^ 

àalef  de  U voye  du  peuple  de  Dieu,  comme  il  eft  dit 
en  E(aye,  Corne  aiifti  de  punir  le  blafpheme, 
Fimpietéjl’oppt'efsio  de rinnocct,le  facrilege," 
Pincefte,  les  larcins,  volleries,  & toutes  fortes  . 
d’iniquitcz.  Car  la  côtrainte  eft  égalle  en  IVne. 

‘ !& l’aurré  fort'e  dé  mal,  tan:  pour  la  Foy , que 
pour  les  mœurs,  pour  y auoir  pareille  obliga-  / 
lion,  &y  eftre  les  hommes  égallement,  tenuz. 

Eftat  vn  mefmeDieu,qui commâde  de croi- ,vi  >* 
fe  l’Eglifî,  de  demeurer  en  lafoy  de  l*EgIiie,& 
quiadomié  îaloy,auDecalogue.  Et  partant 
wdudmoir,  & confciencedu  Prince,  les  ycmia^ac" 
tontraindre  de  force.  N’eftant  receuablt' 
ceux,  qui  (bubs  vmbre  de  charité,  vont  tant  à,  imnfu’e- 
U flbuceiar,  & don:  les  fainéls  Do£leurs. , qui 
autrèsfoïs  auoieri:  efté  de  çeft  adiiis,  fe  font  re-  per  lî^no. 
pentis,  eftans  faiéls  fages  par  l’experience. 
Tefmoing  S.BalUe,  pour  les  Apoîliiiariftesiàîo^fti 
S.Auçuftirijpoiur  les  Donatiftes.  CoufeiTant 
premier,  que  les  ayant  pen\ega\gner  par  patience  cr  & pec 
douce  tir  y il  let  auoit  par  igimracc  rendnz.  pires,  de 
douceur;^  que  pour' auôif  philo f )phé mal  4 propos,  il  phii«>- 
c;  -v  .-  P auoit 
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fopM»m,  4««rm(74rE^/f/5.  EtquantàS.  Au«uftîh,iU 
Eçciefie  . retraÊÎéfonopinionj &fouftenu  le  contraire, 
Lk?.’  en  pluiieuts  endroits.  Mefine  loué  Theodofe 

sctr.c.  /.  i’Empereur.de  n’auoir  fuiui  Ton  côfeil.Qui  el.»- 
ne  punir  les  heretiques^  (înonles  fedi* 
sient  tieux  & violens.  Dilant  que  corne  Sara  a per- 
SJl'l^recuté  Agar  , ainfi  TEglife  doibt  perfecuter 
dirigir  rherelie.  Adiouftat,  pour  ceux  qui  difet^  qu’il 

*j*^°*-‘*‘*  vaut  mieux  les  aüoir  par  douceur  ^ que  par 
' funt.quos  crainte,  comme  meilleurs  font  ceuXy  </«i  feàref^ 

confêit  p amour ^ ainfi  tly  en  a plnsy  qui  fe  corrigent  pat 
i.coT. , cramu.  Et  fouusriten  autres  endroits. 

^ ^ dit,  que  ce  n’elt  à l’Eglife,n7  aa 

<!s.  s.  s iege, d’ordonner  de  la  guertc  : que  les  armer 

vtérque  ^(.i*'£^liie^Scdenofre  miitcey  ne  fini  chM^^ 
ïccicCa  partat  que  faire  la  guerre, ou  ne  \k  faire  paS,ne 
derpendderobeilTanccl'pirituelle,S.  Bernard 
licet**  refpodra  pour  nous  eMuât  au  pape  ^-iigcne,i 
Qugl^v'nc^  l'autre  confteauytantjpirituelqne  mate^ 
S“seïi’s  rteh  appartient  à l'Eglife.  NLais  cefiui'Cy , doit  eftrr 
degame pour  l'Eglifey&Upremi^^^  Et  le 

iii/  & pfemkrp  parla  main  du  Prejhe,  cèfiui-cjf  par  la  mam^ 
abEcicfia  dgsgms  de  guerre,  mais  neantmois  par  la  volonté 
- du  Prejhey  i^par  le  conmandement  du  Capitaine, 
^fteetdo-  qq  que  S . Thomas  explique  plus  clajrement^ 
wmf  paryn  fyllpgifme  entier,  muiiy  de  fa  pro- 
xnanu.sed  pofition  Sc  taifon.  Toute  pnijfance  ( dit-il  ) ou 
iurû  fl  appartient  de  traiter  de  U fin,  4 

cerdoris.  drot^auft  de  difpofer,&  ordonner  des  m'ojens,  pour 
paruenir  à U fin.  Or  eft^il  que  les  guerres  tcmporeles 
fjtori*.  du  peuple  de  Dieu,  fe  rapportent  aa  bien  fpirituel 
lrV.£i,  diuim,qm  ejl  la  Eehgion,  a laquelle  fin  lés  Prefires  & 

gens 
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gms  ^Bglife  font  dcftimz..  A eux  doc  appartint,  de  dif- 
fofer  de  U guerre  iufte,  &y  Hdutreles  autres,  corne  au 
moyen  necelféùte,  pour  parucnir  à ce  fie  fin.  Raifoii  LcsPre. 
d’autât  plus  peremptoire,  qu’elle  ellcofirmée 
du  4roift  diuio,  & par  la  pratique  ordinaire,  io^ 
tant  en  l’aucienneloy,  qu’en  la  nouuelle.  Car  ûo'étaïuc 
^nii  trouuosnous,qu  anciennemet  les  Prel- 
très  afsiftoient  aux  armées,  pour  encourager,  Dcm.tu 
& animer  le  peuple  de  Dieu.  Qy^ani  tu  fortirju  en 
guerre  cotre  tes  ennetnü{dk  Dieu  à fon  peuple)c^ 
que  tu  verras  cbeuàux  & chariots,  vît  peuple  plus  grai 
quefoy,nfaye  point  peur  d'eux,  car  le  Siegneur  ton  - 
Dutt,quifa  fiait  monter  à la  terre  d*  Egypte,  efi  aitec 
toy.  Et  quand  vous  approcherez,  pour  batailler,  lors  le 

Ttefire  ou  Sacrtficateurs'approchera,cr  pariera  au peu^ 

pie,  (fp  by  dira.  Efcoùte  Jfrael,  puis  que  vous  vous  ap^  ‘ 

prochez.  au  iourd'by/,pour  batailler  cotre  vos  ennemiSg  ' 
que  vofirecæitr  ne  joit  point  fai Jy  de  peur.  Ne  craignez. 
point,é‘nefoyez,pomtefionez.,nycjpouuaiezdeHant 

eux.  Car  le  Seigneur  Dieu  chemine  aucc  vous, pour  ba--  , 

J^r  pour  vous  cotre  vos  ennemis,  pour  vous  preferun  ' 

àe  perd.  Et  les  chef  s de  guerre, parler  ont  au  peuple, &c', 

^'n(i  trouuons  nous,  que  lofue  chef  du  peù- 
J33edcDieu,  auec  Ibn  armée  ^aupit  charge  - 
ientrer  & de  fortir,  c’ed  à dire  fliirc  paix  ou 
gtierre,  félon  la  paroFe  d’Fleazar , le  grand  • 

Pteflre.  Aiiifi  loiada grand  Prellre,feic  armer 
les  Preftres,  & le  peuple, ^contre  la  cruelle 
Heliele  î*orphete  feit  mourir  4^0. 
faux  P'rophetes.  EtEliféefit  prendre  les  ar-  s-Ufi-ie*  ' 

• mes  à tehu , cotre  loram,  Ochozias,  Sc  leza- 
.bcl,  Roys,  &Rdyne , heretique,  3c  apoftats.  ^ *'-2*  v* 

P a Elles 
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âroi(51:dera(îdre(rer&  côformçrau  prïitcjpaîi  , 
quieftle  rpiririiel^  &empefcher  qu’il  ne  s’çn 
detraquf,quieftcequel*on  dit  miiflance  in- 
Uirefte:  Veus  aulsi  la  contrapen^  manifjbfte, 
tanrpourla  precéduënominatiôj  d’yiibaftard 
hérétique,  à la  Couronne , que  par  le  fupporc 
des  heretiq  ües  fe  peut  i uger,conibié  grande  &• 
violente  eft  celte  coniechire,d’vne  faulfe  con- 
uerlîon.  Et  que  li  la  Foyeft  mal  afleurçe,  U 
promelTe  d’obeïr  à l!£glife  ne  l’eft  mieux. 

Eftan:  fophifiiquée  l*vne,commerautre. 

ij.  M a I scequirurtout  leuelapaille,&'J[ç|;^ 
qui  montre’la  defobein'ance,  tant  fpiritudle  prdchc» 
que  temporelle  («Sc  nous  lèruira  de  la  i i • ^ 
derniere  conie6&re)fontle5  a6t<?s  diredemeiW'fauonfce* 
y contraires  & qui  toujours  continuent.  Car 
pourquoy  déplus  en  plus,  les  Eglife?  ruinéesjj 
comme  celles  de  Nyort  •!  Et  comme  il  s’eft 
veudenôuueau , entre  Sens  & ÎVlontargis  i 
PourquoylaS.  HpltieroullieauxpiedSjCo-  * 
med?uant,&leslain6teshinles  profanées, de-  v 

puis  celte  conuerlion  y & nfieime  durant  l^ 
Trefue^  Pourqiioy  lès  Eglilès  abbatuéV,  & 
priuées  du  ferüice  diuin , pour  feriiir  au  baft^-’ 
ment  deCitadelles^  Mais  pour  palTer  encoc- 
plus  qiiicre,pourquoy  le  preldie,  de  nouücaù 
cftably,  en  tant  de  yillesif  Et  od  il  nVltoic 
a.U  |>arauaht^  Poùrquoyà  Senlis?  Pourcjuoy 
auDipcefede  Sens  < Pourquoy  s’elVil  veu, 
en  vn  mdme  iouren  trois  endroits  ,*au  mati^'  , 
àmidy,  <Scau  foir,  à Chartré;-,  ville  Catho-  • 
lique  s’il  en  fut  oqc  , ^ iulqu’auiourd’J[iuy 

? 3 exempt^,’ 
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auroît  fait  de  ion  herefie.iufqii’au  iour  de 
là  conuerfîon  : veu  qu* icy  tout  au  rebours,  faï- 
fantleCathoIiqueen  public,il  fèroit  en  fe- 
‘ cret herctique?EtpourdireaueceIe poete.ciue 
Aftepit  fabulafida  fidtm?  Ce  que  s’il  vouloit  n^ef- 
tte  {ceu,  il  deuoit  cftre  plus  feçret.  Et  crain- 
dre, que  ce  qu’il  faifbit  en  tenebres,  enfufl: 
prefché  deilus>lestoi61s  , côineilferapar  cy 
âpres.  Carrié  nelèruira  de  dire,  q c’cftlcpre- 
iche delà, Sœur,  puis  qu’cnl’yaveu  en  per-* 
fône.Ec  Ç\  bienona  fceu  dreficr,  vnequerelle 
d*Allemâd,  pour  faire  mourir  ceux,  que  l’on 
Ibupçonnoit  enauoir  dit,  «Sc  pouuoir  dire  de§ 
xiouuell^  les  grues  d’Ibycus  ne  font  mortes, 
qui  le  publieront  par  tout;  Et  ne  s*y  fie  qui  ne 
. Toudra.  Car  voila  les  beaux  argumens , dont 
celle  conuerfion  le  iuge.  Et  les  violentes  con- 
•ieélures.dont  furie  fondement  de  la  parole  de 
pieu,  tSc  delà  rencpntre  del’Euangile , donnez, 
TOUS  de  garde  des  faux  Prophètes  y qui  vumeitf  4 vo«x, 
en  balnt  de  brebis  : & rsu  dedans  font  loups  rauiffans. 
Vous  les  cognoiftrez.  à leurs  fruills,  &c.  fc  .voit  à 
l’œil  la  faulfetéjde  ce  mafque  de  penitence. 
Et  qui  eft  fage,  & lacroira^Qui  n’eft  foî,  «Se  ne 
-s’en  rira^Ou  qui  feraled^felpcré,  le  defpour- 
ueu  de  lèns  cômun,  qui  apres  tout  côfideré, 
enaitvn  feul  brin  de  creâçcf  Ququinelbit 
iuge  à luy-mefme,  que  de  vouloir  faire  fôde- 
ment,  d’vne  baye  li  patente,  e(l  fe  ietter  à 
corps  predu,  en  va  précipice  notoire^ 

, Mais  pour  ce  qu’il  relie  cy  apres  de  tçaiw 
l’aUblution  Si  enfoncer  en  point  de 
: : * ~ \ ? 4 droia^ 


V..  - 
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5 , Quatfe fortetHedifcourSjpour  tufltfier  cefte inture, 

4.  Vrmkr  difcours^qu'U n'j  a proprement  excommu- 
- mtaùon^nj  pritiation  du  drotü  de  ia  Couronne.  Var* 

■ tftion  iC iceluy  en  quatre  mojens.auec  réfutation  dés 
' deux  premiers.  ' ' ■ ' ' 

/.  Entrée àrefuter  tes  deux  derniers . Vroducltfm de 
' tvn& l'autre iugement, deVEgbfe^  des  Ejlats. 

6,  'Qm la  condemnattonyen  /'  vw  & l’autre  iugemen U 
’ tant  pour  l éxcommunicati  on , que  la prruation,  ejl 

fufpfamment  exprimée. Contre  le  moyen.  ' 

7.  ‘ Querien nepeut empefeher  dedroUt, l’ejfeâ del'vn  , ' ; “ • 

^ Vautre  iugementy  contre  le  4.  moyen.  ? 

8.  SouuerainetéduS.Siege&desEnatSy&parcon-  ’ 

fequentdeîeurs  iugemens.  . , i j: 

p.  Digrefsion^poîirrefponce  A certains  difeours J faiUs  , 

V au  contraire.  ■ 

10.  Accord  des  deux  foauerainetez.  ,&  fupport  mu^ 

" tuely  au  fait  dont  efi  quejlson.' 

1 1 . Vanné  de.*  prétentions  de  priuileges , contre  l*aU»  • ' 

^ thoritééi  S. siégé: pour  la  nudité'’,  tmpûfsilfiltté-^  dv 

mejfeance  d'iceux.  • > . . f *' 

11,'  Fraclique  contraire  aufdUfs pretenduz.  priuile^  ’ 

» gesyde  tous  temps  en  prance.Et  punition  de  ceux, qtd 
ont  voulu  s'en  preualotr. 

1 5 : ' Vanité d 'oppofitions  ou  exceptions  prétendues,  co~  * 
trele  itfgement  des  Ujlats . Et  premier merit , qu’ils 
n'ont peu  ejlre  empefch'ez.fpar  la  loy  de fuccefsion.  < 

14.  Qi^eparloyd'Eftat  c^  Royaume Chrefiien,  te  Roy 
^ ejl  tenu  d’ejlré  Catholique  en  France ynon  moins  que 
, d’eJiremaJle,parlalaySaliqtte.  1 

I y.  Que  la  loy  de  Chfefienté,ejl  declaratm  & modi* 

* fcatiuedeUlcySalique,  y*  *:  — 

J - i ...  i6.Preuuc 
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xô.  Treuue  de  ce  que  dejfas,par  la  poffcfsien  acqmfik 

Jefus  Clmfty  derRtyaumes  Chrejiient . Par  le  rapt» 

^ port  des  trois  otiâionf  de  Dauid, 

ly,  Comlufm  dePeffè^ldes  deux  tugmms  fouue*^ 

rainsyfar  lefquels  le  prétendu  connerty,eft  de  droit  & 

de faià  excommunié,  &priuédePBfiat. 

0 


I c’eft  mal , q 
le  bien,  ou  il 
moindre  mal 


Halé  da 

Xïiablc 

«ouiauiUc 


besnes, 
fuppofânt 
le  niix 
pour  le 
vray,&fai 
fànt  iniu- 
feaaxve* 
litablcs. 


Circalas 
auieus  in 
Baiibus 
fuis , mu- 
lier  put- 
«htaècâ* 


que  de  contrefaire 
i’eftpas,,cc  n’eft 
d’abufer  du  bien 
il  eft,  l’appliquant  en  mau- 
& pernicieux  vlâge . C’eft 
-7  ^ ’-v  mal  fait  de  brouiller  le  vin, 

mais  pis  d’employer  le  meilleur , aux  crapules 
dtyurongneries.  C’eft  mal  de  faKifier  la  drogue^ 
mais  malaulsi  d’vfêr  de  la  bonne,  fans  propos 
& fans  fubiet.  Et  fila  femme  eft  à blafmer , qui 

Îdaftre  & farde  fon  vifiige,  ne  le  fera  moins  cel- 
e4à,qui  proftitue  la  beauté, & en  vfe, comme 
ditreicriture,ainfi  <]ut,d'vnc  bague  &,anneau  d!oVt 
attaché  au  groin  d,vne  trtqie , pour  U.  fouiller  de- 
dans l’ordure.  Qui  faitqu’aufsi  cç  n’eft  merue- 
ille,fi  comme  le  Diable  eft  enqemy  de  Dieu,dc 
des  chofesfaçrées,  il  vfe  décès  deux  moyens, 
pour  les  auilir  & honnir , tant  de  fuppoferle 
nux  pour  le  vray,  que  d’abulêr  des  véritables: 
Comme  au  contraire  noCtre  Dieu,  qui  eft  aut- 
heur  de  vérité,  prohibe  eftroiélemét  ces  deux, 
& de  déguifèr  le  bien>ou  il  h’eft  pas,  & d’ep  a- 
bufer  ou  il  eft . Cç  qu’il  fuffira , [pour  toute 
i preuuç 


^«HrpiBovRsSt.  in. 
prctiucjde  môtrer  en  deux  mftanccs.LVne  eft 

du  Sacrement  de  l’Autel, d’autre  de  la  mifsioii 
des  Preftres.  Dont  c’cft  pitié,  corne  le  Diable, 
tafche  de  fâlftfier  ces  deux,ou  lin5,  de  les  pio- 


garder. 

L’exéple  du  premier  s!eft  veu,par  tant  de  fai^ 
déguifemés,  que  le  Diable  à introduits  au  mo- 

de,pour  altérer  le  Sàcr  emét,& faire  foul^  vm- 

d>re  d’iceluy, couler  les  abominations , Tat  par  ^ ; 

çorruptiôdes  efpeces , que  par  fubftraéliô  de 
iubftâce,pour  eftre  les  deux, dot  le  fkcremét  re- 
fulte.De  refpece  du  pain,parle5Cataphryges, 
Pepuzians , Manicheans  Sc  Ophites,  dont  les 

Ï premiers  y mefloifnt  du  fang  de  petits  en  fans, 
es  (êconds  du  fourmage , pourquo y ils  furent  7^9{>0rtet 
dits  Artotyrites,  les  tiers  de  lafemeçe  humai- 
Be,&  les  derniers  U raiioientldcher  p.ir  vr^  1er-  .Aui^hétr^ 
pent,pour  la  purifier  jc’eft  à direcontarainer. 
EtdererpeceduvinparlesAquarien;‘!^Mar-./j. 
cofiens , dont  les  premiers  mettoienc  de 
au  lieu  de  vin  , les  autres  melloient  de  l’eau  d:  t. 
du  vinblauc,qu*jlss  efïprçoient  par  art 
‘que,de  fai redeuenir  rouge , Ét  quant  à la  fid)- 
ftraâion  de  fubftauce  ( qui  eft  le  corps  de  I efus 
Chrifl)  pour  n’y  retenir  que  les  efpcces,qu’vnç 
clpece  lans  vérité,  qu’vne  apparéce  imaginai- 
re, & faire  croire  en  fin  de  copte, q lefus  Chriil: 

€il  vn  méreur,  qui  ne  liure  ce  qu’il  dit  de  bou- 
che, ie  m’en  rapporte  aux  Caluiniftes , aul- 

queU  n’cftoit  aflçZjde  i'iîftre  fait  yn  Diçu  men- 
m tcur 


I ' / 
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Srtâis  fidelês  , & non  ailleurs  ; ainfi  liiy  mefme 
' donnez,  pas  U s m^Aît»ch'tèns  y & deffend*  r.'  , 

par  (bn  ^ poftred’eh  approcher  indignement. 

Et  pourlefecond , comme  il  defFeiid  en  tant 
' d’cndroitSjde  croire  les  faux  prophètes , qui  ne 
font enuoyez,ainli  parle melme  Apoftre,de-  ' • 
jFend  il  l’abuz  de^ mifsions  ^ faites  mal  à pro- 
pos,dilàntà  Timothée  fon  difdple,  N'impefe  ,,rmo,s 
pomt  soji  les  mains  far  aacuny&  ne  communique  point 
aaxpechez.d*autrtcjf.  ' • / 

1.  E t partant  nefàuts’eftonnefjiî  corne  le 
t)iable5aufaiâdontsft  auiourdhuy  queftiô,  a 
fubcilement  côioinfi:, ces  fieux  anifices  enfem-  rufe,  e« 
ble,ne  le  contentant  d’auoirdelguifé  vncon- 
uers,fi  pour  la  dignité , qu*il  fçàit  eilre  pour  le  tbtoniftii, 
'fpîritiiel,  par  0.ts  toutes  les  grâces  de  l’Eglife, 
enl*authoriré&  puifiance  d*ab(budre,&au  fa-  tre  l’auto* 
crifice  de  la  Meilcj  il  né  failbit  à cafte  occafiô, 
corne  pour  le  temporel , en  l’eftat  T res-chre-  des  Mai** 
ftien  de  France^dc  en  ayât  iî  beau  ieu.commet- 
treiqueique  grand  abuz  ,pourlanlinede  IVn 
&l’autre  : Nousau  contraire  , pour  le  zele  de 
tocs  les  deux, apres  auoir  leüé  le  mafqne,  de  la  \ 

faulfe  conuerllô , nous  nous  mettps  endeuoir, 
de  manifçfter  ceft  abus , Sc  déclarer  la  nullité, 
tant  de  Fabfolutiô  pretéduë , que  du  reftablif . 
feméc  àreftaf,conirelesiugemensycôtraires,  ‘ t 
''à  ce  que  aucun  n’en  pretende  caule  d’ignoran- 
ce. Nous  pleignant  d’autant  plus,  de  celle  indi- 
gnité Sc  iniure,qtie  plushault  &plus  digne  eft,. 

& le  mini ftere, contré  qui  elle  eft  comfnife  , ôc 
^l’EftatqueFon  proftitue,  à fon  cnnemy  iuré. 

’ •*  * ledy 
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dignité  le  dy* mîniftere  digne, pour  l’eigard  de îâ  poîjV 
5«e"dc*  d’abfouldre , pour  eftre  celuy , qui  rend 
J*abfoiu-  les  hommes  Dieux, fuyuaiit  ee  que  di6il*efcri«  . 
rEgiiî?.  ^ eftesDietdx:  celuy  qui  atteint 

au  Ciel,  qui  y exerce  fa  puiflance par  fus  too. 
tes  les  forces, & puiflances  humaines:  qui  do- 
nc & ofte  le  lainft  Efprit,qui  dellrüic  les  lielis 
d’Enfer;bref,fai61:faireparvnhommeinorteI  . 
en  terre,  ce  que  tout  iugement  fait  dire , qu’il 
Uar,»,  ïl’ya  que  D/f«/^i//,quilepuilVefaire . Etpoqr 
lequel  donner,  il  a fallu  premièrement,’  que  le 
donnateur  ait  protefté , de  ja  wue putjfattcc , au 
jdat.  vit.  Ciel &mla  terre.  Et  pour  l’égard  du  facriiice  d,e 
^u^acr^  la  Mefle,pour  efirc  la  propitiation  de  Dieu  & 
cede  U/  dcs  hommes,le  fondement  de  religion, le  gage 
de  reternité,l*eRonnement  des  Anges, l’abrcgé 
des  bien-fai6ts  de  Dieu , TappUy-des  viuans  & 
des  morts  y & le  fruifl  entier , de  la  vepue  de  . 

WgnîtÉ  celuy , qui  y eft  immolé.  le  dy  digne  l'Ellat 
deFrancc.  François,pour  eltre  celuy  leul^  entre  tous , ou 
Dieu  a mis  la  fleur  de  Lys , radis  pofée  imme- 
IxuL  xs.  diatemen^fouz  les  lampes  du  Chandelier, qui ' 
feruoit  au  titbernade , à ce  qu’dle  porte  laju- 
lIliere^le  là  Foy,par  toute  la  terre.  Et  dont  fq*  ' 
rent  cflofFécs , le^  deux  colomnes , quielloient 
deuant  le  Temple  : figaratiues  des  deux  puifl 
>^«•7.  fanceSjEcclefiaftiqu;  & SecuUere.  Vers  l:qusl 
lefus  Chrill  mourant,  auoit  la  face  & les  yeinc 
toumez.Qui  iufqu’à  huy  a efté  exépt,  de  por- 
ter vn  Roy  hérétique.  Et  ou  il  femble,q  celuy, 
ftw.  «.  ^uipaifi  entre  les  /^r,atait  fà  principale  demeuré. 
Qui  de  tout  temps  a efté  dit  par  exceî- 

Icûcc* 
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lence,  à qui  S.  Grégoire  fait  cefi;  honneur,  que 
de  y qu'il  excelle  par  fur  tous  les  Royaumes  àts  u ' 

Cens,&  qu'autant  quelaàigmté  Kojale^excelU Us  au» 
très  hommes,  autant  leKojfde  France  excelle  les  autres 
Bo;/. Aufsi  en  cfFe6î:,il  a le  no  <îe  T res-Chreftié,  ' 

corne  il  eft  l’aifné  de  Chreftienté . Et  d*autanc 
plus  cfchçt-il,  de  leuer  ce  mafqued’abiblutiô, 
que  foubs  couleur d’icduy  ,*tout  le  refte  & de 
l’abus  & du  mal, eft  tiré  en  confequêce.Si  tou- 
tefoisjce  n’eft  pour  néant, que  nous  parlôs  d ab-  con^Z 
foluiiô,pour  rincertitude  qu’  il  y a,  s’ils  difcnc  ^ p*^*^."* 
qu’elle  loir, ou  ne  foit  point , & pour  en  parler  **• 

tellement  à couusrt , Centre leui's  dents,  tan- 
toft  difant, qu’il  n’en  faut  poiut , ou  que  fufâ« 
ra  qu’elle  (bit  4dr4ttrc4tm:tantolldifant  qu’elle 
eft  entière,  & que  rien  n’y  a manqué  du  toute 
tantoft  difant  qu’ils  en  veùlét  auoir  vneà  Ro- 
me,pour  ratifier  la  première,  qu^eur  difeours 
tftautant  cofuz,comme  en  a eftei’a6lio.  Mais 
pour  ce  qu’on  parle  neantmoins,  d’vne  abfo- 
fution  donnée ,«  onendeuife,  onendi/courCp 
éequ’on la  maintient  légitimé , que  l’effeâ: en 
eft enfuyu^,  & qu  ’on  la  ipené  en  rEglife,on  le. 
di61  Roy  à pleine  bouche,  & qu’il  n’y  a rien 
plus  que  tenir,que  to  ut  le  monde  ne  le  recog- 
noifleipuis que l’afiFaire nous  contraint,  dene' 
ûut  laiftêr  en  fu(pens,les  confeiénees  ignoran- 
tes,voyons&  enfonçons  plus  outre,ceftemon- 
ftre  d'ablbluiion  , voyons  fi  c’eft  rienquiait 
vic,oubiéfi  o’eft  quelque  phantafme,  ouef- 
pouuentail  de  chenneuiere,  quelque  effigie  de- 
reprefencacion^  pour  faire  peur  auK  petits  oy« 

. . féaux,. 
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ifc  ioî^(commt  depuis  ils  s*en  feroîent  mis  ert 
"®üoî^i^ontrorisau contraire , pôurrerpon- 
dre  quatre , qu’il  eft  de  faift  & de  droift, 
ablblucment&  damilablement  excômmuilié,  !• 
&reellemëntpriüe , du  droi6i:  dii  Rc^aume, 
C^ilsn’ôntpeuypourueoir,  pàrrabfoludcin  t 
cantelam  : moins  l*ont-iIs  plainemeric  ^ 

àbfbuz,ou  peu  abfôudre:  Finalement,  qu*ils  ne  4 
Ibntreceuables  , es  termes  qu'ils  fontjd’eftre 
Ws  hy  a Rbme , ny  aux  Éflats . Car  voilà 
Vordre,qiie  nousy  tiendrons, pour  nz  rien  laif- 
fer  derrière, pour  montferieur  abrolutiô  huile, 
jpout  manifefter  leut  facrilege,  & declarerà 
toutiamais,  l’iniure  par  eux  fcommife,tanc 
Contre  ces  deux^rands  Sacramens , de  penicé. 
te,&delâfaiH6legVfefl'e  Ç fâcreiUîht  6c  Hicrifî- 
ce  erifémble  ) que  cohtrel’ÉQat  dé  la  France. 

^eur  àtcétàt  6c  houuelletéjpoiir  foréer  les  clefs 
dcl*Eglif^pour  côntamih^r  le  racrifice,&  trai- 

her . en  metmeprecipice , celle  Moharchie  Fra- 
içoife.Et  aü  partirdé  là,leürs  conceptions  ridi- 
^ fcides,dccbmmé/'i«7ttiirexV/wr«/w,& 
iellé-nierme,&  pérfeuere  à vouloir  tromper^Ies 
Autres.  A ce  qu  ils  rie  dilertt,que  l*on  déguile  les 
ixiatiei^es.qu  on  ne  (atisfait  qu’a  demy^  que  Fort 

he  parle  fans  raifon  > ou  qn*on  ne  relpond  à ».4jrcoort 
propos.  ^ • qu>||  ny  g 

4-  C O M « E_N  f dortCjpouryenîraü  premier, 

vOudroient-iU  deffendre,qu*il  neleroij  excÔ  - 
munie  ^ ou comniedifent  Mefsieursles  Con- îlon^S-ÎI 
ircï'ènSjhy  3Uotr ^roprenteHt  excommunication^mau 
mUratm  feul«méûc,  ny  priüâtibn  ou  deftini- 

Q*^  tion 
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Cbnf.  çion  du  Royaume^  Car  de  quatre  moyené^' 
qu’on  oit  dire,  <Sc  qu*ils  femblent  s’imaginer^ 


2. 


pour  fouftenfr celle  propofition,  ou  de  dire, 
qu’en  tout  il  n*y  a püiffâce,*/  cnl’Rglifè  d>x- 
comuni  er,ny  aux  Ellats  die  priUet  du  Royau- 
me  ; ou  q la  püîfl'anee  y eftâc,  il  n’y  auroit  icy 
jnatierc, canonique  dcluffîrante,  d*excomunu 
3 . catiô  pour  l’Eglife , ny  de  dellitutio  pourl’E- 

(lat  ; ou  qu’y  ayat  matierejes  iuges,  qui  font  le 
Pa^e,les  Ellats  n’auroiet  fuffilamment  expri- 
me, ny  peut  eftre  voulu  exprimer,  l’excômu-* 
nicatiô  & dellitutio  : Oüfinaîemét»qüel’ayâc 
voulu  exprimer, ils  enl’aurofet  peu  faire.  Ipç. 
cialemeric  en  ceft  endroi£l,  fort  pouf  fauite  de 
fouueraineté,foit  pour  priuilcges  à ce  contrai- 
res,ou  autre  moye  que  ce  foit:partât  qu’au  pis 
aller,  ne  pourroit  eltre  excômunîé,  ou  priue,^ 
4 luré,8c  nô  pas  4 îudice, & par  ainli  ne  luy  ferok 
fabrolutio  & rehabilitatiô  tât  neceflaire:('Car 
(bntlesdilcoursqui  fedifent)De  ces  quatre^ 
Si  p!cs****di-ie,  le  premier  efltrop  gfofsier,  poufi’im-' 
»i«  puter  à de  vrais  Catholiques, & tons  Fraçoi^. 

tooycn.  £ftâtcela,  pour  regard  de  l’Eglife,  vne  pure 
herefie,  condâriée  aux  Lutheriens^.  Corne  c*éfl. 
împudemmet  demetir  lefus  ChrHl,dc  dire  non 
N ièulemét, c^me le prefeheur de  Melun  (quia 
trop  parlé  pôur  vn  Geay)Que  fss  cîefs  ferotet  bien 
enroütUées,  mais  au/ii  qu’elles  feroiét  nulîes.  Et 
pour  PÉllat,  vne  refuerie,  cdtràire' à la  nature, 
contre  la  raifon  &l’experiêcc,  pratiquée  tant 
ailleurs,qu’en  la  France  mefme.  Et  veux  croi- 
re, que  comme  celg  s'eR  dit,  dit  encore  trop 

foüuenr. 
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tonnent  , aînfi  cefte  parole  n*efçhappe , que  à 
devrais  heretiques , & faux  François.  Si  ce 
n’eft,qu'on  vueitle  dire  Catholiques,cercaîni 
Atheiftes,qui  fe  riétà  plailir,  difanc  que  pour 
cftre  excommuniez , ils  ne  perdent  Fappetit^ 
hy"le  gôuft  du  vin, ne  diminuent  Ictir  embori- 
poinâ,  n*en  deuieniient  de  rieri  ptuè  màigresj 
‘qu’ils  dormehtçbmmé  au  paraitarit,&  (è  trou- 
vent tdufiours  ëftr'e  eux  mefnies.  Comme 
.aufsibpns  François, certains  flatteurs, qui  farià 
iùgement&  raifoh,  prefef  erit  au  public  la  paf^ 
fibii  d’vh , que  particulièrement  ils  àdorentj 
. quelque  iniiifte  qu’elle  puifîbellrè.  , 

Lë  fécond  ne  vaut  guëre  mieux.  Car  de  dire 
qu’vn  hëretîque,vn  relaps,  chefd’heretiques^  du  fc-^ 
vii  fàcriic^  & bufleur  d’Eglifes^vn  corrupteur 
de  Nonaihs,yri  màflàcreur  de  Religieux  & dé 
Preftres , vri  ehnemy  iuré  de  l’Eglife,  vn,  qui 
b’afâitén  îa  vie  autre  chofé,que  faire lâ  guer- 
re à l’Eglife  ,d’éfpandre  lefailg  désCàtholi- 
ques,  n’auoir  matière  d'excommunicàtion,  Sc 
c’eftre  hais  hors  de  l’Eglife;c5inepdür  l’efgarci 
de  i’Éilàt,  vii  qui  ,de  tout  temps  s’eft  rebellé 
contre  lâ  patrie , à comiiiiis  tarit  d’aftes  de  fe- 
IbnniCjÿ  à introduit  les  ennemis, en  a trdiibîé 
repos,  & opprimé  lâ  religiô,  parle  fupport  de 
^herefie,&  des hérëtiqs:brcfcelüy;qui  a violé 
tôutèsldix,diuines&  humaines,  n’audir  me- 
pté  la  defHtunô,ou  priuâtiori,  du  drdidt  de  la 
Couronne , c’eft  trop  criiellemerit  démentir, 
l’cfcriturê , &la  nature.  C’eft  trop  mefpri- 
feiy  d’rüe'part^  les  Canons  Sc  les  iugemens 


r 
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de  rÈglîre:&  de  Taufrè’ , les  îoix  fondatherftâ- 
les  cl  U Royaume.Etpour  iolndreles  deux  en-* 
femble^c’eft  trop  engloutir  le  chameau^  pour  gens  i 

r quifa«/É»f»o^w&t/t^«yo»^.Étpourroientdouiç  j 

ter  a vn  befoin , telles  gens  Ti  âdiaphoriftes , fi 
^ doüXjclemenSjdcgratieuXjfi  le  Diable  eft  hors 
dé  l^Eglife , voire  mefme  s’il  eft  bon  François^ 

’ de  en  auroient  quelque  opinion  bonne.  Pis  que  ^ 

]^;^^  '^'Perreiird'Origene(comme  recite  S.  Auguftiiî)  . 

ÿue  le  Diable  jerafauüé  vn  tour  i &qu"il  aura  p^t  ^ 
m U gloire.  C ar  quels  foudres  de  cenfures,  rte  4 
\ ' font  fulniinez  de  tout  temps,  à l’encontre  des  1 

' liçf^tiques^des  fauteurs, & chefs  d hérétiques^  j 

' * v des  corrupteurs  de  nioûiâlés  1 des  facrileges^  \ 

maflacreursdePreftres^brufleursd’Ëglifes^dc  j 
fur  tout  des  reUps  hérétiques ^ Èt‘ quelles^ 

. - feueritez  des  loix,nefônt  contre  les  chefs  d’en-  j 

r nemis^  contre  les  oprefleurs  du  public,  & delà  | 

- - patrie  < Ou  de'qüel  front  ofent  paroiftre,  ceux  ' t 
. ' qui  tiennent  ce  langagec'Et  qui  parmy  tant  de  .1 

crimes,  ofent  qualifier  le  mefehant,  contre  -• 

,,  Dîeu,contrel'Eglife,&lapatrie,  dutiltrede  , 

Prince  vertueux , ^ dcborinaire  ^ Sont -ils  fi  j 
fcelerins,&eftrahgers  en  Peferiture--  en  rànti- 

quit4^aux  hiftoires  < aik  faines  Canons  ^ en  . 

' ' ieursloix^couftuines'fofdonnances^regiftrcs^  ^ 

Vtilrumenÿ'f  arrefis  ? iugemens  ^ irtefroes  des 

derniers  prononGez^&  par  eux-mefmes^  Sont- 
5#  ' ils  fi  grands  clercs,  demaiftres  en  Xfracl,&  ils 

* ' ignorent  cela Quel Heuue  de Lethe,  qu  elle 

j • piiblianceles  afaifis^  Ets’ilss’en  fouUiennenc, 

* ' - Reparlent  courte  leur  confcicucc , comment 
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B.ap  prehcndent-ilsile  dire  d’Elaye,Afrf/iprfi<?îw;/,  fp*  /• 
fi*r  ceux  qui'dïfent  le  btentjlrc  mal  y & «w/ejîrr 
btfni  niatû  , fie 

, J.  R £ s T E R O'N  T doHC  Ics  deux  derniers,  JJjj'Jj™ 
comme  c’eft-là  que  plus  ils  infiftent.  le  dy  les  Entrée  àte 
plus  entenduz,  & lesplus  ciuilifez,  corne  ceux  ^ 

de  la  Conférence , & lesafsiftans  du  Confcil,  nier*,  a- 
lantdeCbanres,  quede5.  Denys.  Qm  difent^^jf^J^ 
Çtuterfeft  que  declaratm  d’vnepart  ,&vm  menée îugf mens, 
&cottfpitationde  lame.  Les  deux  n’ayant  peu  guic'qSi^ 
paflerouUre,ny  lpecialementle  pape  cbllant  desduu. 
fe  priuilege  des  Roys  de  France:  ny  les  E- 
ftats, pour n’eftre  fondez  en  droi5V  valable.  ' 

Pour  donc  refpondre  à tous  les  deux , voyons 
quels  font  ces  iugemens,  quelle  exprersionll 
ya,fi ellecft fuffifante  ou  non,  Sc  comment 
ils  l’auroient  peu  faire , ou  qui  rellreint  celle 
puifl'ancc» 

Car  quant  aux  iugemens  prononcez , tant  à / 
l’Eglilè  qu’aux  Ellats,ce  ne  font  chofes  incog- 
nucs.Les  murailles  le  fça lient  dire.  Lesoy- 
feauxdu  ciel  le  publiét. Il  n’y  a voix.ny  langa- 
ge au  monde,  donc  les  propos  nî  s’en  efeou-  * 
tentjLes  aueugles  y voyent  clair.  Les  fourds  ^ 
ftupides  l’enrédent.  Cela eil  cogneu  aux  amis, 
deeft  cogneu  aux  ennfcmis . Ce  ne  font  ebofes 
que  l’on  cache, elles  font  miles  p.\r  clcrit,  voire 
àplus  qu’on  ne  l’euft  voulu, 
ipt^el  donc  eft  le  jugement  de  l’Eglifô,  âc 
prononcéauS.Siege^  Ceftqueconformenienc  ’ 
au  droi6l  eommun  ,portétrant  par  lès  anciens 
Canons,  a l’encontre  dès  hérétiques  j’ faut^rs  ' 

V 0^3  d’here- 
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d’herétîques,  & autres  chefs  en  confcquencOji 
auï tantoft ont efté  dits  , q^iie parla, n ouuellc 
dirpolîtiDn  de  droit,de  Paul  1 1 1 1 . en  (à  Bulle, 
quicommcnce.CumL^AŸoJiolattuoffcU,^arlsù 
' queHe  il  ordonne  : 

grade  & qualité  ([u'ils  [oient,  qui  font  îenuz,  à'tnfeigr  ' 

ter  leurs  [ubiets , far  bon  eiiemple , pour  les  maintenir  i 
Towt  en  la  religion  Catholique^  qui  tomberont  en  herefie  ou 
•rince  [chifme,.encote  qu^  ce  nefuft  qu'xne  foisy  feront  tenuz,  *! 

SSiaJc”*  relapSy  tout  ainfi  que fi  dés  auparauantfiU  auoient  ' ' 

«elap*.  iuridiciatrement  abiuré  Vherefie  : le  S.  Siégé,  corne 

il  fe  voit  parla  Bulle  de  Sixte  V.  prononcée  r 
juridiquement, en  plain  confiftoire  des  Çardi-  - 
nauXjiufqu’au  nombre  de  26.  & publiée  en  la 
gUfe,con- forme  ordinaire, dû  9.  Septemb.  ijSj.anec  ) 
çe  Henry  cpgnpiflance  de  çaulK  & exp.refsion  entière, 
paf  ptocez  verbal, du  mente  delafaule,cotre 
Henry  de  Bourbon , A iceluy  comme  htretique,  re-  | 
Itp^yÇbef .fauteur  & conduâeur  des  beretiques^tunt  dit  ^ 
qu*ejlrangersy  brifeur  de  Ten^ples^  majfaçrèur  de  f 
^ f P refires , oppr^eur  des  Catholiques,  public  & notoire,  ' 

î Ù par  con fequent , coulpâble  de  Iez.e  Maiefié  diuinei  ' ^ 

* ' ennetttj  de  la  fojt  CbrcHienne  & Catholique,  cr  dont  il' , 

iie  fe  peut  fauuer,  par  aucune  tergiuerfation  ou  exeufe, 
déclaré  attofr  encouru  àamnablement,  fis  fentences,  ^ 
, eenfttfes^  & peines  contenues  es  Çacrez.Canons,é‘ cd-  ' 

■ , flttutions  A poftoliques,&  toutes  loix,  tant^  generales,  \ 
que  particulières,  dçues  aux  hérétiques , relaps  & imt-  ^ 
jtenjtens.  E(  fiecialement  auoir  efié,  & efire  priuéfjje  1 
tout  droit  prétendu,  au  Rojiaume  de  î>lauarrey  princi^ 
fauléde  Béarn,  & tout  autre  droit  .de  Principauté,  ; 
Pufkf,  Domaine,  Ci/et  > lieux  féodaux,  fidufiiont, 

N ' . • . ■ t ^ ^ ^ IT*'  ^ 

. ' eÿeef^  ; 
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'*^eSidipiife9Lyhonniuu,  mÇmesdtRpjt  & de  toute 
jurifdi^ton,  é"  droià  quelconque,  qui  luypourroit^ 
efcbeotr,  de  fait  ou  de  droit,  en  quelque  forte  & waniere 
que  ce foit^pour  s*en  efire  kelitj  reduindigrie,  & parut 
mauoirejléy  & eftre  inhabile  & incapable-,  tant  lujr^ 
queceuxde  fa  pofler lté,  à les  retenir,  ou  d'en  auoir 
d'autres, par  cj  apres,  Adiouftant  le  S.  Pere  , 
qu’outre  ce  que  de  droiâ,  il  eftoit  ia  pnué , & in* 
habile  a fucceder , en  quelque  Duché , Principauté , & 
^oyaumequecefoit,  & principalement  au  Roj/aume  ^ 
de  France,  oit  il  auoit  commis  tant  de  crimes  ehormes,  bhiu  de 
Ù de  tous  ce  qui  en  defpend,enfemble  de  toutes  iurifàr 
nions,  domaines,  & places  tant  acquifes,  qu'a  acque-  htfuem. 
rir .^d'abondant  &en  tant  que  befoing  eftoit,  il  le 
priue,  tant  Itqf  que  ceux  de  fa  pofterité  à iamais,  l'in-  uatesdc 
habilite , tant  //^r  que  ceux  de  fa  pofterité  k toufiour- 
mais,  deparuenirk  aucune  piincipauté , Duché,  fief,  ctiam  pii- 
Couronne,  & principalement  celle  de,  France,  tout  ce 

qui  en  dépend.  Suppléant  par  ce  prefent  iugement,  tou*  m us. 
tes  les  deffeSuofuez.,  défait  & de  droit,  qui  s'y  pour- 
f oient  trouuer.  Enfemble  jleclare,  tous  Princes,  ioiufos’ 
Barons,  Seigneurs^  vaftaux,  & peuples  de  tous  lefdiüs 
Ducbem,  Principautez,,  & domaines,  mefmesceux  qui  omues, 
nerecogmijfent  autre  feigneur  que  luy,&qmluy  font 
obligez,  en  quelque  forte  que  ce  [oit. , eftre  abfouz,  de  præien- 
comme  de  nouueau  & de  fait  par  l'authorité *1»* 
frefentes,îl  les  ablout,  de  tout  ferment  de  fidélité lecu» 
obéi  fonce,  Mefiue  commmàé  a totu,  tant  en  gc^ 
ver  al  qu'en  particulier,  dene  le  xetognotftre,  ne  luy  .teniia, 
obéir,  en  forte  que  Ce  (bit.  Excommuniant  de  ce 
put, tous  ceux  qui  proneautrement.  Car  cç  iQat  les  on^s  in> 
jnefinc^j>ai‘Qiç54ela 
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^ EtqiiantauxEftatz,  ilz  ontcoforméincue 
, fin  droift  comû,  des  Empires  C|irefticns , qui 
fe  font  pour  l’egard  des  capacicez  ou  încapaci- 
tpz  des  K pyaumes,  rcgley  par  (es  loix  de  l’HJ- 
glife,  qu’ils  ont  receuës , auoüées , &authéti- 
quées,  poiirfôdemetalesde  l’Eftat  , ^ partir 
çulieremêt  laFracç,quia  tiré^lu  Concile  do 
Lateran;,  les  paroles  expreffes,  qpi  font  corn- 
prifes  au  Serment,  que  les  Roys  d’icell  e,  fc^C 
obligez  de  faire  ( dôtne  peut  eftre  loy  fonda- 
métàje, plus  exprefle)  dit  ^ arrelié,  E 

Ingewent  de  Bourbon, R(^  de  Nauam^  Condamné  par  îipjlre 

htretïque  çy  relaps , chef  des 
Kcmr  de  b(retiqucs  & rebelles,  fatfant  publiquement  la  ^uerre;^ 
ennemy  iur( de  lEghfe  Catholtque,  A^ofioUique  0 Rc^ 

. , marne  ,duRoyé‘  de  l*0at,  f(ra  déclaré crhnmeux  d$ 

lez.e  Maiefté  diurne  hu^iaipe , au  premier  chef, 
fera  déclaré  inhabile,  a fuccedera  la  Couronne  de  Fr^- 
çe,  prihé tant  luy,  que  fes  hoirs  procréez.,  à procréer 

luy,  de  tout  drOft  defucçeftçn.  Tous  fes  biens  a^qu^ 
& au  Roy.  Et  fis  Duches^Contez^yBaronieSt 

^ autres  terres  ^mouuantes  delaCotirovnedeTrance^ 
déclaré^  vnis  & incorporez,  au  domaine  d'ieçlle.  Et 
fncore  pitué  du  gouunnement  d^e  Quyenne  ^ de  EoU 
fpw,  & de  tous  autres  honneurs  & efats.  Et  qu'vr^ 
Çaiholiquc,nott  fufpeél,  fera  dés  à prefint  ppurueu» 

' dtftli^^GoMuernemfns^pouT  ext^miner  Therefte.  Et 
prdonné,  que  çejïe  déclaration  fera  en  plaine  ^emblen 
Efats  y leué  xpublée  enngifrfi  & emofoguecy  & en 
éipres  enuoyée  es  Courts  de  Parlement,  pour  y cflrn 
‘ faredUment  publiée  & regifirée.  Sans  preiudtce  desi 
■\ : droits, ‘qui  dmem^t  en  Im  tntter fiâmes Vrini,^ 
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qui  font  & àmeureront  en  /Tme», 
l'Egitfe  Catholique^  Apufto^tque  & Ronuûnrf&  qui  no 
fauknftnr,  nyfauori  feront  hs'heretiques. 

• Car  voilà  les  4cux  iugemens,  dont  il  e(l 
foirituellement  ^ temporcllemcnc  lié,  & 

^ lîont  en  de}?at  l'expreision  & la  puifTancc. 

. 6.  M A 1 s pour  traiter  le  tout  par  ordre,  -- 

flu'alleguerom-ils  pour  la  Bulle, que  rexpref-condem. 
fion  n’y  foit  entière  ^ Pour  ce  ( difeniiljJ  ) que  3!de"*** 
|e  Pape  à dit  feulement.  Sous  prononcom  <îrB6mb.eft 
deciurons,qu'iiaoncoùrales  fenttnees,  cenfures^  & 
peines  portées  par  les  fdwâs  Canons,  &c.  Et  nonp*imée» 
pas  nous  excommumons.  Partant  l*cxprelsionj“^‘ç^|J* 
n’eft  entière, pour  ri’vfer  iceluy  du  terme  d'ex*  que  pd- 
jcommumcatïon,  ains  feule  ment  de  déclaration. 
voilà  le  fondement  , de  ce  qu’on  diét  en  la  me.  Pro. 
Confèrence  , que  ce  n’ell:  proprement  excom^ 
ptumeatton  , mais  déclaration.  O fudeile  didin*  nnus 
ôion  1 O exception  prcignànte  , dt  digne 
d’eftre  alléguée,  tant  & tant  de  fois,  ôc  par  tiu , cem« 
<lesgens  fiaduifezj  deuantvne  telle  Majefté, 
d’en  faire  fondement  ! Mais  pliillod  qui  8(c. 
|nerite,de  les  re  ri  noyer  aux  officialitez , 
procureursde  Courd’Eglife.Carparlàilsap., 
prendroient,  quelafentence  prononcée*  fouf>s 
cefte  forme  déclaratoire,  auec  cognoiffance 
decaufe,  in  foro  exteriori,  produit  l’efFedl:  de’  > 
fentence donnée,  ab  homme  jjue  à indice^  de  par 
confcquent,elldemefme  nature.  Tefhioing. 
i^pracHque  ordinaire,  qui  e(l  de  publier  de  } 
fîfncher,  comme  excommuniez , ceux  cou-» 
{efqucls,  ul  lugc(nent  auroit  eHé  pronon:* 

’ uj-  / cé.loinf^ 
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prefiippoètion d’icelle,  ilcfteuident,poiirco^‘ 
qufc  encore  qjue  rheretiqjue,  perde  le  droift  de 

tout  domaipe,principaulté,&  autres  preroga- 
tiues,ajuant  que  d’eftre  condane  par  les  iuges,(î 
ne  font  pourtant  les  fubiets  tenuz,de  fe  dépar- 
tir de  l’obeiflance,  qu’apresla  fentéce  déclara- 
toire,que  l’on  dit  ab  homme  & tudice . L a fécon- 
dé railpn,eft  de  ceque  le  S.Pere  dit, qu’il  fop- 

plée  par  ce  grefent  jugement , toutes  les  defFe- 
âuo[itez,f4t ^fait,que  dedroïB , qui  pourrqient 
cftre  a,ux  i uge’mcs  aiiciés , en  la  généralité  défi 
<[uels,  1 excommunie  eft  compris.  Son  inten- 
tiô  doDC,eft  de  l’excommunier, de  droiftdc  de 

feift, ou  corne  pn  d i £1,4  ïure  & 4 iudice.  Ne  pour 
uât  y-  auoir  deffeftupfité , aux  anciens  Canons 
antre,  lînon  que  le  fdiây  ne  fèroit  auec  le  droift, 
Ioin£ïpourlatroifiefme,  que  pour  néant  au*- 
trement,  euft  elle  tel  jugement , s’il  n’euftrien 

^apporté  de  nouueau^  Ce  qui  ne  feroit,  fî  auec 
Pexçôjnunicatio  dedroi6l,il  n'adioulloitl’ex 
commupicatiop  de  faj£l , Partant , l’intentioifi  , 
du  iuge  eftant.de  1-excommunier  de  fa£i^,  & à 
ittd/r(r,ifs’enfuitdenecelsite , quePexcommuw  , 
nication  a ulsi  eft  de  telle  nature.  . 

, Et  quant  au3ç  Éftats , veu  que  l’expreftion 

clajre,  le  déclarant  crimmeux  detcTLe  7»4-îutfi^«l 
iribabileà  fticceder  a U Couronne  y prhié  tant 
l^^quefes  hoirsydudrotei  defuccejfion.Ses  btmco^fip 
qaes^  4//  Roj^ypriue  de  tous gottuêrnemensy  que  di- 

leurs  raifons^  Sera-ce  le  iargonoa/p./w# 
I^cclaration  de  Chartres,  & qui 
dk&  coucl^  en  paflant  en  fo  Conférence  j qui -y/,. 


durcit  etîé  viotenccypluftoft  que  franche  volonte,ou  eertm 
fentement  du  Peuple?  Pour  en  vfèr  icy  de  mefme, 
qu*on  a fait  pour  excu/êr  le  relaps,  difaut  qu’il 
auroitellé  conuercy  par  force  i Comme  fi  U 
tragédie  du  i3.&44*de  Pecemb.lesmaflacres 
' & priions, de  ceux  que  fa^fement  on  aceufoit 

d’eftre  violens(  fi  ce  n’eft  eftre  yiolenr,  d’ellre 
roidepourla  iuftice,&  pour  là  Religion) 

' ftortnemêt  qui  eftoit  par  tout,n’eufl'ent  efté  fuf 

fifans,pour  guarir  de  cefte  peur,  & violéce  prç 
tendue, ccluy  qu’on  ditauoir  efté  forcé.  Et  fi  le 
datte  de  l’article,  efifirmé  & approuué  depuis, 
^fignéparle mefme, le  i6.de  lanuier,  defa 
plaine  & certaine  volonté , lors  qu’il  fe  difoiç 
^ " eftre  Roy  tout  â faift , &que  tout  trembloit 
foubsfâmain,  ne  condamnoitee  menfonge.  - 
' Car  ne  feruira  rien  de  dire  , que  fur  la  fin  de  fes( 
iours,  il  auroit  eu  autre  volonté , le  defignant 
iuccefleur.  Car  telle  maniéré  de  teftamens,  ne 
pcuuent  obliger  les  Eftats,  non  plus  que  celuy  ' 
de  Charles  cinquiefnie , pour  la  tutelle  de  fbn 
fils  Charles  v i . que.  les  Eftats  caClerent . Et  , 
Teftamït  moins  cncore , contre  vue  loy  fondaméntalejj 
Hencf  ^ direé^ementefientielle  au  Royaume. I6in6l; 
tt"parie*  & qul  ctt  plus , que  .nul  n’a  droit  de  donner  ccj^ 
côcite  il  n’a  rien.Et  on  fçait,quesà lors,  pour  eftre 

******  excommunié,  de  fait  de  de  droift , priué  de 
< dignitéjdc  tout  domaine , & les  fubiets  affran-* 
chisde  toute  fidelité, pour  la  violence  & félon-» 

- . - i nie  parluy  commife,tant  à l’Eglile  qu’aux Ef. 

' ' (latSjiln’auoitrienà  la  Couronne.  Aufsi  que 
‘s  UCpurjOiuie  de  jFrâce,.nefe  refigneainû,cojne 
< . ■ ' feroic 
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îèrôîtvnbcfnefiee,  veü  mcfme  que  les  vîngC5'  i ^ 
ioursnyéftoient.  Et  n’y ‘eiva eu  vérification,  ^ 
riy  approbation  aucune,aurhoiri5  qui  foitlegi- 
timc . Et  moins  eft-il  receuable , que  ce  qui  a.  ' > 

efté  rn  nouueau  crime  de  leze  Majefté  diuine 
A humanirie,  5c vn  argument  infallible  5c  ca- 
nonique, de  la  damnation  eternelle  di^  def- 
fun^,5c  ainfi  ingé  par  l’Eglife , qui  pour  cefte 
bccafion,  à deffendn  luridiquement,  parle  de- 
cret du  S . Pere,  de  faire  pour  luy  aucunes  pri-  ^ ' 

très,  pour  eftreiceluy , mort  en  cefte  volonté  , 

aftuelle,de  fauoriferl’heretique , 5c  partauten 
nouuelle  excommunication , félon  tous  les 
Canons  de  TEglife  , 5c  en  obftination  finale, 
qui  eft,  îe  péché  à la  mort^  comme  dit  l’efcriture,  ** 
que  de  là  fe  puifle  tirer  vn  droit,  pour  auoir 
bart  au  Royaume.  Mefme  qu’il  y âuoit  vn  fu- 
bietpIüsproche,quieftoitfèuMôfieurleCar-  i 
dinal  de  Bourbon,  aupreiudice  duquel, rien 
nefépbuuoit  faire.  ' 

7.  Dont  ils*enluit,queny  ayant  que  te- 
nir  pour  l'égard  de  l’cxprefsion,  qu’elle  ne  foit  JefchSd# 
fuffifante  5c  entière,  5c  que  l’intention  tant  de  droia,i*ef  ' j 
i*Eglife,que  des  Ellats,  ne  foh  euidente  5c  no-  | Je 

toire,tout  eft  réduit  au  dernier  poin6l , qui  eft  l'EgUfê  fie  ‘ 
de  la  puiflance  des  deux,  5c  (î  c*eft  chofe  qu’ils  ‘*“®***“* 
ayent  peu  faire.  Et  puis  que  nous  en  fommes-  j 

la, par  ou  le  voudront-ils  prédre^Sera-ce  pour  I 

débattre ei^  tout , la  fouueraineté  deces  deux,  ' | 

ou  pour  la  reftreindre  auxpriuileges  ^ Carc« 
n’eitpas  pour  néant , quç  i’vfedecefte  alter-  1 

baciue  , poarlemiferable  fiecleounous  fona. 

' ■ 
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•mes  j.dVfurpatjon  tyrannique  ^ fur  l’Eglifèéic 
^fur  les  Eftats , & «les  mohftres  imjÿudens , qui 
. ïby  difans  bons  François , fomentent  l’iriiurc 
, £ii£te  à tous  deux.  Car  nous  aupns  veu  lès  ex- 
ejnples  de  nos  y eux, fans  aller  plus  loin,  & des 
7.  Arrefts,  &des  paroles  contre  l’Eglilè,  & les 
Eftats, & dans  Paris  corne  dehors, & ail  preiu- 
dicedela  Ibuueraineté  de  tous  deux.  Et  des 
■ yurongnes , fupportez  fur  ce  fuiet,en  leurs  fu- 
mées,enleurs  paroles  infolentes^cnlèursblaP 
phemes  attitrez , au  pris  & gage  des  banquets,; 
qui  fe  fent  faiéls  là  oii  on  fçait,  pour  ce  qu'il^ 
.en  deuiioiét  de  mefme.  Ce  qui  nous  fait  dire  a 
.bô  droièt,  veu  cefte  prodigieufe  accorndïance^ 

' de  cpnditios  fi  difterentes,  ce  que  difoit  Daui4 
pPurTElilè,  pour  l’authôrité  légitimé , qu'il 
Aduersf . reptefèntoit.  Ceux  qui  feoient  à U pirte , ( c’eft  à 
qabean.  ditclcs  lugcs,  OU  gcns  dc  luftice  ) parhifntioire 
tnr,qui  & les jfurongnes  faifoient  des  chàtifons\  rmji, 

S^porw:  Carquâtaux  Arrcftscontrel*Egli{è,tèlsquicc 
Et  in  me  (ont  faits  à T ours, de  à Chaal6s,fi  le^Eùeiqiies 
Sant%ui  qu’ils  nclesapprouuen^  il  eft  mabaifé 

bibebtat  de  iuger  jcnquoyils  difent  mieux,  veu  leurs 
vimun.  difcours  en  la  Conférence.  Car  que  veulét  dire 
’ ccsŸ^rolsSfquepouYpdrleriibremenÿîsneveutétque 
leRoj/foiten  ce  huzard,  que  d’epe  iugépar  te  tape,  ny 
mettre  fa  Couronne  en  compromis,  au  ’uigement  des 
ElîrangerSjCwon  qu’ils  ne  recognoiffent  celle 
. fouueraineté,  & au  fens  mefme , qu’auonS  dit^ 
depuiflanccou  moins  indiretfte^  Veiiquelés 
' . compromis  , fe  font  entre  mains  de'  iuges 
-choilis,  & non  qfdwaimï  Car  de  mefme  ef- 
^ pritelt. 


eft>  ce.qu’ils  onftnjiêï<î«:,^crit/.en  yn  autre 
endroit,  Qu^ibauoient  bt^nyiajtlu  faire  Vhonnem  k 1 7^, 
ti9pe  S.  Vere,  que  de  /addrefer  a ptfr  cejie  eotf  ^ - 

ueirJùm^encùref^quVy  eujl  (tautresyojiesypour  j proce^ 
der.  Et  quèfdMjtieftéyqés'ejfùjt  flechie  a ce  premier 
/liuisÿenaaoitdepuisyparlecanfefL  de  fe s principaux 
feruitèurs  , , emhrajfé  vn  autre , qui  efi  de  chercher  les  ' 
jfme^s  eh  Vrancey&c.  Car  c’eft  bien  nier  la  fou- 
.tieraiiiet^,  puis  que  de.sy  addreiTer,  c’eft  hon-  . ' 

neur  &.non  deuoir,  voloté  «St  non  obligation, 
c’eft  flethir  «Sc  non  eftre  fujeâ:  ; puis  que  ce 
‘ moyen  n’eft  feul , y en  a d’autres , «Sc  qui 
ont  efté  iuge±  les  meilleurs,  «Sc  comme  tels  em*  ^ ^ 
l>ra(reZ|(  (Sc  par  l’aduis  de  ces  Mefsieurà. 

^ A Z s puis  qu’ilfaut  toucher  les  deux,  Sonoe.' 
éela  fouueraineté  d’vne-part , & la  vanité  des 
precendus  priuileges  de  l'autre,  montrons,  &des 
pour  venir  au  premier,  comme  ces  deux  iuge-  ^ 
ihens,(bnttbuuerains  de  naturels,  que  tous 
dte  prononcent  en  dernier  reflbrt,  de  dont  ^ , 
ilh’y  a poinc  d’appel,  «Sc  par  confequenc,  lienc 
auCieicommecnlaterre.  ^7 

^ Caroour  l’égard  de  l’Eglife  de  Romc,e'c(|  | 
là  qu’elt ellablyde  Dieu  le  fiege  fur  les  nations  1 
&Us  Rojaumes^  coname  il  eft  diêi  en  Hiercmie. 
C’cftlàoùeft  le  lieu  ejleu  de  Dieu  , oùilcom-  \ 
mande  de  monter  , pour  auoir  iugement , de 
çbofe  difficile  entre  fang  & fang  , entre  caufe& 
caufe  y dr  entre  pL^e  & pUye.  Et  ou  refîdece- 
luy,  que  Dir«4  C’eft-làqu’eft 

afiife  la  mere,  doni  les  Rqj s font  les  nomijfons.  ^ 
,té  montagne  de  Sien  y prouenué  de  la  pierre  t> 

te,ap-i 
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*wfîfté;  com'nreElicàAchab&Iefàbjel.-Ena 
inisd"autresàIaçUœ,cômeIemefrne,àèfta- 
bly  lefuRoy^^Iiraël  &HazaèlRoy^deSyrie.  ^ 
Qm  en  vertu  Ae  fa  puiftance^à  chaiHé  Ôc  amé- 
dé,partomminations  ^céfutes, entre  les  Em- 
"'pereurs,  Philippes*premier  Chreftien,  pour  la 
r irahifoh parluy  cofnmife,  en  la perlbnnede 
-Gordiàn  Ton  predéceileiir,par  le  Pape  Pabian.  9^4*  *. 
Arcadtus  & Eudoxie,  pour  lei)anniirement,dc 
^niauuais  trai^Jemenc  fait  par  eux,' à S.  loan 
jChryfoftonié,par  Intiocét  i .Philippicus  Bar- 
- Janesjpour  Ibn  herefie, par  le  Pape  Côlhntin/***.^' 
Henri  un.  pouries  finionies^  par  Grégoire  ^ 
V I I.  Frédéric  pr^ier^  furnonjmè  Barbe- 
roufle,pour  le  fchirme  par  luy  fait  en  l’E|life,  ~ . 
pvAlexandre  1 1 f.Frederic  1 1 .pour  Tes  âcri* 

Icges  5:  violences , -contre  lesEcclefiaftiques, 
parHonorius  1 1 1.  & Grégoire  I X.  Entre  les 
Roys,eh  Angleterre,  Henry  1 1.  pour  le  malïa- 
cre  de  S.  Thomas  Arcbeuefque  de  Cancorbie, 
par  Alexandre  1 1 1 .lean  fans  terre, pour  auoir  * 
chalTé  les  Euefques  hors  de  leurs  fieges,-  & mis 
la^  main  fur  leurs  reueniiz,  par  Imiocent  -i  i j , p 
En  France  Clotaire , pour  le  meurtre  du  (leur>~) 
dTuetôt,  par  le  P^pc  Agapet.  Philippes  preV 
ttiier pour  fbn  adultere,par  V rbain  1 1 . Philip, 
pcs  n.dit  Auguft,aii(fi  pour  adultéré, par  Çe-^'  > 
ieftin  1 1 i.  & Innocent  ni.  Lothaire Roy ■“ 
d*Auftralîe,aufsi  pour  fon  adultere,par  Nico-  ^ 
las  i.Loys  y. diclegros,qui  trauailloitlej Ec- " ^ 
clefialbqueâ';,  par  Palchal  1 1 .-  Loys  vi  i , pour 
f ’oppoler  aià  prooioûoh  de  Pierre,  Archeuef- 
■'  ' R que 
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que  de  Bourges,  par  Innocent  1 1 . Loys  v 1 1 ir 
41’eftant  ençoreRoy,ôcdu  yiuant  de  fon  pcre, 
pour  la  côtrauention,aüx  comrnandemens  dii 


, S. Siégé,  par  Innocent  ni.  Philippes  le  Bel^ 
».  pour  les  leuées  extraordinaires  fur.  le  cbreé,  • 


é. 

de  i//tmuni  pour  les  leuées  extraordinaires  lur.  le  clergé, 
contre  la  cohftitutîon  deBoniface  vu  1.  par 
le  mefme  Boniface^npnobftat  les  aigreurs, qui  ^ 
ont  elle  dVnerparc&ds’autre.  Voire  nïefmes^ 

. ^ ’ iufqu’àlespriuerefFe6luellerfient,deleursdo- 
nuines,  dîgrez  de  Couronnes.  Comme  Leon 
J ‘ ^ bri leur  d'images  , priué  de  ce  qu'ilcenoic  eri 
•Italie, par  Grégoire  1 1 . Les  Gréés  priue2  de 
l’Empire  d’occidené  , transfère  aux  François 
' Si  Allemans,par  Lé^jp!  1 1 1 . Et  en  iceluy  mef- 
mc,  Heniy  un.  EftVpareur,  pour  auoir  con- 
tinué les  violences  contre  le  $. Siégé,  idepofé  H 
' ^ Si  dégradé  pair  Pafchal  1 1 . O thon  1 1 1 1 . pour  ’ 

: ^ vouloir  en  uahir  les  terres  dq  l’Eglife,  par  In-,  ^ 

nocenc  j. Frédéric  1 1 . pour  côtipuer  feserres, 

, par  Innoc.  Il  II.  au  Concile  de  Lyon.  Loys 
de  Bauieres,foy  dilânt  Loys  un.  vfurpatcur 
^*^^‘de  l’Empire,  contre  Veledki  eanonique,&  qui  * 
Vj  * auoit  Guillaume  O ccâ  à gages,  pour  cÔbatrê  ; 
, . l^uthorité  Papî  furie  temporel,  par lean  ^ 
XX 1 1 .&  Benoifl  n . & le  iugemétesfecuté,par  ; 
Clemenc  vi-enioignâtaux  Ele6leùrs,defairc  ' 
nouueUecle6liÔ,rur  peine  de  perdre  leur  droift  J 
d’èllire;àquoy  ils  obeirét  En  France  Childe- 
ricjdepofé  par  Zacharie.  EmEfpagne  V itizza  _ ^ 
«par  lea vi r.& Pierre d’ArragÔ,par  Martin  1 1 . j 
' de  Tolofe,le  Comte  Raymond  ^pour  , 

ùt€tan,  l’hereûe  des  AIbigeoi\dc  le  comté  ‘ 

vuanc 
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tûnt  les  éanos,  à Smio  de  MÔtfort,quH’auoic 
vaincu  en  güeiré,pa»  Innoc.  1 1 1 .^n  Pologna 
Boleflaus  1 1*  pourte  maifacrepar  luy  cômis,  ' 
en  ^apçrfoiine  S.  Stanidaus  Ardieuefque 
de  Guefna,pàr  Gregor.7.auec  decret  fpecial, 
que  les  Eùefques  de  Pologne, n’euflient  de  la  eà 
auâtjà  fe  cofacrer  ny  courôner  vn  Roy  sas  per- 
iniïsioduS.Siege.Ce  qui  fut  fi  feueremétob- 
ferué,  que  par  Telpace  de  plus  de  loo.ans,  de- 
puis ce  BoleflaUs,  iufqu^à  premillaîis,il  n’y  eut 
Prince  en  Pologne, qui  olart  (è hômer  Roy.  Et 
n’agueres  en  Boëme,  George  Podiebrad,  def- 
'fenleur  Si  propagateur,  derherefie  des  Huffi- 
tès,par  Paul  4^  Aidé  en  l’execution, par  les  ar- 
més de  Mathias,  Roy  Hongrie,  & des  ca- 
' tholiques  du  pais.  Lefquels  ayant  fupris  le 
fils  du  Roy  en  vne  ville,  eut  le  pere,tant  pour 
ceftc  déroute, que  pour  vcoir  le  pais  bande  c6  - 
tre  luy,  fi  grand  deuil,  qu’il  ’en  mourut  de  rer- 
gret.  Et  fut  eh  (à  place  efléu  Vladiflavisi  fils  du 
Rôy  de  Pologne.  Ét  aihfi  d’autres. 

Qui  a*  prononcé  ce  bel  arreft,  parla  bou- 
che dè  S.  Grégoire  (que  les  h'ereiiques  font 
contraints  d’honorer  , & d’en  approuuer  la 
' Ikinâêté  dc'doârine)  en  deux  confii tuons  de. 

Sriuileges,  donnez  à l’infiance  du  Roy  Théo-  ’ 
Dric,&delaRoyne  Brunehaut,  l’vne  poùr 
l’hofoital  , bafty  à Authun  , par  Synagrius 
Euelque  du  lieu,  de  ladiéle  Brunehault  : Sc 
l’autre,  pour  le  Monaftere  de  S.  Medard  de 
Soifibns, bafty  par  lefdifts  Theodoric  dt  Bru- 
nehault. Ou  apres  l’exprersipn  Faiéte  defdiéls 

Ri  priui- 
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qnî  pour  vn  temps  auroiént  cfté  endioorce,  ^ 
Comme  il  s’eft  yeüe/Hiéts  CiotJiairc,  Philip- 
pes  premier  & ii*  mefmes  Philippesle  Bel,  , » 
l-oys^v. VI 1 i«3c vïi  r.  rj^i fé  font finablement 
érigez, à l’obeîflabçc  du  S .Siege.faifant  ce  qui 
leur  eftoit  commâdé , çomme'tantoft  nous  ai- 
res plus  au  lôg.  loînt  aufti  la  modeftie,clu’ap - 
porta  Pbilippes  Auguftc,  ratifiant  râdiuai" 
catio  fai6le  par  leS.Siege,  ducomtc  deXolo-  47u 
fe,à  SlrapnaeMontfort , quoyqueluyyeuft 
notable  intereft;ppur  eftre  le  fouuerain  des  ter- 
res^tcnuè'spar  lefdits  hérétiques.  Neyoülant 
contreüen‘ir,à  ce  que  canoniquement  en  auoit 
eilé  jugé  par  rEglifc.  .^fsi  ou’il  iugeoit  en  fa 
confçience,quecela  ne  ifi^eAoit  deu,  pqurce 
qu*eftantrequi8,il'ne  s'çftoit  mis  endeuoir,de 
cnalTér  les  hérétiques.  ••  ' 

Quant  aüx  £itaes,ce  foqt  ccux,en  qui  natur  SomieMî* 
rellement  & priginairemeht.refide  lapuiflTan-lîÿ^ 
ce,  ^ majeftè  publique,  qui  fait  & eftàblit  lesl 
Roys,qui  font  parle  droit  des  Gens,  & noft  de 
droit  diuin,pu  de  nature.  .Q^oy  que  de  droift  teiftdel 
diuinrobeidance  leur  fort  deqê,  comme  auf« 
âpx  autres  forces  de  puilTances  dé  gouuerno-  ) 

; mens, félon  que  par  le  choix  des^peuplès,  elles , , 
fbntdiuerlèmentedablies.  Nepouuant  eftrc 
dit  drôià  de  nature  ou  diuin,  ce  qui  q’eft  de 
niefme  par  tout.  Car  iVp  & l’autre  fôrit  im-» 

^ hnuables  .^Mais  bien  droit  diüin  d’y  obéit, P 
liant  au  Ciel , ce  que  les  rpeuptes  d:  Ëftats  au- 
. roient  liéjcy  bas.  2S^is^artelfi,quelapui^.  I 
£mçe,dclier  de  <k'üer,pt>m-pc(légac4jà®/^^^ 
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Roy  auiiies, pour  en  eftré&  l'origine  & la. 
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rc  aux  peuples  & Eftats,  qui  font  eternelletnJt^ 
jàrdes  delà  fouueraineté,  iuges  des  (ceptres  & 


dés  fourfce.  Corne  céux  qui  ont  fait  les  Roysj  non 
amne?.!  ' neçefsité  ou  contrainte,'  mais  par  leur  fran-' 

che  volonté,  Eftarit  en  eiîx  de  choifir,de  plu-^ 
fleurs  fortes  de  gouüernemcns,  celuy'qui  leur 
jcft  le  plus  vtile.  Et  (i  bien  tel  eft  fur  tout,  & le 
plus  ordinairement , celùy  de  la  Monarchie 
(conime  aufsi  nousl'adüotioqs  , pour  ce  que. 
la  vérité  eft  telle)ne  laifl'e  pouha'nt  celle  liber- 
té, de  demeurer  es  peuples , pour  chdifit  de 
leur  plai'n  gré, celle  rorme  de  gouuerner.MeP 
. mes  pour  dellicuer,  & changer  les  Rois, félon 
i qüelècasyelcHet.  Êlianten  tont  véritable^ 

\ que  c’çli^  dés  peuples^  que  font  lés ‘Roys  j & 

I non  les  Roys  des  peuples.  Veuquele  peilpïe  ’ ;;f 
l cil  là  baie  , fpr  laquelle  le’'Rpy  pdfé.  Et  fans 
laquelle,  il  n’à  ny  Bras,  nÿ  pîed,  hy  îa  mbe,  & 
tombêrôit  com me  vn  Cololfe,dcnt  lé Ib ubaf- 
fement  efi  foudü.  De  laquelle  liberté'^  ne  fc  ' W 
penuent  dépouiller  lés  Èllats  , pour  n’eftre  "" 
^Ibeints  à aucune  Idy  du  mondé, linon  celle 
da  Chrlilianifme,  auquel  ils  lejont  fubmisi.5ç  o 
auquel lédrôitdiuin  éternellement  les  oblige. 

■ El  en  vertu  duquel  ils  hé  peuucnt , quand  ils 
^ r vbu^rpientj^  s’èftablir  vnRoy  béreticiue,fans  , 

! I ccurirlà  nialèdiélion  dé  Dieu,  qui  detéft^ 

I de  prendre  pour  Roy  l’heretiqiî^ 

' ' ^ coince  ü appert  aibcéfcriturés:  3c  qurdit  ou- 

ejmk  üërtej^ent,qûé ldti4fi(m‘&  KdyMfMyqui'wferutrd  3 
(^j^tôfëquèht  tfobeira) 

t ;i  , munie 
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îlitmle  &priue  de  tout  Royauine,tout  hereci- 
q^ue  relaps,  p«rir4.  Et  partant  corné  les  Ellats, 


IpntiesVüteurs  & iuges  des  ,Roys,ainfî  font-ils  ^ ^ 


relpÔfables  de  leurs  n?auuaisgouuçrnemés,au 
cas  que  le  pouuànt  faire, ils  ny  donnée  ordre. 

Corne  en  cefte  qualité,  jR)uuent  eft  iladuenu, 
que  les  Èilats  ayent  depofé  les  Roys,  comme  il 
lé  voit  en  refçrlture,en  la  perfonne  d’Ôzias  3c 
Athàliè. Et nota^mét  pour  la  RéIigioi;i, corne 
V .çnlaperrohned’Amazias,RoydeIuda,misà  a.P4r.’i/  ' 
more  par  orddupâce  publique,  & iugemét  ^ • 


cnHierufalé,  exécuté  enLaehis,oîi  il  s’eftoit  j 
réfugie..  Et  pour  parler  de  la  Franpè, ils  en  ont  ' > 


aiph  yfé,  depofant  (i^hilperic,  pour  fes  excez. 


(&  inqttancGillon,  Senatéur  Ronuin , en'û/ 
place, que  d.epqisüs  dfpoferent.  Et  depuis. 

• Theodoric  ou  Thierry  , pour  fes  auariccs  '&.ar/j,  ri«/. 
dniquitez.  Childeric  dernier  de  la  race  de 
'pu.  Charles  le  (impie,  de  Loys  le  fainéant  dern 
hier  de  la  race  des  Carlins.  Et  aumefm'e<temps 
Charles  de  Lorraine,  quoy  quc.légithne  fuq- 
çelTeür,  pour  àuoirfauorié  les  , AU^  ÉC 
Mur  en  parlerd  autres, . les  AngloisRiçhardi^  ' 
v Iw  Éfcollois  Ferquhàrd  ,^.frere  de  S.  Fiacre^  * 
pour  rherefîe  Felàgienne.  Les  Éftàts  de  Baule<« 
res  3(  deSaxff>  ;Henry.Lypn,  pqüt  n’auQiraf-.Vr4/iMi‘4* 
(illé  Frédéric  i..en  fes  guerres  d’îtaUeXcs 
Bois  Chriilierhe,  & n’agUeiTCs  lés  Suedés  leuri  * * x 
Roy,  mettant  fon  irére  en  fa  place.  Et  donc  la> 

f uilfances^eftdemonftrée  en  France,  tant  par:  > 

elleétig  de  Philippe  de  Valois,que  par  là  îrefr*  ' 

cifioiiducontraâ^dc Charles  cinquiefine.^ 
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c«ÿur,(ê  tfoujae  aqfsi  plat  que  les  autres,^  pour 
ne  luy  . dire  pis  que  fbn  nom,  fÀUf>ot.tvtiv  en  les  di- 
' fçours.  le  dyinuçûter les  proportions,  pour  ' 
noiîsimputîr  cequin’cftpas,  commes’ildif*  I 
putoitcontrefon  bonnet  , luyfaifant  à croire  \ 
cequ*il  reult^Car  li'bien  ilapuyprcfcher,que  , 

; l’heretique  & rélaps , perfecuteur  de  l’Eglife,  j 
c6ndan>nèpâr  l’Eglile,  6c  condaitiné  par  les  ! 

^ EftâtSjO’eft  pas  Roy,&  ne  le.  peut  eftrè,  & qu.e  l 
tout  ce  qu^  fait,  pour  rvfurpatiOn  de  celle 
qoalité,eft  vollerie,brigandagé,hoftilité  6t  la- 
I crilege:dç  qu’en  confequ«ce,il  eft  de  tout  droit  ^ 

^ diuin  3c  humain , /iufticiable  comme  volleur^ 
t brigand,  faciilegenveurrrier,^  ^if/îdé  par  TE- 
^ glifè^on  luy  nie  que  cela  foit  mefdire,  pu  pu*^ 
blier  qu’il  çft  loiliblc , de  mcfdirè  de  foh  Roy*.  . 
f Car  telles,  proppfî  tiens,  font  autan  t véritables 
d(canoniaues4  comme  celle  la,de  dire, 

\ 


t criminelle  de rcbellion,df  Içzc  Majeltc.  Cotn- 
rofia efté refolu 6c prouué ,pv eferit , titc tant' 
desefccitqresv,  que  des  fain6b  Canons  ded’E- 
'Jr  de  la  compagnie  j'dont  il  a efte 

rejette, pom:,lw  démérites,  corne  indigne  qu’il 
en  elloit,  pour  le  vçoir, errer  des  le  ventre . Et 
. qui  pour  ne  ^^ire  vn  parc  de  vipère, ou  vu  fer- 
. pit  auiieu  de  coq:àmieux  aymé  é caïTer  l’œuÇ 
ou  du  moins  le  ietter-au  lojng , que  de  le  cou-. 
Ucr  d’afiantage.  ^Car  qui  eft-ce  nouueau  prQr^ 


R.  y phete,^ 


\ . 
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cfcriture  contreefcriture  ^pei^3  client  ^ 

cdbZjdulimô  de  fà  grenouiUerie,cdedi3t  fois’ 
plüs  qu’il  n’eft  gros^  Et  s'il  fe  dit  côbatre,poür 
^ fà  dignité  Royàhj^qu’elle  façbii  de  l*honovepj^ 

' que^de  luy  bailler  vn  fubiet,reprouuc  de  Dieü" 
&l’Eglife<De  la  fouiller  & gaftêr,  par  la  con^ 
tagion  dVn  hérétique  relaps  < Et  de  nous  im- 


% 


purér.lé  mefprisdela  chofe,  pb^ur  lilonheur? 
i;  . ..  . tr  . 


de  laquelle  nous  cotnbatons,  îùy  cherchât  vrir 
digne  fubiet,  qui-  foit  vray  enftine  de  1 Eglife  C' 
Et  s’il  ment  à la  ■ propofi’tioh n’eft  non  |>lus 
Eeiiteux  à lapreuue  de  fon  diré.  Gar  quEt  a ce' 
qu’il  allegue,pourprôuuer  rhonneuif  dèu  àux 

Xvre  l'^X?  r /^4iî  nil'îlc  fonK 


Rdys  (Erqüi  eft^Ceôùi  le  cobaff)  qu'ils  font 
* ^ fleDifeuleulj&nbrid 


H. 


7~ 


^ _ . es  peuplés, ce  merifôHge 

h’cft  àpropos,pbür''p‘roüuer  celle  verité^^Èt  / 
inboitisà  propos^  léprouue  il  pàr  l^fcrituré; 
Carli^en  Dieu  authorilè  les' Rd5rs/  ce  que 

0 . ; nous  difons'^prefcüons  ) li  hé  daifTerit-'ils^ 

dVRrc  cohftituez  par  lés’peuples:  T« 
f'  tuerASfokr Ro^r (dit  Diéb à ibn  peuple)  célt^  qüé 
' i>/r«  amd  ejleu  durtmkède  tès:fféfes»  Ainli  Péu- 

pie deihandantyii'Rèÿ,  dit  qu’il 
pour  ceRcl^àd'^cbhîHie  les  Geiitilsi 
iuéz.nous  fdit  ilà  Saûl;)-  t»  Rôy/iî<^  toutes 

^ : ' lésgeth.  Et  oh  fçkit,  comme  lespcpples,  fe  font 

1 I vÎFaits  leurs  Rpyi,ctSk'-mermés.‘  Les  Médes,  lès  ' 

Perfes,  les  Rbinàins  , lés  François  Yriefitteail 
commencement^èléïuht  leur  Roy  futv  n ^pâ^ 
tiois,dc  It  portant  au  tour  du  caaipi  ^ Ainfi  en 

l’cfakttte 


■■ 


k 
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l’cfcriture  le,  peuple  s’^emble  en  Malpha , 
pour  (rtôftituer  vu  Roy.  Et  Dauid,quoy  que 
iâcré  de  Dieu  ne  (èi^ualific  Roy  pourtât,  qu’il 
ne^oit  conftituc  par  le  peuple.  De  mefme  e|i:- 
il  de  Salomon. cohfti  tué  en  Gihon,parle  peur 
ple.  Etapres  la  mort  de  Salomon,  lépeu- 
J>les*a(lémblc,  pour  conitjtuer  Roy  Koboamy 
Ainfieft  .dit  d’Azarias  , loas,  Ochozias,  ôc 
d*'aùtrcsy:qu’ils  ont  efté  eftablis  Rois , par  le 
j)euple.Qui  fut  l’amorce  à Abfalon,  pour  en r . 
treprendrefur  rEiiatde  fon  Pere.  Difaiit,  O. 
;qaeune  fuisfçnjlitug  iugeen  Utemyàfinde  rendh- 
. iugetjmtf^iüjUce a tout  hmme.Et  ainfi  Abfalon foum 
firajoit  les  cœurs  y des  hommes  £ ifraA.  A infi  le  peu-» 
,ple  veut  confti^er  Roy  lefusChrift.  Mais  il 
J^nfuit,  ne  vmilant  eftreconiHtué  du  peuple^ 
^wqui  a feul  celle  prefogatiue,^ 3c  priuatiméc 
'^ouSjd’eftre  Roy  de  droiél  Oiuin  & de  Natu- 
te,îc  n’appartient,  à autçe  quelconque,  de  fe  la 
pouuoir  attribuer.  Et  quant  à ce  qu’il  allégué 
Fefcriture,ou  Dieu  à\ty(juUl  done  les  RojfSyêc  aUe- 
gue  Nabuchod6nol'or,dcç.lldeuoit  fe  Ibuue- 
xur,que  de  mefme  il  prpuueroit,1&par  ^efcri- 
ture,que  Ibn  pere  né  l’a  pas  engf  endré,  vpu  que 
lefu^  Chrift  deffend,  de  fe  nommer  vn  Pere  fur  terr 
tey  3c  dit,  qu'il n*j a qu'vn  Pere  au  Ciel.  Qj^  ç’eft 
trop  grofsieremeVjtpréndre  les  efcrifure$,que 
pour  attribuer  les  çhofes  à Dieu,  en  exclure 
îes  càûlès  fecô  des,  fans  lefquelles  elles  ne  font, 
dcnepcuuét  eftre.par  fl  biénlamere  des  Ma- 
'chabées,  dit  que  elle  ne  leur  a pas  formé  les 
fnembres,dansibn  vécre,m^  ne  laiffe 
^ - cU« 
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AchilIes,raflslcqueIilsnefcroicntrîcn,&re- 
roient  du  tout  muets,  M&^cux  iriefmes  de  la  ^ 
Goiiference/iE’eft  pure’ignorace  que^  de  l’alle- 
guer  à ce  ptopos.Eftant  quelHon,  non  Tvn  ty-  E*empï« 

, Mn,commcNabuchodonor<ir,maisd’vnRoy^^*^ 
Icgithne,  telque.Nabuchodonofor,  maisdVii  goJnuià 
Roy  lcgkime,tekiüc  Nabuchodonofbr  ne  fut 
îamais.  Au  moins  au  peuple  de Iuda,qu’îl  a ' ^ 

ièigneurié , non  comme  Roy,  âin^omriie  le  > 
plusfortrc^à  (fire  non  de  droia,^ 

Et  non  comme  fucce/l'eur  légitimé, ainscom-  f ' 

. rocvfürpateureftranger&  barbaite.  Comme  ; 

_ aufsirefcricure,  appelfe  en  tant  d’endroits  ce-  " i 
Re /ubietion,  Captuùtéy  auIiuredesRoys,en  v 
_ Hiecemic,  bailleurs.  DieudiXant,tanto(^ftV/4.if<x.»i^ 
• ^ffrafnt peuple  caftifen  Èithjilotte\^  tantoft  qu'il 
lès deüurerA  de  la  captiuhé.  Ce  qui  ne  fe peut  dire 

: du^uuerncmént  Royal  & légitime, foubs  le- 

quelles  hommes  font  libres  de  non  capti^^co- 

me  enfans  foubs  vn  pere,  & non  comme  ferft, 
ou  efclaues,  folibsvn  Seigneur.  Ét  léRoy  eft 
dit  en  cefte  qualité  père  du  peuple.  Et  jSoto-N  " •: 
qiwfi  (iiiffis  rôti  JmS,  c’cll  à dire  fondement 

&foûlRen  du  peuple.  Dieu  ayant  ainfi  vouîiî  . 
traifterkida,nô  pour  le  gratifierd’vn  gouuer- 

oement  légitimé,  qu*il  Idy  ofta,  ’ains chaft;er 
.O  vne  puiflance  tyrannique. Et  n’importe  qu’c 
cefte  qualité  , Nabuchodonofor  eft  appelle 
Roy,  & leruiteür  de  Dieu.  Car  le  Diable  l’eft  ^ 
dia  de^fme,  Dièu  difant  de  lüy  à lob,  fpùbs 
le  nom  de  L e ui  athan , Tera-il adtance  auec  /«y?  iV  lèm»** 
^trendr^^upoHrfermtettrk  m/mrs-tfiaif  S C^eftJ^îS***" 

/ adiré 
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â dire  (comme  1 interprété  Rupert)  te 
Çeiutteur comme àmoy  ? EtenlR’uangile,  il  eft 
appeUé  ?mce  de  ce  monde.  Et  n’eft'pourtât  Roy 
légitimé.  Ne  l eftant  que  defaiét,  & non  do 
droiâ:.  Dontiis’enfuit  par  l’efc^ture,qu’eftrè 
Roy  ou  i'eruiteur  de  Dieu  encefte  forte,  it’eft 
aiitre  choie,  qu'e^ftfe  Roy, en  Diable^  & fériii- 
teur  c^e  Dieu  en  Diatle.  Et  eft  merueille^ 
ExemVc  qu’ils  vfôOt  de  ceft  exemple,  en  faueiir  de  Iciw 

1 ^ kT^  l. O ^ I ^ « ^ ^ t ■ - t. — ^ ^ 


^ab\».  Seigrieor,venqù’il  n y a rien;qui  plus  fecont- 


tf(U.  I a. 
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bat  cfeiuyi  &t]ui  plus  iuftific  noftre  caufe.  Preniie- 
pout qui>  xemiint,  pour  ceque le  comparera  Nabucho- 
guc**^^  donofor  , eft  purement  le  deefarer  Tyran, 
eftranger,&y  mrpaceur,  & non  Roy  légitimé. 
Et  comme  a efté  dit , U faire  Roy  & feruiteur 
de  Dieuen  Diable, c'eft  à dire  fléau  3c minift^ 
delafureur'de  Dieuiâns  plus,  comme  Veferi- 
ture  dit  de  Nabuchodonofor.  Mdcdiidto  à Ajfur» 
Il  ejl  U verge  de  ma  fureur, & mon  bafloni)  En  fittnààn  ' 

Et  panaot. en  ceftequa- 
fera  loifîble  de  mefdirede  luy,  c’eft 
mefdire,  que  de  (âetefter  le  meichant,  confor- 
mement à 'Dieu,à  î’Egliie,  aox  pr^hetesy 
■ pçurlç  zele de iuftice,  Scdapublic,  comme 
refoule  S.  Thomas.  Ainfi  les  trois  epfans  ap- 
*tt.  /.  pellent  Nabuchodoh.enf/c/’*>nr  /?owwe.Efaye  ftr 
mocqueduRby  de  Babylbne,  deferiuam  fou 
J/ entrée  en  enfer.  Ezechiel  appelle  Sedechias, 

vrefehant  & profane.  EMcoiŸi^cilé  kditiGMXŸ^ 

Achab,  l’appelle  fedicieux  lüy-mefme.  He- 
^‘  .lilêe  ne  tient  comte  deloram,  Roy  d'Ifrael 
. - hérétique,- de  prdtefte n’eftoit  lofaphat  Roy 


i 
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\Bç  luda^quieiloit  pffefeht, 
w HgÂrder,  .Èz  lefus  CÜtift  appelle  Hcrodc  vn 
fiîigmd.  Seoondemtfnt , pour  ce  que  le  com- 
mandement fait  de  lujr  obéir,  fut  pour  qui- 
ôer  lé  légitimé  fuccefleur,  félon  la  chair,  qui 
edoic  Sedechi^s,  de  la  lignée  de  Dauid,  mais 
illégitime  pour  îe»  perjureè&  ^rfidies , pour  ' 
feruir  à vnéftraiiger.  Ce  qui  fait  direé^emen:  ' 

contreleurcâufe.  N*y  ayant  qu’vne  differen-  . 
ce.  C*eft  que  l^  Prophète  d’alors,  commanda 
ap peuple, d’obéir  à Nabuchodonofor,  afin 
qu’il  fut  chaft  ié  par4a  captiuité.  Et  le  Prophe*  , , ’ 

tedu  iôurdhuy,  qui  eft  noftre  S ,Pere,  no’  cô-  , ^ 
mande  de  faire  rn  Roy,  autre  que  ceftuy  cy,  ~ * 

-fioii  barbare,  ou  infidèle  comme  Nâbuchodo^ 
noTor,  mais  vray  Chrellien j vray  F rançois  & ' 
Catholique  (tel  que  cellui-cy  n’eft)  pour 
«flrefoubsluy , non  captifs,  mais  ueliiirez  ' 
dta&anchis,  delà  tyrannie  duDialjle,  8c  de 
-J  l'herelîe , que  ceftuicy  fomente  de  fouftiçnt, 
'Comme il  l’a  Ibüïlenuêen  guerre,  trente  ans 
ou  plus:  de  duquel  les  exemples  de  barbarie, 
cruaiJté)  infidélité,  iâcrileges,  mpines,  de  mal^ 
fkaes  font  encore  tous  fraîsdereccs.  Et  quant  • 
à ce  que  S.  Patil  dit,  que  toute  pmjfance  eïl  de 
' pieu , -dr  ee  qui  eji  dé  Dieu  eft  bien  ordonné  ,-deuoÆ 
s*aduifer,que  cela  s’entend  de  la  puifiance  legi-  . 
d me,  à laquelle  il  n’ell  loi  fible  dé  refiller.  Mais  “ * 
non  de  la  tyrannie, telle  qu’ell  L’intrulion  dVn 
-excommunié.  Laquelle  fi  bien  Dieu  premet,  ^ 
pour  temter  Ton  ^peuple,  fi  n*eft-elle  de  Dieu  v 
^ pourtaiic.  pliant  Dieu,  Ils  ont  régné,  rnuit  non  de  é* 
.T  . . \ ' ^Rrmoj, 
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f mploys  C.ifsiodore,  mefineelatalle- 
^uî' par  «feutres,  furiePfe,mni;.fa.  in  rerpre-  errauerit 
tât  cd  vsrfer.  Tibi  fait  peccjui.  quelqiCvn  du  pstt- 
fU(  dit-il)  fattfauteyilpeçhe à OUu  (^4U  Rojf.Mais  rc«i. 
quand  U Roj  fait  fautes  il  efl  coulpxble  douant  Dieu 
fgul,  n'ayant foint  hm?‘)  quiiuge  de  fis  avions.  Par-  de* 

tant  c'e[ta:iec  rat  foUy  qu'm  Roj  (bt,qu'tl peche  k 
fetd.  Pour  ce  que  Dieu  feul  eflptt  celuy,  qui  po  vaoit  ex^  reus  eii, 
éttttiner  fon  fait.  Car  qiie  pd,auoit'il  dire  de' 
fxpresj  paur  libérer  vn  Roy* ,^aii  moins  reIod!,ôhaber, 
4 leitre)d*eftreHigé  parles  hommes:'Ec  pourTJ»f*^* 
ne  recognoi^re  autre  fpuueraineté''  Mais  lai.'iïic«. 
rerpolc  n’eufl  mâqué,  que  c5me  ce  palTage,  & 
autres  Je  mefiue,  s’entend  pour  b faifly  «ow  oS  SS! 
foitr  ledroid^  c’çll  à dire  pour  la  licece  des  Prini-^“  '• 
iaé  , qui  bVidce , mais  le  deiift  eflire , quiië'q^Iu 
font  ce  qu’ils  veulent,  6c  non  çequ’iUdoiuet,'°’:^».«*% 
qui, fe, font  croire , que  leur  vouloir  efl  iuftice,3dS*. 
qued’/réfifteréftcrimede  Majelli,ain(î  feroit?j”“^<ï'‘* 
tres-mal  concIu,deleur  mettre  cecouftnet  foubsEwh^^i\ 
U coude,  quédire,  qu’ils  font  exempts  de  tout 
ijtîftjment,^  iugemerit  des  hommes , tant  de 
de  l’Eglife,  que  des  Eftats,  Voire  quelques 
biens  edablis,  pai(îbles,»St  legitinies  qu’ils  mf- 
fent.  Lesanciês  Predr^  delà  Syn’agogin  s’y  ' 
oppoferoient,  qui  n’ont  laide  de  chaitierles 
Roysjcomm.ealpflé  di6t  cydeTu»,  ^en  leur 
derfault  le  ^Prophètes  J commece  cy  les 
prefcheiirs  6c  Théologiens  , âu  deftiult  des 
Euerques.  Et  plus  encore  les  S.  Prélats  6c 
Papestle Rome, dont auons  dit  lesexemples. 

Ërs  ’ils  alléguée  reTcricure  au  wôtraire^pour  ■ 
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direqûele  Prince  e(l  txempt  àe  àroit ySc(\\xt  (à 
•»  YQlontéQdledroiâfàifunz  Samuel  au  peuple. 
Ce  fera  tcy  le  droi^  du  Rojfyqutregncrafurvom,  U 
prendra  voz,flsyVoz. filles,  yez.  champs,  vignes  y (f 
plans  d'oUuiers  à‘c.  S . Thomas  d’Aquin  refpoiv- 
dra,que  ce  mot  de  t^roi^ei^  pris,  non  pour  confié 
tution  diurne  , mais  vfurpation  des  Riys,  qut  fe  font 
' tn  droià  tort  U,  c'efi  a dire  inujue  & tyrannique,  tuf» 

qu'à  piller  & prendre  l'autrujf,  comme  il  efi  dft  dedans 
le  texte.  Çomme  aufsi  le  motHebrieuuatyig 
mifpatyCigniBc  rfage,  dot  viét  Ip.mot  <fV/«r;wnÿ. 
Comme  f’il  vouloit  dire.  Voicy  comme  en  vfera  .le 
~Reyy  &c.  Non  que  pourtant  cela  exeufe  Ici. 
. RoysChreftiens^mefmesdeuant  les  hommes, 
-,  àenvfer  comme  il  leur  femble,  pour  la  clifie» 

; ' fence  qu  il  y a , entre  les  Rovs  Payens  ( de  lai 
maniéré  de  faire  de  qui  parloit  Samuel,  refr 
Crej.  hh.  pondant  à propos, de  ce  que  le  peuple  deman« 
/ Ep.fi,  jQjt  à auoir  vit  Roy , comme  Içs  Gens  & 
Reies  P-ayens  ) & les  Roys  de  Chreftienté.  Difant  S* 
gentiu  Grégoire,  que /fit  Roys  des  Gens  font  feigneurs  de 
fp^f^  • niais  les  Empereurs  des.Ro^ 

funtim.  mainSjC’eftà  dire  des  Chreffiensy  font,  fetgneurs 
v«rRo*  d'hommes  francs  & Itlf  res.  Qui  fait  que  les  Roys 
niaoom  ChreftienSjfont  d’autant  fubie6ls  à la  loy,que 
la  loy  ChreiHepnc  excelle,  non  feulement  U 
libérons.  Gentjlité,  maisaufsi  le  ludaiTeme.  N'eftant 
^r^fui'  pour  cela  de  rien  pire,  mais  pluftoft  meilleure 
/ntm.  leur  condition  , quec’eft  vne  plus  belle  li- 
hejrti,  quedenepopuoir  maluire.  Suyuant 
quead’  ce  quc  dît  S.  Auguftiiî.  Heureufe  necefité,  qui 
SpÜit  oblige  à faire  mieux.  \ , ^ \ t . 
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xo.' Et  parainlîjpoiirreueniraiirpropo^  Ae«>r4 
>oîIà  les  deux,  fouuerainetez , d’autanrplus  Çoaacnt 
, fft>nes  ^valides, que fecontenât  eü leurs cer-r  nctez.ac 
-mesjfins entreprendre  IVn  fur  l'autre,  elleç 
ftcôfirmetmutuelleméc,par  vncôlenteçnent 
admirable. le  dy  lecôtenirenleurs  termes,  & qïdIiioL 
“n’entrepreriiïre  Tvn  fur  l’autre,  pour  aupir  ei^é 
Jugé  parrEglîfe,di reglement  au  fpîntuel, 
indire6l:emét  au  tépôrel.  Au  fpir-ituel,  pour  le  X 
'.Retrancher de rÈglife  corne  vn  mébre mort  ' \ 

-pourry-i  Pour  le  priuer  des  facrémens  ,,pour  le  ‘ 

chaflcr  duParadis^&de  l’héritagb  de  Dieu  par  Ge>t. 
leglaiué  flamboyât, de  l’authorite  de  S.Piên'é, 

Pôurle meçtreçôme  yn lépreux, plus qu’Ozi-  2.r*r.xf, 

, as  h e fut  ihmais, arriéré  de  l’oft.uc  du  peuple.  Et  ; ■ 
,.tomme  vnbois  {ec&  aride , le  couperdu  lèp  a, 
delà  vigne.  Gela  eftailt  de  Ibn  pouuoir,de  fort 
droiSl  & prerogatiue , & faculté  fpeciale , par  ' 
-defluales  Roys  & rt^aumes,  (ans  dépendre 
d’eux  aüciinemét,dc  (ans  relhi6liô  quelcôquc. 

.Et  pour  l*egard  ddtéporel,pour  en  vler  corne 
l’efprit  fèroit  fur  lè  corps,  non  pour  vfurpatio 
. dire^e,ou  erapefcher  les  fotiil:ions,mais  pour 
lerenger  au  dcuoir.  E t £âire,en  Ipy.rongnant 
• les  ongles,  qu*il  ne  s’elleue  cotre  l*Eglire,d:  ns 
, nui(e au  fpitiuuel.  .Pour  chafl'er  le  loup  hors  ^ 

du  parc,  Ok  rompre  les  cornes  au  taureau.donc 
rilveutfecouerPEglife.  EtquâtaûxEilats.ils  ' 

•Ponten  iurifdi6ton  direéle,  deledr  a.mhorité  / 
.fouueraine,<Scpuilîancenaciirelle,rn4ispguidée  . » 

' par  le  S.  Efprit,  qui  ne  diminué, hy  corrompt, 
jiy  ofFenfe  le  de  nature  , ains..  lq,parfaic  ' ’ 
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& acco'itipîît,  l^âftermit  & rend  folidé^le  cort-; 
d lût  A illumine,  & par  Ton  onftioii  diuine^ 
dVn  Rbl^ùme  purement  humain, en  faift  vn 
Royaume  Très  Chreftien , l’ont , di-ie,  con- 
fônnemerit  à l’Eglilèromme  a efté  dit  cy  def- . 
fus,  priué  de  tout  droi6l  & domaine,  mefme 
de  la  Cotironne  de  France  &c."*^Caf  ainfi  n’y 
a que  redite  : l’ vft  he  fait  point  tort  à Fautre, 
puis  que  tOus  deux  fontbieri  d’accord. 

Et  pour  le  fupport  qu’ils  fe  donrtét,  font/lfx 
àéux  tefmàms  de  fa  loy  j fuffîfans  pour  toute 
ptcuuCjàUbouche  de  qui  toute  parole  fera 
fetme.  Les  deux  coufleaux  de  l’Éuâgile,  l’vn  fpi- 
rîtuel,  corne  a efté  dit,  Sc  l’autre  materiel.  Les 
deux  lumières  de  Ce  monde  plus  grade  j/our  le  tour, 
& U moindre  pont  la  nut^  : le  Soleil, du  Spirituel, 
& la  Luile  du  temporel.  Les  deux  colomnes,. 
de  deuant  le  T emple,  d’vne  mefme  groffeur  ôc 
hauteur,  pour  montrer  là  fouuerâinetâ.  Mais 
f’vne  eft  à la  dextre, nommée  lachin^c'dk  à dirb 
fermetéy  qui  eft  l’Ëglife  : 6i  l’autre  à la  feneftre^ 
nômée  Bo(»z.,c’efi:  à dire  ^w  /arrr, corne  dépédâc 
de  l’a  titre,  Àfereiglant  à l’autre  , qui  eft  la 

Î)uiftâce  feculiere.  Les  deux  T ables  de  Moy fe, 
’vne  pour  les  chofes  diuines,  l.’autre  pour  les 
chofes  hamaincs.Dontl’vnedëpédde  l’autre, 
&eft>modifiée  ^ d£  réglée  par  l’autre.  Les  deu3{ 
fœiirs  Marie  & Marthe , demeurantes  en  vne 
mefme  maifon , accordantes  au  feruice  ,d*vii 
mefme  mâiftre  &fei2ncur,qui  eft  lefus  Chrift, 
-mais en fon6lions différentes.  Les  deux  ailles 
d^aigle|de  la  femme  myftique/^ui  eft  FE  glife, 
? , . qui 
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■f|üi  voilent  parmefme  compas.  Les  deux  par- 
ties, de  l’Epoufe  du  fils  de  Dieu,  quie|^  I*ame 
& lè  corps,  d’accord  Sc  bieh  Voies  enfemble. 

Le  Ciel  h.  la  terre  coformc-s,  pour  faire  la  vo- 
lonté  de  Dieu.  Bref  la  grâce  Ôc  la  nature,  qüi 
tous  deux  font  leurs  fonctions , tous ' deux  fe 
tiennent  à leurs  termes,s’aidantrvn  l’autre, 
ne  failânt  tortlVn  à l’autre.  L’ordre  dt  Dieu  y 
eft  gardé.  Lynerclaire,&  l’autre  marche  à la 
lumière, IVn guide  & l’a^itrc luit. Le Pi^eilre  ’ 
ordonné,&le  iugeexecutexôme  il  ell  dit  par 
VcÇcritmQyC\u^'qui‘n'ohefraauPreftre,ilmourrapar 
"dteret  du  luge.  Et  la  rme,qui  font  les  Ertats,4jfde  la  1. 

flmtel  qui  eft  l’Eglife,  côme  a efté  dit  cy  d^fus, 
îii.  M A I s puis  que  lesfouuerainetez  font  vanhé 
epnftantês , venons  au  fait  des  priuileges,  que  PL«- 
l’on  dit  eftre  des  Roys  dé  France , dônt'on  les 
maintient  referrées,  retenues  Sc  embouclées. 

Ou  premièrement  on  demande, a quel  propos  té  du  s. 
les  priuileges  des  Roys  de  France,  veu  que 
l’on  fçait,que  l'excolnmunié,n’eftoitpasà  lors 
Roy  de  Frâce^  Ains  y en  âuôit  vn  à lors,  à qui 
ilfaiibit  la*guerre'^Carli  Mefsieurslés  Confe- 
rens  difent,  qu’il  eftéir  du  fang  de  prance,qui 
iarnaisà  ony  parler,  de  priuileges  fi  amples, 
qvede>’efte«dreàtQUtle  fang,  &fuflent^ ils 
inefmes  heretiques.  Car  de  dire,  qu'au  mefme  ^ . 
inftant,  qu  il  s 'cil  faiTy  de  la  Courône,  le  pri  - 
üilcge  luy  eft  acquis, c'eft  v ne  chofe  trop  grofv 
fîere,d  e penfer  que  la  côtrauentiô  feule, rçnd'u 
înuâli'de  vn  iugcmét.Et  quVn  nouueau  crime;  ^ 

rende  }a  conditiçu  dv  criminel  meilleure.  Veii 
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' . quedefê  porter  Roy  de  France,  edoîtçontr^-J 

- uenirau, iugementjpar  lequel  il  en  cil:  priué,^ 

rendu  du  tout  inhabile.  L’Eglife  ne  fegouuer; 
neainfij  Oyceluy  qui  l*aeftabîie.  Et  jamais np 
fera aupùë,  quele  ridicide  elForc  des  hômeç, 

'*•  calTc  ainlî  les  arrells  du  CipU  Ou  comme  dip 
relcricure  qun  U coignie  Iç  gagne,  fe glorifiant  contre 
cduji  qui  en  c-oupe:  ou  U fcie  contre  celuy^  qui  la  tire  :pu 
la  verge  s\fieuant  contre  celuy  qui  Vefieue  : & le  bafio, 
ffaitj.  comme  s'iUf  ejhtt  pas  de  bois.  Difant  ailkiire  le 
horoo  ad  ^ ^ quajii  rhomme  entrera  au  plus  pro.- 

€ot  il  fond  de  fefieffortSy  Dieu ffra  exalté.  Et  que  fi  bieq 

ttSabi-  ,^^*?*^*^*3  quciitf  dttur  fçeleri,  comme  dit^lç 
fux  Dcus.  Poête^  que  pourtant  à parler  en  vérité,  & de- 

quaratur ex  fcelere.  Nyquopour 
. ' redoubler  l’offenfe  cotre  Dieu,  à la' rnanierf 

‘"  V des  Geâns,  dont  parle  la  poe fie , ç’ell:  à dire  cjç 
- Lucjfer,qui  a vouturauir  la  diuinité  d’em-f  , 
blée,  poufcela  la  grâce  dç  Pieu  fqjt  acquife,  ' 

, ■ par  laquelle  feule  les  Rpys  peuuent  eftre.  ", 

Mais  puisqu’on  brouille  tantles  hommes,  ^ 
par  ce  feul  bruit  priuileges,  qu’Ô  en  fait  vi| 

tel  Achilles,  & qu’icy  fecpntinué  pour  oeil;  ef- 
gard  ,1e  jeu  des  feh  ilmatiques  de.  Chartres, qui  ' 
put  en  celle  qualité,  ellé  fi  pfez,que  defe  ban:^ 

. der  cotre  le  Pape  Grégoire  x.i  1 1 1 de  pao-] 

^ nôcer  nullité  cotre  fes  Bulles,  pour  en  exéptes  j 
ffjj:  f*i.  p5  feulemét  le  mats  aufi-les  Pr/«r«  é O^ciers 
de  fa  maifon,  cherchons  vn  peuce  qpi  en  elï,  dc 
quoyquecelbittepsperdude  courir  au  y;e^  ] 
&àj’vmbrc, dVne  fi  vaine  vanité,  beuuons  \ 
licant|ïU)ins  cç  c^çc,  pour  fat^^ire  ,àce  difn  „ 
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‘WUK.Entjuelque  .qualité  qu’onlcs  nome,  oW  * 
prjuilege^4es  Roys  de  Fr«ince , ou  de 
pgllicane , puis  qu’on  a confondu  les  deux,  ccnf.pg^, 
l|*Rt  à Ç^artres  qu’à  la  Conférence.  ^ 

' font  ces  priuikgesvouquilesa  NuHit^ 

OuquieneiFeéUesa  donnez^Car  dcptiui- 
guatà  ce  qu’ilsdifent  qui  les  Roys  de  France,  €Mmp°S 
pe  peuuec  ellre  excômuniez.c’eft  ce  dont  il  n a 
peu  apparoir  encore.Bien  iê  trouuent  ils  quel,  dç 

qqes  priuileges , dônez  à l’E^lile  Gallicane,  Fiaacc. 
^“^ï^flonnez'^ant  en  la  Pragmatique  fànflion, 

^ux  Çôcordats  ^ aux  quatre  vingts  &:  cinq  ar- 
prefontez  par  le  Parlement  de  Paris,  au 
ftcy  Lpys  XI.  qu’en  certains  autres  autheurs, 
çômepcrauld,au  traiélé  des  priuilegesdi  Frâ- 
ce.Graflalau  traiélé  desquarante  priuileges, 
des  ôeursde  Lys,  laques  Bonaud  enfon  Pané- 
gyrique, Ican  le  Coq  en  fon  Spf^iu  r^rlttwettt/^Sc 
aMtrçOÇouscpcern^ns  diuerLs  matj.res,  cô-  ' 
ine  des  eleélions,  des  bénéfices,  des  for malitez 
pour  plaider,  des  appellations,  & autres  fem* 
pilles.  Mais  quantauxfulpéfions,  e3çcômu-' 
tiicatiôs  & interdits,  fulminez, ou  à fulminer»  ' 
par  le  .Pape,pouf  y déroger  en  forte  du  mode, 
py  enfàuearde  quiconque  Ibit,  il  ne,  s’y  en 
trouuc  vn  (èul  mot,  aiy  rien  qui  en  approche. 
^rflVât  ^ ce  qu^’eforit.ledjt  Fcrauld,att  fixief»: 
me  ' priuilege  (.maïs  .quel  autheut , pour  II 
grans  perfonages^  ) que  le  Roy  nç  peut  ellre. 
çxcoimnunié , d’aucun  Euefque  particulier,, 
^jncipalemet  de  fon  Royaume, de  l’Q6iroy*^Je 

queUe,  juientfo^t 
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y,eft  faille, des  excômiinicarions  du  Pape?N3' 
plus  qu  au  Styhtx  Partn^et/Cav  bié  fe  irouue  lài 
au  tine  des  Apodoliques,  donnez  an  Rôy,yil 
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piuilege  donné  pai  Grégoire  Pape  au  Roy  dé 
France  (ce  Pape  eH  Grégoire  ix.'  ^ le  Roy  dé 
France  S Loys)  portât , que  perlonne  hé  puillé' 
interdire  la  (haptllt  <tu  Itoj  (c’eltà  direpriuer  lé 
R oy  de  IVl'age  des  SacrenVens,&  de  l’Office  dii 
Uin)  fans  la  hcercé  (piciaîe,  du  jjfiit  'Ste'gè  Apoftoû» 
que  Plusÿn  refçrit  duPapeClementjau  nief» 
me  S Loys,  confirmatif  de  femblable  priüiléf 
.ge,  donné  au  pai^ùanc  ‘parle'  Pape  Inncscent 
(il  faut  que  foit  Innocent  5.  dû  temps  de  Phi- 
lippe Auguile,  üii  Loys  8.  Rere  de  S.  Loys)  S 
ce  que  ptrfonue  ne  ftùfje  pronontir  ftmctice  d 'txeom^ 
mumeanon,  ou  interdit (urlePiojaumedeTranctlfaHS 
mafidemént Rectal  dû S'tege  Àposfoltque.  Plus  vn  fé- 
fciicdu  Pape  Clement,  au  mefme  S.  Loyç 
(c’en  Clemenc  1 1 11.)  confirmatif  du  meimé 
priuilege, donné  depuis  ledit  Grégoire  ix.paf 
Akxaiîdreqliatfitfme  de  Vrbàin  quatrielrhè 
Papes,  ôi  lêuocatif  de  la  leftnéfion , qüe^e- 
dit  Clement  y auoil  iaiét'^  pour  la  tttre  du  D^- 
viame  dû  1^ or  Tant  je'uUmenti  Et  fe  tiouue  lè 
eiciit  d’ Alexandre  dans  Mafion,  en  lon  hi- 
lloire  des  Papes  dé  Rome.  Gequ)  a eftedèi 
puis  de  houueau  confirmé,“par  Grégoire  vnz- 
icfiv  e pour  ’ lors  feanf  en  Auignon,  à la  ch'ar-^ 
ge  loucésfoi':,  comme  ile’f  diCf,  de  dejeharger 
Us  pjrfoKm-s  tuifiiiiiïques  de  toutes  dacis  0’tmpûftf» 
fur  ce  qm  jèro’u  de  Lur  reuenu  Çeulinient.Vlws  la  Bul- 
le de  Grégoire  x*  aux  Abbez  de  S.pthys  en 
‘ ^ ’ ' francei 
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France,  &,S.  Germain  desprez  , qu'il  cftablit  ' 
çon^rüateursjde  ces  priuilegcs  que  deflVîS,aucc 
puiisâce d ’excomunier  ceux, qui  y ^ oudrûient 
apporter  aucun  trouble  , & ce  à l’inftance 
de PhilippesIeHardy,  6ls de S Loys.Mais en 
tout  ciU  , i)  ne  le.  trpuue  rien  de  dérogatoire, 
jiux  exœmnlîunicatîüns, prononcées  parlePa- 
»e, contré  les  Roys  de  Frace.  Mdines  du  Graf- 
îail  en  la  première  partie  de  fon  traifté , ayant 
cké  c^riuilege,Adioufté,  quebiê  que  les  Pré- 
lats inferieurs  né' puiilent  excommunier,  iiy  le  ^ 
France, ny  le  Royaume , Ce  n'ejipd/ 
mjmydix-iïyde l’excornmmtcati  du  Pape , car  tl »e  commaoî 
UpeùtmeÇtfKpârpriutkgey&c.  ' caiJoncP» 

■ • Ques’ils  ^’aydéntde  ce  que  Ruzé  mcpnte,  Sçc*|)«*pii 
en  fon  trai&é  du  droit  de  rcgallè  au  i6.  priui-  uiiegiuoi 
donné  par  le  Pape  tlliçnrie  1 1 . au 
Hpy”Pepin , a.  cequépour  déÿcndre  fa  mriflUiion, 
nj  Is  Ro)yttyfes  offictmveputjfcnt  èfiré  excimmuniety 
^parltS$eg»ÀpofoliqttCytij  partes  Eueffuesordtnai* 
pes  des  lteuXy  éc  allégué  la  deiliis  Guillaume  P^- 
jiedifli,  ane‘c lés  Bulles* de  Cleidct  v.  & Martiyt  ■ 
rapcsifélespenuoye-â'c'équ’én  a traifté  lè  Do- 
â^eur-Matthieu  Zampin.  en  fa  relponfe  aÛ3ç 
importüres  dés  lau^'  Parlemens  de  Tours  & 
ir.haal6ns,&  duconifenticde  de  Ch  Ttres.Oiî 
il  rhontre  füfBlartfn^ritd^impertinencédt  fàuî- 
fété  de  celle  allégation , tSt  parce  que  les  Biil- 
Ics  de  Clcineiit  & Maniti  PP.  iuftifientle  coqi 
traire  ,comnie  àtifsi  le  mefrrte  Guillaume  Bé- 
nedifîi,  qui  tousfc  contiennent  aux  termes, 
àu’ilaçllé  diâ  cy -delTus , qdepource  qu'ellé 
^ ..  -g  ^dtcon- 


• I» 


'r- 


r' 


♦:>* 


tVf  > 


470  Oit  A ti»rrcQHT. 

4Hlic4clatDnée  & dVlle-mefii?e,&  des  bîdorîenii 
;dece.tempS''là.  D’elle-merme,  poûrlavanif, 
té.quefcroitjcle  donner  .priuikge  de  n eftre  ex-r 
commuqié$p04r  deffejîdreià  iuritdiftiô,Pomi^ 
çftre  cbok purement  licite,  & du  droift de  na-, 
turc,  Si  cerfdloit  que  qiieiqu’vn  ppyr  .autre 
forfàift,  en  euft  efte'  débouté  corne  au  fâi6t  du, 
îourd’huy , Etparconlequent,quinepeucde 
foy  eftre  matière  d’exGomniunicaiion,jquin^ 
f^donne,que  pour  péché  ^Jônél 
fuit,  que'le  priuilçgc  feroitridiculé.  Et  des  hw 
* ftoires , pour  neie  trouuer^  par  le  récit  de  Ga-* 
guin  Payl  AEmyle, autre  granficatiô  Erictcj. 

far  Eliienne  Papeà  Pep  iiijftnon  qu’eftâ:  pour, 
de  luy^  enu  en  » F rance pour  le  iacrer 

;;ii:  & coutcnner,  commc  il  ft  îç  à S.  ucnys, jldôr 

f >îal^bene<Ji£ÿoq , tant  àluy  qu’à  làpdli:eritC|ii 
dccommpdi^  GsLgma^fxtowmun^^us  ccu9c:^ 

iSitaw* 

aliqua  td*  - Oucomiiie récité  Pai4,AÊmyj[e  de  Çigebçrr, 

cofbeiia'*  ®P*^^,fVftiçÀçréPeptn/&fes5}^  donnq 

mouerit,  benedktion,à  toute  leur  race, pr/<i  Di^uip  fatfott^ 
î?c!S^  /^yà/nry^wfCjyt/tfe  touthiiurfj^ftafpqitckurMàm 
lUana  in-  tous  ceux  fj^uUmeprettdxoient 

*”**rüejw»/,  . Carquant  àce.qu’yri. certaii^ 

* autheur , en  yn  elcrit  publiéà  ï^aris,  T^n;  i j 
du  teuips  de  PcxcomrpqnicaÇk  faite  par 
$fxte  y:.fQHbs.cc  tijtre  trai^téj  m’U 

ffdttdiufyditiits , peimumices^^prnogauues  du 
IRojs  » &.dtt  Ri^autne  de  Fratice:  pour  montreiç 
queiçs  R^ys  de  France ^ k .Royaume  , nc 
jpcuuçnt  .cfee  communiez, 

-fii . ~ ' ” inefiuei 
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i,inefhiè«  i^ar  les  Papes,  cotte  certaines  Bulles 
,de  Martin  3,.  4.  Grégoire  8.  9.  10.  Sc  ii. 

^Alexandre  4.  Clernent  4.  & f.  Nicolas  5. 
yrbain  y.  Boniface  li.  qu’il  dift  fe  trouuer 
au  threjfdrdcs  chartes  du  R oy , fans  autrement 
les  produire,  diiânc  quefeioit  peine  perdue 
de  les  copier , ï\  ns  deuoit,  fous  corre£Bon , e- 
ftre.fi  chiche  ds  (a  peine . Eftant  queftion  des 
principales  pièces^  de  fon  fac,  &qui  aurbient 
4pp  plus  d’energie , que  les  bagatelles , que  (l 
Cüritufemem  jl  allégué , ds  vieux  efcris , plus 
femplisdepaision  , quederaifon:  commeen  ^ 
tout  temps  il  y en  a.  Outre  lés  exemples  d.u  ‘ 
çout impies  , &ique.  pour  l’honneur  du  nom  ^ 
François, il euft mieux vallu  fupprimer.  Au  J 
profit  de  felonleuiugementdefque^s,  ç’elimer- 
peiUe,quç  pour  làire le  bon  François,  foubs 
couleur  de  iiirer,  ji  m"ai4j  Oieu  ( à l’antique  ) di,-  % 

ftuit,  qu  ’ep  toute  autre  (hojè  tl  feruirott  {a  >eatnUet^ 
yodontms,mtis  en  cefltty  ç^is  ( dit-il  continuant  le 
vieux  François^  conuimt  i]ue  te  face  mon  deuoir^ 

41  côclud  çpntre  le  Pape.  Car  corne  çntrecef- 
dites, Bulles, Ibntcpprilcs  en  parfie  les  fuz  allea 
,guécs^on  verrpit  à l 'teil , qu  il  n’y  aüroit  non  , ■ ^ 
plus  pour  eux,  ésautres^fi  toutefois  elles  font,  > 
qn’encelles  que  nous  auoits  djc.  Bt  quant  à ce 
fju’il  allègue  de  Hinçuiar,  en  fàueur  de  Charles 
le  Chaque,  ce  n’eft  chofe  bié  alfeurée , & ou  il 
y auroit  peu  d ’hônç ur,à y 11  tel  Prélat, dedefï'en  ' 

dre  fi  ânimeufemêt,vne  fi  mauuaile  caufe.  Ne 
Juy  feraaufsi  le  capiiulaire,çu  î-oy  Royalle  de  ~ 
jphuuiçmaenei  çité/d’Yujpsde  ÇJiarcres,  parer  /#/.* 
V.;  , ' ' lequel 
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lequel  i 1 eft  d Que  les  coulpahlcs^qui fèroftt  reeetti^ 
fdt  le  Roy  eti  grâce  ^ott  admis  à fa  tahlel  frrùnt  aufit  re^ 


les  peuples.  AdiouûsmtyVtquadprinâpaHsptetasreci* 

f ttytiec  à Sacerdotihus  Dei  extraneum  habeatur , vn  fî 

fort  A chilles  comme  il  penfê . Tant  pour  n"e- 
^ lire  là  fait  mènticn  aucune  y des  excommnni* 

' cations  des  Roys  de  France  parle  Fape^  que 
pourcequcparle  5.  canon  du  ii.  Concile  dé  ~ - 
T olede , d’ou  cefte  loy  Royalle  eft  tirée , il  iè  J 

voitquecela  ne  s’entend  des  excommunie^  ‘ '! 

^ ^ /indifteremment.ains  feulement  de  ceux  ‘ 

/ J .TWrr.  aurountjattfautCyContre  la  per  forme  du  Roy  y ou  contre 
^^^ylanaîion&lepajis.  Dont  par  la  il  eft  dift , que  l^ 
îS  ^^ê,'*'^n^ilsion  donnée  par  le  Prince , remet  le  cri- 
«ut  patriâ-niinel comme deuant . Cequi eiloitpour  reï^ 
pondre  au  decret  du  Conciley  .de  Toledepro- 
nonçant  excommunication , contre  qui  médî-i 
roit du  Prince  légitimé.  Car  ce  qu’îl allégué^- 
pincipalispiàas , il  y a dans  le  canon , princtptalif^ 

<jui  eft  autant  que  Principis , c’eft  à dire  Grâce  du 
Prince.  A ce  qu’il  ne  face  d’auantage  le  fin, par  la  1 

•fubftra6l:iGn,d’vnwf4,detelleimportance.Gô-  | 
•me  iadis  les  Arriens,  par  1 ’additiô  de  la  mefintf  J 

' lettre, lifant  bfxooùaicy , au  lieu  de  ôfxooùoiory  dont . - 

y euttâtde^agedics;CarfibienYuesdeGhar-i'  ’•> 
très  efait,  prinàpaliSy  en  l’epiftrc  1 1 5 . & 1 9/ . lî  \ 
n’en  a-til  altéré  le  fens , comme  on  le  voudfoit  ^ 

au iourdhuy,pour  mettre  l’authorité  du  R oy^ 

' par  defl'usccelle  de  l*Eglifé.  Veu  la  pratique 
V.  qu’il/en  a fait, au  contraire,  fouftenantj  fcul  de 
• ' ' tous  les  Euçfques^l’authqrité  du  Pape , 
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ïe  Rojr  Pmtippes  i . dont  il  enfut  mal  trài£lé^ 
comme  il  iè  voit  par  Tes  epillres.  Aufsi  qu’il  n y ' 
aapparence , que  les  Euefques  du  temps  de 
Charlemaigne.  qui  ont  fait  ce  capitulaire , cor 
fne  diô  le  niefme  Vues  de  Chartres  ,(ê  fulTent 
ain(i  voulu  bander,  contre  rauthorité  du  S.  ; 

Siège. 

Et  comme  delà  (c  voit  la  nullité  dVn  priüi-  |.mpor$iW 
lege,qui  en  effet  ne  fe  veit , ny  ne  fut  onc,  l’ab-  tendu  pof 
furdité  n’en  fera  moins  claire, pour  l’impoCsibi- 
lité  «Sc  mefleance  qui  y eft.l  mpofsibilité , pour  - 
tftre choie, qui  n’a  peu,ny  ne  peut  eftre.  MeiTe- 
ance,pour  n’eftre  b5  ny  honorable, ny  auRoy, 
ny  au  Royaume  qu’il  fuft . le  dy  n’auoir  peu, 
iiypouuoir eftre,  car  dequil’auroit-ileu,  ou 
deluy  mefme,oud’vn  autres  Deluy-mefme  il 
ne  la  peu , pour  dire  le  Roy,  membre  d’vn 
metme  corps,  que  tout  le  refte  des  Ghreftiens^ 

& n’a  en  cela  rien  plus  qu’vn  autre  : Non  plus 
que  tous  les  Roys  du  monde , quelques  grands  " ^ 
qu’ils  puiflent  eftre . Car  ils  font  tous  d’Adam  , 
éc  Eue,  fubiecs  à mourir  vne  fois , & au  glaiue 
du  Cherub,  figure  del 'excommunication , qui  ' ‘ I' 

les chafladu  Paradis. Si  d’autre,  dequifera-cc.  G»./* 
du  de  Dieu,  ou  des  hommes  ^ Ce  ne  peut  eftre 
le  premier, quoy  que  Henry  4.  le  dift,du  temps 
deGregoire  7.  domtoutle  monde  fe  mocqiiai 
L’humilité  deCôftantin,l’obeinfance  de  Theoù 
doiè,  le  ioug  qu’ont  fait  toutes  les  R'oys  iâges^ 

&les  noftres  comme  les  autres,  iuftifie  bien  le  - ' 
côtraire.  Il  refte  donc  que  foit  du  Pape,  de  qui 
ils  l’auroieut  |)euâuoir  •Comme  feul  il  eft  dif-> 
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tous  les  baptifez , & qu’il  y en  euft  vn  (èuî  ,(îir 
qui  ilne  peu^t  exercer  fon  authorité  j 5f  pour 
l’égai;tl  duquel,U’eüQ  les  mains  liées , pour  n*y 
pfer toucher . Aufsi qu’il  s’enfuiuroit,  quelc 
Fape  dé  iâ  toutepui  (Tance, pourroit  foufFrir  rn 
Itéretique,  comme  heretique,  au  corps  del’E- 
giife  , uns  l'en  pouuoir  retrancher . aduenanc 
quVn  Roy  full  h:retiqiiî  Ce  qui  ell  horrible, 
&aouir>i:i  dire,  Ajuisi  que  pour eftreexenipt 
dsl’excôiminication , ilraudroitellreexernpt 
depeclîé,  auquel  rexromnaunicacion  cft  affe-  ^ 
ôée.  comme  la  m:decine  au  mal,  Lâ  /oyCdit  S,  Lor’jïïi® , 
Paol,parlant  de  laloy  coa^iue, comme  difent  îî°“ 
les  Théologiens , ^ non  de  la  directme  ) nefl  iuWs&nS 
vüfepour  le  lulîe  . II  né  dit  pas  pour  les  Roys- 
unonqu  ilsfuiienrtuias.  Mats  pour  les  tniquesy  wcwoùr 
& qui  ne  fe  veulent  ranger , gens  fans  religion , mal 
fiuans,  feetere^,  abandonnez,  a l'ordure  ^ meurtriers 
de  pere  & mere/homicidesypaillards' Sodomites,  lar..^^^^’^^ 
fons  y menteurs  y pemtres  , &s*tl  y a quelque  autre  dis,  Occ. 
ibvfe  j qui  foit  contraire’ à la^Çaine  "doàrine . O’^ft  ^ 
à dire  pour  toutes  mefehans,  quelques  Rois  de  vtrt,  w4 
qu  'ils  puillent  eftre.Crfr  Dieu  n\fi  accepteur  de  per*  Ç^iemor 
ifinnes  . Et  comme  di£l  S.'Auguftin,  O fiez,  les  bo«,  coUe 
matadiesjoHez  les  Mares  il  ne  faut  point  de  meàeci* 
m.  Car  voilà  le  feul  moyen, pour  eiTre  libre  des  medicito^ 
cenfures.  Carq II’, elle  charité  enuers  les  Rois, 
deleurpermetcreauoirle  mal,  & leur  ollerja  •'  t 
ipedecine  ^ De  les, laiiTer  tomber  ^Lupuis,d;  ; 
deleur  fouftraire  la  cordeé  de  les  laiiTer  gagnée 
tu  chancre, & ne  permettre  lé  caiitece  ^ Ôuco^ 
ms  i pourroic  Taire  eda,  enùers  les  mennbr^ 
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> ficfc«.;4-leâpîas  nobles , celuy  ‘que  Dieu  à eftabîy  , 
guurir  ce  qui  eji  tnMd^,  radouber  et  qut  ejl  romptif 
.f  amener  ce  qm  ejî  hors  du  bercail  d;:  (bn  Eglife^f  i 
&*deshô-“  ^ la  pofsibilité  nV  eft  / l’honneur  ne  lt 
neurdu  trouuerapas  mieux.  Car  ou  le vOiïJrbit  oiï 
ISS"**'*  ^0*1^^** ' Sur  le  mérité  de  noz  Roys^  oufurli 
^ **'*fplendeurdu  Royaume  fleveux  que  on  leur 
foit  bien  terni,  <&  que  pour  tant  de  bons  offices, 

^ ' ' d\aide  & de  fecours  à propos , qu’ils  ^uroient 

donné  auic  S^Peres,en  coures  leurs  necefsicezy 
I ' pourtant  de  peines  & crauaux , d • dcfpens 

i.\  de  c ornées, qu’ils  auroient  foullenu  pour  eux jî 
« ' î ; tref  tant  de  deipcnîlrations  dé  foy,  d’intégrité 
i &de  pieté,enuers  Dieu  & Ton  RgHfe,’ cela  leur 
Z'*  foit  aeu  de  droiél;,  qu'ils  tiennent  le  premier 
^ ;v'j  rejog, entre  les  Roys  de  Cbreftiehté,  & que  tou* 

Irï/  - autres  leur  deferentjCiu’ils  ayejit  fur  tous  nierir» 

^ té. d'elVre  partis  amplement,  des  benediftiqn^ 

/ ^ ; ; : de  l’Eglife  Mais  quelle  grâce  leurlêra.ceyd*^ 

' noir  pour  leur  recomperife,  vn  priuilegeyer-:* 
/\\  1 gongneux  , & qui  tourne  à deshonneur  ^ Si 
t.  ' • : pour  eft.re  T res-Chreftiens,on  leur  donnoit  và 

priuilegeyd’vn  qui  ne  leroir  pas  Chreilren^  Et 
lïki  ’ T qiii  qe  peut  eltre  en  matière  de  p;xheiirs(le  Pa- 

pefeulexcepcé,qutnapointdeiugerupçrieur 
Ke  jiôu^eh  rEglife,quoy  que  Ton  crime  ne  laifle  del’erf 
mettre  hors . sil  comboiten  herefie  ) lînon  au 
aié,  priui-  Turcix  auPiable^  C ar  c’elt  tout  ce  qui  s’en 
Turc  dire, à q^ui  regarder^de  près . Pour  eeque 

Diable,  pouuoir  eilre  excommuni. , c’el>  pouuotr  e'^ 
ftré  rriis  hors  de  l’Eglife,  Sc  nul  ne  peut  enbllre 
, ' isis  hors^üuon  eduy  qui  clidcda^s, corne  au&i 

neçef* 
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^tte/Taîrement,  tout  hoittme  qui  eft  dedans, 

|yeut  êftre  mis  hors, tant  que  le  monde  dure , il 
Sren(uit/(|üe  tome  de  poüuolr  eftre  excommu- 
■•iîi]S,ccftla marque  d’eftre  dans  l’Ëglife^  aufsi 
wlc  pouuoir  eftre,  eftia  marq  d’en  eftre  hors, 

Sc  par  cofequent  d’eftre  T urc,Sarazin,ou  Dia- 
ble . Et  de  la  peut  on  iuger , quel  honneur  c’eft 
àux  Roys  de  France,que  d’auoir  vn  tel  priuile 
ge.  I oint  que  fi  c’eft  h onneur , de  pouuoir  faire  le  ^ 
tnaU& ne  le  faire  pMyCommt  dit  l’efcriture , voi- 
. reficeIaeftlepiuot,de  tout  le  mérité  desChreneuî,  de 
(li^jil  s*enfiiit  de  mefme,Q^  plus  grand  hon-Jj|j.* 
heur  ne  peut  eftre,  que  pouuât  éftre  excommu  ne  pniffe 
toié,parla  réglé  comune , faire  en  ibrte  en 
particulicr,qu*oii  tte  le  puifle  iamais  eftre.  Suy 
tjant  ce  qui  a efté  dit  de  S . Paul , que  la  loy  n'eji  ij 
■ tnife  pour  leiujle.  Et  fe  fuft  autant  ga  rdé  S . Loys, 

’6ç  demander  ce  priuilege, quand  bien  il  en  euft 
çu  l’aduisjiCome  il  a efté  religieux, refufant  ce- 
luy  de  nômer  aux  bénéfices,  & au  furplus  (big- 
ncuXjd’auoirceluy  qu’aefté  dr£l  cy  deiTus,en 
faueut  de  tout  le  Royaume.' 

,12.  Aufsi  que  la  pratique  au  cotraire,  qui 
de  cous  téps  s’eft  veuë  en  F rance  ',/tant  deuanc^u  pîSédo 
qu*apresS.  Loys,  ne  montre  que  trop  cefte  va-priwicfte, 
hité.  Soit  qu'on  regarde  les' exemples,  desfem*^“*ea 
mieux  aduifez  de  noz  Rois,  qui  ont  fait  ioug^t^ce. 
loubs  les  Ccnrures,foit  de  ceux  qui  les  ont  mef 
priiees,  Sc  fe  (ont  roidis  à l’encontre . Dont  les 
, diftérens  euenemens,  nousdoiuent  faire  & ré- 
^ dre  ikges  Car  que  les  cenfures  y ayét  efté,  c’eft 
chofe  dont  on  çft  d'accord , veu  les  exemples 
T cydei^ 
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cy  dî{Fiis.Mais  puis  que  noftre  malheur  eft  teî^ 
que  de  tirer  le  mal  en  exemple, & lailTerJe  bien 
en  arriéré , & d*en  vfer  comme  les  mpuchesi 
qui  ne  s’arrêtent  que  aux  ylceres,  «siil  n’y  a 
autre  remede , à qui  a de  refte  quelque  brin  dç 
confciencejou  quelque  poil  de  iugemcnt,  que 
d’en  confidererl’yfluejpour  ne  rellembler  à I4 
cheure,qui  fe  iette.  dans  le  puys,  fansaduifer  i 
la  fortie,  & que  là  dt  l’importance  , voyons  ce 
qui  en  et  aduenu, voyons  comme  il  leur  en  eft 
prisjiè  dy  aux  Roy  s & au  Royaume , d’obeir 
oud’opiniatrer,de  fe  tenir  au  droi6l  côinunj 
oufecouurir  depriuileges  . Et  comme  d’vue 
mefme  difcipline,  donnée  particulièrement 
aux  Roys,receué  des  vns&  reiectée  des 'autres, 
les  effets  ont  été  diuers.Ie  dy  difcipline,  don- 
née aux  Roys , veu  ce  que  leur  dit  Tefcriture, 
JEt  vous  Roys  entendez.  maintcnunu,prenez,  inflruüion^ 
vous qm goituerne^^la terre . Sentez,  uu  Seigneur  en 
frainhe^  & vous  ejtouifiz.  à luy  en  tremblant. Receuez, 
U difcipbne y ou  cpmmQ  dit  l’H  ebrieii , le 
fiLfyÇn  figrie  d’hommage,  par  lequel  on  doit  /4 
bouche  & les  mains , vous  recognoillàns  fes  vaE 
laulx  li®es,&  na,turels  fuiets,  obligez  par  cô(e-r 
quent, d’obéir  à fon  vicaire, feul  porteur  dcexe-r 
cuteur,de  fon pouuoir  general  en  terre  lye peur 
qu^Juy  qui  et  fèul  Seigneur , Si  de  qui  n’eftes 
queiMi^utenans,  de  fuiets  neantmoins  auSpit 
rimeL  pour  abbaüTer  deffous  luy , & alVujeitir 
Voz- Couronnes,  ne  fe  courrouce  contre  vous  y 
que perjiftez.  de  la  voje  tufle.  Car  c’ell  la,  qu’il 
faut  P rendre  garde,  ne  deuantetreceiladuer* 

tifiement. 
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tiflèment , fuf^èâ:  aux  Princes  ' & aux  Roys,' 
puis  gu’Yn  Roy  mefme  en  aefté  le.  prophète,  • 

&le  fecrctaire . C’eft  la  qiiefè  monirentles  la-  : 
ges,que  d’auiferla  fin  dei  niere  . O qu'ils  ne  font 
Juges  & emendus,\!iit  Dieu  pacMoyfe,  d qu'ils  n'4  s s: 

fiifent  lu  chofes  demieres.Le  pilote, qui  cft  dans  laytins  «a- 
barq,  ri’a  l’œil  vers  la  poupe , juais  à la  proue.  f„ ^ 
Et  ne  regarde  d’où  il  vient,  maisouilvafeu-g«cnr, 
lement . ti'terufalem.àix  refcriture  ^àfon  orJure 
fis  pieds,  c’eft  à dire  fe  tranlporte  à fes  pafsions,  uid«cnt. 
déclarées  par  les  pieds,  par  ce  qu'elle  n'a  fintïienan-sorZs  c’ 
fedeftfin,  Etla  ruine  de  Babylon  eft  anhon-jj“S‘"'Pc- 
cée  par  Efaie , pourcè  que  fe  glorifiant 
mettant  d'eflre  toufiours  damé,  ellù  n'auïfi  point  fi  fn.  "g°f" 

Et  quelle  faute,  de  fuiure  ceux , qui  vobc  au^Y&,p"tt 
'précipice,  dcn’eftre  lagesÀ  leur  cheiute/T  Pour|j«a- 
; donc  veoic  ceft.e  différence,  prenons  garde  aux  Di‘xrfti*in 
J vos  &aux  autres. Clot4ire  fils  de  Clouis./  pour^'cjnpitet. 
auoir  tüé le  Sieur  d’Yüetot,en  l’Eglif<^de  Soif-n“ni°  & 
lonSjle  Vendredy  fain61; , eft  fommé  par  le 
pCjde  reparer  celle  fâute^  lùr  peine  d*excômu-^oui?i  J 
nicacion . Tl  ne  s’oppofe  pas  à.rencontre  „ains?»i  lui. 
promptement  il  obéit , affrancliiflantles  he- 
ritiers , de  toute  fubieâion  :à  la  Couronne. 
Lothaire  Rpy  d’Auftrafie  , fils  de  Lothairc 
l’Empereur  i pour  âuoir  quitté  Terbcl*ge,;Êi 
femme  légitime,  & pris*  Valdrade  concubine, 
eft  fomme  par  Nicolas  i,.  de  reprendre  (on  ef-> 
poufe,  fur  peine  d’anatheme,  apres  auoir  dew 
gradé  les  deux  Archeuelques  couroians,Gôc-^ 
haire  de  Cologne,  .&  Tietgaud  de  T reues , ap  - 
ptobaieurs  du  diuorce^jde  leurs  ^ades^digni^  ; 
il-.*  T X tez. 


tez^  réduits  à U comrti union  laïque, de  vueil- 
le  non  rueille  il  obeit.Quoy  qu’apres  il  recora- 
ba'enfàulte.  Charles  le  Chauue,  apres  le  decez 
dudit L6chaire,re  veut  faidt  de  Ton  Royaume,/ 
aü  preiu(iice  de  Lbys;  frere  du  defFunt , Le  Pa- 
pe Adrian  l’admoelWde  défi  lier , fur  la  rnefme 
peine.  E c qüoy  qu’il  n’cùft  faute  de  cohfeillers, 
pout  mefprifer  celle  menace , comme  il  fe  voit 
parUs  eferits , quel’on  allégué  de  ce  temps  la, 
n obeit-il  pourtant',  < s’accordant  auec  le  dit 
LoySvPhilippes  i.pourfonincefte,  & adultéré 
double, auée  Bertrade, femme  de  Foulques  Cô 
tc  d’AnioU,ra  ebulîne  en  tiers  degré  , ayant  ré- 
pudié là  femme  Betrhc, fille  du  Comte  d’HoU 
ande  «&  de  Frife,  ell  aUec  ladite  Ben  rade  excô- 
muhié^par  Vrbain  l i.  auec  deffenfeaux  fub- 
iets/ur  peirte  dé  mefme  excômmunication,de 
nel'apellerny  rècogtioiftre , pour  leur  Roy  & 
l^eigiteür,  ne  luy  prefterobeifl'ance , iulqu'à  ce 
qu’il  ait  repris  fa  légitimé  efpoufe , Et  il  en  a 
telle  apprenenfiô,que  quelque  opiniaftre  qu’il 
fuft,  & fupporté  mefme  par  aucuns  Euefques 
(,0  corruptiô  de  Cour,  comme  tu  pénétrés  iuf- 
qu’aux  membresles  plus  nobles  ^ ) fe  reprefen- 
tant  à Baugency,  au  Côcile  afl’emblé,par  le  Lé 
gatduPape  Pafchal  ir.  auec  ladite  Bertrade, 
tous  deux  renoncent  à leur  incellueufe  accoin- 
^ance^mettanc la  main  furies Euaiigiles.Mais 
depuis  eilàt  retombez,  Sc  de  rechefexcômuni- 
éz  piùr  le  Légat  Roger,  finalement  furent  ab- 
fouz,moyennant  entière  obeiflànce,  & fepara-^ 
tiOndçsoéUXjlç  Rôy  rèprenâtfon  efpoule.  Le 
' ' < 1.  ■ mefme 
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mefnie  Pâfchal  1 1 . ayant  prononcé  anathcme# 
contre  les  luges  & officiers  de  Loys le  Gros, fils 
dudiâ  Philippes  i .s’ils  ne  defiftoiéc  de  trauail^ 

1er  les  Ecclefialliqucs,quoy  que  le  Roy  s’en  fut 
du  conunencement  formalile , menaçant  lef- 
dits  EcclefiaftiqueSjdefaifir  tous  leurs  bieps,  (î  ru» 
l'interdit  n*eftoitleué,  en  fin  neantmoins  fut 
çbey,par  le  Roy  & les  fiens,  à l’ordonnance  du 
S.Siege.Loys  vu.  s’ellant  offenfé,  à l’inftiga- 
çion  de  quelques  vns , de  l’eflefilion  faite  d’vn 
nommé  Pierre,  en  l’Archeuefché  de  Bourges, 
contre  fon  confentemêt,de  forte  qu*il  le  chalTa, 
îurantqueiamais  ilne  le  lairroit  entrer  audift 
Arch euefehé,  fut  excommunié  & interdit,  par 
le  Pape  Innocent  1 1 .auec  tant  defèuerité,  que 
pefpjxe  de  trois  ans,  il  ne  fut  admis  aux  facrez 
|nylleres,en  forte  que  partout  ou  il  patToitjoh, 
cciloic  le  diuin  feruice.T  antqu’en  fin,obeiflanC 
au  Pape,  & admettant  ledit  K rcheuefque,il  fut 
relafché  de  fon  iuremeut^  ^ abfouz  de  la  cen-* 
fore.  Philippe  1 1 . diél  Augufte  ,ayant  répudié 
fa  femme  Ilemberge , fœurde  Canut , Roy  de 
Dannemarc,  fous  pretextede  quelque  affinité, 
mifçenauantpar  gens  qui  cherichpient  à luy 
plaire, & ayant  pris  pour  femme,.  Marie  fille  di| 
Duc  de  Bpefne,fommé  par  le  PapeCeleftin  i 
de  reprendre  fon  elpoufe , de  pour  fon  o^ftina- 
tiô  excpmmunié,dcle_Royaumcii\terdift,  pat» 
i’aduis  mefme  des  Eüeiquesd.e'France , alTem« 
blez  à Dijon,  parle  Légat  du  Pape, voire  • 
telle  force  j que  durant  ce  temps  , ' oii  efcriüçdt 
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ciîîîTétif  & furieux  qu’il  fe  fuft  tponftrë^  chaf- 
lant  les  EuefqueSjfailîflant leur  bien,  appellât 
aüPape4&Côcirefutur,fercngeaà  l’obeilTan- 
» ce  (lu  S Siégé,  reprit  fa  femme,  ên  plaine  af- 

femWée  de  Côcile  àSoifl'ons,  foubs  Innoceiit 
i 1 1 . Et  ainfi  futabfoubs , & l’interdi^t  leué, 
Mcmol-  L’hirtoire n’cflmoîns  notable  de  Loys  v 1 1 1.'^ 
fils  aifné  dudit  Philippe  Augulle,<?c  pere  de 
èiaia«  Lois, qui  eftat  pafle  eri  Angleterre,  à la  follici- 
d?FrfS,^*  nobles  du  pais, pour fc  faifir  du  Rôy- 

d'Angi.  aume,  & en  delpouillerle  Roy  lean , nommé 
Sansterre,  contre  la  prohibition  faite , par  le 
Pape  Innocent  III.  fur  peine  d’excommuni- 
catipn,en  fut  tant  efmeu  en  fa  conrcience,qu^l 
demandaluy  mefmepepitcce  &abfolutiô,tâc 
pour  iuy,que  pour  lès  adhprans,  pourlaquçlle 
futenuoyé  êxpres  vn  Légat  en  France. 

Bonheur  Catvoilàlçf  cxemples,des  Cenfuresobeyes 

des  koys  ich  Fiïincej&par  les  Roys  de  France  . Dont  ki 
de  Frice,  elléaucant^ recommc'ndable > comme  les 
«011  obey  oppofitîons  n^çuuent  eftre  louées , que  par 
^ au  s.  Sic-  gens  d'anac  mcïcbante..  Et  autat  heureulès  les 
***  • obeiflancesi^cqinelcsrefiftences  ont  efté  fu-* 

neftes, ^'déplorables . iT efmoin  Loys  le  Gros, 
;dontié  fils  aiÇié  fuitué  par  vn  porc , en  la  rué 
iS.  Anthoine,&  lbnfêcondfilsRobert,depour 
ueu  de  iueçment,pendanr  qu'*ù  s’opiniàllrpicl 
;Lc tout,  luyuanü  'ce  que  làin£l:‘ Bernard  luy  ai 
tfinniles  uoit  ptediét^  àr'af^tger  lesEc^ 

' ^ ^^^\tl^fujliqucs^mdladiàndrpit  fur  f*  Maisl’ob- 
^ ::eifiance  finale  confirma  fa  lignée , enr-Loys  v i . 

à fpn  aifiié^iugeanc  qu’en 
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liiyla'b^nÇ<li^ionde  Dieu  luyeftoit  rendue. 
EtLoyà  V 1 1 .à  peine  demeuré  fans  enfans,  fut 
pour  fonobsidance  beny  de  Dieu,  fur  la  fin  de 
iours , parla naiflance  de  Philippe  1 1 . dit 
pourcelleraifon  Dieu-donné.  Le  mefrne  Phi- 
Iippe,pourauoir  domté  Ton  courage,  & ren- 
du fubieft  à l’Eglife,  fut  bien  heure  depuis, 
tat  pour  les  glorieufes  Si  miraculeufes  victoi- 
res,qu'il  eut  en  mefme  temps, en  Guyenne  co- 
tre les  Anglois,  Ôc  en  Flandre  contreO  thon  4. 
Empereur,  dépofé  par  Innocent  3.  comme  a . 
efté  dit,ayâtinuoquéDieuenfonayde,quilc 
deliura  du  partage  fait  contre  luy  ,mefme  auec 
c^olpiration  de  fes  fubiets , de  tout  fon  Royau- 
me , & dont  depuis  il  eut  le  nom  de  Côquerat 
éc  Auguftc:  que  par  l’heureufe  fin  qu’il  eut,  fa 
mort  eftant  reuelée  au  mefme  inllant  au  Pape 
Honorius,qui  en  fit  faire  les  feruices  en  I talie, 
^.auec  bruit  de  miracles  en  fon  enterrement,  a 
QupyquefoitJeiugemétdeDieu  fut  ouuert 
çnceftéviCloire, parle  malheur d’vn  Empe-  . . 

leur  dcfpbeifl'ant , Sc  par  le  fuccez  dVn  Roy 
obeiflant,  au  S . Siégé.  Et  quant  à Loys  v 1 1 1 . 
fcn  fils.le  bonheur  que  ce  luy  a efié , apres  fou 
obeilTance,d’e{lre  pere  d’yn  tel  fils,que  S.Loys, 
a montré  en  luy,  combien  eft  véritable  le  dire  Ecr/.,. 


N’eftanc  merueille,fi  Dicuena  ainli  vlé  en 
Frâce,puis  qu’a  illeurs  il  Ta  fai  t de  mefme , cÔ-  in  die  ora 
me  en  Angleterre,  en  la  perfonne  de  Henry  .2, 
bié'heuré  le  iour  mçfme , de  Ipn  pbeldance  ^ tour 


ïccon- 
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<*econciliatiôji  (pour  raiifondu  meurtre 4e 
Thomas  de  Cantorbie)de  la  deliutam:e'‘dVt| 
grand  ennemy’,qu  il  auoit  furies  bras, qui 
le  Comte  de  F landres  , qui  changea  d’opiniop' 
de  luy  faire  la  guerre; & le  len demain, d’vne  glo,i‘ 
rieufe  viftoire, contre  les  B^^plfois^doc  le  Rojt 
fut  pris  prifonhier.  ^ 

fjjnîtî^  8c  ' ■ Comme  ait  côtraire  les  fruits  de  defobeiflan- 
SiM^iujys  (îmulée  obeiflance , iè  font  vèuz  en  li' 

idc  Fr.  de-  France  mefmes,bien  contraires.Tel  que  fut  du- 
iîs!skgc  Lothaire,  Roy  d’Auftrafie , depuis  dp  nonf 

; .*  d’iceluy  nommée  Lorraine.  Lequel  pour  le 
faüx  ferment  fait,  tat  par  luy,  que  par  quelque^ 
vns  des  fiehs,qui  fçauoient  fon  intention, entré 
les  mains  du  Pape  Adriaq  1 1 . fucceffeur  de  N i-’ 
colas  I.  à Rome,  furla  réception  du  corps  dç' 
lèfus  Chriftjiurat  auoir  obey,  éc  vouloir  obéir 
au  S.  Siégé,  pour  s’abftenir  de  fa  concubin^ 
* y altradc(  d ont'l’vn  & fautre  eftpit  faux)eut  ce 
malheur  en l'ecompehfé,' que  de  tomber  malade 
tf»geb.an-  aii  retour,  en  la  ville  de  Plaifànçe , ou  il  moii-^ 
T**î^®*  rut  fans  enfans . Aueefi  grânije  mortalité  des 
liens,  6c  notamment  des  per  jures  comme  luy, 
qui  moururent  tous  cp  l’ap,  en  vertu  dé  l’e  xé- 
cration , que  prononça  par  le  Pape  deflus  etix, 
^ leur  donnant  la  communion  ÿ aü  cas  qû^ils  ke 
^ âifent  Vérité  ( ppur  crainte  de  laquelle,  aucuns 
. ; ‘ P oferent  c5munier)  que  chaSiin  iugéa  ; cela  é- 
X ftré  vné  vengeance  4c  Pieu,  pour  les ’perfWîés 
^ d^übeiflancescotnmifes , N^ieftéde  béau-^ 
toup  meilleure,  U condition  dè  Pbilippeé 
le  Bel, pour  fes  jndignçs  çompdrtemés,  enuçrs( 

L»  ►-  «.»  J/'-.»  ,-w  .l'.i»  V V.  \ \1  T • ! V* 
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le  Pape  Boniface  8.  Quelque  tortqu’onluy 
poifletlonpcnppur  eftre  celuy  du  Roy  enuers 
ïùy,  incomparablament plus  grand.  Duquel 
G on  allégué,  (comme  on  fait  mal  à propos) 
lesbrauades&  indignltctc,  à l’encontre  de  (a 
Sain6letéjles  afifrpns  faits  à Ton  Nunce,  &de- 
puisrau  Cardinal  lean  le  Moyne  , enuoyé  '?’/«/«/».  . 
de  fa  part,  l’apppel  comme  d’abus,  le  brulle-^“^^** 
snenc  de  la  Bulle,  recri  mi ilation  & imprope-. 
rc  d'herelîes  : dr  qui  èftpis  encore, la  main- 
mife für là perlonne,  parle miniilere  des  No- 
garets  5c  Colonnels,  & de  quelques  citoyens 
d’Aoagnie  : 5c  depuis,  voirè  apres  eftre  recon- 
.^lié  à l’Eglifè  fh’eftantafl'ez  del’auoir  affti- 
^ vif, s’il  pe  faifpit  la  guerre  au  mort)  la  foUf- 
citation  pour  luy  faite , enuers  Ciment  V, 
tant  deuapt  qu'apres  Ton  efteflion,  5c  mefme 
pu  Concile  de  Vienne,  de  condamner  la  me^  . 
moire  dudit  Boniface,  5c  d’èn  brufler  les  offe- 
jnens,pbur  tirer  ces  façÔs  de  faire  en  exemple^ 

5c  en  çoiêquence,  tels  côfèillers  deuroict  le  re- 
mettre deuant  les  yeux, la  punition  qui  5h  ad-  ^ 

pint  j tant  en  la  perfonne  dudit  Philippes  le 
Bel,'qu’ènfa  famille,  5c  de  les  principaux  ad- 
herans.  Et  corne  Dieu  s!eft  reiTenty  de  cefte  in- 
jure, corne  faidit  k la  prunelle  de  fin  œil.  S uy  uant  la  9 

prediéHon  qu’en  fit  l’Euefque  de  Morienne, 
pomme  de  fainfte  vie, comme  reciteS.Anto- 
iiin,  lors  que  le  courrier  paffbitpar  là  , pour  Maihcûî* 
^rter  en  France , les  noüuelles  de  la  mort  du 

Boniface.  CeficHouaelle  ^ dk-H ^ apporte^  en* 

f4  yncÿtémdimm  dp  France.  Mais  pour  ceft  &n»aiipa 
^ . ..  ^ T jf  ‘ " ixcex,. 
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excex.  ^,  viendra  tant  fur  Injf  ^ que  fur  faMgnati  wiî 
grand  iugmentdeDitu.  Corne  il  aduint  deptws^ 
par  raccident'dVn  Sanglier,  en  la  forell  de 
Gadinois  à Fontaine  bleau,  qui  le  ietra  entre 
les  iambes  di  Ibil  dioual,  comme  il  alloit'.  à la^ 
chalTe.  A loccafion dequoy eftantJ^pmbé,  1er 
' jntytr  II.  pied  demeuré  en  rdlriei^comme  dicMeyer  en 
l les  Annales  de  Flandre,  Si  trainé  par  fon  che- 

% ' • g~  * '•1  1^/*  Il  1 


tfreg.  Tut. 


ual,  qui  fe  ietta  à la  courfe,fut  tellement  mab 
mené,qu’il mourut  bien  tolV apres. Meyerad- 
ioufte,qu’auparauantil  edoitdeuenu  lépreux# 
Et  quant  à fa  famille, on  fçait  comme  Tes  trois 
fils,'Loys  Hutin,  Philtppésle  Long,&  GhAr" 
les  le  Bel,  outré  le  defnonneur,  quiàedé  ui, 
leur  màifon,  par  le  riiauuais  gouuernement  de 
leurs  femnies , ayant  régné  l’vn  apres^  l’autre, 
tous  trois  font  morts  fans  lignée  mafculine.  Et 
parainfila  Couronne  transféré  en  laipaifoti 
des  Valois.  ' ^ . . . 

Aufquels  exemples,  fî  on  adioufte  çeluy  de 
^•'^  •^••^‘^Cherebert,  qui  pour  auoir  mefprifé  l’excom- 
munitation  de  S.Gerniain  Euefque  de  Paris, 
pour  raifort  de  fon  adultéré  & incefte,  ayant 
cfpoufé  les  deux  fœurs,mourut  milerablçméjc: 
Et  pour  n’obmetre  les  ellrangers,celuy  de  Bo- 
lefiaüs  Roy  de  Pologne,  excommunié  par 
Greg.y.  quieftât  fugitil,  chaflé  parla  noblelTe 
du  paîs , Sc  priué  de  fon  fens,  fe  tua  en  fin  loY 
mefme:Dc  Frédéric  i fulFoq  par  fon  baftara  : 
^^.I?4nli^.d’Olhon  i.du  nom  Empereur,  excomniu- 
nié  par  Ion  fils,  Archeuefque  de  Mayence^ 

' pour  auoir  cfpoufé  Adelheide,  Rqyue 
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lie,racoiTiftiere,  qui  mourut  le  jour  Je  laPen- 
tecdle,  en  plaine  Eglife,  comme  il  luy  auoit 
predi6b  : Henry  1 1 1 1 . tenu  captif  par  ion  fils,  j, 
& mort  en  prifon  au  Liege,  & Ton  corps  àban* 
donné  cinq  ans  fans  fepulture  ; Etpourreue- 
nir  à li  France,  l’execution  du  iugement  de 
Dieu, en  la  perlbtine  de  Henry  5 . dernier  mort 
(d’autant  plus  admirable, que  plus  on  s’efforce 
derobfcurcir, l’imputant  contre  tout  fens  cô^ 
niun,  auconfeil  & maniment  des  hommes) 
comme  par  la  nous  conclurons  auec  Pierre  de 
Bloys,  que  iamais  es  foiUdre^  d'excommunication  nsEpijt.fp. 
tombs:^  qu'auec  mort  hten-tofi  ' apres , ou  du  moms 
quelque  grande  & fubite  confufioH  : Ainfi  y aura  < 
dequoy'eftre  fage  , à la  ÎFranceen  general, 
de  a tous  les  ordres  d’icelle  , de  ne  prendre 
exemple  du  mal , & dé  ne  fupporter  telles 
feutes,  pour  n’auoir  part  au  malheur.  Com- 
me aduint  au  peuple  de  luda,  que  Dieu  affiî- 
gea  de  mortaHté  y degldtuey^defaminSy&de  kefles  Hier.  n. 
four  les  pecbex.  de  Manujfé  : c’eft  à dire. pour  y • 
auoir  adhéré.  Et  comme  ia  s’ell  veu  en  Fran- 
ce fnefme,  que  Dieu  à bien  fccu  chaftier,  pour 
aùoîr  fupporcé  le  Roy,  contre  l authoricé  de 
l’Eplife.  Sufeitant  des  reliques,  de  ce  dernier 
PhilippCjpar  fafille  Yfabeau,  mariée  à Edou- 
ard Z. Roy  d’Angleterre  (les  malles  eftant  fail- 
lis) vn  Edouard  1 1 1 . comme  vn  bafibe  de  la  couleu^ 

«rc,  ainlique  ditEfaye,  quiaferuyde  flam- 
beau en  France , par  les  guerres  qu’il  a ^Hu- 
mées, fous  Philippes  de  Valois,  qui  ont  tout 
remply  deiangj  de  dcmeiid?ré  le  Royaume, 

> / ■■  iufqu’au 
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îufc^u'âu  temps  de  Charles  y.Eftât  rordinairfi 
de  DieUÿ  de  punir  les  hommes,  par  ce  mefmc^ 
dont  ds  ofFencét.,  Comme  aufsi  il  en  eft  pris,  à 
la  ville  d’ Anagnie,.pour  auoir  fauorifé  la  pri-* 
fMp.Mar-  fedu  PapeBoniface.Ruinée depuis  &démo« 
lie,  par  haines  & vengeances  inteftines,  qui 
ont  duré  plus  de  loo.ans , iufqu’à  tant  que 
fouhs  Clemem  V i i . cognoilïani  la  caufedu 
' mal, ils  demâderétd’eftre  abfouz , de  cefune- 
fte  anatheme,qui  côtinuoit  defluseux»pourla 
faute  de  leurs  Peres,  E t quant  à Mefsieurs  les 
' PrelatSjli  les  exemples  les  efmeuucnt , ils  dç-^ 

inoient  fuiure  les  meilleurs,'&  non  pas  ceux,^ 
dont  la  mémoire, fouille  encor  Phôneur  de  U 
France.  Pourquoy  pluftoft  fuiure  vn  GôthaU 
re,  &vnThietgaud  dégradez, que  non  pas  va 
y lies  de  Chartres  < C^’vaS.  Remy  pere  de 
' noz  Roys.fulminateur  d’anatheme,  contre  les 
heretiqûes,  «Sc  fauteurs  d’hcretiques-T  Qu’vn 
S.Germain  Euefque.de  Paris,  qui  excommu- 
Crej5.T«r.  nU  Chcrebert^  Qu’vn IniuriolusEuefque  de 
Tours,  quis’oppofa  aux  entreprifes  de  Clo- 
thaire,furlc  Clergé  de  France^  Qu’vn  Foul- 
ques Archeuefque  de  Reims,quichaftiaCharv 
les  le  Simple,  pourPaccord  faiél  auec  les  Nor- 
malisé Qu’vn  EftienneEuefque  de  Paris,  qui 
excommunia  Loys  le  Gros  é Et  d’autres,  qui 
comme  vrays  médecins,  ont  redu  la  (ante  aux 
" ' maladesé  Pourquoy  pluftoft  les  courtifans  de 
Fhilippes  premier,  que  les  vrays  Euefques 
fous  Philippe  Augufteé P ourquoy  les  fauteurs 

d Adultérés,  plus  qu^  les  vertuçux.  f irelatséEt 

pour-^ 
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pouroiroy  ertcore  eftre  pires, vcu  que  s'ils  ont 
porté  les  adultérés,  ils  n’ont  porté  les  héréti- 
ques ^ Car  fi  ils  difent,  que  les  bons  n’ont  pai 
elle  des  mieux  traitez,  tefmoin  ledifil  Yucs  r»*.  ctnû 
de  Chartres,  dontlctemporeLfutfaifi,  &luy 
confiitué  prifonnier  : on  leur  niera,  qu’eftre  ^ 
bien  traité, foit  la  marque  des  bons  Euelques. 

Veu  que  le  plus  fouuent, eftre  bon  & le  biê  ve  - , 

nu, font  choies  incôpatibles.  Et  s’ils  allèguent 
le  petit  nombre , on  dira  comme  le  Sage,  que 
U timbre  îles  ftJs  efi  infiny.  Et  c[ue  mieux  vaut  vn 
bêmmefenl  craignant  DieUyque  mïHe  mefehans.  Corn  ^diot  Si 
me  du  temps  de  S.Chryfoftome,  & de  S.  Am-  vn«i*  n- 
broiie.  Qm  valloient mieux  tous  feuls,  refi- 
ftans  aux  volontezdes  Princes, qu’vn  nombre  leimpij. 
hifiny  de  fiateurs,  que  l’Empereur  Theodofe, 
par  mefpris,non  de  l'ordre, mais  de  leur  ftüpi- 
dité,  appeiloit  Euefquesdü  Palais.  Bref  fi  la  lignée  Eceb,  s» 
iles  iujles  ( comme  dit  le  Sage j efl  obeiffance  & 
charité^  de  fi  cefte  marque  eft  la  plus  belle,  dont 
la  France  eft  honorie,nous  ne  deuons  amfi  la 
perdre,foubs  couleur  de  pti  uileges. 

Ï5.  Ce qu’eftâtdit  pour l’Eglife, dont  l’ex-  vanité 
communié  eft  iugé,parpuiftance  fouueraine^'  d’oppofi- 
reftede  veoir  pour  les  Eftats,^  leurs  raifons 
feront  meilleures.  Or  on  allégué  ic^  deux  cho- 
.fès,  L’vne,  que  la  loy  de  fuccefmn  a Itel  1 main  aux  *** 
Eflatty  & ne  pouuoienc  aller  à l’encontre.  L’aui 
tre,  qu^iln'y  afoiut  deloyd’ejlat  en  Prancc,  quiobli^ 
ge  le  Roy  aejire  Cathobque  , comme  iteflre  majle', 
farWloy  Saliqtie.  Et  pour  l’eigard  de  la  pre- 
micre.c’cft  merueiUe , qu’tnechofç  tan  tre- 
I - batuë 


y 
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K ^ , 

lesEftâtsbatue  & pourmcnée,  ofe  encore  paroîftre  au 
Comme  fi  on  ii'.îuoit  reprefencé  cenc 
peich«  fois,  l’impertinance  &faulfetéde  ceux,  qui. 

la  loy  à demy,  condamnée  mcfmc; 
üon.  parles  loix  . Et  que  fi  lions  croyons  Solon 
(comme  recite  Demofthene,  en  roraiforicon-. 
tuj^ue  côj:  tre  Timocrates)  font  pires  que  les  Faulx  mon- 
noyeurs.  Vource  (dit il)  que  loïx  font It momoye 
loia’icgc  de  la  République^  Et  que  plujîeurs  cttez^  ft  peuuent 
aUqua^f-  maintenir  y yfant  d'argent  meflé  de  plomb  & d'ah 
us  parti-  ram , tnaif  de  celles  qui  ont  corrompu  leurs  lois,  il  n*en 
.*  oCta**,iu-  iamaU  vne,  qui  ne  foit  perte.  Que  la  loy  de 

dicare’vel  Joccefsion  dit,que  le  mort  faifit  le  vi/,  le  plus  pr®- 
ïdponde-  ^ fjabde  a fucceder.Q^ç  l’on  fçait,  que  de  ces; 

cputr.  Tl-  deux  parties  neceflaires,qui  font  la  proximité  & 
»ocT.inJi-  habtlitéylsL  derniere  ert  la  principale,  & qui  dé-! 
roge  à la  premicrê.  Gomme  il  s’eftveu  par  ex- 
emple : en  la  perfonne  de  Robert, üls  aifitè 
de  Loys-le  Gros,propofé  à Loysy; . Ibn  frère 
puifné  jdc  fait  pour  tout  Comte  d’Eureiixinon 
ppur  autre  occafion,  finon  que  le  plus  ieu- 
ne,  aupit  le  cerueau  plus  folide , Si  par  con-' 
lèquent , plus  habile  à régner.  Qlic  c’eft  vne 
(lupiditc  intolérable, de s’arrefter  à la  pire  par- 
tie, Si  contre  tout  iugemenc  & raifon,  én  fai- 
re dénomination  du  total.  Que  quand  bien 
Vhabilite  , n*auroit  point  cfté  exprimée , l’in- 
itentipn  delaloy,n*apcuellreautre.  S uy liant 
la  maxime  de  droi61:&  des  lurifconfultes,  que 
toute  dtfpofition  de  droi^,  quelque  generale  qu'elle [oit^ 
reçoit  l'imitation  d'habilité & idoneité.  Que  quand 
njçfnie l’intention  delà  loy.feroit  eufaiieur 

‘de  U 
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ï proximitt'  feiile,  es  que  no, elle  ne  pour- 

. ^ roit iiel»  legEftats,  qüi  pour-leur  founerainecé, 
lie  peuuêt  eftre  aftreins  à autre  loy,  qu’a  la  loy 
natùPcl!e3generale,&fouueraine,qui  eft  Le 
5-A  x-v  T ‘ .D  V P E y P L E.  Et  par  tonlequent  de 
JaChreftienté.Quetoute  autre  loy,  de  quel- 
que nature  qu’elle  Toit,  peut  eftre  reuoquée, 
abrogée  & annullee,  pour  feruir  à ccllelà,  qui 
eft  le  modelle,le  niueau,  la  réglé  compas 
de  toutes  autres. 

14.  Et  pour  la  féconde,  quanta  ce  qu’ils 
alleguenc,  qu*U  n'y  a point  de  loy  d'Ejlat  en  France^ 
qut  oblige  le  Roy  d'ejlre  Catholique,  comme  d’eftre 
mafte  paria  loy  Saliqu-,  ie  demande  en  pre- 
mier lieu,  qu’el  eftac  ils  lé  figurent.  Si  c’eft  vn 
Eftat  payen,ou  bien  vn  Eftat  Chreftien.Si  vn 
) Payciijie  le  leurquite,»&  paflé  condemnation, 
pour  tout  ce  qu’ils alleguerÔt, de  Nabuchodo- 
^ nofor,des  Empereurs  & Roys  infidèles  : & en 
' ce  qu’ils  nous  renuoirdnt  1 à;pour  nous  obliger 
V CC3  exemples,^  recognoiltre  vn  hericique. 

Plus  ie  leur  accorderay,qu’iln’yapointdeloy 
d Eftac  en  France,  qui  empefehe,  nô  léuleméc 
d’eftre  hérétique,  maisny  aufsiSaiTafin,Iuif, 
Turc, ou  Idolâtre,  comme  d’ellre  femme  par 
la  loy  Salique,  pour  paruenir  à la  courône.Ec 
pourn’eftre  opiniaftre  , ic  fermeray  les  yeux, 
à celle  impiété  Sc  acheifme,  que  de  deferer 
aueceux  à la  loy  Salique,  plus  qu’à  la  loy 
Euangeliqiie  . ^efmement  , s’ils  veulent 
nous  mectrons  foubs  le  pied  tout  Euangile  , 
toute religiô,  &*»pprehcniiondeDieu,  linon 
. * cotant 


Que  par 
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entant  que  cela  pouitoit  fèruir  de  bride,  fiouf 
^ retenir  vn  peu  les  lioipnies,  aîniiqued'àUjtres  . 
de  mefme  efpritont  dit:  i ^ que  les  hommes^ 
atertn  *comme  dit  Cicéron,  qui  ne  feuuent  ente  conimm 
vt  quosprfr  U raijon^lefuffmtpar  U religion:  ouhien,com? 
tatto  nonme auiourd’hy  Tondit,  pourferuir  dé  éonjutera» 
fur  lefjueües  le  Mag^^iràt feculier  ^ faitfes,or- 
littcreu  donnances.  Et  non  pour  en  foire  autre  fonde- 
jneht,  dc.moins  encore  au  fai6tdu  Prince, Car 
par  les  maximes  d’eftat,  il  ne  fe  foule  formali- 
fer,de  quelle  religion  eft  le  Prince, s^il  croit  vn 
Dieu,  ou  n'en  croit  point.  Ou  comme  difehe 
fw/.  pag.  les  Conferens,  ne  faut  s'enquérir  de  fa  confcience. 
Et  fufiit  que  Dieu  Tait  donné.  O u qu’il  foit 
‘=‘  donné  de  Nature,  (car  c’eft  ainfi  que  l’on  en 
3. . parle  ) & que  ToheilTance  luy  foit  retidiié. 
...i  - . L’Eftat  & la  Religion  fontchofes  du  tout  fé- 
parees.  Diu$fum  imperium  cum-loue  Cdfar  habet. 
Dieuîe  meflera  de  fon  foi61,  & le  Prince  de  les 
affaires.  Il  ftiffit  que  foubs  luy  on  viue,  & que 
{Police  foit  rendue.  Aufsi  que  vous  ne  rendrez 
pas  Conte,  delareligio  deyoftre  Prince.Cha-  - 
cun  portera  fon  fardeau.  Et  fuffit  pour  eftre 
hônefte  home,  d’eftre zélateur  de  TEftat,  Bref 
il  n’yamaxime  Politique, qu’à  lors  on  ne  vous 
accotde,  en  parlant  d'vn  Ellat  Payen.  Si  tou-^ 
tefbis  les  Payens  furent  iamaisfi  impies,  que 
•d’eftre  tout  adiaphoriftes  . Ou  fi  ianiais  s’eft 
veué  nation  au  monde,  fi  dénaturée , que  de 
fèparer  la  Religion  de  TEftat.  Et  qui  n’ait  fait 
/ondement  en  toutes  fès  allions,  des  facrifices 
-de  ctreflaonicsjj  telles  qu’çUe  les  a eu  de  creu.  Et 
. . i ^ nedoic 
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‘hfe  âoît  pluftoft  ceft  Eftac,  eftre  appelle  pure-  i. 

ment  Athée! 

' : Mais  fi  c^eft  vn  Éftat  Chriftien5qui  fuppar-  vn  Eftat 
iera  ce  blafphemeV  Carqü’eft-ceqiïVn  E<lat 
'0hréftieri,finoh  celiiy  qui  eft’pofé  fur  la  pier-  gêdc  ua- 
re,  qiii  eft  lefus  Chrift^èc  à du  tout  changé  de  ““*• 
liature  ^ O u qui  rie  fçait , que  la  mefme  pro- 
portion^'qui  eft  de  rhommebaptiié,  à vu 
■jion  baptizé , eftaufsid’vn  Èftat  Chreftieri> 
à vn  Eftat  Payera  ^ d’autant  que  la  iriefrne  mü- 
taiiôn,  qu’apporte  lé  baptefine  à l’homme.  la 
_'roefnie apporte  la  Chreftienté  au  Royaume 
Bt  que-le  gerieral  eft  bafty,  & fuit  la  tiature 
desindiuidus'f  Or  la  différence  des  deux  hom-  en  "hom^ 
ines^  eft  toute  claire  en  Peferituré.  Voiu  eftiez, 
in  deuarit  tenebres  ( dit  S.  Paul.)  Siens, 

ïumiere  en  nojlre  Seigneur.  Et  ailleurs.  Nous  ejlions 
par  nature  enfans  d'ire,  mais  Dieu  mi  e!î  riche  en  mi-  tenebr®, 
Jéricorde^  de  morts  que  nous  eflions  en  péche^y  nous  a 
fiuifiez.ertîefusCbriH  J &mui  a refufeitez.  enfem^üo^nS. 
bit  fmà  affeùir  enfemble  , aux  lieu:x  celeftes  en 
iefus  Çhrip.  Et  ailleurs,  Dieu  nous  a dcUurez.  de  '* 
Uptüjance  des  tenebres.  & transférez,  an  Xoyâttjne  de 
% dite^tion  de  foa  fils.  Àillîurs  ayant  dit,  que  les  t.tif.e* 
larrons  ariares , yürongnes , merdifans,ra- 
!ui  fleurs,  rie  poffederOnt  point  le  Royaume  de  ^ 

Dieu  , il  adioufte  , E/  tout  cela  auez.  votts  efie', 

'Mais  vous  efies  lÀiipz^  maïs  vous  efles  fanSufiez. , 

'Mais  vous  efies  iufi'ifiez..  Et  SainiSÏ  Pierre, 

yfiés  la  génération  efieué  Je  facerdoce  Koyal , la  gent  '■  ' 

fain  cié,  le  peuple  acqws  y d fin  que  vous  annonciez,  '• 

\Us  virttss  de  celitj  qutypus  a appeliez,  des  tenebres,  à 
: ■ y famer^ 


fa  meruetlleufe  lumière . Q^t  iadle  > n^eftiex,  poh^  ^ 
* le  peuple  de  Dieu  , maU  maintenant  eflcs  te  peu» 

. ÿe  de  Dieu.  Qm  iadU  n'auiez.  pointl  obtenu rnife* 
ricorde,  mais  maintenant  auex,  obtenu  mijericordef 
i/iw.  i.  Èt  Sainft  lean  dit  ^ Vojex,  mes  frétés^  quelle  chtU 
rite  Dieu  le  pere  nom  a donné  y que  nous  fojons  apeU  , 
lez. , enfansde  Dieu,  &le  (oyons  en  effeél.  Èt  ati*-' 
très  infinis  pafl'ages* Car  l’cfcriture en eftpiàî*  ■j 
Aaîonj  Au  moyen  dequoy,  ce  n’eft  meruciHc*,  ' 

& oeumes  fi  comme  la  nature  eft  changée,  Dieu  demànf-  ' 
fez  aulài  des  allions  bien  differentes,  de  ceux  ! 

tens  aux  quifom  baptiïcz , & de  ceuxqiii  ne  le  forit  i 

jÏÎmM.  P^s.  Si  vous  faluez.  vox  freris  ( dit-il  ) /ai  | 

des  vous  plus  que  les  autres  t Les  Ethniques  en  forif*  j 
ils  pas  autant  ? Et  ailleurs, il  dit  que  les  Paÿcni^^  1 

cjui  n’ont  pas  receu  la  grâce , coftdamneroht  ^ 
les  Chreftiens,  au  iour  du  lugement.  Èt  ^ 
i,car.s,  paulfe  plaint,  qu’il  y a de&pechet,  éntre  les  j 
Chredi^ns^  teb  que  les  Ps^ens  mepnes  ne  feroient^  j 
utM.  7,  Et  ailleurs  il  dift , que  ^ûus  fommcs  affran:*  ♦ 
chis  de  péché  pour  jerutr  à iuflice  : & de  char-  * 
ncis  qucnouseftioris  ,fomnies  deliurez'ifeÜ*  | 
mortypour  feruir  Dien.ennouueauté  'd'efprU.  Et  \ 
ailleurs.  Nr  vdfif  conformez,  point  à cefiecUy  n 
fuyez,  reformez,  par  lerenouueHement  de  vojlre  fens,  “î 
Et  non  fans  caufe  tout  cela.  Car  vcù  que  les  j 
avions  reflentent  la  nature  du  fuppoft,  dont  ;jj 
elfes  procèdent , tout  de  mefmes  que  L e s 1 
re  baptî-  a^Ms  font  des  fuppo'fis^  cômme  dit  la  maxime 

philofophie,  fi  te  baptizé  à rne  tbute  au-  v 
tre  fubfillence,  qu’au  paraïuntjpôur  çftre  ^ ; 
fubfifter,nonplusenluy,maisenîerus  Chriilf,  " 
/ & fonde 
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fôhdé  ruri’hypoflafé  de  ieftis  Chrift,  pour 
eftre  A*  greffe  entée  üir  fon  tronc  , h bran- 
chè  Je  U Vigne  y dont  il  ejl  le  fep,  l ’eiidce  b iTt 
fur  la  pierre  , l'Efpoufe  upp'tjée  fur  fon  ban- 
iim  , fuynant  ce  que  dit  (âinSt  Paul,  Vous 
Migres  h’elîes  plus  en  U chair  y ains  en  l’efprit,  E 1 1 e - 
fiis  Ghri*l  mefme^  ^nienrez.  eii  nioj  ^ &moy  en 
vous.  De  force  qu’ii' faut  en  confequerice, que 

{)uisquclefus  ChriH  ed  no  Iré  fuppoft/que 
es  avions  des  Chrédiens/oient  allions  de  I e- 
fus  Clirirt,  comme  riozpafsïons  il  les  cîtime^g^^ 
fiennes,  par Vrie  communication  d’i  diomssdc  canoi  dé 
proprierez,qui  refulte  neceiTairementjde  l’in* 
corporation  fai£l:e,  denousauecluy,  & luy  îr^/erw” 
aueç  ilous,parle  baptefme , ôi  augmentée  p ir  chrirt  6« 
les ^ucresÉtcrenuns.Et partant ii’ed menieiU^'^ 
le,  n Dieu  veulc  aufsi  & ordonne,  que  les  avi- 
ons des  Chrediens,  foient  ^ouc  autres  que  des  * 
Gentils,  • > 

. Oril  ne  fê  petit  nier,  que  corne  il  a edc  di  t',; 
la  proportion  ne  foie  de  mefrne , tlevi^Efec 
Ghreftien,  à vn  Edat  Payen.  Car  c.’cd  d ésjre-^ 
jnierèsfubdancesjqui  viennent  les  r<^con/iés> 

Adés  indiuidus  Ics  efpecesj&des-pirçicaliers  chre'tiet» 
les  cômunautez.  N’edacautrechofé  rn  Roy- 
' aume  Chredien , quVn  Royaume  de.  Ghre-  chrfu.eô,  ' 
ftiens. Gomme  vn  Royaume  Payeii,  vu  Roy- 
aume  de  Payens.  Au  nioyeii  deq  iioy,  comme.-  * 
Wiomme  eddict  naourir  en  lekis  Çhrid,  ptr 
le  baptefme,  poureftre  faict  Çhridien,  aind  ^*?*'^* 
l'EdaC  ed  dit  eftrerenLVîrf»  pirlefus  Ghr-id,^,  ‘ 

pour cdrëGiç  Ghrôdlen.  Com.mî  iUe  voie 

Va  enPa- 


J 


niende- 

znent. 
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eh  Daniel  , par  la  pierrette,  qui  élî  léfoi 
Chrift,  qui  eltant  roullée  delà  montagne^ 
^ ruiné  tous  tes  Royaumes  de  ce  monde.  En- 
ruined’a-  tendant  parlajnOnV!Vcm»^«^/)^/e,maisr«t- 
ne  à'amcnhment  y mortriTantlamâuuaife  condi- 
tion & nature,  pour  la  changer  en  vne  méîl- 
leure:  comme  les  Chreftiens  font  dits,  eflte 
morts  au  péché  j poutrelTufciter  à vie.  Et  faire 
fuyuant  celle  proportion,  que  le  Royaume 
qui  feruoit  au  Diaule,  qui  pourtant  a eftè  dit, 
le  Prince  de  ce  monde  , déformats  ferue  à lefus 
Chrift,  fur  lequel  il  a fa  bafe  & fondement , St 
pareillement  à fon  Eglilè,  fuiuant  que  l’efcri- 
T/it.  d».  ture  Jtt,  que  La  nationyqui  neferuïra  a l'Eglijè  pe^ 
ftKirc!  Ét  par  Ce  moyen,  changeant  d’eftre  de  cle 
ftië  châge  fubftance , il  change  aufsi  de  conditions  , de 


deloix 
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de  maxi  loix,de  réglés,  & de  maximes.De  forteque  ne 


met, 


/ . 


pouùant  ellre  vn  Royaume  Chreftien,  (1  le 
chef  n’eft  Chrèllien , ny  le  Royaume  Tref-. 
chreftien j fi  lechef  n'eftTref-clireftien,  ny  le 
Royaume  CatholiqUe,fi  le  chef  n'eft  Catho- 
tiquè:  fi  l’On  demande, quellç  eft  celle  loy  d’E- 

Iftat  en  France, par  laqueUe  le  Roy  eft  tenu^’e- 
ftre  Catholique,  la  refpôfe  ne  fera  autrc,finon 
ÜB  efl U mefnie  ChreJiieü.Qui  a efté  def- 

J"^^'j{*'l6rs,qü  Vnc  fois  le  Royaume  s’eft  fubmisà  la 
wdine  foyde  lefüs  Chrift,  &a  iuré  Fobeiftance  dé 
Catholique.  Auquel  inftant,  comme  ^ 
ila  elle  fai 61  de  cenébies  lumiete,&  de  Royau- 
me de  Sathan,  Royaume  de  lefus  Chrift,  & 
que  lefus  C hrift  deflors,eft  entré  en  çoltelsioii 
a6lûelle,  delà  propriété,  quelpy  leul  à,fur 

'■  “tous 
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tousîesKoyaumes  du  monde,  voire  fur  tout 
ce  qui  eft  créé,  tant  au  ciel  comme  en  la  terre  : 
aiüli  s’eft  il  obligé  irreuocablement,  & par  lov  îjQt,, 
fondamentale,  de  demeurer  toufiours  de  mei- 
nie,  & de  ne  s’en  départir  iamais.  Ce  que  ne 
bouuant  elbre,  finon  que  le  chef  fuft  Catho- 
lique , tant  pour  ne  pouuoir  eHre  exercé  le 
Royaume  de  lefus  Chrift,  fmon  par  vn  qui 
luy  rull  incorpore,  qui  ne  peuteftrc  autre  que  Lieutenâ* 
Catholique,  que  pour  ce  que  la  vérité  eftant, 
que  les  Roys  de  Chreftienté  ne  font  que  Lieu  - iàn"piui. 
çenans  & vicaires  de  lefus  Clirift,  feid  Roy& 
dominateur , comme  dit  iaintt  lude  , €<.  que 
JLieutenantde  lefus  Chrift  nepeptellre,  finon 
celuy  qui  luy  prel^e  le  lerment,  il  eft  euideut 
que  leiêrmét  ne  peut  eftre  ailleurs,  qu’en  l’E^- 
fililè  Catholique,  il  s'enfuit  que  par  le  inefme  Nota, 
lien  , dont  le  Royaume  s’eft  obligé  à lefus 
Chrift,  par  le  melme  il  eft  tenu,  de  ne  recog- 
noiftre  autre  Roy, que  Catholiq  ue. 

I/.  Et  que  dira-on  icy  de  la  loy  Salique,  fa 
pouroppoferà  çefte  loy,  ou  eftre  plus  que 
celle  loy  ^ Ou  lequel  penferions  nous  deuoir  téctt  de- 
préféré  d’eftre  mafle,ou  Catholique^Car  &“7r!ô"<ü- 
bien  Ibmriïesnous  d’accord,  que  la  loy  Sali-  ücatiuc 
que  ait  lieu.  Mais  fuhordinemét  pourtant  à la  sriiquçT^ 
ïoy  de  Chreftienté,  & ians  preiu-Uce  d’icelle^ 
comme  celle  qui  va  deuairt,  comme  le  Sobil  ^ 
par  deflus  la  Lune.  Et  que  lefus  Chrift  fur 
tout, en  foit  le  modificateur,  l*interprete&  de- 
clarateur.  Car  comment  ne  le  fèroit-il^  Ce-^ 

Jiy  qui  eft  fc  Roj  4es  Reys,  qpi  eft  le  Roj  de  tous  ks 

.V  3 
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^pte.  I p.ptcles fCç\uy que  jotis  les  t^pjs  adorent^  ceîuy  qu{ 
reil  Adam  , lè  deftruit  & le  crucifie, 
f,  pour  en  refaire  vn  tout  nouueau.  Le  grand  Le- 
giflateur  du  monde  , & qui  reforme  toutes 
loiîf,  dcfulfe  celle  de  Ton  Pere,  donnée  par  U 
f^fltr.7.  (tiffofuton  des  Anges  ^ lainoit-il  bien  çefte  loy 
feule,  fans  y toucher  aucunemct^Succombc- 
loit- il  à iceile  ^ Se  rangci;oit  il  à icelle^  Et  ïuy 
’ qui  fait  la  loy  aux  A nges,la  rechercheroit  il  des 

Hommes.  Celuy  qui  cafle  les  hommes,  & les 
*rp,im.  7.  coniUcutions  humâmes,  ain fi cçmmqdes  ppts  de 
terre,  p!ayeroit-il  deifoubzleshpnimes^ Ce- 
luy  qur  dit,  Ce  que  Dieu  a coniobit,  qtChomme  nç 
le  /r/74rr,endureroit'il  celle  cfcorne,qiiccequC 
l’homme  auroit  eftably  , Dieu  ne  le  puifle 
corriger  ^ Et  moins  rauuietir  à foy^  C^quel 
miniitre  de  Dieu  a dôné  la  loy  Salique^fiQuej- 
le  voix  du  ciel  a dit  de  l’autheur  d’icellc,  ip^ 
t ?•  fittm  audite,  comme  de  la  loy  Chreftienne^  Qu| 
achapgélcscrapauxenfleurs  deLys,  finonlâ 
feule  loy  Chreftiénne  Que  feroit  ce  d’en 
vfer  auciementjfinon  reuènir  auxerapaux,  <& 
' : ' quitter  les  fleurs  de  Lys ^ Qm  ne  feait  mef- 

me,  que  quand  bien  les  deux  loix  fêroienp 
' P incompatibles,  ou  de  droiSl ou  de  faift,  (ce 
|que  grâce  à Dieu  elles  ne  font,  l’vne  déclarant 
' ^ réglant  l’autre)  la  loy  Salique  deuroit  pe-< 

rîr,  pour  nousçonferuerla  Chreftienne  1 Que 
1?  moindre  biencedeau  plus  grand,  l’eau  au 
vin,  dfleyv in  à la  fanté  ^ l’argent' àl’or,  l’or  a 
' Ja  pierre  pretieufe,  & tous  deux  à la  vie  ^ Qu$ 

je  ièrpeat  d'airain  au  parauant  yçil&(5c  l^utat^ 
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w, par  la  guarifon  delà  morfure  desferpens,â  4-xe^-  tt 
f fté  dû  temps  d'Ezechias  réduit  en  pouldre, 
pour  ce  qu’il  commençoit  à eftre  fubict  d’ido- 
lolatrie , & preiudicioit  à la  religion  1 Que  la  ^ ^ 

Circôcilion,auparauâtneceflajrepour  falut,  Çai./* 
çft  depuis  l’Euangile  rendue  mortelle  Non 
que  pourtant  la  loySalique,  foit  oftée  ny  per- 
duè',  que  nous  aduoüons  eftre  vtile,  & hond- . 
rable  au  Royaume,  & digne  d’eftre  bien  con- 
(èruée.  Et  ne  s’enfuit,  que  pour  éftimer  l*or 
d’auantage, l’argent  foit  ictté  au  loing.  Ou 
pour  eftre  le  Soleil  plus  clair,  que  la  Lune  ne  ' 
iqit  plus.  Ny  que  celuy  quifaift  place  au  plus 
digne,lbitpourtat  mis  hors  du  banquet.  Non 
plus  que  S.  JeanBaptifte,  ppurcederà  lefus 
Chriit,  n’a  perdu  pour  cela  l’honneur  d’eftre 
Ufîusgran^  de  tous  les  hommes.  N ‘apportant  ce-  • 
fte  prefeance,  finon  que  IVne  purifie  l’autre,  qScîfiïy 
la  nettoyé  Sc  rend  parfaite,  la  reueft  de  beaux  ^'hrcitic- 
habits,&  au  Ijeu d’vpe  vielle  peau,  luy  en  dô-  àutoy  s», 
ne  vne  nouuelle.  Et  de  terreftre  qu’elle  efioit, 
fans  diminution  defoneftic,ellelarend  Ipi- 
rftuellej  elle  la  charige  d’eau  en  vin,  de  laiton 
cnor d’Ophir,  &de verre  en efmeraude.  La  “ 
loYy^^ueleRojfoltmuJlej  & nousle  vouloris 
, aufti.  MAisf^ue  foicç'eJlenfantmafleyàiÏAfetnme  n. 
vejiüe  du  Soleil,  qui  a la  Lnmfottbs  fes  pieds,  à qui  le  j^on  du 
Dragon  fan  lagmre,  qui  eft  l’Eglife  Câtholi-  tioy  m«(; 
que.  C’eftqu’iUbit  paifû61:  Catholique,  qui  j** 
ne  fpit  excommunie  ije  l’Eglife  Catholiquî,  ftienae. 
qui  np  lôit  relaps  heretique , qui  ne  fupporçç* 

qui  extermine  l'netitique.  Car 

. . ■ V 4 « «il 


§00  De  t A «IM.  c’oN  V.  ^ 

Tpd.  t.  c’eft  le  malTe  qu’il  nous  faut,  Pour  refit  les  pea* 
^p$e,  J.  Je  P rauce, auec  la  ver<^e  defers\vi  eft  la  loy  de 
lefusChriftjiuilèjdfoiàe  ^inflexible.  Ét  h 
ces  Mefsieur?  veulent  dire,  que  raualler  la  loy 

Salique, par  deflbubs  celle  de  Chreftienté,  fe-* 

toit  la  perdre  la  deftruire,  côbien  plus  nous 
deurions  nous  plaindre,  & direquela  met-  / 
tant  au  defl'us,  ils  deftruifent  la  loy  Chre-^ 
ftienne  i Et  li  lefus  Chrift  condamnoic  les 
Pharifées , qui  pour  la  tradition  humaine^  enfratg- 
aiAtfh./.  noient  le  commandement  de  Dieu  , quediroic-il  de 
ces  Chreftiens,  qui  pour  laloy  Euangelique, 
voudroiét  faire  le  femblable  ^ Car  fi  bien  Pau} 

^ Emyle,appellelaloySalique, de/4 

^ Fr4«ee,filefuft-ilbiengardé,deledire  àceha-^ 

zard,  aup*’ofit  d\'n  heretjque,  contre  la  Relî-  • 
gion  Catholique.  Pour  le  prendre  dp  biais, 

. qu’àfài61  l’Anti-Efpagnpl,  puquel  oyant  le 
language,  les  difeours  ^ les  maximes,mefme  à 
Veoir  Tes  contenances,  on  iugeroit  à peu  pres^^ 
qu’il  eft  de  ces  gens  d’hpnnepr,  de  ce  iemps,«Sc 
qui  ont  à perdre. 

^aue dè  j £t  ne  fera  rien  a ce  propps,Pobieâ:ioni 
Seiâspar  Pon  fajc,  de  1 obciflance  dps  Chreftiens, 
ja  poiTcf.  aux  Roys  Sc  Empereurs  infidèles ,recpmmau-  ^ 
fê°à**iîius  dée  meline  parles  Appftres,  pour  ce  qu’alors 
chriftdcs  le  Rpyaumê  n’ertoit  encore  Chreftien,  eneprç 
SSchre  y des  Chrefticns,  nô  plus  qu-auipufc- 
d’huy  en  Turquie, encore  que  plufiéurs  Chre» 

. Riens  y Ibiept.  Pour  ce  qu’encore  que  le-^ 
fusChriileneuc  de  toùt  temps  le  droi6l,  U 
n’cn.çftoit  encore  en  poflcfsion,  & partant  Iq 

* ' ' ' ‘ " loy 
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loy  n’auojt  lieu.  Comn^  elle  a eu , depuis  que 
les  Roys.  apres  Couftancin  le  grand,  fe  font  fub- 
fuis  à la  Religion  Chreftienne:&  que  les  Roy- 
aujTies  ont  efté  faifts  Clxreftiens . Comme  aulst 
ç’a elle  à 16rs,que  Icfus  Chrift  eft  entré  en  pof-  ' 
fclsion  aftuelle  des  Royaumes  , pour  y com- 
mander par  fes  loix,  qui  ne  font  autres,  que  cel- 
les de  rE|lilê. 

Ce  qui  s’entendra, par  le  rapport  des  5 .on£H-  Rapport 
pnsde  Dauid,à  la  perfonne  de  lel'us  Chrill,  c5-  onûVoM 
pie  de  la  figure  à la  vérité  Donil  la  première  a 
efté  en  Bethlehé,en  la  maifon  de  Ibn  perô',figu-Ghr*i^ 
mtiue  de  la  première  onflion  de  lefus  Chrill,  •-jtes-ifj 
jpn  la  ituifon  de  Dieu  fon  l!*ere , des  l’inftant  de 
- fa  conception.  La  fecode  en  Hebron,fur  la  mai- 
fon  de  luda , apres  la  mort  de  Saul , figuratiue 
delà  fécondé onâ:ion de  lefus  i^.hrill , en  fon 
corps myftique, qui  eft  l’Eglife,  apres  auoir  ^ 
vaincu  le  Diable(figuré  par  Saul)par  fa  Refur- 
reftion  & Afcenliô,lors  qu'il  enuoya  l’onélion  ^ 
duS.Elpritjàla  Pentecofte.  Et  latroifiefine 
fut  de  reçhef  en  Hebroi^  apres  la  mort  d’If- 
’lîoleth,  fils  de  Saul , fur  tout  le  Royaume  d’I  f-  * 

wel,  figure  de  la  troifiefme  onélion  de  lefus 
Chrift,  furies  Royaumes  temporels  & infidè- 
les,qui  fe  font  fulimis  à luy,t&  incorporez  à fon 
Eglife  1 Car  pour  l’efgard  de  la  \.  entre  lesdeu  pre- 
conformitez  qui  y font , la  i*.  eft  que  tput^'nl*  diT* 
qu’elle  fut  feaete , en  la  maifop  de  lefle , ainl}  otiud. 
la  première  onftion  de  lefus  Chrift,  eft  inuifi- 
J)le de  fecrette . La  feconde,que  comme  Dauid 
par  celle  première  on^ion  , eftoit  Roy  de 
f " ■ ■ ^ ■ " ' V àïoit\ 


nmi 


droift  & non  de  faift , aînfi  lefûs  tîîrifl  e^‘  i 
ftant  Roy  de  droi£^ , comme  il  eft  eferit  air  > 

^ Pfeaume  deuxiefme  , le  fuis  (^it  il)  etienne 
R07  de  Dieu,fur  Sien  fa  montaigne  fain^e-.&i  l’a  ainfi' 
fiun  txx  aduoué,tant  à Ton  entrée  de  H ienifale moquât!  i 

Jei?Uw,  le  peuple  le  qualifie  Roy  ,difant , Benjfeit  celuy 
Ec  * i}uivientaunomdeDieUyEojfd'lfrael,(\v^ç  deuanç 
Pilate;n’en  a pourtant  voulu  durant  fa  vie, 

' * pren  ire  pofiefsion  aucune, bien  qu*il  en  fuftrc- 

1^.  quis  par  le  peuple;  ny  en  faire  fonction  aucu- 

ne,refufantdecognoiftredu  differét-iledeuiç  ' 
frereSyO  bommey{dit-i])()uim"aeJlabljf  tugefurvouM  ' 
"Uétih,  t,  autres  f Et  a u furplus  eft  demeuré, le  plus  pau-. 
uredumonde.Latroifieme,quecommeDa- 
iiidn’aeucedroi6i:,nypar  fuccelsion(car  U ^ 
n’eftoie  ny  de  la  lignée  de  Saul,ny  aifné  de  lu- 
’a,ntg.  i € efleclion  des  hÔmes(car  il  eft  choifi,’ 

fjitif,  /7  contre  le  iugement  deshommes)ny  par  droift  , 
^ de  guerre,  ( car  il  eftoie  berger , & n’auoit  ia-  - 

^ mais  porté  les  armes  ) ains  parla  feule  efledlU 
on  de  Dieu:  Ainfi  eft-il  de  Icfus  Chrift.  qui  n’a 
efté  Roy,  ny  par  fuccefsion  (,bien  qu’il  fuft  dej  ; , 
la  lignée  de  Dauid ) tant  poiir  ce  qù’il  n’^-  ' 
ftmt.t.  ^ pert  point , qu’il  fuft  le  plus  proche  heritier^  ^ 
que  pour  ce  que  dés  le  temps  de  lechonias , la 
Royauté  auoit  efté  perdue,  en  la  race  de  Da- 
uid.’difant  Dieu  par  H ieremie,  Efciy  ceïi  homme 
fieûL‘f&  qm  ne profpema  point  en  fei  tours.  Car  it  . 
n'jauid  point  à homme  de  fa  femence,quiprofpere , i 
ajui  foit  afsis  fur  le  throfne  de  Dauid  , & domii  j 
en  luda.  Bien  que  félon  la  prophetié  ^ 
dçtacob|  leconfeil  d-Bl^t  fuft  demeuré  en  . 

. " . laligneç  . 
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la  îîgnce  de  Inda  , iufq’à  la  venue  du  fils 
de  Dieu,  lors  qu’Herodcs  les  tua  tous'.  Nf' 
par  eûeâion  des  hommes  , car  il  l*arefufé: 

»y  par  droiél  de  guerre  , car  il  ne  faifoic 

fuerre  qu'à  Satan  : ainsde  la  feule  efle£tion 
e Dieu  fou  pere . Et  ce  non  feulement  pour  lefus 
le  Royaume  fpirituel  , ains  aulsi  pour 
temporel  , encore  qu'il  n’en  prit  polTefsi- feufems? 
©n . Et  ne  fait  rien  de  dire  , que  pour  ne-^'’‘“‘“®^, 
ant  11  auroïc  dte  eüeu  , fi  fa  puulance  n’e-  icmpoicW 
ftoic  réduite  en  aftion  . Car  de  melme  on 
dirotc , que  l’elleftion  de  Dauid  auroit  efté 
jnutile,pour  ce  que  dés  lors  il  n’enpricpof- 
felsion  . Car  comme  la  poflefsion  de  Dauid 
fuc apres  ^ Saulmefme  ayant  aduoué,  que  le 
droiâ  luy  apparcenoit , & que  vn  iour  il  reg- 
iieroit,ainfi  de  mefme  lefus  Chrift , ayant  elté 
contraint  d-s  Diables,  de  confefTer,qu*ilefi:oic  r 
fils  de  Diep . Ne  fait  rien  aufii  contre  ce  que 
dit  lefus  Chrift,  que  [on  Royaume  n'ejl  de  ce  monde:  loin.  tK 
pour  eftre  celle  négation, non  tant  de  la  chofe 
en  foy,  que  de  la  maniéré  de  la  chofe.  Voulant 
dire,  qn^il  n’eftoit  Roy  , nypar  ele61ion  du  . 
monde , ny  par  la.  voye  ordinaire  du  monde, 
ny (ce‘ qui  eft le  principal)pour  regner  à la  ma- 
niéré, & félon  lesloixdu  mode, lequel  il  eftoit 
venu  bu  abolir.,  ou  reformer  en  ce  qui  elt  vi- 
cieux , pour l’afluiertir aux  loix  du  Royaume 
Spirituel,  auquel  lefus  Chrift  eft  venu  conFor-* 

' mer  les  Royaumes  de  la  terre.  Et  par  ainfi  e- 
ilablir  vn  Royaume , qui  ne  Je  difsipera  à tamaisy 
,'fpmeil  eftetot  en  Daniel. Cppiprenam  lbu3ai».  4 
" - _ ^ (:eRoy- 
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ce  Royaume  «Sc  le  fpirituel,  & le  teporel . Caf, 
bien  qu’icy  les  Rey au  mes  temporels  Chrefti-» 
enSjdoiuent  eftre  ruinez  Ibubsl’Anrechrift^  ne 
lailïera  pourtant  le  Royaume  de  lefus  ThriR, 
demeurer  éternellement, pour  raifon  de  la  pria 
cipalc partie , quieftle  ifoirituel,  qui  n’aura 

Ï)oint  de  cefTe , & qui  r’aUemblera  par  apres  & 
e fpirituel  & le  corporel  enfemble  pour  regner 
éternellement.  Demefmeaufsi  que  l’homme, 
bien  que  mortel,  ne  laifle  d’eftre  dit  animal  e- 
temel,  Sc  auoir  la  vie  eternelle , pour  raifon  de 

A t-M  A «V  ^ A«^AI«  ^ 


la  principale  partie,  qui  efti’ame  qui  demeu^ 
liconler 


re,&qui  coniérue  la  vie  à l’autre,  tant  qu’ils  fe . 
foient  reioints , pour  ne  fe  feparer  iamais  i Ne 
fait  aufsi  contre  cela, ce  que  lefus  Ghrill  expli- 
que , en  quelle  qualité  il  eit  Roy , difant  que 
€"eJîpour  annoncer  les  commandemens  de  Die«.D*au^ 
tant  que  ces  n'iots  expliquent  entièrement,  ^ 
reftendué  de  la  fonftion  Royale.  Qui  eft  fom- 
. mairement,nondefaireledroi6Hcarledroi6); 
eftfaift  eternellemétjou  pluftofl  eft  coëterner- 
ïonaioa  nel  àDieii,&eft  immuable , eftantimpofsible  . 
5» 'aoys  faire,que  ce  qui  éft  droift  ne  le  foit  pas,<?:  ce 


l*raedicSs 

pncœptû 
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ne  côfiite  qui  nel’eft  pas  le  foit  ) ains  feulement  de  dire,  J 
annoncer,  prononcer  & faire  garderie  droi6V,y 


Et  qui  n’eft  autre  chofe  .que les  commandemens 

le  3^  - 


«oncec 
dtoift.  Et 

no^iie  k jg  ^ N’ayant  les  Roysque  lurifdiüion^Sl 
non  luriffaâion  y & n’eftans  les  loix  faiélres  par 
^ eux ,qu’interpre*tations  Sc  appendices,  del^, 
Tféi.  i.  loy  de  Dieu  / qui  eft  le  droift  immuable  & in-  ' 

flexible . Qui  eft  appelle  Uverge  de  fer , & ail-' 
leurs, de  direcli'OydÔt  ileft  dit  qu'ügouuernerse 
■ / leshowr 
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I6h  homes . Mais  deuant  que  le  faire  il  caflera  les 
Royaumes  ^ comme  pots  de  terroy  pour  leur  don- vitgadir* 
ner  vne  toute  autre  nature . Et  pour  ce  que  les 
RoySjfontadminiftrateurs  de  ce  droit,  tat  par  tut- 
leurs  coftitutions  de  ordonnâces,  que  parl’ex-  ®***2‘*“ll 
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ccutio  d icelles, en  vertu  deleurauthorite,c  eltcôfringes 
pourquoy  ils  font  appeliez  fimplemenr , mmi~ 

.J?ref,ou  Lieutenans  du  RojjiimedeVieUy  comme  vos  ke. 
au  contraire  I efusChrift  eft  appelle  parl'elcri- 
ture,feul  feigneur.lêul  dominateur,  feul  Roy,  tiszegoiii 
6c  Roy  des  Roys,  comme  celuy  auquel' 
put^anceeji  donnée  J au  Çtel  & en  la  terre . Ne  deuât  zptft'jniê 
ce  que  vulgairement  on  dit,  en  termes  de  pra- 
ÔîquCj/rfire  iufitcejou  faire  droiél  aux  parties , eftre 
pris  pour  autre  choTe , finôn  prononcer  & ad-  tefa,- 
ininiftrér^ce  qui  eft  de  droift  «Sc  de  iuftice.  Et 
comme  léTus  Chrift  Preftre  de  Roy  enfeniBle,  J SriiiJ 
eftfuperieurcornmc  Preftre,  à lüy-mefmeco-  ” 
me  Roy,  ainfi  ayant  Vicaires  feparez , clu  Sa-  S L ' 
cerdoce  $c  de  la  Royauté  yil  aflubiettitles  vns 
aux  autres,  les  Roys  aux  Prelfres , & la  Roy- 
auté au  Sacerdoce , comme  à ce  qui  eft  fa  qua- 
lité principale  Sc  diteéliuè  de l’autte , ainft 
que  reljprit  l’eft  du  corps . La  q uatriefme  con- 
formité eft,  que  corne  cefte  Royauté  nefut  à 
Daurd,  qu’vn  Tubiet  de  contradiébon , d’affli- 
ftion,À  de  toutes  fortes  de  peines, de  la  part  de 
*Saul,  quoy  qu’il  euft  efpoufé  fa  fille , Payant 
acheptée  au  prix  de  deupç  cés  prépuces  de  Phi-  Noiunn» 
liftins,qu’il  auoit  tuez  : ainfi  en  a41  eftéde  le- 
Tus  Chrift,  affiigé  én  cefte  qualité, par  Satha  & ooi. 
par  le$luifs^qui  difoiem,  î^ousnewdonspas  qüt 
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]|Eir.M.  , cellm-Cf  régné  encore  qu’il  cu^  erpocd? 

fa  fille,  qui  eftoit  l.Vcôgregationdes  Gctils(aù 
i.  parauant  fille  de  Satan,  pour  fon infidélité  5ç 
’ & idolâtrie)  l’ayaiiî  achetée  par  le»  prepuceSj 

_ c’eftàdire,  circopcifion  fpirituelle,  dé  cé'ux 
qu’il  a faiéi  mourir  au  péché , À à l’infidélité, 
pour  venir  à la  lumière,  à fin  d’en  faire  fon  B* 
glifê.  Voire  tellemét  affi  igée  pour  cei^  cfgardlÿ 
; que  pour  s’eftre  aduoüé  Roÿ,  tat  par  l'approi* 
batiÔ  qu’il  feit, du  dire  du  menu  peuple, de  des 
jjuf.  fr.  troupes  qui  le  faluerent  c5me  Rov,  entrant ert 
Hierufalem,que  deuant  Pilate,  il  luy  en  confia 
la  vie  en  la  Croix . Occafion  pourquoy , cefié 
Roy^té  première, n’eftât  ^ la  Croix,  cÔmela 
couronne  n’efioit  que  d’erpinesyc’eftàufsice 
qu’à  voulu  dire  Efàiejdîfant  que  l'enf0t riajpor 
tottfaprincti>aultéfurfa  La  cinquiêfm'e 

• V-  cft, que  corne  Dauid  jdup lit  ceftepauurcté  & 

- • ■ nudité  a tué  Goliath  , ainfi  lefus  Chrift  en  la 
' /ienne,  a ruiné  le  Diable  & (otiempirc . Ëfiadç 
:vn  mçfnielensdela  pierre  iettéç' par  la  fondé 
/ ,*<S*'7,vdc  Dauid,çontre  le  frontde  ce  Géant,  & delà 
-pierrette  en  Daniel, qui  renuerfe  la ftatue,c’eft 
.àdirecequiefidevicieux,,&  cÔtraifeà  Dieu, 

( . en  la  Royauté  cen*eftre . . Quoy  que  pourtant 

, ^ jiy  Dauid,  ny  lefus  Chrrft , iie;  fuflérit  lors  eu 

pofieision  du  RoyaumCj  -'j  ) ^ i • / 

U*îec5dl  - ^l'J^nt  à la  fécondé,  on^io  de  Dauid}  cê*, . 
jwiftid  de  me  elle  a efté  aperte,  ôc  non  occulte  comme  U 
première,  aip  fi  Pon&ion  de  la  Pentecqfte  a C“ 

; fiépubliée,&tefmoignéeparlesiniracles,tatitl  ' 
ileslangnes  qM’4Utres,&par  l’el^blifiemem  dè 

...  ^ ‘ * ' ’ : ■ 'ïa 
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U Hiérarchie  EccleGaftique . Mais  non  toute- 
fois,fans  elhre  affligée  par  les  enfans  de  Sathan,  . 

.cjmeftoicnt  les  Empereurs  Romains  de  autres 
infidèles , comme  Dauid  par  les  enfans  &lig-  *'*J'*'| 
liée  de  Saul, qui  le  guerroyèrent  (èpt  ans  & de-  ** 

-i^japresla  mortde  leurperc . Dq  force  que 
.corne  Dauid  n’eftoit  en  poiTefsion  alors  qu’en 
la  terre  de  I uda  feulement,  & encore  auec  pcî- 
ne:ainfi  tefus  Chrill , par  fon  E glife  n’elloit  en 
poffeision  encore,  que  furie  fpirituel , déclaré 
par  luda,  qui  fignihe  confefsion  dclouâgc.  Et 
encore  auec  peine,  veucs  les  perfecutions.,  qui 
fe.faifoient  contre  les  vrais  enfans  deluda,c*eft 
.àdireles  vrais  Chrefliens,  ' ' 

; lleftedonc  latroiflefme&derniereonftî5, 
par  laquelle , comme  Dauid  eft  encré  en  plei»  onaiô,  u 
ne, entière, &paifible  iouiiiiance,de  rput  Jjrael, 
mais  par  tel  ü,  que  la  fouueraineié  elt  demoii- 
rée  en  I uda  , pour  feigneurier  toutes  les  'autres 
lignées,fuiuant  la  prôphecic  de  lacob,  difant,  geu,4$: 
U feeptre  demeureroit  en  I«rf4;ainfi  par  la  der- 
mçrc  onfiiion,  qui  e(l  des  Rois  oings , & facrez 
.delamefme  oncUô,quele3  gens  d Eglife,/toaC 
ainfi  q la  fecôde  & derniere  onâuon  de  Dauidl 
..ontefté  edHebro  de  luda, qui  fignifiel  Eglifc')  . 
de  ce  en  confequence  d’auoir  embraifé  la  Poy 
Chreftiéne,Ietus  Chrift  eft  entré  en  pleine, en- 
tière, & afiuelle  pofteftion,  tat  du  téporel  (doc  , 

de  tout  reps  il  auoit  le  droit  j que  du  fpirituel, 
c*cft  à dire,unC de  l’Eftac  que  de  l’Eglile.Mais 
par  tel  fî,querEglife,  qui  eft  la  maifô  de  luda, 
commande  • C*eft  à dire  que  l'Eftac  foit  fub-^ 

\ ^ ietaux 
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put*  *•  R'oÿ  des  Roys  lefus  Chrift,v?c  tn  laquelle  il re»ne~ 
ra  'a  tamdis^Y cire  en  forte  que  de  prendre,  poufr 
V.  . * V fbndaméntalles , les  coiiftitutions  iSc 

î)rdonnance5  de  l’Eglife.Ét  comme ludafel^i- 
hcurioit  tout  Ifrael»  pour  l- bïgard  de  la  policé 
feulement,  & riô  pour  vfurper  la  pofleftiô  iVfi 
derautre, ayant  chacune  Kgrtée  leur  pah  & 

Î‘?ortionâpart,comeIudaauîsilafienne:aînfî  ^ 
’Eglife  feigneurie  lès  Royaumes , & Eftats  d€ 
Chreftienté,  nonpour  y vfurper  puiffancèdi-  j 
t‘é61:e,çommc  fur  fon  propre  téporel,  maisfcié  j 
indîreâ:ement,pourempefcher,  querien  ne  B 
palfe  au  temporel. ou  à l’Eftat,  qui  foie  atipre- 
" iutfice  duRoyliumèdelefus  Chrirt,quîtendà 
* fâuüer  les  âmes  pour  r’egner  auec  elles,  & elles 
auèeluy  éternellement. Comme  paf cy deuané 
il  a éfté' déclaré, par  la  fîmilirude  de  la  puilTari* 
ce  del’elprit  furie  corps,pour  empelchér  qu’it 
•t>  ne  contrarie  à l’efprit.  Occafion  pourquoy^ 

corne  delà  on  voit,  que  la loy  du  Royaun^e  & 
èftat  Chreftien , requiert  de  necefsîté que  lé 
princefpit  Catholique,  tant  pour  rhorinéûf  ^ 
de  lefus  Chrift,  auquel  le  Roy  doit  le  (èrmént^ 
comn^e  Lieutenant  à celuy , qui  fcul  eft  pf(ÿ-' 
priétàire,  que  pour  le  falutde  tout-Ie  peuple, 
qui  êft  la  ibuueraine  loy  i ôc  pour  leque  lies 
* . Rois  fontcftablis,ain(î  l’Eglife  au  nom  de  le- 
\ lus  Chrift,peut  de  fa  pleine  authorité^voireefl 
^ tènûépar  le  cômandement,  qui  luy  en  èft  fait, 
d^én  chafl'er  & defti  tuer  l’hereti  que;  voire  tou^ 
te  principauté,  fous  laquells  la  Religion  eft 


eh  ha 
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feiî  hïizard,eixquel!que  forte  que  ce  puifTe  eAre. 

■ Ce  que  mefme  à efté  figuré  par  D**uid, 

, chaflaht  à force  d’armes  Ton  fils  Àbfalon  .Car  ,, 
toutainfiqu’it  eftoic  paifible  ^ n’euft  efté  Iç 
ttouble^que  luy  apporta  fon  fils,  èritreprénât 
i&rfonEfta'tjlbùbs  viubrede  Religion,  ai lifi  z.Rtg.ts, 
i’Eglife  n’a  e^troublée  apres  la  paix,qui  luy 
a efté  àcquilbj^r  l’obedie’nce  des  Empereurs,  Abraion 
ifinon  par  lés  enfktis,  qui  fontfbrtis  d’elle,  qui  fo““perc; 
Ibiitles  heretiques.EtçommeDieu  à permis,  figure  de* 
cefte  affliftion  venir  à Dauîd , pour  punition 
(de  là  faute,  que  Ife  trop  d’aile  luy  auoit  caufé, 
ayat  fait  'entemps  dépâix,ceqüe  iamais  ilne  ' , ^ 
feic,  tant  que  Saul  luy  féitla  guérre, corne  dit 
S.  Aueuftin.  ainfi  eft-il  euidétque  les  hérefies  , 
-ontelte  permiles,  pour  punition  des  pechez,  / *.  . 
fcjuele  trbpd’aife  aapportéà  l’Eglife.  Mais 
par  tel  fi,  que  comme  Dauid  a eü  luft  e fubier^ 

«e  l^re  la  guerre  àfon  fils  Ablàlon,  quby  que 
jfe  fuft  à foh  regret,  pour  le  defir  qu’il  auoit  de 
lé  iauuer  de  rnefmè  cft-il, du  droit  & deuoir  dé 
l-Eglife  pour  pburfuiure  dcchaftifer  les  héréti- 
ques. Voire  corne  dift  le  méfmefainélAuguf- /i. 
iin,fi  autremet  ne  peut  epe  la  maifo  dcDauid  en  paix» 
ique  ft  Abfdlo  ne  meurt  enUguerre^qu'ilfait  contre  fon  guerroyât 
/(«'fjl’Ègiifeaiifsi  à tout  fubiet  ( quoyqu’à  fort  Jgu^°dc 
^t^el^âd  regret  ,&  qu’elle  face  ce  qu^elle  peut  l’EgUfe  . 

■ bour  lie  les  perdre  ) de  leS;  pburfuiure  en  1,° 
leur  oplniafti*cté^&  les  punir  à outrajnee.  Voi-ques. 
té  les  enfeuelir  aprpslpur  mortj  corne  l’impie 
Abfalom , quoy  que  fils  de  Roy  légitimé  ^ St 
dé  Dauidj  c’eit  à.dire  regenerezdè  mefmé 
. X . bapcefiné 
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baptefme  que  nous , & fufTentHls  aufsî  de  U 
lignée  des  R oy s,  de  S.  Loys  mefmc  ( qni 
n’efloitpss  plus  grand  que  Dauid,  & qui  ne 
peut  donner  plus  de  luftre  & prerogatiue,à  vn 
extrait  de  luy  au  ii.  degré,  que  Dauid  à foo^ 
i.'jftii'it.  piopf^fils)  u’Vnefcpültured*Arne,lcs  cou- 
urant  d’vrt  tas  de  pierres  j lî^ificatiues  de 
leur  dureté,  pour  les  feparer  vS  & morts,  de 
la  communion  des  fideles. 

, - Carvoilàic  fondement  des  loix  dvnE Hat  ] 

deia'ioy"  Chteftien, &par  lefquclles  lePrince  eft  tenir  Z 
fondt-  d’eftreCatholique.  EtparIemoyc,«Seàlacon-  /j 
diriondefqiiellesjleius  Chriftreg’ne.Tantque  j 
M Erâce"  l’abrogàtion  d’icelles  ( ce  que  Dieu  nd 

’ vueille  ) aduienne  le  malheut  menacé  en  l*E^  ^ 
T0.  uangile,  le  ^eyâtiine de  Dienvous  ftra  ojic.  Corne  ‘i 
nous  voyÔs  èn  l’Angleterre, pour  y eflre  celle  ^ 

loyfouliée.  Ne  pouuant  eftre  Royaume  de 
liieu,que  autnt  que  les  loix  de  Dieu  font  gar-  '1 
dées.Conlideré,  quele  Royaume  côfillc  aux 
loix. Et  que  dira,  on  de  ccsimj3ies,qui  enveu* 
lent  faire  de  inermcs.ncn  feulemét  en  vn  Roy- 
...  ■ aiime  Chreilien  , mais  au  Royaume  Très ^ 
Chrellien'f  Qui  nous  Veulent  faire  quiter  la 
J/. , poirefsiô  des  loix, fur  lefqucllésj  douze  cés  ans 

ou  enuiron,  a efté  poféè  cefte.Monafchie^Car 
fl  bien  laqueftion  n’a  pas  efté  remuée  j qui  ne 
•léaltquec’ell  pour  n’y  auoir  eu  fiibiet^  Et 
qu’il  en  prend  icy  de  mefme,  q<à  plufieurs 
articles  de  nollrefcy,qui  par  l’occurrence  des  j 
herelres  contraires , ont  ellé  faits  comme  l*on  J 
: di^eiîTheolc^ie  , de  ïm^licttU  explictü\iîv^2  \ 

qu’ils  I 
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qu'ils  ont  efté,  des  entrAilIes  du  Symbole  des 
Âppollces^Et  qu’il  en  aduietitile  mefme,pour 
les  hciefies  d’Eilat.que  dé  cellésde  la  Religion 
17.  Et  voilà  ce  qu’on  peut  dire,  des  iuge- 
ïnens  prononcez,par  l’Eglife  & les  Eftars, voi- 
re du  prçcez  entier , toiitre  l’excomunié,  par5°(î“J^ 
lefquels  il  eftlié,»?cexduz  de  tout  lés  deux.C^i  dei  deux 
fera  pour  fatisfairé  , au  premier  de  leurs  dit- 
coujs,pour  hy  ànoir  que  redire.  Les  lüges  fot  cotxuwy. 
competens,&  fonder  cri  tout  poüuôir ,tantde 
Dieu  qüé  de  Nature,  Les  charges  font  toutes 
claires, & les  preiiues  fiiffifarites.Les  crimes  to’ 
ancrez, & en  telle  multitude,que  c’efthorreur 
deles  dire.  Tefmbîgnfz  par  le  Soleil,  par  la 
Lune  ^ les  Eftoiiles'jparle  Ciel  & parla  terre,  v 
& par  to’  lès  Ëiemes.  Par  les  viüas  <S:les  morts. 

Par  les  T eiüplés  & Ë'glifes,  Sc  fepulclirés  rui- 
nez. Par  tant  de  loix  & canôs,  mefpxifez  & vi- 
olez. Par  là  faim,  Sc  par  le  fang,  de  caiït  d;  gês 
innocehs;  dot  là  clameur  eft  fans  cefl'e,deuàt  le 
pieu Sabbaoth, qui  cric  nuit  &iôur  vengeace. 
Lisforrues  deüèment  gardées,  & folemnitez 
juridiques.  Les  arrefts  delinitifs,&  ilori  interlo- 
cutoires. Les  difpoluifs  exprez,  nô  confuz  bu  ^ 

plus  arnplè  déclara-  n 
jio  Toit  reqùife.  Lé  tout  en  vertu  du  d i'oi£l,  tât  / 
nùmâiri  corne  diuih,tàt  ancien  que  moderne,  \ 
tâtd’Eglifequed’Éllatjtaiitciüilquecanoni-  / * 
JuéjS:  mefrries  pîù  lé  d'roiâ  des  Gens , & loix 
fonda meh raies  du 'Êoyaume  . Chadün  fe 
tenant  aux  termes  de  Ipn jpouuoir  naturel , Sz  I 
turifdiftiori  ordinaire^,  làfis  débat  ny  difeorw^/ 

X 2 quel- 


/ 


en  font  venus  a;  & de  parole,  & defait,qu’on 
Jesaveuz  &ou)rs,  & qu’il  eft  bien  neceflaire 
de  vuider  celle  matiere,attendât  que  rio’y  ve-. 
nions,  notons  par  prouifion,  que  ce  point  eft 
refolu,quoy  qu’on puilTe ou  vueille  dire , co- 
^ me  ilell  allez  prouué,  e l e prétendu  con- 
uers  eft  de  tout  droit  & de  fait,  à Im  & îudice, 
vrayement  excommunié,  & priué  de  la  Cou-. 
Conne.  Et  puis  nous Viendrons  au  refte. 

Fi»  du  quatriefnte  Sermon. 


SERMOI^  CINQVIESME. 

-QjiG  Henry  de  Bourbon  n’a  peu 
' eftre  abfou  bs  ad  cautclam . N y 
,,  fimplement  abfoubs  pour  l’inv 
• dilpolîdon  du  fubieil;. 

Attendite  afallîs  prdphetis,  qui  vcniûntad  vos  in. 


VclUmcntisouium,  &c.  Macth,  7. 
S O M M A I R E. 


l.  "Bionâettrd^inuereJaî^eaHglifeipdrîeme 
. vJ  mesEcclefidjliques. 

VrÆquc  au  fait  quife;pY‘efenteypar  Us  Prelw  af~ 
femhUz.kS.Denys. 

y:.  Les  Prélats  n'ont  peu  abfoudre  l’excmmumê,2à 
cauteUm. 
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4.  Syabfoudre  ftmplemenu  Er  preniierement  ^ pu^  . 

n’eflre  le  fubi/ii  pxepré a telle  abfolutiott. 
j\Q^  leur  intentiott^A  deu  neceffiiirement  eftrc,de  l'ab*. 
foudre  de  cenfme  & depcbé  enfemble. 

6.  Om  U peparattonprciportionneîle  à cejlefiny  n'a  eu 
Iteu  au  fubieù  quiefl  la  penïtence.Neceptéde 
pemte»cef&  premièrement  de  l'interkurc. 

7.  Nf  fuffift  pour  efire  pénitent,  fe  4cfifier  du  mal.  Ef- 
fence  de  penitence  en  quojf  confifte. 

8.  Nullité  de  telle  penitence,  au  petendu  abfous, 

7.  Vemtciîce  extérieure  mal  gardée  par  le  mef ne,en  fes 

parties  ejfetiticlles.  Et  premièrement, en  la  coth 
fefion. 

1 0 . Satisfqclion  à Dieu  & aux  hommes  necejfa\re,  & 
nullement  icj  pacliquée, 

1 1 . rrinees  ne  font  exeufez.  des  peines  fatisfaéloires.  . 

1 2 . NiiTi  f thlement  n'a  icy  eftefaiHe  U penttencè  Cbre 
fiejipe^  mais  nj  aup  la  Lutherknne. 

- I. 

I E K eft  toute  affli£lion  dure, 
di  quelque  part  qu’elle  puilTe 
dire , mais  iamais  lî  cuifantc 
pourtant  ^ que  yçnânt  de  la 
‘ paît  de  ceux, qui  nous  font  les 
plus  obligez,  &de  qui  nous 
deuion'sefperer  .outconfolation&  aide.  Ef- 
tant  d Vne-partrindignué,  «Sc  d’autrele  mau- 
nîcz^in  uais  exemple , ce  qui  en  accroift  la  douleur, 
jperabî  -Ainli  Daiÿd  perd  patience,  d’ellre  trahy  d’A- 
qui  ede-  chitophel,  pour  dire  (’hoinme  du  monde,  fur 
*’*‘P*“'*  qui  plus  ilfe  repofpit.  Celuy , àitil  y qui  ejloit 

_ î f 
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^mip4Ïn,i  triomphé  de  me  mettre  le pieâ  furU  gorge,  ficauîtfii- 
EtaiUeur5,%îi  fV/(/î  cjié  mon  ennemy,  qui  fuppUn. 
bUJtnééydtifdmey  te  l'eajfe  pdjfé  donc.em:nfy  & Jî  mon  tationsm. 
haineux  fefaft  bandé  contre  moy,  te  me  fujfe  caché 
liy.  Mais  toy  quei'ejitmsy  may  mefme  , mon  gotiaer^  homo 
neury& familier,  qui' mangions  plaifmmét  enfemble,  Jaî "meus 
& allions  de  compagnie  en  la  liiaifon  de  Dieu.  Et  de-  norut 
meurant  court  fur  cepoin6t,fans  aclieuer  Ton 
propos, pour  mieux  demonftrer  (a  douleur,  duiccs 
exprime  foudaiii  l’amertume,  qu’il  a au  pro- 
fond  de  fou  cœur,  Qm  la  mort  {es  vienne  faifir, 
qu'üs  defeendent  tous  vifs  en  enfer ^ Car  malices  font  venîat 
tn  leurs  afembléesy& au  milieu  (peux.  "î?”no* 

Qui  fait  que  ce  n’eft  nierueille,  Ci  corne  les  ScdcliS’ 
Ecclelîaftiques  gés  d U clergé,  font  pl  us  par- 
ticulierement obligez  à Dieu,  tatpourluy  e(^ 
tre  domeftiques,  füyuatle  mot  de  donc 

leiiomdî  Clergé  vient,  qui  lignifie  part  ou 
portion,pour  c^  qu’ils  font,  corne  dit  S.  . 

iofme,la  part  ^ le  lot  de  Dieu,&  Dieu  ell  leur  ^ ^ 

. part  & leur  lot,quepource  que  c^ed  d*eux,qai 
doiuéc  apprendre  les  aucres,pour  eftre  les  pi- 
res d^direéteurs  , voire  comme  ditlelcriture, 
les  Dieux  du  peuple,  aufsi  les  fautes  Sc  preiia- 
ripations,qü’ils  cô mettent  cotre  luy,luy  (ont  C 

plus  dures  & odieufes . Et  corne  i Is  font  peres 
«n particulier, des  Royaumes  où  ils  ront,& 
aufquels  ils  ont  donné  ferment, aufsi  plus  in- 
fupportable  eft  leur  iniure,quand  ils  fe  bandée 
a l’encontre.  Occalîonpourquoy , comme  U 
faute  en  toutes  les  d?ux  maniérés,  a efté  plus 
g^:ande,  en  deux  fortes  d’Ecçlefiaftiques  en 

, X 4 referitu- 
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l’efctiturCj^  rçauGiraux  Pontifes  & Preftres 
d’vne-part,  & aux  Scribes  & Pharifées  de  l’au-^ 
tre(  dont  les  premiers  exerçoicnt  iurifdi6Hon^ 
les  autres  tenoient  rang  de  Douleurs , $c  gens 
reformez  ) tant  pour  l’indignité  commile 
perfecutant  le  fils  de  Dieu  à mort,  eu  égard  a 
leur  qualité,  que  pour  l’exemple  qu’ils  en  ont 
donné  à tout  le  peuple,l’induifancà  dire  Cr«- 
demander  Barrabas  pour  lefus  Ghrifti, 
aipfi  plus  rudes  & plus  grandes  font  les  male* 
dirions  *&  menaces  cpntfe  eux.  Telle  a efté 
‘^^•preiTîierement  la  prophétie  de  lacohySimeo  & 
Leuïfreresÿinjlrtimes  d'iniquité  pour  faire  guerre.  Mon, 
ame  n'att  point  départ  en  leur  fecrety  & ma  gloire  ne 
foit  enleur  compagnie.  Car  ils  ont  tuéVbopme  en  leur 
fureur  y & ont  àemouly  la  muraille  pour  leur  pUiftr. 
Maudite  fait  leur  fureur,  car  elle  eflopiniafire,&  leur 
indignattpn,  ear  elle  efi  dure.  le  les  diuiferay  en  Iqcob, 
& les  efpmdray  en  Ifracl.  Entendait  par  Simeon 
les  Scribes  & Pharifeans,  & par  Leui  les  Pref.  • 
i}ng.  /««w.itres  & Pqntifes,  cÔmelhoiis  apprenons  d’Ori- 
.‘7^*Srgsne  dc  dé  S.  Ambroife,  pourellrevetjus  les 
premiers  de  la  lignée  de  Simeon,  comme  les 
'autres  de Leili.  DontlesEuâgeliftes,tefmoig- 
^ ncntquelés  Pontifes  & Pharifees  ont  tenu  confeil,_ 
pour  prendre  lefus  Chrtftfnemet , & le  mettre  à mort, 
Qccafipn  pôiuqu'oy , ei^  ia  prophétie  de 
cob,  les  autres  lignées  ayant  quelque  benje- 
diftion  delebr.pere  ces  deux  cy  n’ont  que  ma- 
iediélion.  Et  en  l’Euangile  eft  aggraué  le  pé- 
ché, des  Pontifes  dePharifees,  pardeflusce- 
liiy  de  Pilate , & par  confequent  de  tous  Iç? 
\ ^ ' tyrans. 
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tyïranspdcl’Eglife. Luy  difant  noflre  Seigneur, 
tiuequi  tmoit  bure  à ,auoitleplus  grande  péché. 
Entendant  ceux, dont  il  luy  auoit  To»  tibi,  ma 
pk  & tes  Pontifes  font  liuré  a moy.  Gome  ailleurs  Inmfa?* 
il  déclare  les-  mefmes  , pecher  plus  que  lesbct. 
autres.  Sbitpour  l’indignité,  de  ce  qu’eilant 
les  plus  i nftriiits,  & obligez  poùr  leur  eftat,  ils  & ?«>"«- 
ne  font  le  deuoir  pouttant  : difant  que  le  ferui-  ^^ 
teur  qui  fçait  la  volonté  d£fonmaïjlre y & ne  la  faity^f^^'^ 
ferabatudeplm  de  coups.  Soit  pour  l’efgard 
l’exemple  qu’ils  donnent,  leur  difant,M4//;?«r 
à vous  Scribes  & Pharifees  hypocritesy  qui  fermez,  le 
Royaume  du  ciel  deuat.les  hojnmes.  Car  vous  n'y  entrez, 
fat  y & ne  fouffrez,  ceux  qui  y entrent  y entrer.  Et  par 
tout  en  l’efcriture  (ainfte  , ne  fe  trouuent 
pleintes  ny  menî^ces  fi  aigres,  que  contre  les 
tafteurs  âc  Pontifes.  Gomme  en  Ezechiel,en 
Zacharie,  & ailleurs,  pour  la  confequence  de  çw  or.  in 
l’exemple.  iSuiuant  ce  que  dit^.  Qregoire, 

Quand  le  Pafleur  va  par  des  lieux  rompus  & pierreuXy  tôt  per 
force  ejl  que  le  troupeau  le  fuyae  au  précipice.  Car  pre- 
fonnenenuit  plus  à l'EglifCy  queceluyqmfaifantmalyMccOc  * 
tjet  le  nom  & le  rang  de  fainàete.  Par  ce  que  s'il  faut  y 
ferÇonm  ne  lofe  reprendre.  Et  la  coulpe  fe  tire  grande-  gr<x  te- 
ment  en  exemple,  quandpourlareuerece  du  degré  y 
fcheur  éfl  honoré  y quippe 

2.  C’e  ST  aufsi  en quoy  fe  voit  le  füiet  de 
iufte  plainte  de  l’Eglife  & de  la  France  contre  nocct, 
ceux  la  du  Glergé,  tant  Euefques  que  Doc- 
teüfs,qui  pour  feruir  l’ennemy,  condemné  âgés,  no- 

qien  fanâicatts  tenet.  DeUnqucntem  quippe  nullusatgucrepracfuinit.  Et 
in  cxemplum  vehementet  culpacxtcnditur,  cum  pro  icoe/cntia  gradas 
pcçcatpx  bonoiuur. 

• ‘ ’ • X J par 
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par  Tvn  Sc  TautrCjOnt  violé  la  prome(Te,qu*iU 
auroient  à tous  les  Jeux  nagueres  fainfteméc 
îurce.  D’autant  plus  intolérable,  que  cortiffie 
leur profifsioiî  les  obligeoit au  contraire,- & 
- cl  eftrs  comme  murs  d’airain  , contre  toute 

force  oppofee,  pour  en  defendre  lesloix,&  les 
rendre  inuiolables, ils  le  font  pour  ceft  efgard,' 
faiÊb  la  pierre  de  fcandale,tant  aü  fai6t  comme 
^fc’pre- à l’exemple,  pour  las  caflèr&les  rompre.  Et 
fente,  par  pour  deltruirela  baye,  qu’eux  mefmes  ils  de- 
afftbiet  uoient  refaire.  Et  plus  encore  intolérable,  que 
as.Depys  ppyj  coulcur  dc  pieté  Sc  charité  chrelliéne,  ils 
\ auroient  fait  ce  beau  feruice,  à la  ruine  de  tout 

les  deux.  le  ne  m’arrefteray  autrement,à  dire 
l’obligatiô qu’ils  auroient] à iVn&à  l’autre. 
Car  pourl’efgard  de  l’Eglife, leurs  habits&  or. 
nemens, leurs  mitres, croces,dc  anneaux, le  nô 
mefme  dont  ils  s’appelletjles  deuoit  faircibu- 
tienir,  de  prendre  autrement  fa  querelle, 
cicxîciis,  ig  clerc  ( dit  S . Hierofme  à Nepotian  ) interprète 
tï/ef«r  fremitrement  fonmm , & a.jm  entenk  la  dejhûtm 
ioMt-  * d'icel'(^ y qu'il  s'efforce  A^efre  ce  que  k nuit  veut  dm, 
Sîprimo  Corne  pour  l’efgard  du  Royaume , fe-fouue- 
vt^buis  pjnt  qu'ils  font  les  Peres,la  lumière  & fel  de  la 
iomWs  terre,ils  y deuoient  plus  de  vrayzcle,&  codait 
defini-  deplusclî  fciéce.  Car  pourquoy  Ecclehafti- 
^ peXe,  ques,rmonpourdeffendrel’Eglire^Pourquoy 
nintur'  Euofques,c’eft  à dire  fpeculateurs,  finon  pour 
dkitïï.°‘^delcouurirdeloing,vVpreiioir  aux  maux  de 
l’Eglïfe.?  Et  pourquoy  Peres  du  Royaume, 
lînô  pour  en  coleruer  les  loix  en  garder  l’hon- 
neur, (Scie  falut  inuiobble^  Et  fi  au  rebours 
' ' pour 
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pour l*Eglift,  ils  l’ont  forcée  &faitvn  trou, 
pourpaflerau  trauers,  le  loup  veRu  de  la  peau  ^ 

de  brebis, nepouuant  autrement  l’introduire, 
pour  ce  que  la  pqrt^  eftoit  fermée , de  les  clefs 
n’eftoiét  pas  chez  ; & pour  le  regard  . du 
Royaume^  ilsontfaiéi  brecW  & ruptio,  pour 
y introdviire  celuy,  que  les  loix  en  auoient  ex- 
cluz,  ^ dont  ils  n’auoiét  puiflance , d’en  faire 
ouuerture,n)rde  les  altérer  ou  reuoquer,d 
tap  plus  en  crierons  no’  haut,  q ce  n’cft  d’eux,  imme« 
quelondeuoitactédrevn 11  piteux  office. 
que  l’âgoifTeeft  trop  plus  dure,  de  (e  veoiraf-  côtia  a 
nigé  des  Peres , que  de  ceux  qui  ne  font  que 
freres  ;&  mefinesen  .ee , ou  ils  prétendent  a-  omne* 
uoirlait  office  de  Peres.  Ayâi  plus  auiourd’huy  ^ 

l’Egliièjde  fujeél:  de  fe  dire  noire  âc  redr^  raifÔ  inimid. 
de  la  noirceure,  qu’elle  n’auoitparcy  deuant, 
affligée  par  les  hérétiques,  veu  que  celle  qui  & omîtes- 
pounoiedire,  Lefoleildc  perfecucion  m'a 
& découlourée , Car  les  en  fans  de  ma  mere  , ont  co-  nesdo- 
kMu  cotre moyi^tuih'ït  auiourd’huy&  doit  dire, 
mais  auec  plus  de  contrecœur,  fici.  ora- 

les Efpoux  de  ma  mere  ont  côbatu  cotre  moy. 

Et  çrier  auec  s. Bernard, To^  amyt^cr  tousenemts.  omne» 
Totisparesy&totu  aduerfaires.  Tous  domejltques 
nuis paà  jiques.Tous  prochains y&  totts  cherchent  ce  qui  umt. 
leur  cjîpropre.lls  font  mtntjlres  de  lefusChriJl,  & ils 
feraent  a l’Anrechrift.  Car  II  c'dlchofe  doidoureufe,  sût,  & 
voire  plaine  d’indignatïo  y comme  dicS.  Cyprian, 
de  voiries  Chreftiens  aftfter  les  AntecJjr\lls  , ér  cUrifto. 

Cyp.fp.  76,  Illud  miiandum  , imo  iodignandum  ÿntius  Sc  dolcndum 
Cbrifttanos  ABtichrilUsa(n(îeie,&pr«uaricacotesfidd,  atqucEccldîx 
f rodtto[es,intra  ipta-lepta  Ccdc&s.conua  Eccleûâ  ftatc. 

Dieu 
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qaelesprenaricateursdelaFo^,  &trabiJiresà!'EgS*. 
jêy  tiennent  ferme  contre  l ’Eglife^  dans  l’encloz.  me  fine 
de  rsghfe,  combien  bien  plus  lera-il , de  voir 
non  feulement  les  Chreftiens , mais  Chrijlos 
ipfosy  les  mefmes  oingts  de  Dieu  r ies  Vicaires 
dsïefusChrift,  commettre  lemefme  crimes 
Et  que  de  ceux  dont  cft  efcrit  ^ l’<^  dit  que  vous 
JÿïK.  ei»  ^es  Dieux , & tous  efsns  du  Tvcs-haut , il  Toit  dit 
corne  iadis  par  Dauid  y à Abilai  fils  de  Saruia , 
p.Kei»i  f,  pourquoy  auioutdhuy  m^efies  vonsfai^s  en  Saihan^ 
Gar  pour  entrer  icy  en.  matière,  les  iuge- 
mens  font  tous  conftans,  contre  cehiy  dont 
'eftqueftion,  & corne  de  droi6l  & de  faift , les 
portes luy  onteflé  fermas,  tant  de  l’Eglife 
SôŒ^tç  que  de  l’Eftat.Et  s’il  eft  loup,  ie  m’en  rappor- 
te.  Car  aux  dents  on  cognoift  la  beflfe.  Ce 
Xtebo.  que  bon  Içait  & que  l’on  voir,  & ce  qui  a efté 
dit  cy  deflus,  nous  en  fait  meshuy  allez  fages, 
Cequenous  auons  déplus  à dire,des  miniferesi 
Je  ce  chef-d’œuure,  & de  toute  celle  a6lion,dc 
de  l’admi fsion  pretend ue , tant  a l’Eglife  qu’à 
i’Eftat , c’eft  que  noyant  eu  deuèrs  eux  les 
clefs,  ny  de  l’vn  ny  de  l’autre,  il  faut  de  ne- 
cefsité,  qu’ils  ayent  efehelé  les  feneftres , ou 
que  par  vne  brèche  & vn  trou , ils  l’ayent  fait 
entrer  dedans.  Si  mieux  il  ne  fe  doit  dire,  ou 
qu’ils  ayent  rompu  la  porte,  ou  bien  croche- 
té les{errures,rompant  lesloixde  toutes  deux. 

''  Quoy  que  foi  t, acquis  deflus  eux,  pour  l’ef- 

, , gardde  IVn  & de  l’autre,  ce  beau  tiltre  de 

qui  eft  efcrit  en  Hie.  c’eft  a dire 

epaclojes^  forceurs  de  maifons  ou  brigans  : ou 
^ . Diça 
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t)  îeu  dit  auec  indignation^  ce  qu’on  peut  dire 
de  l’Eftat  auiourd’hujr 'en  France,  Qm/  d&ncl  r* 
(cjie  maïfon  y en  laquelle  mov  nom  a ejte  muoqufy  jerd 
eÛefaitcJpelotique  de  brigami 

J.  Mais  pour  ce  qu’on  ch  parle  en  deux  ^ 
fortes , ou  qu’ils  l’oht  abfoubs  oA  cauteUm , ou 
qu’ils  l’ont  abfonbs  plaihement,  refpondons 

^1.  O ' 1.  O *■  ^,-1  * texicoaa- 

a 1 vn  OC  a 1 autre,  oc  montrons  qu  ils  ne  1 ont  muoié, 
peu  faire.  Et  pour  parler  de  la  première, gu ’etV  *f,^**^ 
ce  d’abfoudre  ad  C4«ir/4W.?  Et  eu  en  a lieu  la 
praflique^f  Comment , & auec  quelles  circon- , 
ftances^  Par  qui , & de  quelle  auchorité  < Sc 
commenten  eft'il  icy^  Car  font  les  points 
qu’il  faut  déduire.  Et  quant  au  mot  de  cautela^ 
on fçait qu'il fe  prend  aux  Canons, pour  vn 
a61e  de  prudence,  qui  obuie  au  mal  fütür. Soit  dtm.  , 
pour  le  bien  general,  comme  il  fé  voiteii  cer- 
taines  conftitutions,  faites  à celle  intention^ -«»*«. 
inférées  aux  decrets.  Soitpour  vn  bien  par-  , ' 
ticulier,commeonvoitaux  ablblutions,qu« 
l’on  di6l  ad  cautilam  : pour  obuier  tant  à l*oc- 
cafion  d’ofFencer , qu*à  l’empefehemenc  de 
bien  faire.  Ce  qui  fe  lait  de  rechef,  ou  pour  ce 
qui  eft  accidentaire  à l’abloluticn,dchorsdc 
l’eflence  d’icelle:  comme  font  les  fermons  , 
cohditions,  obligations  & protnelTes , tirées 
de  celuy  qui  eft  abfoubs,  les  commandemens 
quiluy  en  font  faits , & toutes  inionflions  de 
peines , pour  le  rendre  plus  retenu , de  plus 
fage  vne  autre  fois.  Car  tout  cela  eft  adcautelam,  ■ ' 
Et  accidentaire  neantmpins,  de  hors  de  l’ablb- 
lution.  Nelaiflantpour  toutcela  quclqu’vn, 

^ d’eftre 
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d’eftre  excommunié,  fi  l'afefolution  ne  fuît  a- 
presj  cômeil  cft  porté  par  les  textes.  Ou  pouif 
ftnt.  fxc0.  l’efTencc  de  l’abrolution,qui  eft  aux  fins  d’eflar- 
l’excômunic,  aux  aftiohs  vtiles,tarit  pour 
^ Iuy,  cômccnlVfagedesfacremens,  que  pour 

N autruy,  en  rexercice  de  (à  chargé.  Ce  qui 
lie  camda,t2ii\t  pour  la  liberté  du  bie,què 
^ pour  ce  qu’il  leue  le  fcrupule,  de  obuie  ^itmal 
de  l’ofiFenfe.  Mais  en  quelles  occurréces,  a lieu 
telle  abfolution  ^ Il  fc  trouue  que  c’eft  en 
deux.  Ou  pour  la  necefsité  ,qui  efeheroit 
jpoür  vn  teps,  de  pour  vn  tel  ou  tel  afte.  Com- 
me fi  vn  Preftrééftant  furpens  fè  trouuoic  feul 
en  vne  ville.  Car  pour  la  necefsité,  telle  ab- 
folutiÔluyferoitdcnée.  Ou  pouf  le  doute  eri(^ 
la  céfiire,  qui  peut  eftrc  de  deux  fortes.  LVné 
fi  elle  cft,  ou  n’eft  pas.  L*autre  fi  eftat  fçeue  de 
cosneuëjon  la  prétend  nulle,  ou  iniufte;  quoy 
e.  vtrtuds  q en  fait  doute.Tels  qu’ôn  voit  das  les 
dccrcts,ccrtâinscasdenullitez.  Si  le  iuge  eft: 
incôpetéc,fi  fufpés,s’il  A iugé  cotre  vn  priuije- 
gc  canôique,  fi  apres  appellatiô  légitimé,  li  a- 
uec  erreur  intolérable.  Tel  queferoit,pour  ex- 
' cple,  fi  pour  bic  faire,  ou  ne  voloir  mal  faire, 

quelquVneftexcômunié.  Cal  lors  elle  feroit 
iniufte.Et  en  tel  cas  on  abfout  ad  cautelum.  Rel- 
ie de  voir  par  qui,  de  de  qùelle  authdri  té,  telle 
abfolution  fe  donc.  Or  les  réglés  y font  fi  clai- 
res. Carpourle  doubte,fi  on  eft  excommunié 
g^^^’J'J-.'iounoh,  qui  eft  le  plus  ordinaire,  les  fîmples 
Preftres  en  âbfoluent,tefmoine  la  forme  ordi- 
iiairc.  Abfoluo  te  k vinculo  excom,jtquaincurrip  , in 

quïitum 
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qaatuHt  po^tittif  ^c.  Mais  où  U cenfurccft  con- 
nue, & où  là  prétend  nullfe  ou  iniuftc, cela  va 
aii  inermc  iuge,  & en  la  mefme  cour , de  celuy 
qui  â excôïuùniéy  Ou  bien  au  lùpcriciir,maî?  eu.crrtr 
auec  ce  reglemeAt  pointant , que  ne  fera  fans 
l’intérùétion,de  cehiy  qui  a excôûnié  parde- 
ùât  lequel  le  periitet  le  rcniioye.  Et  de  fait  ne 
raolbud Je  1 uperieùr, qu’au  refus  de  1 ’infericur. 

Le  rikfrp.c  ert  il  pour  celuy,  qui  doit  efh  e ab- 
j J^wzpour  vn  temps.  ■'Mais  que  rinfericur  en - 
^ tYepienne  fur  ie  fiJpèricur,c‘eli:chore  qui  ne  fe. 

' voit  poin61, 5c  que'î'es  canons  defféhdent. 

^ - V Or  qui  a-iî  eu  en  ce  fait,  pour  àbfoudre, 
j,  taHteÎAmi  C e n*eft  là  necefsité , c«ir  lions  auons  , . x.r  t 

: 'proudequoy^fàhsfortirborsdela  Frace.Ettioïad 
nefcraiamàis  ditj^quepoifon  Ibitmedecine. 
C^âtàux  dol^btcs  dé  la  cenfure,  le  premier  ny 
fera  pas,  car  elle  eft  toute  patente.  La  nullité 
nçfc  peür  diré,  car  le  juge  en  cil  Ibiiuefain, 
•canonique,  5c  hô  furpens.  Et  nulle  appellatio 
légitimé, ptècedente  au  iugement.  Aufsi 
■piOuuoit  elle dire  formée,  panVn  beretique. 

E t moins  encore  par  vn  relaps , qui  ne  doit  a- 
ùoir  audience.  Et  fi  on  parle  de  pri  uil’QgeS' celle 
-vanité  eft vuidée.  Dira-on  qu’elle dliniufté^  -'!  ! 
IlfàudroitdÔcquelepiabléeuft  ellé  damné  / 

à port.  Et  qu’il  n’y  éuft  plus  au  n7Ôde,ny  raifô,  j 

ny  iùgcnTctyriy  cànô’ny  efcriture,ny  Dieu,  ny 
• Loy-,ny  Foy^ny  lesynyreligid  aüciine.  Scroit- 
■ pour  lès  beaux  faits, pour  fes  veltiis  heroï - 
iques,  quilefonttbùliours  augufle,  qu’on  l*a 
cxcomniunié^Çcs  Mefsicurs  le  diroinit-ilsf 

'^*'"*'*  L/herefie, 
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L’hercfiejle  rclapsj  les  mfTacfes  , les  inceftesj 
les  oprefsons  4‘es  pauvres  , Jes  perfecutions 
d’Eglife,  les  vpleries,  <^(açrileges  fèroien^ili 
canonifez  Et  puis  au  partir  (Je  là , qu’eft-ce 
qu’ont  peu  c'es  Mefsieqrsj  p^fusle  fuperieur^ 
^ qui  ell  le  merme  iuge?  fans  le  luy  déférer? 
fansluy  faire  ceft  honneur jqtie  mefitie  parles; 
canons,  le  fuperieur  fait  à l’inferieur,  &l’Ar4 
cheuefqueau  fufFragant'f  Et  quelle  feurpté  4c 
uuteU,^our  depdfer  tout  fcrupulefMais  plui> 
toft  quel  eu  eft  le  fens,Gnon  dVne  tromperie^ 
pour  piper  (Jcbefder, le  monde?  ■ - r 

4 Mais  fuy  uqns  les  à la  trace.  Carpor^ 
gucil  des  bameurj  de  Dieu  monte  ^tpuftom , plusa,- 
uaht.  Le  tour  au  tour  dégorge  propos , & nuit  à nuit 
déclaré  la  Ççience.  Ën  matière  d/eiii;e  itppudent^ 
quand  le  Rnbicon  eft  paifé , ;1  le  faut  eftro  à 
toute  refté..Nç(/;^«  plus^adcafftelam.  Ileftabfoùô 
plainement.  Le  Vape  n'y  pouxr oit  pas plu^^  ll  tji  ati 
giron  de  l'Eglifi,  fans  qu'tl  aye  pafféles^  montSy  Et  lé 
iujiifieronstottfto^rsy  qtioy  qu’en  die  Monfieurle  Pape. 
Car  voyla  c£^q.u^on  oyt  dire.,Tput  beauMeP 
Geurs,  vous  couchez  grqs^Mais  voyons  tout 
parle  menu.  Caf  pour  faire  cç  que  vous  diç-: 
tes,  trois  chofes  iembleht  nectaires.  Qu’il 
foit  deuément  préparé, , que  vous  en  ayez  la 
puiflance,  & que  U forme  foit  gardée.  Qaé 
tous  ces  tfoisfont  legicinies.Et,nous  les  con- 
Gdererons  auisi.  Car  vous  fçaiwz  pour  le  pre- 
mier, que  de  tout  bois  on  ne  fait  Mercure,  La 
forme  n’entreen  la  matière  > .iàns  diipofitipn 
préalable.  L’ceuf  cuit  ne  fe  tourne,  en  poufsiD,^ 
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’ «e  tîei^  fofey  rie  . Les  difpôfîtioriJ 

bbrittdires,empfcfchéntrefFeâ:de  la  forme.  Si 
l’elprhii’ellen  la  femence,  la  gêileration  ne 
peuteftre.  Voyons  donc  ou  vous  Tauezpris, 
6c en  quel  cftat  il  eiloit . Voyoris  aulsi  ou  vous 
vilêz',  qüelle  eft  là  forme  prétendue,  êc  iufqu’a 
bueile  s’efterid.  Et  voyons  par  cOmparailonj 
dufubiét  dont  cft  qüeflion,s^il  y eftëit  dilpoféj 
l’il y auôit  proportion  . Bref  s^il  en  eiloit  füf- 


.T./Puisdohé,qü’ii  aéfléab(oui,  iufqtfàOüQHi? 
ilt-cé  qu’ôn  prétend,  que  l’àbfolution  s’eften-  ni 
toÈil-çe  de  péché , ou  de  cenfuré , du  péché ccflàirc- 
dufor^ritéiriéür  , oudé  là  cénfüre  Ênréxteri-^®'ifj,^* 
éur-'büde  tôus  lés  deux  enfemble,  d?'W  v/ro-rondrc  de 
i Ë t .puis  quelle  cehfUre  entend  on  t d * 

rhérefie  & du  relaps  feulernent  j ou  enfemblecnfembi4é, 
de Ilierelie,^  de  toutes  autres  ccfures , qu’il  a 
de  droit  encoUruës^Tant  des  crimes  inüeterez, 
de  faèrilègés'j  bruflemens  d*,pglîfes  ^ màflaçre? 


deÉrjèlfce^cbrruptiôd^  Nonrialns  y df,  àftprp^ 
télspecwdtllesj  que  des'nouüeaux  dc  reçpns^ 
depuis  Pçj^comriiû^^  prononcée^  pour 

àuoir  cotre  de  Ron 

pour  dubir  deffendq  rçntreë au  Légat  du  S. 

& « IA  A A A 1^  ^ jm  mm  i te  Æ te.  te  T ■'  MM  “ 


V^t 


^ht^dçjcënîur^^^  cômprries  àiix  fainâts  Çâ^ 

redoublées  > dcpôtÿ 
IçTquçilcs  il  à çuçdurù'les peines , non  leufe- 
' ~ ' V jnedft 


V 


nient  de  Ja  Si^cinî , àufsi  toutes  celles,’  éç  : > 

quafi  en  tous  les  chefs,,  de  la  Bulle  iu  çothd  Do*  }■ 
[ twwi?Cartout  cecy'frhporteà 
Cen»apeu  ^ ^2 long  <Sî  le  largéjdç l’abrol^tiô  pré -/  .% 

ectre  abroteridue.Orleprëmierhelepeutdire.  Car  j ^ ■ 
Îîchéfei*  péché,  en  n^âtîefe  de'gens  excofriîi 

’ mùnrézjne  le  doh^ieny  peut,  donner  / p^^rdîf-  a 
pdfiripn  dè  droift  éjne  la  cenfure  ne  foie  l^prS,  A 
c tmm  fto pratiqué ’ôrdinair^^^  ,Tahfblütio'p  de 


€4LHf*,dc  cenrürêpiecedc'céltedupéchd.  Et  rans,içeî]tf  j 

M(  ‘ ^ ^ ^ ^ 


^SénTdîfi  prPallable,^.îuliâcremécne  peut  ellre..Éfî  pour  N j 
T/.j.  *.«.  relgàrd  des  cenfuf é^,në  fe  peut  pas  d jré  gulsl^ 

qu’OnoiielVne  fans  rautré*^  Les  çànÔèy  • 
contraires.  E t S.  Tliphias  nous  rérdûlc  ,,quc Us  r 

eXcommunitafions  dmhféSypréfim^  d'vn-mfmau* 
ge,ne  iojlefit  p4s  Vvric  fdns  i autre . Ny  donc  pat  ^ 

mefme  raîforî  ^ celles  qui  font  de  drok,^  j 


■*  t* 


V*  tô'ùte^ font  de  mefmè  natwre.Et  où kyî^^epr  ] 


rtie  dit  le  Prôpbetè  ^ foüdhe  dutfê (uhg^  mahyf,  ■ 

pie enieiiî  in aUtfe , & to^ùtés  fe  ‘ j 

fèmÜéjpoür  comBler  la  nialediafoh.  Aufo;ei*  [ 

iPf  % « ‘ . 1 11^  In/*'  1 fl  * : - V if  *1«  •*  f^'  * ^ ^ 


Nvdeia  ixdene'foachérpéŒé^  Ceitfitepê^^^^  \ 

cenfiue  olüçi.  'Car  001  jShplÜS,  n’H)OTlléf  1^^  pç 

ftHfohdi'e  d’cxcomnidnVcaùqn  ei^  plus  qü^’^abj-!  ^ 
fodfc  depechéj4^  dé;^lusgtân^^ 


n^dnderehlierilé . Çonirtie  fi te  fol dàt  ÿiüldi^  ; ; 

rtél'ç'  Càp'itàWé' j*  & que  lè  CapkaJ^c  filiale  j 
fôldâr,  Côhdcré  àh'isKquç  lî  fofeninçîlej  (î  faiW* 


injin 


ÿicncç,  SH  eitoïten  eltec  ou  nq , d’abfolutioiï 
|de|jechéjjè’cft,à,dire  eh  jjô  ^rppos  de  n’y  plyl 

le  preii^r  ^ ils  n’ont  beu  / 
Biéquedé 

l«çonq,ilsn 

-f  JrPivqire^e  Tf^^commu 

:^>fàtiî5nf^e  . C^par  difptE^itïoto  de  droit.  ^ " 
. PfriMer oHilin  iUhâo , prij>t^^uod  (juis.  çxcomumca^  - 

toO^^r..  lomàaursiquelés 
' q Wifier  tqutp  celle . cô  lier 

^ Appellàt cela œuurf  de DicUifs'*  ^ 
'r^.W^Jmî^(^^JadexpreduTxes^^^^  * ‘ 

£tqe|e4as  ÇhrllVéaVtx^^  .ed  din^»-«.r. 

Ikbhithb  . ét  fi  bil  ^• 

DeL  çom-  .'  v 

Wa,^^^efrpeS.X^od,«,^  • 

de  Djeù,^  charité»  " " ’ 
:^  ùiOi  ij  lf  pççj,4  en  foie  ^ri,,  fi  n*eft-ce  cij6.  - 

.repqurtanc.,4c»tilsaeùfl'ei)^^ 

,s«n^a|ipifauti;edwf^,{i^^OÙ^^^  ,•  ...y 

•ÿ?  inutile^  Et  que 

#,iieUiflèpt,poür  çélà.d’éftre  Diables. ïojnt  *»i‘' 
iflue  cp^e,  les  -X.hepfoÿèns.  interprètent  ?•''•,?  r 
^d.rs  4=  ^Thongs,  d^cén*d^,fi^i^^i^'' 

- ï * ■ tu  du 


J» 


Vi» 


ÿif  È ^ 6 0?  m’y?  ^ ■ 

tü  (îîiTâcrëmefifc'  & (îü  câraiSeré'-^téft?  fcyfiîu  . 
forme  eft  dônee,  âiifëî  n’ayant  pôiü’tic^r-db  (a^ 
crenientjS^'ny  a abfoluüô  lie  p'ech'e^iF  fèroit 
J>eù  afleurë^que  l’àt^luciô  n’e/îât  çio'inty  ceflfe  . 
’tfelle  quelle  foy  fiUV  vn  don  de  Dieu , 3é*riqh 
ÿlUdbrt  V ^ il  rriple;  trààiii  htemenr dii  ffâdp  ' 

ciicrè  jlî'toiftefôis  ce  çârélitertlecy  eftoit. 
qilé'fdit,nérer6rt^hci(ê^3  qui  detr't/ellte  d ' 
tementloâée.  EW  aiirbit  ^ppafrbiice^  q pour . 
gens adiiilèz  qü'üs iônt^  ils  côniilTcmt vfle  tèlle 
lautejfinonàuec  prérüppoikfon,‘que  lé  facrc^ 
met  fuit  enrierVLeqabl  prefuppole'j  îlsiii^edt 
’de  l'eilè^  yçôrne  I on  doit  faire  iH  duiijf^  th  la 
mèilleüre  pArtieJoinftlesbtiles  âirü7ions,du 


‘ 


J 


■) 


volcigement  des  colôBès , dn  Côü’èrsTéft;u  de 
blât>&  de  la  pèîne  qui  futprîfe , au  femibn  de 


' • té  iour  merme,'  a S;  Denys.pour  deftôurner  la . 
rénfcôtre^qtîi  èkoitenrEuâgile,ddl0iiri  ' 
' en  brebis, '|ioü|^éçlâ^^^^  Pinnotécé  ' dbfebfne; 
Il  .V  tS^^elIe  qué  deÿhtiiiüeâux  bapcizèZ^'qûv^ 
4/Ptt.s,  -fentôieric  âpres  l^â^bé^é  Dihiedhédn 
. ‘<^Ômed\n  enfant ripuiëatin'^ffth^^^^ 

i,  V ' mautnnè^qui  tîè  deî^^  , depüréfté  de 

. dbïVrine  . Le  hiéfm'e  àpisî  dt  montré^*  fiïr  lés^ 
- . ' termes  Î(î  éxpVes,  (i^vfe  co  mieHî  ô & âbfdl  üti  onr 
jc«i.  * parfaire, ^üé  fo^'C'bnfHlturliiy  dbnnè^L’ap:.  ’ 

’jpell^iit  breà  retourné  chez,  fin 

. Arf^  reneftu'd"babishôîfûéâux'ÿ  & 

Otèi  errant penit mi ^ i^hehiT^h^  Ores  R? 

r : . c&rt^âram  à S i PaülV  en  mâtiere  de  tàbnerfiôt 
• • • côrrigeantbjen  pôtircdV  éfgard  ,'W  lafiguage 
dlJsCbrifcrénl^'qui  né  veulent pa^ÿÿi’o»  aftehr 


1 


il 
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• h^eîuy.mefonyfrfm  telk  quedeiS.VatilQtâîÇ^ty  • f*i» 
qiiè  [çs  Anges  s'êftomjfem  dt  eejîe^conucrfton,  Si  inui- 
tàntrie  Pape  à faire  de  mefme.  Car  tout  cela  ne 
fepeut  dire,^  fjnon  fpubs  condition  .d’abfolu-  * , 
tion.enrém^ïlè,  de  pçché'&  de  cenfure:  fans  la- 
qüellej 'innoccnçè  ne  peut  eftre.  Comme  S.  ^ rsmtt.r 
Paul  le  d-  clarejdifant  c^ue  de  hla-pbemateur^  per-, 

. fecuieur  & oppre^eur  qu'il ejloit,  il  a obtenu  mfericor^  . 
de,  c’eft  à d ire  pardon  «Sc  abfofution  de  fbn  per  . 
ché.Leurintelligence  donc eft telle, qu'il  eft  . 
atjfouz  payfaiÊlement , Si  de  cenlïire  & dé  pe-  ^ 
ché.  Et  partant  qu’il  aurq  jt  acquis  vne  iuftifj-  , ^ 

cation  emiere,  ' ^ 

6,  i l relie  dôc  quenons  voyons , quelle  pre^  Quetaprei 
p^ation  a efté  , pour  vne  fi  excellente  forme. 

(^elle  d^rpo.'Jtipn  docderubiet^Serarcecel-  «luïcft 
le  de  Luther,,&  .de  l^éfcolle  de  Caluin.</«c/rf  feu 
UJfij  iiflftfie  / .Qif  il  n’y  a qu’à  dire^  Je  mj  l-Églife  , 

Catholique ApoJtoltquef& Romaine.  . Etle  voilà  bic 
préparé  ^ Et  la  deltus  abfouz  de  tous  crimes^ 

Ôû  ronf  iesfruidlsde  penitence^  oueil:  l’at- 
deur  de  cbarité  eft  le  feu  du  facri.fice,  DeignitU 
adlumé  du  feu  de  la  pierre,  qui  eft  baftuéparle  Ibr 
(îl ( comme  il  fe  voit  aux  Machabies  ) figure  cepro , fa- 
de lefus  Chriften  croÎK,  qui  elUa  pierre,  frap- 
pée  du  fer,  tant  des  doux  que  de  la  lance, 

& le  bois  font  les  boimes  œuures,  qu’il  faut  G/-». 
bailir  deiruslàEpy  • Et  comment  brufleroit;^"'^'**'* 
fans  ce  bois,  Je  ^çrifice  d’Abel  le  iufte,^  Corn- 
liient  fei;pit  cela.,  entretenu  ranteljdçf  fa^ 

crificesi 

fonclapenitence,  interiçure  de 

t»..;, ««- 


c : ? V 


:Ut 
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D V t A’  il.  c érf.‘  ' ' 

, cjçteriéurè.  Celle  qu’on  appelle  vertu  , ^ €61^8"  ‘ 
.*uîtcçe  qu'on  (lit  facrement . Dont  on  requi  ert  ^ 

oMUence  effe6ls  , autant  qu’on  fcrobbeft té  cotant , ' 

Eàcmêt.  aubir  alloué  le  nona.  Çt  que  nul  icj;  ne  s’.:ftô-  ; 
pe,fi  en  vn  faift  fi  important , nous  ■aymohS 
\ ^ieux  eftre  Reaqx,  q Nominaux  tout  fi mple-- 
jnent.  Nous  attachant  à çequi  eft^j  &nonpas  ' 
a ce  qui  fe  4it:  à l’effeâ:;,^  nop  aux  paroles  . Lâi 
f 4^bne  de  pénitence , qui  cbmnieiice  & cloft 
i’Euangile,  pour  en  eftre  le  fin  premier  V 5c  1q 
dernier  cÔmandemet.  Le  premier  pat  S.  leai^  • 
MàUi,  Baptifte,qui  çrioit]i«^rjfp(’«iwwfr , iài  ù ' 

me  des  deux  eliprochey  «Sc  le  dernier  par  |’pr(loq^  ' 
^ pâcè,  que^efusChr^  rerufçité  fit  iux  Àpb- 
^ ftre$;  deprefcher  en  fo^  nom  U jetûtence , les  cortii  • 

man^emens  précis , qu'il  ep  q fait  pfâr  tant  de? 
Sa.  r V ne  faites  penUehce\  vous  perirei  tous  de^ 

M 6,  - mèfmesque  itAutries , & les  Apoftref  tout  de  mcfq  * 

me, f orne  il  leur  eftoit  ordonné , ppus  en  faiék  ^ 
Kecersité  parler  4c  U forte . Eilanécelsi  té  qui  eneft,  Si 
panslaquélléjla  iuftifiçatîÔ  ne  peut  eftit.  Noiq 
niefm^, Comme  dit  $ . Çyprian , aprçs  le  Pro- 
iRif  p|iete,^w4wd  loh  yNçe& Daniel t yoire  tous  le$' 
Sainéls  de  Paradis  ,&  tous  les  ordres  des  An- 
gcf  prier'oient . Pour  là  cofitradiftion  qui  feroit,' 
^Tibîtei  de  la  grâce  5c  du  péché  enfemble.  Q race  par 
fax  voiun  iüfcifiçàtWi  5c'peché  paf  l’impenitence  J Ne 

«ti  inchoa^cmdc  volouté , ny  voloritc  changée , ijûe 
ilfiTuib*  dcteftation  du  patTç , 5c  douleur  en  coùfe» 
fxKnitc^t  quence , Sç  fruifts  d’vne  vie  contraire  .i  Celuj^ 
^|ii  S . Augiift in  ) eji maijlre  dt  fa  , h« 


■; 


» i H/ »i  B6  v.S.lIIt.  lit 

' peut  eemmencer  vnemuüetit  vie,  s*}lncfaiti  pemtence  . 

Il  de  fa  vie  pajfée . Et  derechel^  horfmts  les  petits  est-  >aruufis, 

‘ : jans.it a homme  viuant , ejui  pmjfe  reuenir  k Jefüs 
^ Cbrijly  slil  ne  faiü  penitente,  d’amtr  ejîé  ce  qtCil  cjioit  puiiui  ” 

' du  par.auant.  Ce  qui  faift  mcfme  trccher  le  mot 
L aux  Théologiens , que  de  dire , que  Dteu  as  fa  nifieuB» 

^ t9utepui(jance  ne  peut  iuflifier  l'im  'penitent  ^ comme 
w celuy»àqui  rimpenitencelieles mains  iCom-  ouoieraf. 
t me  iadis  lesluifs  à lefus  Chiift, lequel  comme 
^ îleft  tout puiflant  à delier , ainfi  demande-il  Î’J  ’ 

^ au  Paralytique^  s'ilveut  eïire  ji^uary  Vfant  en  - 
tj&utdej)ienreance,pournefaireforceàlaha. 

•.  jSuy  uant  ce  que  dift  le  ^age  qu’il  atteint 

F par  fa  force  A'vn  bouta  Vautre  y &gouueYne  toutes  s^f.  J, 

[ . G eft  à dire  que  quelque  tgliii: 

U pbitTant  qu’il  foit j pour  ioindre  enfemble , le« 
t cxtremitcz  les  plus  éloignées , nelailTc  ^6’ur- 
y tant, de  gqnuernertoutés  choies, félon  leur  na^ 

\ naturel.  C’eft  à direl.es  neçeflâitcs  auec  leur 
r necefsité  & lés  libres  auec  Jedr  liberté.  Etqu’il 
^ yraurpit  contradiftion,  que  ce  qui  eft  libre  fuft  ' 

t contraipt.  Pour  reuenir  à ce  qu’ailleurs  dit  Serm.  t $% 
lemefmc  ^^Auguilin.  'I4  iufite  de  Dieu  peut 
tfire  fans  ta  yolpnte , mais  elle  ne  peut  eftre  en  toy  iu.utia  fi- 
ftns  ta  volonté . Et  plus  bas  il  con'clud . Celuy  </«/ 
fa  fait  fans  toy,ne  teiuftifie  pas  fans  toy.Et  partant  nô  poted 
Tiertui ian  fe  rit  de  ceuK,  qui  penfent  eftre  ab-  *“ 
fouz  de  P jeu,  fans  faire  premièrement  peni-  viipESiéj 
tênee . C^elle folie  (Uit  ri ) de  nacompltr  la  peniten-  ’ J? 

; €e  ^ é' s" aCtenircd'auoir  pardon  de  fes  fautes  f Puis  ne  te,noi| 

‘ iHe  déclaré  par  v«e  fimilitude.Cp/4  f dit-il  ) ejl 
vie.  badkr  f argent,  & prendre,  la  marebandife  » Var  * 


Di  IA  J 


Ttrtui.  it  cejlujfcjeJl  ltprix , auquçl  Dieu  vend  la  grâce  dp  pdr^ 
^"^*m  don^çy  pour  l’efchange  de  là  penittncé , il  nous  badlê 
porioincp  l'impunité  a racheter.  Et  peu  apres.  Si  donc  (clit-il) 
vitcMizm  ceux  qm  vendent  y regardent  de  pfec  a rargent  qtf  on 

» fi  ^ tnarque  n"efi  poiné. 
^ dcU  effacée  ou  rongnée , penfons  nous  que  Dieu  dorme  vn  fi 


Tcnn 


grand  bien.que  de  la  vie  éternelle , fans  bien  fonder  à* 
eft  *ptetiu  examiner  ù penitencel  Ce  que  fi  certaines  ges,  qui  . 

les  ferrnons, comme  les  tefmoings  de  I4 
woccraa  pafsion,&puis  en  diuifent de  mefmes,  enflent 
»û  émit-  tec5fidcré,nefe  fuflejit  fi  fort  haftcz^de  blafi^ . 
enimprc-  mer  cçftc  propofition , tant  dc  viue  voix  que  : 
cio  Domi  d’efcrit,côme  vnblafpheme,  ouherefie.  Doc 
?ddic«î“  il  Suffit  pour  refpôccjleur  moptrêr  leur  .igpo- 
inftituît  I rance, dt  deleur  donner  aduïs , de  ne  l’anathé^ 
ïînS"cô  matifer  plus  outre, pour  reiettercô.meÜsfont^ 
penfatio-  Ja  pcnitencc , la  dîfant  non  iieceflaire.  - 

7.  Maisqifeftce  que  celle  penitence^  Qti 
it  impu-  en  quoy  ell-cc  qu’elle  confille^fNous  n*en  fc^  , 
iiatem.  non  plus  d’^ccord , àl’eicplle  de  Luther^, ; 

pour  dire  que  ce  n?efl:  que  reftpifcenccy  ou  muta-r>- 
tion  de  vie , comme  noiis  ne  le  pQuuons  eftre* 
pour  la  ietter  du  tout  en  arrière . ]^ais  en 
croirons  S . Auguftin , pour  apprendre , qu’il 
y a deux  parties  neceflaires  . LVne  del^amour ' 
de  DieUi&  cpnulrfion  à luy , l’autre  de  haine' 
de  pçché,  qui  ell  vn  regret  v&  douleur , de  s'eq 
dire  dêftourné . Rten  ( dit- il)  ne  fait  la  vraje  pe- 
pitence,fmn  la  haine  du  péché,  & l'amout  de  Dieu: 
quadl*on  ft  reped  de  telle  forte , que  ce  qui  effort  dourç 
fnU  vie  y deutent  amer  en  Vamcy  (ir  ce  qui  deleâo’^ 
lçco(fSy  mmcniç  f 


siitatem 
Zenicêcc 
iotetieu- 

auoy  con 
yuc. 
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pmlèment  efi  bon , fourdheàDieu^fAypechéàvomj^^^'*l^’^ 
feuL  Ce  que  les  Payens  feftiblêc  auoir  fleure  dc  nmp^ 
loing, comme  de  ce  q uc  Platon  à dit  de  la  con  - 
uerflon  neceflaice  àPIdèe  première,  dede  cel-  non  fadt, 
le  qn’il  appelle  Rhamnufle,  Ad  rallie,  ou  Ne- 
inerc, qu’il  dit  gouue.mer, corriger,  & confide-  Lnoi  Dei: 
rçr  tout,  p-t  Ammjâ  Marcellip  l’appelle , 

VHjfe  vengerefc  des  for^iSs,  arbitre  du  tout , & que.jrubLa- 
pourcela  elleaefté  nommée  par  les  anciens 
Théologiens , fille  ou  mjfagere  de  Jujlice.  C^’ils  animo, 
flguroiept  ayant  vn  gouuernail , montée  fur 
vnerouë,  & portant  vn  frein  en  les  mains,  fuitio  vi- 
pour  dire  qu’elle  gouuerne  le  modCi  & 5%?/ V» 

les  hommes  de  péché.  Et  ce  mot  de  PeniteucefSymp, 
figpifie  ordinairement  douleur  du  palTé,  corn  - 
ine  dansGiceron,  Ouide&  autres  autheurs.  Nempevt 
Et  la  MetaniBC  dans  Auibne.  Qu^î  faiél 
Tertulian  dit  rondement, que  quelquels  aueu-  nppa  vo« 
giesquSlsayentcftéjils  ont  recogneu  par  ^ 

jugement  naturel;' que penitenceefl  vnepafsiott  4e  l'a-  ‘Tanù. 
me,  qui  vient  de  l'offenfe  de  [4  volonté  pafsée.  Quoy 
quepoMtqnt  ils  font  autant  ejloignez.,  d'en  cognotÜre  tma  tenu» 
U nature  & ejfencey  qu'ib  ÇonHe  U eognoiffànce  de  • 
Pie«  mefwes.  Ce  qui  eü,  pour  iVauoir  iamaisne  anîmf 
lefté  par  eux  compris,  ny  que  c’eft  que  reniif- 
(ion  de  péché,  ny  ces  deux  ou  confille  la  pc-  veniat  de 
pitcncç.Ny  ayapt  que  la  grâce  feule, ^reuela- 
tiori  de  Dieu, qui  y puilTe  porter  les  hommes.  prtoii,  &c 
.Gômeraufsifes  deux Te  tfouueirtenl’efcriture: 
Çarpour  parler  de  la  première,  c eft  là  qu’a-  inco^uç’ 
partiét  ce  langajge.Rwdmrettie  Sulamite,  dit  l’E-  t 

pp^  4 çcljw  qui  luy  tourne  le  doz.JEt  en  Ifie?  ^ 

* . t Y ^ remicy 
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tant,  remîé  Tu  éu  paiUardé auecplufiettrSf  & toutesfoîi 

îwfw!  tourne  vers  nio^idia  le  Seigneur.  E c plus  bas, C«;t  - , 
cenuer-  uetttfiez.  VOUS  a\moyy  enfans  débauchez.^  à"\eguAiTf.tj  * 
W2.  débAuchensem.  Et  en  Zacharie , ConuertiJfexj 
eoxtttixttvowkmoy  j&  iemcconuertiroji  a vous.  Et  le  Sa-  ‘ 
«tboa?*  Retardes  point  de  te  (onuerttr  à Dieuy  Et  fou-  " 
neifioncs  lient  ailleurs.  Occafion  pourquby  les  He-" 
SÎSi  brieux  appellent  la  peniteace  nav>rn  thefubah, 
£tttêf.s,  qui  fignific  conuerfwn  , telle  qu’on  voit  enreq-  « 
tant  prodigue,  lequel  difant, Ai 
p<frr»i,nousapprendcefteTheologie.  Etquât 
â la  haine  du  péché,  d’en  auoir  remors&  do«-v 
leur,l’efcriture  n’y  eft  moins  exprelfc.  Mon 
ttckf.  J /.  lé  SagN-ij  tu  pecbé?  ne  continué plus.  Mai^  ‘ 

fuppbe  pour  le  pAffé^afitt  qu’il  te  fait  pardonné.  S ur  le-'  " 
^-^"''•quel  paffage  Sain61  Auguftin.  Si  c’efiàtt  ajfexii 
; . (dift-il  ) de  defifier  du  mal, il  fugîroit  que  l’efcrtturo  \ 

dtfiyne  continuèplusMaU  pour  ceque  ce  n’eflafjez.,  elle  * 
A adioufté  le  Tefle,&c.Et  là  fe  rapportent  tpuç  le»  ^ 
paflages,^u  Dieu  remet  le  péché  deuant  les  V 
yeuxdupecheur.  Comme  quand  il  dit  à Eue,' 
e^eiHj.4.  ^ celai  Et  à Gain,  Q^as  tu: 

iw.  f.  faiét?  Et  par  TAnge  à fon  peuple , au  liure  des  ; 
luges.  Vousn’auez.  pas  voulu  ouïr  ma  voix,  pour-»* 
q'eorauez.  vous  faiél  cela } Et  commande  à Efaye,  ^ 
Jswi.ùi.^a  d*annoncer  les  fautes  à fon  peuple.  Et  à Ezwhiel,  ' 
éefttmtt.  co^noiftre  à Hierufalem  fes  abomnaùons.  Ec' 
î^qu^â  autres  lèniblables.  Et  ailleurs  SainftAugu-  ' 
Ooienrii  ^ Tenitence{d'i^-il ) ejl  vnevengeance  (ù  celup 
qui  ef  marry , puniffant  en  foy . ce  qu’il  a doulèttr  dla- 
^uod^  «oir  commù.  Et  S ain61  Paul  di61,  qu’il  s^efmit, 
4e  ce  que  les  Corinthiens  font  contrijlcsi  apewtence»'. 
...  Adiou-s 


^dîouftaiit,  que  Ï4  trijkfi  qu\  efl  félon  Dtéft^  efi^en-  ^ ^ 
(tfepenitence^  femc^  afaltit.  Et  DaUiS  a(*  quuISîiJ 
femblam  les  deux,  diàfclon  la  y-èrfion  çômu.  tiiftan  e- 
pe,  i'ajf  eftfconiiertjéhnù  douleur,  quMdl"elpine(âu  îïiîftii*= 
remord  de  con(cicnce)me  pomà  & me  pique.  E t à Q«*  fc*  ; 
je  prendre  félon  la  lettre  Hebraiqûe , mon  t?- 

tneura  eHê chanéeen fecherejfe  d’efie,ne  laiflTe  touf-  nitiaeft.  ' 
Jours  mpnder  la  douleur  qu’il  acndurée  ,par5J"*n*fr. 
yhe  figure  de  Metaleplc , qui  montrela  caufe  ftaU 
par  l’efifè^  (dar  ia  trifteilc  ‘feehe  les  Hommes,  îtîlr 
yoife  iufqùe  aux  ès , comme  dift  le  Sage . t)ont  t 

ailleurs  il  dî6l , * îe  fuis  dfflïge  & bumiüey  te  rugi  spîrin»  ^ 
^und  frtmijfment  de  mon  cœur.  Mais  ceftie  con  - **• 

Joinftipii  des  deqx , êft  plus  claire  dans  I oèl, 
Coftuertrjfex,  vous  armydé  tout  vojîre  cœur , en  teuf-  ^ 
vis ÿen  pleurs  & eq  regrets.  Êf  rompez,  vos  cœurs , dr 
mn pM  vos  véjlemens.  Qui  çft la  iufte  deferiptipn 
de  penitence.  jyioyen  (bunerain  pour  en  v(er, 
comme  fi  d’vn  vieil  çdifice,  on  en  vouloit  ba— 

(lirvn  neufj&d’vneplus  beIIeftru6lure.Ou|i 
f4udrp jt  p|-emierèment  decombrer  les  maté- 
rtalixydc  ofter  tout  le  vieil  blocajl,  pour  auoir 
Jeplâ  net  & libre, pour  donner  place  à rafsiet- 
jte,&  pofitip  de  nduuelle  forme.  Pour  de  nief- 
nié  defraciner^  j)ar  la  douleur  de  pénitence, 
l'ordure  des  ate  étions,  & de  tous  les  maux  co** 
mis , les  facier  & nettoyer , pour  y apposer  Ip 
balliment , dVne  vie  plus  yertueufe.  Car 
Vdilà  que  C’efi  de  conuerfion , de  devraye  pe- 
liicencê. 

‘ • M.  P R pn  peut  iugçr  à l’cfiiljfi  ce  prétendu 
conuersenavio  de  U forte»  Car  quelle  con<^» 

ueriion 


> i 


•i-j 


3j5;  jim.  COKf.r  ^ J 

HuUUé  ucrHo  à Dieu'f  Quelle  douleur  desinanx  pafr^* 
i«cc*in.  lez!f  Quelle  deteftat  ion  des  fautes^.  Quelles  laiv, 
ftrieiue  mes  & regrets  < Qi^eïs  fes  ranglQts  ,&  foufpi^  » 
figues  & parques  d*amèftum^  ; 

mortificàtlon  de  rens^quelaniendemét  de'vie^r . 
quels  fruits  intérieurs  de  pepicence^quelfa- , 

, VS  ^ crifice  de  volonté  < quel  holoçaufte  de  fou  ^ 

' anrie'' quelle  préparation  à la  croix^qu’ellcab-  • 
VSn  négation  de  foyrrr.efrne^. quels  boüilb  de.. 

, feriient  atriour^f  qu  .1  rjauifl'emét  dVfprit’quVl-  . 

, VSV  le  ^ftraàion  de  penUes^Car ne  feruir^  de.dii*- 
^ ' Tp  que  cela  cft  intérieur,  que  ce  nous  iont  let-  . 

• ; très  clofeSjdcque  Dieu  feul  en  efi  luge.  Car  la. , 

* réglé  ne  faut  point,  qûe  .Iefiïs  ChrilVà  donnée 

juMh  tu^er  l arbre  pAï  les  fruicts*  Etfi  bié  la  circonci;»  , - 
fion  te  faifoit  en  partie  fecrette,  fi  ne  laiiToit*., 
elle  pourtât,ü*;j;ftre  veué  par  dehors.  O n 
quelles  viues  attaintes,  quels  mouueimés.yi(>^y 
kns,  quelles  fubites  elf  incelles  ont.  Heu, quel- 
que parc  que  foit,que  Jl  efprit  de  Dieii  prend 
45«ji.*«»-.place.  t4  f^4r«é,dià  S.  Gregoire,ç/>^e  de  grades , 
cbofesfi  ellecli.'Et  quelque cachéequ'elle  foiij  fi  ^ 
faut-il  qu’elle  le  découure,  ' ' ; 0| 

Qjjh  . Car  qui  Celeron  l’arnouTy  . * , r v 

mtmccla  defonfeufatâle'mrf  ^ /'  ^ 

iém*Lu-  ; Pour  parler  auccje  Poètes  Dauid  l’a  de-V* 
«3ine  qui  fop  cœuTj  & U faute  deuantl’ArchejVoi-^ . 

Sur  re  iulqu’à  le'detcouuriS,^  ellre  moqué, de| 
^te  fuüi  femme.  E^ne  laifle  de  pafler  outre, Pra61i-/ 
j.CêT.  ).  quant  ce  que  die  Saip61  Paul,  défaire  lefolypout  , 
Et  quant  aux-conuerfions,pourpar-  > 
uil^,  'U^faoivnature.4  termes  dKJPi»yfiq«?> 
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. » ilîT  t)  *^'ov;  s.'  fiît.  . giy 
©n  muratiôn-d’eft^  qae  dé  con-  coawt; 

'iiirfiott,  p'tv'dçflus  tontes  là 'autres  Et  comnfe 
la'jrfon  feuléuent  l’accid:nt,mais  aüfsi  le  Tub-  de  liüet. 

; îét  fèrhaifiigé.  L*éau  en  air^  & l’air  en'  feu,  la 
■'viattdê* en  fiourrjtljre,  én  chair,  en  fahg  & én 
,e{pî^.PÎ^Hànt  vn  eftre  iiounéau  qu’il  n’auôïc 
’au^arauaÂç.  Carie  mefme  eft  du  pécheur,  qui 
’eft  coAuetty  au  bien.  Non*  pourtant  qû’ilfoit, 
*^charigé,  en  foii  èibre  naturel, inaisbien  au  fpi*- 
/rituéli  poüj*  Venir  vn  nouud  homme,  declàtc  • 
■pàrlemyÛere^  vi«,  cn  CaHa 

detjalilèe,  &dü  paincohuecty  au  corps  de 
’ IefusChrift,pO'Ur  par  la  m^nducâtîô  d’icelüÿ,  . 
noiis  c6nuet^  èhlüy-mefrne.'Èt  j)arle  c6m- 
^xnàndeniËc^qii’eut  S.  Pied-è  en  Vjifi’o,  àe  tuer 
“ àriimauij  (JU’il  royoît  düs  vixlîHç'îul,  & mef-  . 
Iniesde/wyiin^er;  Et  *oh  Çait",quél  elile  cou-  , 

Kleau  pbur  wr,  queflés'  ljes  .'d^  ma-  ‘ 

Tçher,quél l’eftonVach  q^  réçoii?, ’d:  la cHàhdiK' ' 

^ui  dîgei;ét  j^'eÎJôüfté^ü  eft  là  bafolè  de  Diei 
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i 


idenisdel’Ev 


He  ètlêf^-  Ce  ;qui  ’eft  dit-''niyftiqué- . 

Weiitl  pbilf îè*  frâit  d'ès*  prèdfçcltions,  qui  ch^  ' 

^èndrértt'CcwK^sdpùrs,  dà^aïg^  'a  lefui 
*Cbrilï.  <^ef^éft6Hiàcheîïî’E  & la  deuoT*- 

irton'éftdd’dfcSttoryqiH  àiUF\îc\H^ 

' Vouloa^ 
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Dl:^A  SIM.  CO^IIY.'  ; 

’ . Voulons  iiôps.yéoir  les  exen^pfe 
JMagdaleine  eft  conuerciè  ^ Sc  quelle  mut^-, 
iïon^dc  plaifir  cri  aniertumejàe  Jfjs  ^ 

^ ' de  ioye  en  larrnes  , de  plaifir  en  aüftèj?iti,^^  d<s  ] 
.i^plie  en  deuption,  dé  vanité  en  medijpatîbtf^  ^ 

,ce  c^ui  ,fe  voit  en  rpuarigile  j^aiii^  Pierre  elt 

Méut,  */.çonuerty  & il plore  amèrement.^' ;Sam 

f . ç{\  conuerty , & il  prie  de  travaille  laps  celT« 

Saina  Matthieu  éiî  conner^  j-  & il  quitta  1 
rfiaji’ir#»  rmrtrf*  5J^Î6nMir.  ' L.é  bOIl  « 


tou: , pour  Tuyore  noftré  S«iu;w.' '..  Le, 
lah’on  eft  conuerty , & il  ofFre  a lefus  Çhrijt^ 
ce  qui  eft  enla  puiflance,&  le  plüsîieaii  du 
...  .miî  KrmrK/» née.* 


^çriBce,  qüi.çft  fa boiKhe  & ici  f œur^^ 
iniers  ChrelUens  fpntcpnuer^^^  & Toyîl  ki 
ternes  àmomuTes  . q ui  brufleiit .d >mour  apr^ 


teuncsàmQmjslfs^i^^^^  bruflt^Ûtyi^>moür  apr^ 

•y'-  - i>efpoux,& difent 4»«#îirci. 4.nio^ Atnj^queUUn^ 

€m  t.s.  (C  amour  y ^ Et  font  la  fellç  Ùd  épmméricê^  ^ 

’f/'  ment,  aufsi  grande  que  les  plus  la&âs* 

So  S^Hmeil  ell  dîâ  cnTefcriture 
^^TS'Mèr'miàerMmM  i 

3i6,  î4  ^ftVônt  les  Ktmes  tÿ^^mnteres.^  au,m^heMm 

parle  i 

à dît'e  arnes'reuQUuelée^ , ^(fqnneîit  les  tajtt-  ' ’ 

m i^s.  PQW.l<:Sap50rderala  çk^^^  If 


^,^iO>redicaieiîrs,enchantecs 

«iftilirÛ.  _ ^ . J ' nin0t  Ar  Càxwhnr  A/»^  merm#» 


^orces^  mmicui^j,  acuu^ 

sien  moquer  cén^pis^  ,P|u^  Yigqüreufçmeqt 

«iwte,qqè  «%• 

' -c. — a t tain 


fi  ,1  H.  s b^B  OY.  s.  ini. 
kaîfi  fcrpçnt  çn  Prouencc,nc  fe  garidêntqu'ea 
fàultaht,  â^  au  Ton  de  quelque  inftrument  de 
Mulîque, . Tantque  le  poifon  cftant  hors> 
ils  fpient  aoatus  d’vn  doux  dormir,  quieftla 
paix  de  leurs  âmes  ^ pour  dire  auecDauid,Eti 
fMiç  ^ feareté  te  àomiraj  enfemble , & repofert^, 
Vrdy’ti  tiourtçrelies  Sc  colombes,  dont  la  voix 
jfcftdufond  dè  Peftoniach,  & s-çntepd  âpref 

quand  le  péché,  ne  régné  plus.  Qufe«  ; ' 
fe  printemps  ei  venu , pour  mener.vne  autre'  , 

vie.  Que  les-  pre^/er^^  dç purs  y de  tou-» 

les  (ortes  de  vertus.  Et  que  les  vignes  font  florie/p 
faifant  montre  de  leurfruiâ , & donnent  à fen* 
iriy  ^rode«rj^  pour.chafferdef^^  les  crapauxÿ 
les  couleuurçs  &îerpeps , & toutes  belles  ve  r 
nimeufes,  qqi  fqnt  ies  viées  paffez.  Que  les 
glaces  & nejges  fcMidués , ' fe  changent  en  torr 
rensrapidçs  j’^jaueey  deuant  çapciqe 
endurcie  tonime  la  pierre  ,.parj^ftoidurc  dij 
|>êche^  çamqlj^t  ép  fqp  ii^itqjrelj^  court  aueç 
impcmo^té.;Halenée  qu’ellçeftdlYn  air  plus 
d^XjOU^  cft  1^^^  du  Sainâ^lprit.Suyuanp 
îjue  dicl  rejcrit uj^e Couuertijfex.  Seigneur  nofir^ 
fajptitâte.comnte^Ÿ^rer^  Çrit  ailleurs,  Le^^  C4m,4» 

pe  tpj À(iutlojf\éi  Spufflsmdnidrdm^  & 

es  liqueurs  pdmfer^tes  àf  iUexpnt^  ,Ç^r  telles  foqf 
ps  marq\ip5 ÿ dés.  y^ays  côpuçr tis  ^ Dieu , ^ 

rui3s.dc  y rayçp^^^ 

, , Êit  ie  demande  f cçs  MelsiMr^^ui.ont  exa-f 
le.cpqers,s.iispourroieptdj  coicieii,. 


;)  JiX?' 
/ 
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rtr» 


» )'4®  • -Ù  i tX  s'fü'  éàkf,  ‘ 

t€ndré  {>legcs  tôrpïr  pour  fcôrpé-^  Ürtië 
pour  ame < Maisquoty”,  ce  ii’eft  pas  vilSàiriâ 
Paul.  Nouâlêfçauons.  Nous  le  voyons.  Et 
ne  nous  y fions  pas  aufsî.  Et  s’ils  continuent 
icy  de  dire,  que  noz  Princes  ne  fotit  § fainftsi 
L’on  refpôd  qu’il  ya  à dire,  à vri  nouueaii  cot 
ueriy,  & à cel ly  qui  de  lou-temps,  Si  de  tou^ 
- temps  eften  l’Eglife  . Que  les  commence^ 
^^•^•  mens  pour  dire  vrais  * ne  pêuueht  qu’ils  nCf 
loient  bouillans,  tant  pour  exmet  le  paüe,que! 
pour  demonftracion  de  bieni^iire,  comme  i 
elle  dit  cy  deuant.  V'/ 

ïenitencr  9.  M A I S pour  he  nôtis  afrèftef  icy,&  nd 


w*maî**'  Jeur dôner  fubiet  de  ôireyC[uc cogitatioJîiipœna^ 
jiztdccenvmô  mert!tür-,comme  dit  Vvh  êc  làütfe  droiél 

fer ■ ... 


^«rôit  mal  à propos,  véu  ce  que  nÿ* 
les.  Venons  de  dire)  qùittôs  la  Ceiinterîeur,dé  là 
j^j^^^“'"^jfenitence^  quVéflyertUySiytti^ÀVt^têrkût 
dtpantt.  ,Ùè  la  peniten^é,que  nous  appèUons^rffrrwfÂi^i 
qui  confiftfe^^ncbnfé6i6n‘&  Tÿj  . "Et 

Vbyons  cbiîtjmeil  sY  éft  poité^^^Qü^e  nefia’e 
X.'  ifiéndraypîb&'ii!)!^-t/e'mpSjapricniue^^^^^^ 

ràl  la  necefsîté<jùi en  eft,  pour  aVioir  ieV  alFaP 
/ reà  gens  fdji^difan's'  Càth61iqu«';'^&  qui- n^ed 
’àoiuent’fairéiloubre.  Ny  la  neàfsitépartidaf 
fiei'é  eii  ce  filit^’puiS  que  Ictir  itic^ntitin  eftoit  ^ 

relaùër‘erittèrern*'^ht,commeàefteprou6'è 


A 


IC^LlllCd^  VlJl  P citifclw  LIv^Lvd  UwUa  y pOUx 

véb^T^  dîes  onticy licui  Càr'pdurlà'cônfefr 

jCpny  6ri‘l^^çnu-e- 

^ ~ ’ “ aombra 


i 


( 


éitt.  Bi  Bot.  5- îltl.  34» 

4jombrcîufquesàfeize,  qu’il  y en  â cinq  effen  rrapertî-' 
tiélles,  fçauoir  eft,  qu’elle  foie accufame  , nue, 
.entière,  fidele,  Sc  prefte  à obeïr.  Acciifantey  fion. 
pour  ne  s’exculèr  : nue, pour  ne  rien  ciéguirer; 
cnriere,.  pour  ne  rien  obin’.ttre  ny  celer  : fidele 
pour  dire  vérité  : Sc  prç(le  à obéir,  pour  faire 
ce  qui  fera  ordonné.  Oj:  pour  ne  vouloir  rien 
toucher,  quece  qu’on  peut  iugeràl’œil,  & 
n'entreprendre  fur  le  feau  d u fecret  de  la  con- 
feliion^  pour  nous  arreftsr  fèulement , fur  le 
poiiiél  le  plus  important , fçauoirfi  elle  eft 
entière  Ou  non  , voyons  le  temps  qu’elle  a , 
duré.  Carl’argumenteftperemptoire  Com- 
menté de  la  troulTer  fi  court  é que  ce  foit  fait 
çn  demy  heures  le  ne  demande  ce  qui  s’y  dit. 

Car  ce  n’cft  choie  qui  fe  reuele.  Et  on  ne  fçait 

Sue  trop  d’ailleurs , la  plus  part  de  ce  qui  s’y 
euoitdire.  Au  moins  pour  les  œ iures  no- 
toires. Qui  n’ont  deu  pourtant  s’ils  eftoient 
cogrieuz,  eftre  obmis  en  confelsion.  Et  quelle 
proportion  de  difeours , à vne  fi  longue  le-  • 
gende  é Ce  dont  on  fèroit  de  gros  liures, 
pour  en  narrer  fuccinftement , les  principaux 
points  de  l’hiiloire^  a-il  fi  toil  efté  deduir, 
auec  toutes  fes  circonftances^  Les  auroit-il  bié 
mis  par  eferit,  pour  mieux  foulager  fa  memoi- 
^é,cômefbnt  les  vrays  peniceiisé  Auroit-il  mis 
'tout  en  articles  é Auroit-il  comme  Ezechias  e/h.}/; 
raconté  tous  fes  ans  par  ordre,  enl’amertum:  de  fon 
y auroit-il  pafle  les  nuits,  ne  plorant  & 
gemiflanté  Et  quand  bien  tout  cela  lèroit , 
qu’elle  langue  fi  dilertepour  raconter  : qu’elle  , 

- . Z oreille 
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oreillefî  prompte, pour  iuoer:qu*elIeftiffiTâfi‘* 
ce  fi  grande,  pour  lyndiquer  tantde  chofes  eH 
fi  peu  d’heure  i Quel  loifir  en  difant  fa  vie,  de- 
puis vingt  cinq  Si  trente  ans , ou  plüftoft  dés 
facognoifiance,  auroit-ileudefotifpirer^  de 
demander  in li‘u6lion^  d’eftreéclarcy  dé  Tes 
fcrupules  i Veftre  confirmé  en  Tes  doubtcsÿ  ] 
Reformé  en  Tes  a61ions^  Bref  de  ietter  fa  vieil-  ^ 

• le  peau,&fe  faire  homme  tout  nouueau^  Et  j 
vous, Mefsieurs, qui  le  feceuez,qui  failles  des 
iuterefts  de  Dieu  fi  bon  marché  , quand  vous  , 
^ ^ voulez,  & pis  que  le  mauuais  fermier  de  l’E- 

‘ * ' uangile , en  defehargez  les  obligations , plus 
que  du  quint  Sc  de  moitiéiqui  Ibübs  la  prelup- 
pofitionfaiilfe , d’vncmajefté  qui  n’eft  point  j 
JS  decimez,  la  mente , Vaneth  & le  cumin  , traitant  fi 
rudement  ceux , qui  pour  rhonneur  de  Dieu^ 

Si  pour  l’acquit  de  leur  cOnfcience,refifi:éntà  < 
i^Tm.  t.  l’encontre,comme  vous, ayant naufrage  de  ^ 

' la  vojlre.le  feruez  Sc  Ibuftencz,  & palfez  fi  lege-  • 

' rement  tant  de  blafphemes , Si  iniures  faiâcs  ^ 
à Dieu,&  à fon  Eglife, corne  fi  c eftoient  pec-  j 
cadilles , Qtû  coulez.  lemoucheron,&  englouiifiz.  le 
i«an.t»,  Rameau , tcfmoins  à vous  mefmes , & en  voz  ^ 
confciences,  que  vom  ajmei.  la  gloire  des  hommes^  r 
f lus  que  la  gloire  de  Dieu,  c\Vie  vous  Sixonî  nous 
cftre,finon  les  imitateurs, de  ces  anciens  H ere-  . ^ 
v>fi.  h»,  tiquesjiiommez  Audians,dont  parleTheodo- 
Si  l^c[de  Je  leur  authorité  Si  puinancc,  donnât 

%ÀudUnu.  l’ab/olution  aux  penitens^  moyennant  quel- 
ques  ceremonies  ridicules , dont  les  penitens 
mefmes  fc  mocquoient  ; ^emettçient  qu'ils  ce^  ' 
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Idjfèttt  leurs  gros pechez.^  & acctifaj'ent  feulement  les' 
jplus  petits  tenant  compte  pour  ceft  egard, 

des  loix&  ordonnances  de  i’Eglife.  ^ , Satisfi- 
lo.  ETpourlafatisfaélion^enquei'deuoir 
s’en  eft-jl  mi$,tantenuers  Dieii , qu’enners  les 
hommes Ou  pliiftoft  quelle  luy" aiiez  vous 
faift  fàire^ Car  if  ell:  certain  entre  Catholiques  naUemë^ 
que  toutes  deux  font  necellaires.  Pour  edre 
IVn  & l’autre  , a£l:e  de  luftice  ednimutatiue,  ^ 
cçinlme  nous  dilons  en  Théologie.  Enuers 
I)ieu^  pour  luy  latisfaire  , fînon  en  égalité,  Sjx'akà 
aü  moins  eh  proportion  ; <5c  enuers  les  hom-  ^p^olixa 
mes pour  venir  à l’egaliti , tant  queÇiire  fe 
pourra.  Etcomnieilfaut,  quelaficisfaéliori  cirânis 
refponde  , à lagrauité  dju  crime , auGi  doibt 
elle  précéder  l’ablolution,*  n’en  doiuenc  au-  nccciraria 
trement  vfer  les  Trelats  de  l’Églife.  A vnegrani 
plÀjfeÇdifk  Saiii^l  Ambroire);7tiî  bcfoin  d'vnepYo- 
fonde  é longue  medecine.^  Et  les  grands  forfakls  te- 
qu'sent  denecefiitê^ks  ^ades  f ttisf allions. R t cbiii- 
me  dift  Saihcl  Cyprian.  Autant  que  Uojire faute 
grrtndeÀuîànt grandes  foientnoz.  larmes,  A quimus, 
fonde plâj/e,  longue  & fongneufe  medscme,  la  pe--  dlwr^de-’ 

nitence ne  foit moindre  que  le  crime.  Et  non  fins^w^us. 
caiife,  cârileft  efcric  eii  Lilpy  de  Dieu,  que 
islon  le  mesfai61  fera  le  nombre  des  coups.  g«&ioa 
Vfo  menfurà,pecçati  ertt  & plagarum  modus. 
en  l’Apocalypie  eft  di6i  de  Babylon , Autant  défit.  Poé* 
Iqu  elle  a eïiee.n  Mices^antant  donnez^  luy  detourmens,  «fininc-» 
Et  que  cela  le  doiue  faire  par  Tord orinace  dés  minor  nô 
PreUts,  la  figurey  ell  toute  claire,  en  la  char- 
ge  ancienne  des iàcnfieateurs,  pour  confiderer 

Z a Ulepre^r;.^^- 
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l^hprÇidiflhigüer  Vvne  d'auec  Vautre^  Sc  félon  cela 
en  faire  diuerfcs  ordonnances.  Aufsi  que  cela 
ert  dn  reflbrt  des  clefsjd:  de  la  pniflançe  de  lier 
Sc  deflkr.  Et  qu’aux  mefines,  qui  ont  chargé 
htm  d7pi  donner  à chAcun , en  temps  & heurey  la  mefure  de 
fourmenty  aux  mefmes  appartient,  de  taxer  les 


làe  t». 


ntt 


eft 


^dare^  penitences,  dlant  comme  Dieux,  eftablis  e» 


pccnttcn»  la  place  de  lefus  Chrift  , Palpeurs  Sc  mede- 
îcmcdi”a  cins  dcs  atiies.  ce  donner penitence  {èît 


demôftra  Eufcbe  Euefque  d’Emefe)  fmûn  d'enfeignet  les 
fiV'^Qûid  ï't'wcrffi  des  pechez.  ? Qü^efi-ce  de  receuotr  peniten* 
eft  accipc  ce , Jwon  obéir  aux  commandemene  des  Trejlres , 
tentS"ni-  f<dH(tter  par  Urmes  & ieufnes  l'entrée  de  mifericordeî 
frobedire  Citr  par  Celle  relation,  de  donner  Sc  rcceuoir,  ' 
FàSrdo  * montre  que  cela  eft  de  l’authorité  des  Prc- 
<ura  , la-  ftres.  Ainfi  di£lSainél  Cyprian  y qü*aeux  4p- 
ttaueir  le  commandement , ponr  injlruire  ks 
intcrpei-  tgnoransy&  ceux  qui  y vont  à la  hajîe  : afin  qUau  lieu 
iationu'  d’efireVofleurs  dcs  oudilles y ils n^ en fbient  fatales ef» 
adimtn.  corcheux.  Aufsi  que  fans  cela,  & fans  y bieA 
pfipoG-^  prendre  garde , ils  ne  doiuent  pafler  outre, 
torum  eft  je  m’cH  rapporte,  à ce  que  le  mefme  reprend 
ttne^r^  ^ aigrement  , ceux  qui  don  noient  l’abfolu- 
vcipropc-  tion^  auantquela  peAiience  extérieure  fuft 
iglîoTiVs  pour  fam^^  à Dieu  delà  coulpc, 
înfttuerc,  Sc  fans  regarder  diligemment  à la  vie  dupeni-; 
Suiapà-  ^^ot.  Veu  qu'aux  moindres  fautes  (dift-i^  & qui 
flores  eiTe  ne  foM  faites  contTc  Dteu , la  jpemtence  à fon  temps 
iij'fiïnt f >&  ne  fe  faUl  U confefsmy  qu' apres  auott 


!«• 

s t.&  t lap/ti  Eptfl.t  ».  Cura  in  minoribusdeliâis,  que  non^ia 


Dominutn  eomtnittuntur,  pœnitêtia  agatur  iufte  tempoie,  £c  cxomologe. 
fis  fiat  ial'pc^a  vita  élus,  qui  agit  poemccmiain,  icc» 

examiné 
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txâmine  la  vie  du  pemtenu  combien  plus  es  grands  ér  , 
extremes  délits^  toutes  cbofes  dowerit elles  ejlre  ob^ 
feruees  fagement,  & auec  modération,  félon  Udifci~f^. 
phne  de  noflre  Seigneur  ? Ce  qui  lemble  cftre  dit, 
pour  le  témps  du  lourd  huy.  Ec  pour  rcf-  ' 

pondre  à ceux  , qui  couurent  leur  abuz  8c  m^is*!n* 
profanationde  la.difcipIineEcclefiaflique,cq 
celte  prétendue  abfolution  du  manteau  de  extreipjs, 
iiïilericorde  8c  de  paix,  nous  acculant  an  con- 
traire,  d’eftre  cruels  8c  impiteux , à fin  qu’ils 
Içachent , que  comme  le  Diable  n’ert  ^ coin- 
mencer,  à faire  tenir  ce  languagc  aux  liens,  difdpii'nî 
ainli  le  Sain61:  Efprit  n’ell  nouueauny  dif- 
fcmblable  à ioy , pour  y refpondre,  le  dlefmç  opo««? 

S.  Cyprian  nous  leruira  de  garent,  rue  nouuel-  ^ 

fe  forte,  dit-il,  de  defconfiture  esi  fur  tienne  en  l'EgU-  ^ 
fe.  Et  comme  fi  la  tourmente  de  la  perfecution  ^^Wt 
fSlepeu  cruelle^  voicy  venir  fut  le  tas  vn  mal  trompeur,  lum , 

^ courtoijîe  pemtçieufe,  fous  le  tiltre  de  mtfencorde. 

C'ejl  que  contrf  la  fermeté  & vigueur  de  l'Euangile,  lo  ,tnaluin  " 
f entre  la  loj  du  Seigneur  Dieu,  par  la  Umtriié  de  quel-r  ^ ^ ^ 

ques-‘Vns , eft  lafçbée  aux  mal  auifez.  Liçommunica-  peraides. 
iûm  de  iEgltfe . Paix  vame  & faulfe  : dangereufe  4~  * 

qui  la  donne f & qui  ne  ferutra  de  nm  4 qui  la  reçoit, , Laxatu* 
Ainfi  parle  ce  Ginfi:  Eucfqne  , corn  me' s’il  communi 
pftoit  de poftre temps,  comme  il  fait  encore J*»* 

,en  ce  qui  eft  apres.  Ils  ne  cherchent potnél  (djtril)  faifa*p?ri- 
la  patience  necefiaire  pour  auoir  famé  y ny  la  vr^^fcuiofadi- 
^fftedeçine  de  fatisfaétion-  La  penitence  ejl  iettée  hors  nibuVcc^ 
des  cœurs  y ^ la  mémoire  perdue  du  grand  & extreme  pientibut 
délit . On  couure  les  plajes  de  ceux  qui  meurent  y àr  les 
fûups  mortfls , qui  fint  duns  les  entrailles,  font  cachet 

d'vn^ 

\ 


Çelasimçony. 

Nonquç  (i’vnf  (louîeur  fimulêe.  Qu  il  entend,  par  le  grad 
S ’pa-‘’  ^ extreme  délit , & par  celle  playe  mortelle, 
îunciam , fur  tout  le  pcché  d’infidélité,  tej  qu’efi,  voire 
beaucoup  pire,  celuy  de l’herefie,  Lafenten*? 
aionc  me  çe  clu  S.  Pcrc  PaciniHis  Euefque de  Barcelone^^ ' ^ 
èxcaffT  viuoitenuiron  l an  fsp.  aSymproniâhc-  ^ 
(cftde  pc-  retique  Npuatia,n’eft  moins  pr'eciie,  tat  pour 
^xnUciî-  l’vlage  ancien  de  , que  poür  le  fonda- . 

iiagrauir.  mciit  d’iceluy.Ie/f<^, dit-il, pcn'H  : ■ 
niTquc  de  ffwrV  ne  Je  donne  ainfi  a tout  le  moride^nj  fans  ciuepre-;^ . ^ 
liai  inc-  nnerewet  tly  ftit,  pu  c^ueÎQueinterŸTetattondelavolote . ‘ 
Sîïk'  ea’  <»«  quelque  vifitatio  d'enbault,&  encore  am^radpoix  j 
operiun.  (^  bMnceimtyApres  de  grands  gcrjùjfemsy  effufioj^  j 

entiû  vuî-  de  lâmes^  & apres  les  prières  de  toute  leglife.  Donc  i 

»era , ôe  il  aUeguc  la  railbn  . quU  iiidicatura  Chrifto  1 

praiüdicet.  De  peur  (dit-il)  de  faire  vrf  preiugé 
Êxinice- au~iugeMc fit  de  le ftis  Clmjl,  Voulant  dire,  quq 
le  Prélat  n’a  piu  qu’au- 

doiorccô- tant  qu’il  fe  conforme  au  iugementde  lefus  j 
Chrift.  Et  partant  que  nul  ne  fe  doit  ingerer 
' d’ablptililre  vn  penitent,  qu’il  n y ait  veq  vne  ^ 
fp^^iSnTs-  pénitence  (i  ..grande,  qu’il  foir  du  tout  pfôba-  ] 
iniicr.ti®  ble,  qui  l’ire,  ioit-appaifée . Conformément,  ! 

à ce  qu’il  a dit  vn  peu  aiiparauant , & confir- 
omnibus  mé  par  le  palTage  deSain61:Paul,auxCorin-,', 

dan, Sec.  thieps , ,Cf?«j'fdit-il)  vof« v 

pondac^  quechofey  te  luy  pardonne  aafst.  Car  quanta  moy^ 
inagr.o  i}  ce  que  i'ay  pardonné,  fi  i'ay  pardonné  quelque  choJ'ej^ 

■ l'ay  faiü  pour  l' amour  de  vous  y en  la  perforine  de  ^ 

■ irmltos 

gemitus , efifuflonemque  lacrymarum  , poft  totius  Ecckux  prxce$  ^ 
%.  Corrin.  i.  Cuialiquid  donalHs,  Sc  ego.  Nam  Sc  ego  ^uod  dçviavi» 
fluid  doiuni,pioptcivosinp^iroaaCludUt  ' i 

. ■ ' ' ■ ‘ ' . î#' 

% ' 
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Jefus  ChnH,  En  vertu  dequoy  dit  le  mefme 
Pâcianus  , que  le  Prélat  rendra  compte  , s'tl  fan  lIcnS[“}î 
fien  mal  a propos,  &s*il  fait  quelque  iugement  p«r- 

pie  & Corrompu  , N y ayant  point  de  preiugé  fo»- Ecr?r™e?â 

• Ut  Dieu,  qui  empejche  ^ qu'il  ne  caj^e  les  tnauuaif 
auures,  de  celuy  qui  edife  mal.  Comme  au  contraire,  iu<Sk. 
fi  Vadminiflrationefl  bonne.  Dieu perfeuere  a eu  yôtf-Nccp»«- 
ilenir  les  œuures.  Dcô^quîa 

Et  pour  f^uoîrenquoy  confiftecefte  pe-maii’*di- 
pitence  extérieure,  les  lain6ls  la  rapportent,  à op«a?i 
vn  poinr,remarqué  par  Angélomus,fur  le  liurç  fcmdat, 

; des  Roys.  Il  faut  (dit-il)  bien  prendre  garde,  à 
que  celuy  qui  a fait  chofes  illicites,  s'abftienne  me(me^'*i- 
4ss  chofes  licites.  A fin  defatisfaire  aufsi  a Dieu.  Et 
qu’ayant  faiPt  chofes  prohibée , il  feretrenebe  mefme  mo^ext^ 
celles  qui  luy  font  accordées  : Et  que  fe  fouuenant 
poirfailly  grandes  chofes  , du  moins  il  fe  chape  meminit 
_ moindres,  Ainfilçdi6lSain6l  Hierofme  auoir5®^jfjJ^‘jt 
efté  pratique,  par  la  bonne  Saind  Paule.eftant  dam  etü 
^ venue  au  port  de  yiduité.  lime  faut  (Jit*elle)^'®“”^^‘j2 
fmller  la  face , que  contre  le  commandement  de  Dm  ncrc.  Qua 
i'ay  fouuent peiné  de  rouge,  decreufe,  d’antimonie. 

Recompenfer  mes  longues  rifées,  d’vn  pleur  perpétuel,  ton  lUo 
faire efehanze de  mes  ùnges délicats,  & habits  de 
• pretteux,  arafprete  dvne  hatre.Aimi  Sainct  Am-  midtpro- 
broi(e,à  la  vierge  qui  afàic  faute.  îl  tefautpren-- 
. dre  vne  robbe  de  dueil,punir  l’ame  & tous  les  membres  feindat 

ctiatn  & 

ft  Kprzhêdatin  rainimis , quë  meminit  In  maximis  deliquine. 

H'ifrju Eptfl.  Paul*.  Tarpanda cft faciès .quamcontra Dei pracoprutn 
poramiilb  & cerufla  & ftibio  depinxi . Longus  rifus  perpeti.  compenfaiidus 
Cftâ  etu.  MoIUa  linteamina,  & fciici  precionPfimi.cilicij  afpcrîtatccômti- 
tanda.  ySrnht.ad  vng.lup/lc.f.  Lugubtis  tibi  accipiévia  e(t  veftis^  flc  mcs 
t£iqpqt>tafinj'ula,diyiacaftigation<;puiiicnda.  Anipmcntur cnnes.  &c. 
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du corpSyd'vn digne chaftiment.  Que leschetteux fyn 
^nt  coupez,y(jui  par  vaine  gloire  ont  donné  occasion  a,  U 
luxure.  Que  les  jeux  plorent , ejui  n'ont  pas  regard 
les  hommes  eh  fimplicité.  Qiui  ïafacefoit  palhe . qui.4 
■ efté autrefois  impudiquement  gadUràe,  Que  le  corps 
foit  macer'e  de  nonchallance , & couuert  de  cendre  : d|f 
vejîu  d'vne  haire,  fe  rende  affreux^  puis  qu'il  s'eft  pUu 
, inalàpropos  en  fa  beauté.  Que  le  cœur  fe  fonde  com^ 

'me  ctrcy  s'inquiétant  a forcedeieufnery  & s'importii» 
fiant  par  diuerfes  penfees^  pourquoj  il  a eflé per uef  y 
parl'ennem%&c, 

Etquant  à fatisfaireaux  hommesy  ppur  les 

àniures,  c’eiUefomnnaire  de  tout  droift,  & 

fans  lequel  nulle  iuftice  corhmutatiue  rie  peut 
cllre.  .Ainfi  Zachee'efmeu  depenitenceoffrç 
'■  lamôyticdefonbicn  auxpauures,  ^ rend  lë 

quadruple  de  ce  qu  il  a pris.  Airifi  lefus  Chrift, 
Strm.de  ay ant  argué  les  Pharifées  d 'élire  pleins  de  i*a- 
w acuiaim  P ülcur d i6i Donnez. t'aumofne,  & t out es cho* 
qu^mres  jw  votu  feront  nettes.  S Ambroilê, 

aufcr?do  purifier  ^ fouilleùre  , oui  feroit 

Jomiaxe  contraftéc,  pburauoir  pris  le  bien  d’autruy, 
las,  pro'  çjj  rionnanc  le  rien  propre.  Et  S Auguftin  di&, 
gando  pu  que  fl  lé  bien  d autrujf  pour  lequel  on  a pechOy  n ejt  renr 
tptfi  quand  il  fe  peut  rendre , ce  n'eft  pas  faire  pinitencCf 

‘ mais  la  feindre.  Carft  elle  ejlfaiÜe  à bonefetenty  lepOf- 
Si  vctaci-  remis.  Ci  ce  qui  e(l pris  n'efi  rendu.  E t en 

tçmia  a-  fomme  n y a droict  diuin  n iumain,pour  le- 
giiur.non  foit ordonné  defatisfaire  à partie. 

jStum'  Q_ud  deuoir  en  a- il  fai£l  Q u font  pour  fesf 
piû  tefti-  faultes  enuers  Dieu,  Tes  proftrations  & prières^ 

ou  funtfes y^UI^  dtfes  ieulhes  c feç  haircs  > ^ 

,,  ..•. 

• - * f-îf 
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lès  âi/ciplines^ou  tiklepeccaui  du  Prodigucf  ou 
»r  c^ct{iGÇühmï{s\or)yMionpere  ^tenefuispasdigne 

Id'ejire  appelle  vojtre  fils. Fuites  moy  comme  vn  devoz, 
piercenatres ? Bt  pourtant  d’Églifes  rompues, 

• tant  de  {âcrileges  commis,  ou  font  les  repara- 
' tions  de  tort^  ou  fon  les  fondations  f ou  U re-  • " 

.'Ititutionde  perte , à tant  de  veufues  defolééè, 
dont  il  a tué  les  maiys  ^ A tant  de  pauures  or- 
jphelinSjdont  il  a mafl'acré  les  peres . A tant  de 
fc  gens  faits  miferabl es , dont  il  a raui  la  fubftan- 
L.'  te  t Quel  deuoir  d’appailèr  le  ciel, qui  crie  cdn- 
p tre  luy  vengeâce  < Et  vous  paiTez  ainii  de^^us^ 

F n’en  faites  aucun  eftat^  Eft  cepoureilre 
t faiü's de  Koj/jdi  que  fuyuant  la  maxime  , ils  font 
F tous  honorab^s  ? 

J II.  Carfîl’oncontinuededire,quelesri- 
guèurs  depenitence , ne  font  pour  les  perlbn- 
, lies  des  Roys,qui  foüfFrira  celle  ignorance, foit  Prîncc* 
qu  oh  le  prenne  au  poin6l  de  droi6l , foit 
l’on  en  vienne  aux  exemples . Car  ü c’eft  à la  pcin«  u- 
dignité,  Il  c’ellau  poix  de  la  grandeur , que'^^*^®}*,' 

. t)ieu  mefure  les  perfonnes  : S’il  a de  l’obliga-  * ‘ ' 

. jCion  auy  fceptres  plus  qu’aux  hoyaux,  fi  le  ref- 
pe6l  dés  grands  eftats  rend  les  îàultes  plus  ex- 
ÿufàbles,  lice  n’ell  pour  les  grands  feigneurs, 
qiie  la  loy  a efté  pofée . S’ils  font  exceptez  dè 
• la  réglé,  s’ils' ont  vn  i ugement  à part,  s’ils  fept 
’ yenusd’vne autre  fouche,que  celle  du  prè- 
^ toier  pere , s’is  font  exemptes  des  accidens  cor 
itnuhsà  tout  le  reftedès  hommes.Brefs’ilsfoné 
'de  meilleure raaifon, que lefusChrift,  fils  de 

s’elt  fubmis  à la  loy  , aütanç 
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^uele  plus  petit  du  monde,  accordons  lent 
qu’ils  ont  raifon . Difons  que  ce  n’eft  pour  les 
Roys, quand  on  parle  de  Penitence.  Mais  fi  la 
^ut,  /*.  vérité  elî  aufsi,  que  comme  dit  l’efcriturç  pieu 
n'accepte  les  perfonnes^ny  des  Princes  , non  plus  que 
d’autres,  ôc  na  efgard  au  Potentat , plaidant  contre 
le pauure:s'tl  ne  craint  la  grandeur  d'auciWiS'il  Afaict 
le^ grands  & petits a foin  egallemet  de  tous:  fi  c’eft” 
celuy  qui  dit  aux  Koys^Efcoutez.vousquigouuer- 
nez.  ies  peuples , & qui  vous  glorifiez, , delà  multitude 
des  nations.  Car  puijfance  vous  eh  donnée  par  le  Setg* 
tieury& laprincipaultépar le tres-hault y quiferaen» 
quefle  de  vo(lrc  vte  & fondera  vospcufces»  Pour  ce  qu*e- 
ftans  mtntfires  de  fon  Royaume  yvous  n'auez,  iugédroi^ 
itement.ny  gardé  la  loy  de  iufitce\  & n'auez,  chemine 
fiejfuant  la  volonté  de  Dieu,  il  vous  apparoiflra  auec  bot  . 
reur  bien  tofl  . Car  iugetnent  rigoureux  fera  faicl , à 
eeux  qui  font  par  dejfus  les  autres . A u plus  petits  f >,ra 
fait  mifericorde , mais  les  puiffans  feront  tourmentez,, 

■ puijfamment:  S ’il  ell  vray  ,que  la  qualité  rend  la  . 

faulte  pluspunifTable  : Sc  que  comme  dit  l’E- 
Mtws,  uelque  Oeniandusà  Anaftafe  l’Empereur, 
n'eünylarobbet^la  pourpre  y qui  fuit  les  Roys  apres 
la  mort,  mais  feulement  la  pieté , & la  prouifion  qu'ils 
auront  fmêt. de  vertu  & de  mérité:  fi  en  la  Iwete  des 
eichecs , le  Roy  n’eft  plus  qué  le  pion,  ains 
5 tout  eft  brouillé  pelle -méfié, qui  ne  rira  de  ce- 
fte  exception  , pour  garentir  les  Roys&Prin- 
çes, de  la  rigueur  de  penitence^  Confideré  que 
le  S.  Elprit,pour  en  donner  exemple  aux  au- 
^ très , a voulu  mefme  que  les  Roys,  fuflent  pa- 
lpons d e penitence  ^ Car  s'il  enfaut  venir  aux 

r""  ■ ^ ‘ 
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i?f«uucs , on  fçait  que Dauiâ  cftoît  Roy,  & dcï?/i* 
quel  a elle  Ton  péché,  qui  fut  fans  plus  vn  ad  - pcnitcns.  ^ 
ûltere,  & vn  meurtre  qui  en  aduint , comme  la 
fuite jen  .eft  ordinaire  qui  a-it  de  compara-- 
|ble,àl’herefiedeceluy  cy  ^ à tant  de  maux 
T&  tant  de  crimes^  & pour  tantquellepenitenr  ' 
!cea-il  faite Qu  pi ullo il  quelle  n’a-il  faites 
JLe  Pfff4«iü’vn  cœur  comtrit,la  cendre, la  hai-  ^.Re^.r»; 
r.e,lps  larmes,  les  cris,  les  ieufnes,  les  fanglots, 
les  veilles, les  humbles  prières,  ont  ils  pour  ce-  «aquam 
la  moins  compati, auec  la  dignité  Royale^ 

S’il  mange  c'ciî  aucc  la  cendre.  S -il  boit  il  y mefle  ducabam» 
fes  larmes  S^iUilaulit^  il  le  baigne  en  pleurs . 
cil  debout,  Je  fuis  ( dit.il)  débilité  & café,  te  mgt  luit 

4ugernijfement  denm''c()eur.  S’ilefpered’eftre 
aucé.ilh’allegue  pas  fa  dignité,  mais  bien  fa-i-acrymi» 
deuotion,fa  penitençe,&  la  fubmjfsion  defon  S^meuai 
ojeur,  yous  m'exaucerez, , dit  - i l , Dieu , pour  ce  ligabo. 

quefay  efperé  en  vous , pour  çe  que  te  fûts  prefl  anx'^^et^' 
coups  de  fouet,  &la  peine  deue  a mon  péché  e^ 
fiours  deuant  mes  yeux . Car  te  nedegnife  point 
impiété , & fuis  en  efmoypour  maf4ute.  On  fçait  Quonîan*. 
la  fapte  d’Ezechias  , R oy  de  I uda , pour  n’a-^Jja^u 
uoiraflèz  recognu,  le  miracle  de  la  deliurance  msTum, 
de  Hierufalem.dqfiegedeSennacherib-  Dont^^^,^ 
failanC  penitence,  il  protefte  de  reprefenjer  tau-  t.pt-  j f. 
tes  Çes  anrtées,en  l'amertume  de  fon  ame.  O n Içait  la 
penitence  de  ManalTes  fon  fils  9 dt  rucceffeuromnes  aa 
à la  Couronne , «Sc  corne  par  icelle  il  a ellé  de-  ““amaa* 
If  uré  de  la  captiuité  ou  il  eiloit.  Et  corne  belle  tudine 
prit  à Achab  Roy  d’Ifraël , fiir  la  menace  que 
fit  Helie  le  Prophète  , de  déchirer  fes 
/ ‘ ^ "■  vefte- 
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vcftemens , de  mettre  la  haire  fur  (à  chair,  do 
ieufner,&  dormir  vertu d’vn  fac,&  démarcher 
la  tefte  b lifle'e,  en  figne  de  pénitence , & com- 
me Dieu  pour  cela  différa  la  punition  de  (es 
ifnpietezjiufques  au  régné  de  fon  fils . La  penU 
tènee  aulsi  n*eil  incognue , que  feit  le  Roy  de 
Niniue,à  la  prédication  de  Ionas,& comme  il 
quitta  fon  throfne,pour  prendre  le  fac  & la  cc- 
dre.Et  plus  encore  elmerueillable , eft  celle  de 
î»Jabuchodonofor,le  grâd  monarque  de  Chal- 
dée,&  comme  par  7.  ans  enriers^reduit  qu’il  e • 
doit  aux  beftes , quand  fon  fens  luy  reuenoit, 
il  faifoit  de  tout  fon  cœur,vne  vrayepeniten-» 
ce.Dontbic  depuis  luy  elt  pris.Que  s’ils  pour- 
fuiuent  de  relpondre,f/«^  alale ^nt  idees^  comme 
dvn  parfatt  orateur t qui  fupportera  ce  blafphe- 
me^Veuquecene  font  mâdemensdc  théorie, 
mais  hittoire  pra61iquée^  Et  qui  ne  fé  peut 
nier, fans  dcmctirle  S.  Efprit^  Que  s’ils  dilenr, 
que  les  temps  n’y  eft  plus,  d’autres  hiftoires  ne' 
manqueront,  côme  celle  de  Theodofe,qu’vq 
fîmple  Archeuefque  S.  Ambroife , contraignit 
de  faire  la  penitence  que  chacun  f<^ait,&  qui  eft 
inferée  dans  le  Code.  Et  celle  d Edgarus  Roy 
d’Angleterre,  qui  par  l’ordc nuance  de  pun-f 
ftanus  Archeuefque  de  Cantorbie,pour  la  fau, 
te  qu’il  auoic  fai  te , abufuitd’vne  Religieufe, 
feitfept  ans  de  penitence,  par  tel  fi  que  durant 
cetemps, ilneporteroitiamàis  Couronne  de 
Roy,  ieulneroic  deux  fois  la  fepmajne , feroit 
ài  grandes  aumofn::s  aux  panures,  & baftirpit 
Mpnaftcrc  de  filles.  Et  le  tciiipsde  la peni- 
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I . èence  accompli,  ayant  appelle  tous  les  Prin- 
ces  & Seigneurs  d*A  ngleterre,  en  leur  prefence 
r.  luy  remit  la  Couronne  fur  la  telle  . T elle  qu’à 
f cllé  en  celle  mefme  l (le, celle  de  Henry  2. pour 
. le  martacre  de  S.  Thomas  Archeuefqué  de  Câ- 
torbie,endurant  d’ellredifcipliné , fur  fa  chair 
îîue,enplainchapitre,par  tous  les  religieux  de  ' * 

l’Abbaye  de  Vveflmonftier.  Et  le  mef  ne  iour 
. eut  nouuclle.d’vne  fignalée  vi£loire,d6t  Dieu 
r bien  heura  fa  penitence  . Telle  que  Suenon 
Roy  de  Dannemarc , lequel  ayant  fait  maifa- 
crer  quelques  Princes  du  pays  5 pour  quelques 
légères  lufpicions,d*auoir  mal  parlé  deluy . & 
luy  ayant  e'ié  f -rmée  la  porte  de  TEglife , par 
l’Euefque  du  lieu  ou  il  e(loit,le  iour  delà  Cir-* 
colîcifion de noftre. Seigneur, émeu  de  com- 
' ponélion,  s’ellant  vellu  en  habit  de  penitenf, 

& retourna  nt  nuds  pieds, apres  s’eftre  ietté  co- 
tre terre,  auec  grande  abondance  de  larmes  , à 
la  porte  del  Eglife , & aceufé  publiquement 
fon  péché, auec  promelTe  folemnelle,  d’en  faire  . - 

latisfaâion,  fut  receu  à rentrer  à l’Eglife . Et 
pour  venir  en  France , la  fatisfaélion  du  Roy 
Clotaire,enuersles  heritiers  du  fieur  dVuetot, 
qu’il  aupit  tué  de  fa  main , eft  cogneue  par  les 
hiiloires.La  penitence  aulsi  de  Loys  v 1 1 . di6fc 
le  Ieune,>ücremeni  le  piteux , pour  le  fac  par 
luy  commisen  cholere.des  habitans  de  Viâiy 
en  Perthois,  qu’il  prit  d^aflaulc , fur  Thibault 
ComptedeChampagne.  Vouant  par  peniten^ 
ce,&  du  confeil  de  S.  Bernard,  le  voyage  d’où- 
tre-mer  , qu’il  feit  auec  vue  année  contre  les 

■ ' Infidèles^ 
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I niSdeîes,  & y demeura  vn  an  entier.  Puis  riî 
Contînna  autre  l’an  iijy.à  S.  laques  en  Galice.  Puis 


quatre ansapres  vn aûtre,au  mont S.Michel. 
Puis  vn  quatnefmejl’an  1 177.  en  AÂgleterrej 


f: 


Du  Tiiiet  vifitant  Tes  reliques  dé  S.  Thomas  de  Cantor-; 
des  rcT  s doit  eftre  obmife  celle  de  Loys.  8.  pèré 

SrSance  de  S.Loys,  qui  pour  la  delobeiflance  cy  delTuf 
«cd’Angi.  mentionnée^  & parîni:on6Uon  du  Légat  de  S. 
Mariinjenuoycexprez  da  Pape, continua  l’efr 
pace  de  deux  ans,  la  décimé  de  fon'réuénu,  & 
les  S eigneiirs  de  fa  fuitte  la  vingtiefaie , po  ùr 
employer  à Peyde  de  la  terre  lainéle.  C^am  à 
S. Loys,  dôtceluy-cyTe  vante  d’eftre,  onfçaic 
les  exercices  de  penitence  qu’il  Liflbit,  quôÿ 
que  iufte  Si  innocét,  portant  le  plus  founéiït  liÿ 
haire,&  prenat  tous  les  Vendredys  la  dirdptit 
ne.  Car  voilà  les  exemples  de  R oys, en  matie- 
resde  penitence,  à ce  qu’il  ne  Ibit  di£l , que  la 
réglé  ne  foit  pour  eux.  Et  que  voyôns  nous  icÿ 
de  femblable,  pour  tant  de  crimes  & forfaits? 

* Et  fi  pour  vne  feulé  faute,Ies  grands  de  trrom^ 
phâs  (Se  redoubtez  Roys , ont  fait  péhitéhcé  fî 
auftere,  quefera-cedeceluy  qui  n’excelle  en 
rien  plus,  finô  d’auoir  fnrmoté,  par  la  multi-  . 
< ' tude  de  énormité  de  Tes  crimes,  toutes  les  peni- . 
téces  qu’il  fçauroit  faire  en  fa  vie?  Et  dont  la  , 
moindre  peiné  qui  Iny  fçaurOic  efiré  impofée,. 
de  grâce  (cri  mihel  qu’il  ell  demôrt,  par  toute 
difpofiion  de  droid  ) éft  d’élire  pviué  à iamais 
de  toute  authorité,  pour  cpmmâdér  aux  hôm- 
tnes?  Q^el  deuoir  enuers  PEglîfe,  de  reaoqué'r 
Ifi  Ediéb  , abrogatifs  de  l’Vnion  Catboîî- 


1 


UB  H.  D j Btov.  s.  V. 

[ $:  pour  entretenir  deux  religions  en  Fra- 

ce^  Les  patentes  & arrefts , contre  Fauthorité 
duS.Siege^&contrefesLegats(rQ^*elleamé- 
I de  de  la  fautCjd’auoir  bruflé  fes  BùUes'f  Q^el- 
: le  reuocàtion  de  la  defignation  dVn  baftard, 
qu^’il  fait  inftruire  à l’heretiq  ^ E t pour  Fégard 
des  Èftats,  qu’elle  fatisfaftiô  des  iniures  à eux  DcfBnît 
' faites^ Qu’elle  proteftatio  d’obei r aux  loix  fô- fence,noi* 
damentales , pour  ne  receuoir  à la  Couronne 
aucun  heretique,ny  fauteur  d’h eretique^  ne,  mau 

■ II.  Mais  tant  s^en faut , qù  il  face  la  peni- 
lence  Chreftienne,qu  il  ne  fait  mefme  la  Lu-  ivrî«î°Iî 
, «herienne.pour  n V auoir  refipifcence  aucune.  ^ . 

- Et  icy  elchet  ce  que  dit  T ertulian , que  ou  tin  y dario  nuU 
9 point  à' amendement,  la  penitence  e(î  de  necefsité vai-  ïa.pçcni- 
w Car  elle  n a pas  le  jrmt,  pour  lequel  Dieu  la  plantée,  ccflaiio 
qui  eSl  le  falut  des  hommes . Et  Paulinus  en  la  vie  v»"» 
it^.ArûhroiCeylafeule  confepionnefuffit 
tentjs'd  ny  a amendement  de  vie , à ce  que  le  penitent  confeoit 
ne  facerien  digne  de  penitence . S’il  a fuiuy  le  pro-  “jdeft 
• digue  aii  mal  J que  nelefuit'il  à quitter  fa  vie^  f®®!®"® 
Le  prodigue  quitte  les  pourceaux, que  ne  fait-  p^Sentl 
il  le  lèmbla  ble  i Ses  pourceaux  font  (es  mini-  fufficît 
ftres  j les  pourceaux  font  fes  adultere3,fes  pail- 
lardifos^ordures.Que  ne  les  iette-ilauloing.?  fubfequa# 
rOurquoy  venant  a le  conueriir , a-il  près  de  „iendatî» 
foy  des  m iniftres^Pourquoy  vne  folle  mariée,  vt 
dont  ledeshoneur  eft  cognu  par  tout  ^ Pour- 
. quoy  logée  près  de  foy  ^ Pourquoy  dedans  vn  ^nitàn 
. monafteie  , au  ^mps  de  la  conuerlion  • 

Pour  quoy  tant  d^onneurà  ceft  idole,  tant 
iparluy  que  par  les  liens  ^Pourquoy  l’adore-il 

fifott'* 
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fl  {buuerit  ? pQurquoy  h cour  à deux  genôua^ 
à la  veüe  de  tout  le  monde  < Le  prodigue 
yé/^o«j(/êy,  que  nequitte-il  fcsatheiftes'f  Et  tac. 
degens,qu’ilcognoiftpres  deluy , n’auoir  dë-. 
Dieu  non  plus  que  beftes'f  Le  prodigue  quitte 
le  pais  eftrange,  & le  feruice  de  l’eftranger,  qui- 
. cft  le  Diable . Que  ne  quitte-il  fes  honûcidesîT 
là  guerre  iniufte&  fes  rapines  ^ Le  prodigue 
auoue  tt'ejlre  digne  d'ejlre appelle  enfant  ,ôcdemanr 
de,  d'ejlre  Jimple  mercenaire.  Que  ne  remet- il  doc 
à l’Eglife,  l’authorité  qu’il  a vfuf  pée  Que  ne 
s’énfubmetil  aux  loix^f  Et  penfe  au  falut  de 
fon  ame  i Cas  de  la  peut  on  iuger  quelle  eftoit 
la  difpofition  pour  ellreabfouz  du  péché,  ' 

Que  fi  les  anciens Payens,co  mme  di6t  ÇaL' 
limachus  en  fes  hymnes , criaient  en  leurs  fà- 
criRces  yâxo^çfmgiçlçà\tT^6(^  Arrière  arriéré  tcu^ 
tnefchantyCe  que  la  Sibybe  diét  quafi  de  meimé 
dans  Virgile,  Procul  o procul  ejl  profani:  & n’y  eut  ^ 
jamais  nation,qui  ne  iugeaft  la  pureté  requilè^ 
UEntid,s  ^ approche  de  Dieu;tefmoing  la  loy  Pon-i 

tu.  itb.  s.  ^jficale  des  Roma ins,à  ce  qu'on  euft  à approcher 
de  Leg.  des  DieuXyen  toute  cbajleté^  deuotion  & pieté  y fans  pa-^  ' 
cafte  ïde-  » autrement  que  Tiieu  s*en  vengetoit^ 

unto.pic-  & celle  des  Athéniens , par  laquelle  le  Sacrifia;  ' 
Ko,'' “teurdifoit, entrant  au  Xemple.rls  v}ie 
opes  amo  r/1  icy  ? Et  On  luy  refpondoît,  ttoMoI x’etyctôolÿBr- 
de  gens  de  bien  : d’autaiit  plus  le  deuons, 
ftxitjiiupi  BOUS  dire  au  fait  dont  eft  queflion,  que  contre.  • 
^j^'i^l’indiînicéjde  celuy  qui  fe  prelénte , plus  il  ell 
^reg.  Gy.  deu  ^ refpeft  aux  Sacrement  de  l’Eglife  , & \ 

plus  l’auchonté  eft  grande,  de  celuy  qui  nous 


defende 
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d e/Fenci,  de  bailler  le  fain^l  aux  chiens  , '&  aux  porcs 
les  marguerites.  Car  cela  nous  doit  fuffire,  pour  m.  y* 
Vuiderle  premier  poinQ:.,.rftf  fuietmal  dtjpofé^ 
attendais  que  nous  touchions  rimpmffance  des 
Comnie  feroiMcÿ  apres* 

Tinducinquiefme  Sermort'. 

: ; — U-: — 


SERMON  SÎXÎESME; 


Que  rabfolutioii  eft  huile  , pont 
rimpuiflknee  des  miniftres.  Et 
premièrement  pourla  referua-  ' 
- tion  du  cas,  tant  de  faiélqiie  de 
droi(5t  3 & fufpenfion  de  leurs 
pçrfonnes? 

- ' Atrendite  à Falfis  prophetis , qui  vehlunt  ad  Voô  ih 
Veilimentis  ouium,  &c.  Match.  7. 

•'  ‘ S O M M A I R E.**  ' • f 

, i 

• I* , • . ‘ 

4*  AT  Aide  ceux  qui  bajlijfent  VEglife)furvfi 
.'i-VX  fondement  ruineux. 

i»  Pra5ltque  de  cec^en  ï'ahfolution  prétendue,  fur  te 
fondement  d'vnepuijfance  & tofiuerfion  ima^ 
binaire. 

i • Qttdtre  moyens  de  VimpuiffanCe  des  minifirès. 

4.  Vrmier  moyen  dimpuijfance pour  êJlre^Ucas  re 

A a ferai 
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'férue  defaiâÂü  S,  Siégé.  . ' / • ' 

J . Nepeuuent  dire  l^auoir  abfotu,-t^par  cencefw  t4U 
fiblcy  VJ  Âu  nom  de  fa  Satmetè. 

6 N*  ont  peu  Vab foudre  ou  receuoky  rn  corne  Euefjues, 
nj  comme  VrançoiSy  eu  Euefques  deVrance. 

7.  Second  moyen  d'tmpuijfancey  pour  ejlre  le  cas  refer- 

- ue  de  droiil  au  S-.Stege.  Propofuiondes  rai  fous 
contre  ladi&e  refer  uation. 

8.  Pejponfe  à lui  .raifon,du  Concile  de  Trente  & BuU 

incœna  Domini^  »0/i  encore  receuz.  en 
Trance.  ' ' . ^ 

5>.  Pefp*  à lai.de  ce  que  V excommunié  à des  ennemis, 
capitaux. 

t O.  Eefp.  à la  y.  da  péril  & article  de  mort.. 

II.  Pefp  .à  la  y.  de  Clquis  conuertjy&  receu,àfEgtt- 
fe,  fans  aller  à Pomc. 

II.  Eefp.  a U y.  du  péril  iixmor IL. 

15 . JLefp.  àla6.  &y.dela prerogattue  des Pojs y & 

rebut  des  amhaffadesy  enuojéz.  a Eome. 

1 4.  Troiftefme  moyen  tTimputffanteypour  la fujpenfion 
desminipes. 

IJ.  Jugement  de  l’Eghfe  contre  iceuxyleur  dé fobetffan^ 

cey  & fufpenfton  encourue. 

1 6.  Pefponfe  aux  raifons  du  conuenticulede  Chartres. 
J 7.  Difeours furPimpuiJfance, 4 caufe delà fufpenfion 
18.  Sclùfmatiques  impuijfans  à délier. 

1 p.  Punition  diuine  & humaine  y des  Sebifmatiques 
femblablesàceuxdecetemps.  ’ . 
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' Malqad* 

1 c’en  de 
baftit  l’Ë-" 
iglife,  fut 


garderobôSjéfcalHersjOuyertures,  lumières,  & vn  fondc- 
autres  parties  donlîderables,  en  l’art  de  l’archi- 
tefture  : fi  nesf’ehtrouue-il  point  de  plus  gra- 
de, que  celle  qui  fe  commet  foridemét,  foit 

pour  baftir  defluz  le  fable,  foit  pour  baftir  fur 
vn  lieu  creux, fans  fe  prendre  garde  de  l’incô- 
Uenient,  ou  qüoy qufe  foit, ne  dônerordre  q fe 
fondemêt  eii  Ibit  ferme.  Occafion  pourquoi 
iioftre  Seigneur, pour  deferire  vn  home  fol, ne 
s’âîTefte  qu’à  ceflé  faute,  lî  le  co}npareray(dii.ïi)  ff 
A l’homme  fol^qui  a bajlyfa  muifon  fur  le  faeble.Lors  Î4 
fliye  efl  tombée,  & les  torrensfont  venus , & les  vents 
ont  foujléy  & heurté  cotre  Cefte  maifonylAqueUcefl  to- 
bee,  &'a  e(lé  fa  ruine  grande.  Ce  qu’eftant  dit  de 
ceux,  qui efcoùtet  la  parole  de  Dieu.m^isne  l’eÿec- 
tuét,  le  côtentantd’eftre  Chrefties  parl’oreil- 
le,  & non  par  les  mains:  & parconfequettant 
de  ceux,  qui  pour  la  bôurfe,  ouïe  vétre, chan- 
gent leur  religion, d:  leur  côfciêce,que  de  ceux 
qui  lâns  s’én  départir, bartilTent  le  difeoursde 
leurs  defleings  de  aftions,  für  l’obi'et  de  leurs 
propres  affe£Hons,dc  cômoditez  particulières! 
tfày anree  qui  eft  de  Dieu  & du  public , qu’éh 


A a*  1 l’oreille,*  \ 


3<5o 
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Traôi()ue 
en  l*abf. 
Prétend 
fondée  fur 
vnc  puif^ 
Jànce  & 
conueiiiô 
iniagin* 
ftiie* 


téhu  f. 


l’oreille,  pour  en  ouïr  parler,  & en  la  boucîie 
pourendiredemefmes,  mais  l’intention  des 
ceuurcs  eftant  tout  autre  : à plus  forte  raifon 
s’entendera  il  dé  ceux,  qui  ayant  comis  l’vnt 
ou  l’autre  de  ces  deux  fautes,  ou  peut  eftre 
toutes  le  deux, en  leur  particulier,  y adioûfte- 
roient  cefte  troifiefme  , incomparablement 
plus  grande,  que  de  vouloir,  non  feulement 
fur  le  fable  mouuant,  d’vn  cerueavi  plus  incô- 
ftant,  quel’inconftance  mefme , ains  aufsi  fur 
le  creux,  & faulx  parterre  d’vne  conuerfîon 
fimulée,  baftirrafleurance  du  falut,  non  d’vn 
particulier,  non  d’vne  famille  ou  communau- 
té , non  d’vne  ville  ou  prouince , non  d’vn 
Royaume  tel  quel , mais  du  plus  beau,  & plus 
floriflant  de  toute  la  Chreftienté , voire  de 
toute  la  Chreftienté  mefme. 

2.  Car  c’eft  le  grief  que  nous  auôs.cotrc 
vo’  Mefs.les  architeftes  d’vn  nouuelle  Chref- 
tiétéjpourlebô  deuoirque  vous  faites'enuers 
l’Eglife  Catholique, de  ce  qu’au  lieu  de  baftir, 
comme  vcz  charges  vous  obligent,  furie  fon- 
dement necefl'aire(  car  autre  n’en  peut  il  eftre 
aumôde)dela  pierre quieftiefus  Chrift,&  de 
l’authoi  ité  de  celuy,qu  il  a eftably  en  fon  lieu, 
chef  minifteriel  de  vifible  de  fon  Eglife  fur  la 
terre,  & de  l’ordre  y eftably, par  lequel  ce  cor- 
ps myftique  fe  tient , fe  gouuerne  & fubfifte^ 
qui  la  rend  belle  comme  la  huncy  eleue  &puTc  corne 
r»  Soleil  ( vray  modelle  de  monarchie  ) terrible 
cme  vn  armée , (jui  marche  en  bataille,  fondez  qucf 
vous  eftes^  fur  lerofeau  d’vne  authorité  vfur-> 

pée,* 
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pée,  & qui  pour  toute  qualité,n’eft  quVne  té- 
mérité impuiflante  & impuiflance  temeraite» 
t)fèz deflfus ce mefme  plan,  la  vouloir  poler 
pour  la  Frâce,j  la  démembrant  de  fon  total,  & 
tranfportantde  lbn  afsiette.  Et  encor  auec  ce 
malheur, jme  creulat  defTous  vne  mine,  dVn® 
feinte coiRfion,  ioüez comme dâgereux  gaf- 
tadourSjàla  ruiner  & la  perdre.  Pour  en  vlèr 
corne  iadis  les  Perfcs.foubs  la  coduite  d’ Ama-  freniM, 
fis,  pour  furprendre les  Barceans, qu’ils  auoiét  -f* 
tenus  huit  mois  afsiegez,  foubz  couleur  dVn 
traiftidetréues  , qu’ils  feirent  fur  vne  fo(Te, 
qu’il  sauoiéc creufé  en  (ecret,  couuerte  de  bois  ^ ^ 

éc  de  terre, iurant  que  tat  que  U terre  où  lU  eftoient^  i 

demeurerait  aittfij  ils  feraient  furfeance  d’armes  : puis 
^yantabbatule  pont,  pour  eftre  abfouz  de 
leur  ferment, les  portes  leur  eftant  ouuertes , fe 
fèirent  maiftres  de  la  ville.  Quel  bon  office  de 
Prélats ^ Eft-ce  la  qualité  qu’eftes  enuoyez,  /. 
paur  ediper&deftruireyqno^âQ  renuerfer  l’ordre 
del’Eglife  qui  eft  la  vraye  Hieruialé,  pour  ba  - 
ftirvne  Babyione^  Et  comme  fi  c’eftoit  icy  la  . 
terredeSennaar,  y édifier /4  rnaifan  du  ^oiffeaUy 
ou  la  mefchanceté  eft  clofe^  Que  d’edifiér  Ædificâ- 
l'Eglife,  ( ainfi  que  dit  l’efcricure  ) came  la  tigrie 
yi  W4i/ô«,c’eft  àdirecomel’interpreteS.  Gre-  domum 
goire,en  deftruifant  & ruinât  les  chofes  bones^ 

Et  comme  la  loge  du  mefter^  quifera  aufsi  toft  ab-  tos  vm- 
batué,  que  les  védanges  feront  faites^  Qu^e  de 
reprouuer  la  pierre  angulaire,qui  eft  le  fouue-  greg.it. 
rain  pafteur  de  l’Eglife''  Q^e  de  ballir  Sion  auec 
le  fang  , voulant,  audanger  de  tant  d’ames,fa-  n$eh.  s» 

' ■ n ' Aa  3 uorifer 


36?  De  la  si  JW.  co  n-v. 

^txod**  0 conuerlîon  fimulée  ^ Que  de  hâC' 

xJô  xdifi.  tir  autel  contre  autel,& de  pierres  taillées  qui  lignifie 
ï' de 'tfts  ^^tiifion  & hypocrifie  contre  l’exprej  ' 

'lapidibJ.  commandement  de  Dieu*f  Et  qui  pis  ell  de- 
Aaw.  j.  uant  le  veau,  refoutee  de  vos  erreurs  , obiefik 
de  vos  deuotions,fondement  de  vos  grandeur 
rs,  garend  de  voz  impietez , &’fiir^i  mettez 
la  Couronne^  Et  comme  dit  l’e^riture,  apre$ 

^ Toutes  voz  malices,  cdifier  le  bordel  ^ ou  vous 
ai*  puifsiez  enpleine  rue^ &au  ni)  lieu  de  la placcy  c’ell 

UicrM  plaine  liberté , comme  l’expole  S. 

_ Hierofme, continuer  en  vos  ordures? 

Quatre  3.  C A R pourl’egard  de l’impuillance , ce 
dc?im*  chofe  toute  claire , à qui  confiderera  tant 
puiiiar.ee  lît  nature  du  cas , que  la  qualité  des  ininiftres. 
desrainif-La  iiarureducas,  pour  dire  iceluy  referué. 
tant  defaiélque  de  droift,  au  S.  Siégé  & 
aux  Efiats.  Defaiél  pour  le  iugement  inter- 
uenu  en  tous  deux, qui  lie  mains  à tous  autres. 
Dedroiél,  poiireftre  les  chefs  y compris,  & 
dont  efticy  queflion,  par  dilpolitiÔ  dedroifl, 
referuezaufouuerain.  La  qualité  des  minif* 
, très  , tant  pour  dire  cripiineux,  & liez  de 
^ ■ mel'mes  cenfures,  que  pour  auoir  empiété  par 
deflus  l'ordinaire, & violéle  droift  commun, 
4*  parrentreprife  de  l’Archeuefque  de  Bourges, 
hors  de  Ja  iurifdiélion.  Car  ce  font  les  quatre 
înpyens,  qui  font  icy  a déduire,  qui  auront 
d’aqtant  plus  de  force,  ellant  tous  concurrens 
_ ^ eulêmble,  que IVn  d’iceux  feiilfuffiroit,  pour 

|repdre  toute  l’aftion  nulle.  * * 

Et  pour  venir  au  premier ,, fi  les  iuge- 
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mens  fônt  conftâns.des  deux  iuges  fbuuëraîns,  Premia 
ôc  iurifdiârions légitimés , quelle loy  d’entre- 
prendre  tant  defl'us  Tvn  que  fur  I*autre  i De  i«  ca*  re- , 
vouloir  comme  Geans,  mettre  les  monts  l’vnfSa^la  ' 
fur  l’aiicre,  & prendre  le  Ciel  d’emblée ^ De  fes.sicgc, 
ietter  àcorpsperdui  fans  Dieu,  fans  loy,  làns 
iugemenP,  iânsfens,  fans  ordre,  fans  police, 

(ans  autre  dilcours  que  des  armes  de  blafphe-  ^ 

mes,  de  d’Jierefies, de  fchifmes  & defobeiifanr 
ces,  de  payions  Sc  de  furies , pour  faire  ioug  à 
l’ennemyleplus  chétif  & miferable,  le  plus 
criminel  de  la  terre , condamné  de  Dieu  Sc  des 
‘ hommesf  Et  pour  tout  combler  de  malheur,  / 

. apres  auoir  rougi  de  lang , en  faueur  de  ^ uy  la 
patrie,  & eu  de  luy  pour  recompenfe , d’,eftre 
mocqué  depuis  quatre  ans,cherchantla  raifon 
dans  la  rage , la  fagelTç  dans  la  folie , la  i uilice 
' €n  l’iniquité,  la  loy  en  la  tranfgrefsion , la  ve- 
ricé'dans  le  menfonge , la  lumière  dans  les  te- 
nebres  faire  ce  beau  traift  de  Prélats  de  direc- 
teurs de  confciences , de  colonnes  de  vérité, 
debafes  Sc  pilliers  d’Eglife,  de  peres  Sc  tu- 
teurs du  Royaume,  que  de  luy  ouurirle  fanc- 
tuairecontre  le  mefme  fanfluaire,  de  luy  met- 
tre le  feeptre  en  main  , contre  lesloix  mefmes 
du  feeptre  : Sc  comme  fi  c’eftoit  peu  d3pyn,ne 
vouloir  ftire  qu’vne  cendre,  de  l'Eglile  , & de 
la  patrie  ^ Car  il  ne  faut  tergiuerfer,  eftant  * 

l*vn  des  deux  necefl'aire , ou  que  la  force  foie  * 
voftre  droiél,  où  que  le  droiét  foi tvofire  for- 
ce . Si  le  premier,  qu’auez  vous  plus  que  les 
belles,  &tes  tyrans,  Sc  ceux  que  l’eferiture  ^ 

; . A a 4 appelle. 
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appelle,  Gyahs  veneurs  enfact  de  D««?.Que;les 
feâaires  Je  Mahomet,  qui  n’oni:  droiél  quVn 
Çl  dil’efpéei^  Voire  les  aJherans  & ' fa\iceurij 
de  i’Ancechriitc'  Ec  qui  peut  mieux  iuftifie» 
en  vOiis,  ce  beau  nom  de  Mabeuflres  y veu 
bille  ecÿmologie,  que  à le  prendre  de  ce  biais^ 
pam.  f /.'  vousen auricz  en  refcriuire , au*liuredeOa-* 
4f.tÊ^i;»-niel,  enl’dole  de  l’Antechrift,  nom,méO’’T3ri;^ 
Mabuz,tm,  quifignifie  forces  ^ pour  ce  que  le 
droïüûe  l’Antechrift , ne  fera  aurreque  Uforce^ 
& ne  cgnoiftra  autre  Dieu  , qui  eft  Je  myfterë 
d ü M sheuftre,  & le  fens  d u mot  de  Mabéajirei 
Comme  aqfsi  à vous  ouir  parler  il  femhle  que 
j.foyez  U befte^  qm  monte  d:  U terre , & ne  defeend 
^ pas  du  ciel,7«i  a deux  cor  aies  comme  l'agmau^^ous;  ^ 
îe  dire  bons  Catholiques,  pArk  r^mji  que  le 
Dragon,  à dire  bauU  & à cbeuaf. , & cjui  pro-» 

itonce  des  blafpbcmes.  Garoi^  fçait  que  cela^  s’eo-. 

■ çend  des  prophètes  de  1*  Antechrift,  dont  fem- 

\ blczfiJrç  precurfeurs.  Si  le  fécond  venons  ai^ 

rôinël , fi  les  portes  ont  efté  fermées , tant  de 
, Eglife  que  d’Eftat , à celuy  que  vous  fèufte*» 
nez,fi  les  clefs  vous  en  font  oftées, fi  vous  eftes 
inferieurs , fi  vous  auez  les  mains  liées^tahtde 
^ _ rvn  comme  de  l autre,  quel  croçf  et  y appor- 
terez vous^  Quels  çanons  y braquerez  vous? 

’ V*  quelle  efchelle  y dreflërez  vous^  Ignorons, 
nous  le  droiôt  commun , tant  ciuil  comme 
' canonique,  Q^e  nul  ri’abfout  de  U fentence  du  iuge^ 

fxnonlemefme  'tuge^oufon  fuperieur , ou  fuccejfearî 
L’inferieur,  dit  le  le  canon, «r  peut  Uer  t^  délier  le 
^u^emux,  UiurifdiékiQn  inferieure  | U mr'tfàéhon 
: - fupeneur^ 
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fppmeuriyéffs  feulement  U fuperieuriuge  l'inferieur, 
Cfimmeuuftfeulil  le  peut  bénir,  comme  dit  S. 

Paul,  & non  au  rebours,  Etendroi6l  Ciuil,le 
Magiftrat  inferieur  ne  peut  inualiderla  fen- 
tencedu  fuperieur.  Mwor  magiflratus  ( dit  la  »»ttf»4.dê 
\oy  ) contra  fentenmm  matorum  non  ujntmt. 
qui  fe  voit  en  l’vn  & en  l’autre , pour  le  fait 
4es appellations,  qui  n’ontlieuquede  l’infe-  ' 
rieur  au  fuperieur.  N’eftantloifible  de  iuger 
çeluy,  qui  a appelle  le  fuperieur.  Occafion 
pourquoyj  le:  Pape  Nicolas  reprend  aigremêt,  ' 
l’ArcheuefquedeRheims,  quiauoitole  con- 
^amner  Retard,  IbnfufFragant  Euefque.qui  l\.  ff.de 
^uoic  appelle  à Rome.  Et  parle  droi61  Ciuil, 
iç  Proconful  n’exerce  pui.Tance,  finon  m fub^ 
dttos.  Ce  que  mdme  la  loy  montre , par  l’ex-  f * 
çmpledela  nature-  Cstt  comme  les  héritages , (fut  a.c.§'.ficuu 
font  plus  bas , font  fubiets  à receuoir  les  eaux  , qui 
yienent d’en-haut,&  non aurebours,ainfi  (dit-elley 
l’homme  de  digrûte  inferiewe,  doit  reuerence  a U àig^  • 
nité fuperieure.  Q^efi  mefmeles  appellarions, 
ne  fontreceuables  du  pareil  au  pareil , difant  i *«>«1 
(à  loy,  que  Var  in parem  non  habet  imperium, com-^ 
bien  elHntollerbalela  témérité  de  ceux  qui  eua, 
ofent  entreprendre,non  fur  leur  inferieur,  non 
(ur  leur  pareil.  Si  non  fur  vn  fuperieur  eiipro- 
chaindigré  & ordinaire,  mais  pardellus  le 
Siégé  fouuerain  de  l’Eglife  Catholique,  pour 
délier  ce  qu’il  a lié,  & cognoillre  de  ce  qu’il 
s’eftreferué  à luy  mefme(  Car  fi  mefme  le 
grand  vicaire  d’vn  Eucique,  & qui  exerce  1a  ^ 

^ mefinc  iurifdifikion  ne  peut  abfoudre  celuy,  ^ 

A a ; ' que  r 
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Cf-  remif. 
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Ne  l’ont 
peu  abibu- 
die  par  c5- 
celfînn 
taifiélc.de 
faSajunc-  . 
Uié. 


quel’Euefque  àuroit  exeommunié,s*iln’cna 
commifsion  exprefl'e  fuy  uant  la  réglé  commu- 
ne de  droift,  po  ur  le  faia:  des  commifsionsjg'c- 
neraleS,fous  lefquelles,  les  fpéciales  qui  ne  (onC 
vray-femblables  j ne  font  comprifes,  &pour 
C2  que  celà  dérogeroit  à l’authorite  de  rEüef- 
que,  comment  le  pourra  entreprendre  celuy, 
qui  n’ell  qu’en  Iurifdi£Vion  inferieure^ 

j.  N e leur  feruironticy,  certaines  efeha-î 
patoires,  dont  ils  Guident  euader.  Comme  ert 
premier  lieu,  ce  qu’ils  allèguent  du  chap.  Na- 
fer.  de  Sent,  excom.  Difant,  que  puis  que  conditor 
canonis,  qui  eft  le  Pape , n’a  point  retenu  à foy 
l’abfolunon, n’en eftant rien  couché  dans  la 
Bulle, vn  autre  que  luyjparconcefsion  taifible. 
en  peut  abfoudre.  Comme  fi  l’equiualét  de  cef- 
te rétention  n’yeftoit  pas,v^  qui  euft  rendu 
celle  claiife  fuperfiuë.  T ant  par  la  deffenfe  qu’il 
fait,fur  peine  d’excommunication,  d'obeir  à 
l* excommunié^  ny  de  le  recogncflre,  c[ut  pour  le  comu 
mandement  exprès , qu’il  fait  aux  Archeuef- 
ques&Euefquês,  d ’obeir  à ce  jugement,  &le 
fiire  executer,  en  tant  qu’en  eux  fera.  loint  k 
prefence.du  Légat  du  S*Siege,qu  ils  ne  peuuét 
ignorer, elb'e  la  bouche,  l’organe,&l*uiterpr(> 
tendes  iugemét  qui  en  font  émanez,  duquel  no 
feulement  il,  n’ont  demande  1 aduis^,  ains  aulsi 
ayat  elle  deluy  preuenus,auec  deféles  tres-ex- 
predés,  par  lettres  patétes  publiques,  de  palier 
outre , ils  n’ontlailfé  ,su  melpris  d iceluy,  de 
pourfuiure  leur  pointe.  D’autât  plus  inexcu- 
làbles,  que  pour  trois  chefs, il  n’y  a difpofition 
, dedroiél, 
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de  droi£l:,qui  ne  les  codamne.Lc  premier, pour  W- 
auoir.ofé  iuger  en  fa  prefence,  cotre  la  réglé  de 
MMpr  iudexquiefcttpufenternaiore.  En 
ligne  de  quoy,  il  n’eft  loifible  aux  Patriarches,  Extr  d» 
de  foire  porter deuant  e ux  1 a croix , marque  de  ; 

Ieuriurifdi61i6,enla  ville  deRomemyen  touc 
endroit,  ou  fera  prefet  le  Pape-,  ou  fon  LegaC 
ayant  fa  croix  & la  malle,  marques  de  la  I urif- 
di6Hon  Apoftolique.  T ont  de  niefmes  que  par  " 

la  loy  le  Pfocôful  ellant  encré  à Rome,dépofe  Procêiif,  £• 
fes  malles  : ôc  le  Re£leui*  de  iVniuerfitéles  *'*• 
fîennes , venant  deuant  le  Roy,  ou  deùanc  le  ^ . 
t,egat  du  S.  Siégé.  Le  fécond,  pour  en  poüuoir 

Î>recendre  çaufe  d'ignorance,  de  l’intention  de 
a Bulle,  &conftitution  Apoftolique,qui  leur  ' 

à efté  fuffifamment  ,&  notoirement  déclarée, 

& par  l’organe  légitimé.  Le  troiliefme.  en  ce 
que palfant outre,  contre^les  deflFenfes  expref-  .( 

(es , a leuer  celle  excommunication,  & l’ab- 
ibudre, ils  entreprennent  manifellemenc, fur  ^ . 

lefupeneur,voirelurle  premier  Siege  du  mo-  „or.dema^ 
de,  & qui  n’eft  iugé  de  perfonne , contre  l’ex-  ” ^ 

prellé  dilpolition  des  Canons , voire  contre  injerttr, 
çoutdroicl  de  Nature.  ^ 

Ne  fera  l’autre  beaucoup  meilleure , de  ce  uepea- 
qu’ils  difent  ^rauoir  abfous  fous  le  bon  plaifir  y ou  uent  dite 
^ comme  il  fut  dit  à Iors,en  l’Eglife  de  S.  Denys>  {*0  °au  * 
Vauoirreceu  au  nom  de  fa  Sainteté.  Carfic’ellau  nôdefa 
nomdefaSain6leté,ouenellla  commifsion^ 

Ou  l’approbation  du  Légat  c'  Qui  ne  Içait  la 
deâfencequ’ilena  fait  par  fes  lettres^  Qu^elle 
prefomption  auront  ils  ,de  la*  volonté  du  S. 

‘ Pere,'  ’ 
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Pere,  veu  tant  dedemonftrations,  qu’ilafaîft 
du  contraire?  L’interdiftion , faite  aux  Am- 
bafTideurs,  d’entrer  furies  terres  de  l’Egli{è,la 
dsfenle  faite  de  nommer  en  faprefençele  pré- 
tendu conuîrs, l’audience  dîniée  comme  à vn 
relapSjiuftément  & félon  le  droi6l:,les  plaintes 
qu’ils  en  ont  faites, ne  font-ce  fignes  alTez  eui- 
denSjdecequ’ilenaen  la  penfee  Pourquoy^ 
donc  vferoient-ils  de  ces  mots,plains  d’indig- 
nité & infolence , qttele  Papeefl  Efp^^nol , qu"on 
fera  bien  venir  a U raifon^  que  on  rangera  bien  hlon^ 
fiettr  le  Pape  ? Sçait  on  pas  qui  les  a prononcez.^ 
Et  pourquoy  telles  brauades,  s’il  eft  à leur  de- 
uocion  ^ Et  fi  ce  qu’ils  font , eft  foubs  le  bon 
plaifir  du  Pape^  Si  ce  n’eft  qu’ils  penfent  eftré 
receiiables,  àfe  moquerdu  S.  Siégé , a entre- 
prendre fur  fon  authorité , à luy  paCTer  la  plu- 
me par  la  bouche , voire  à luy  donner  va 
(bufflet,  fous  couleur  de  dire,  que  c’eften  fon 
nom , & foubs  fon  bon  plaifir.  Et  nous  laif- 
fbns  à iuger,quel  pernicieux  exemple, & quel- 
le dangereufe  confequence , fi  cela  a lieu  vue 
fois  Car  s’ils  en  fault  ainfi  vfer , quelle  malice 
déformés, quel  tort  quelle  iniure,  quelle  ofFen- 
fe  ne  fera  de  faifon , fi  c’eft  afléz  dire,  que  c’eft 
foubs  le  bon  plaifir  de  celuy,à  qui  elle  eft  faite? 
Quel  larcin,  quel  adultéré,  quel  homicide, 
quelle  vfurpation  du  bien,  d’autruy  ne  fera 
iuftifiée , fi  cefte  exception  eft  receue  ? Quji 
ne  voit  là  Pefprit  des  Huguenots,  qui  âpres 
tant  de  fane,  de  fac,  de  vol,  de  meurtres , de 
rébellion^  de  blafpheme  & d’irreuerence,  ont 

fai  t à 
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fait  à croire  à noz  Rcys,  que  c’eftoit  pour 
leur  feruice  f Qui  ne  voit  là  refprit ^es  luif?, 
qui  donnant  des  foufflcts  à lefus  Chrift,  & 
îuy  crachant  au  vifage,luy  difoient,  AueKex 
Judaorum?  Ou  de  quelle  boutique  peut  eftre 
ccfte  inuention  jfinon  de  quelque  moqueur 
athée,  ou  de  l’efcolle  de  celuy , qui  fous  cou- 
leur d’vn  baifer,  trahit  Jefi  s Chrift  aux  luifsîT 
Et  qu’en  vfant  comme  luy,ils  deuroient  con-  pfii.  ,et, 
iîderer,  ce  qu’en  dit  l’efcriture,  Que  [es 
feroient  abrégez,,  é‘  quvn  autre prcmfe  fa  charge?  ci  & 

Car  voylà  le  moyen  trouué,il  n’en  faudra 
plus  chercher  d’autres  pour  iuftifier  leurs  a-  putaitet. 
buz,  leurs  blafphemes,  leurs  irregularitez  , 
leurs  ruptures  des  Canons , leurs  defobeïf- 
fancesiurées,  leurs  fchifmes  & nouuelletez, 
comme  du  Conciliabule  de  Chartres, & la 
difpofition  où  ils  font,  d’en  faire  vn  bien  pire 
centfois,  par  tout  le  corps  de  1 Eglife  : car  ils 
u’auront, rien  que  bien  fai6f,  de  foubs  le  bon 
plaifirduPape.  S’ils  nous  expcfenc  en  dan-  ' 
ger,  s’ils mettét la  région  en  proye, s’ils  fo- 
mentent l’herefie,&  ioüent  à^vn  coup  de  dé  le 
falut  entier  du  Royaume,  tout  fera  couuert  de 
mefme,  foubs  le  bon  plaifir  du  Pape.  jj’ontpeu 

rufe,  que  fous  vn  tel  manteau,  vouloir  cacher  l'abibudie 
fon  ordure  ^ d’appuyer  de  fainéleté,  ce  qui  eft  "‘^5' 
pure  iniquité*:  D authonfer  du  S.  Siege,  laEueiquci. 
ruine  du  S^iegec'  l’iniurefaiteauS.  Siege^ 
mefprisduS.Siege^ 

6.  Mais  ccquieflplus  intolcrable,c’eft^^“® 
qu’en  fini  Is  en  viennent  laïque  dé  dire  qu’ils  tm  ado/ 
. " “ l’auroienc  . 
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' omnci  di-  Vauroient  "peu  faire , on  comme  Euefques  , oü'  . 
comme  François,  ou  Euefques  delà  France,' 
oucs  ou  tous  les  deux.CommeEuefqu.es,  fôufte- 
nantypouuoir  autant  que  le  Pape.  Sans  en 
éiiurrf.lim  faire  la  petite  bouche,  & fans  aduiferau  defor- 
S'ndt  dre, que  par  cefte  ou  inaduertence  ou  malice^ 
ta  cft  Ec-  ils  introduifent  en  l’Eglife.  Car  s'ils  allèguent 
Sdip^‘'  ce  que  di£l  fainft  AuguRin,  qu'eftant  di[l  à faM  ^ [ 
ium  aiio  pierfeytleftditde.nicftn6  a tous  ^ Vujxnts  ouuilîcs  , 
ocs°ApSf-  & 'ic  fainft  Hierofme,  que  fi  bien  l’Eglife  eftfon-  ] 
toibs  fin,  dee  fur  fainbl  Pierre  ne  latffe  neanmoins  le  femblabk'  ■ 
diaucs^‘  cfirefatci  ailleurs  fur  les  Apofires , qui  tous  ont  receu  les  ^ 
cœlorum  çUfs  du  Rojaunie  des  deux , & que  U force  de  l’EgU-»' 
*^"J^'^^^;,feefiega!lewcntajfermief^^  ^ 

lùporeos  que  les  Apofires  font  de  ntefrne  fain^  Pierre,  en  me  fine 
Sudo  communauté  (le  dignité  & honneur,.  Saint  Grégoire  \ 
foiideur.  pour  toutcela , & en  vn  mot  , nous  feruira  j 
2^  E?f/r  tle  garend , eferiuant  aux  Euefques  de  diuer-  i 
Hocfunt'Xes  prouinces',  pourle  fai6l  d’Aldric  Enefque  j 
quoi' fuit  d U M a ns,  d ifant  que  fi  bien  les  E uefques  font  ! 

Pcitus;  appeliez  in  partent  /ôllititudinis  J G ne  le  font- ih  ’ 

fortii'dig-  hiplenttudwetnpoteflatis.  Comme  aufsi  en  qua-  | 
nitatis  & lire  d'E uefques  , y ayant  double  piiifiancc,  j 
^c°Dnu'to  l’vne d’ordre,  lautre  de  iurifdi6Hon  , comme'  ; 
s,  ' la  première  eft  égalé,  & donnée  de  droicl  di-  • 
uin,  immédiatement  à tous,  il  n.’eneft  de  mef- 
me  de  l’autre.  Qui  refide  de  droit  diuin , ira-  ? 
mediiatement  en  vn  feul,  qui  eft  le  Pape,  com- 
meTorgane  vniiiêrlel  de  l’Eglife,  & par  l’in-  | 

teruention  & miniftere  duquel , elle  le  com- 
munique aux  autres.  Tefmoinlesprouifions  | 
Sc  depofitions,- ou  dégradations  de  charges.,^ 
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; fàiôcs  de  tour  temps  , «Sc  ' canoniquement 
en  l’Eglife  , par  authorité  du  fainft  Siégé  , 

& fouuent  aufsi  aux  Conciles  , (ans  néant- 
moins  toucher  à Tordre.  Etde  vouloir  dire 
autrement,  (èroit  tomber  tout  à plat  en  The-  * 
relie,  ou  de  Luther  & des  Caluiniftes  , qui  ’ 

! difent  , que  le  Pape  n'ejl  rien  plus  tju'vn  ftmple 
Buefque  : ou  des  Grecs , qui  continuent  en- 
core ( comme- ie  Tay  veu  àVenifè  , 158(5. 
confêrantauec  yn  de  leurs  Archcuefques  ( di- 
j fantque  le  Pape  n'ejl  le  premier  iqueTwd^iufxATiy 
j ér  non  tm  ( car  font  les  mefmes  mots  ) 

I ç’eftà  dire  , en.  rang  & dignité  , & non  pas  en 
i , Oupluftoll  tousles  deux  \ 

çnlcmble.  * '•  n*  n 

. Mais  céqu’ils  n’ont  peu  comme  Euelques,i.ib(bu^ 
Tauroientils  peu  corne  François,  ou  com-  «ce- 
rne Euelques  de  la  France  < Car  telles  fub-  ïSîiwis, 
tilitezfe  difent,  & s’entendent  quelque  fois. 

[ Comme  fi  c’elloient  chofes  contraires  , que 
t d’Euefqne  & de  François , ou  d’ellre  Euefque 

Ifimplementj&Euefque  dans  la  France  , & 
que  le  genre  fut  contraire  à fon  dpece , pour 
luy  attribuer  aôlions  contraires.  Car  fi  bien  ^ 

. faiii6l  Paul  dit,  que  lesœuures  d/i  vieil  & du  g4.1. 
muueau  Adam,  c’eft  à dire,  de  la  chaire^  & de  - 
Vejprit , font  contraires  , aufsi  fçait-on  que' 
la  chaire  & Telprit  font  contraires  , & par- 
tant fe  font  guerre  Tvn  Taucre . Ne  pou- 
, liant  eftre  aéfions  contraires  , que  de  pri^  / 
ncipes , intentions , & mouuemens  contrai- 
res.. Ce  qui  ne  fe  peut  dire  de  TFgHse  de  la 
; ■ France- 
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France.  Quoy  qu’ils  iemble  qu’on  yvoeillevêî^ 
nir,&  queTes  aàiôns  y téndent.Et  aiifort  fi  là» 
chair  fe  temuë , il  ne  fera  iamais  dit  qu’elle  lié 
deut  gagner  contre  l efpric,  nyl’Ellac  coiitré 
l’Eglife,en  quil'efprit  de  direéVion.eft  par  Ipé-- 
cial  priuilege . Comment  donc  re  pouitoit  il 
dire,pour  l’office  des  Euefqucs^  Èc  que  pour' 
fe  dire  François,  ile  fe  bandent  contre  l’Egllfe^ 
Combien  que  pour  ceft  egard , on  ne  peut  iu-- 
ger  en  quoy  ils  agiflent  comme  François,  veü' 
qu’ils  n’out  adueu  quelconque , dü  general  de 
la  France:&  moins  le  font-ils  d’office , violât, 
comme  ils  fonr,auec crime  delezeMajelléyles 
loix  tant  ciuiles  en  general,  que  fondamenta- 
les delà  Firace,  Car  quel  pôuuoiren  ont  ils 
quelle  procuratiô  fpeciale  Où  pluftoft quel- 
le authoricé,de  pafl'er  fur  les  Èftâts^  d’en  calTet 
les  iugcmens^  inualider  lesarreftsc' Ft  fi  parler 
loix,c’eft  crime  de  Majeflé,  (\\it  d'oum\rles  pri^ 
fons  à celujyCjuiefl  conuamcu  de  crimeivoits  eft  mis 
aunombre  des  crimes  capitaux,  defendte 'di 
force yCduj  qui  efl  càndamné au  fuplice:3c  pour  n’eic- 
cepter  de  la  réglé,  les  Prélats  gens  d’Eglilèj 
la  loy  défend  en  autre  endroit, ^«’i/  ne  fott  lotfi» 
ble  à aucun  du  Clergé. ny  mefme  des  moyncs  couenttitlsi 
de  défendre  ou garenttr^ceux  qui  font  condamnez,:auec 
commendetnent,  fur  peine  de  la  vie , aux  officiers , d"eh 
pour  fuiure  le  cbd(liment , dent  l* Eue fqu& doit  refpodre: 

3ue  fera-ce  de  ceux,  qui  pour  le  faiflt  d’vn  cÔ- 
emné  par  iu^ement  public , de  l’Eglife  & les 
Eftats,&  iuge^vray  ennemy , ofent  non  feule- 
ment le  defendré,  ou  procurer  fa  liberté , airis 
~ lemttwe 
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le  mettre  [fur  le  throne , & "captiUer  entre  fe 
mains  la  religion  des  François, leur  (ang,  leur^ 
y iesjl  eurs  moyens  ,&  la  liberté  entière, tant  de 
! ’Eglife  que  de  la  France  i 
7.  Mais  pource  que  cela  doit  fuffire , pour  second 
làreferuation  de  /^ir,  venons  à celle  qui  eft  demoyca 
droit montrons  en  ver  tu  d’icelle, quâd  bié  la 
- fentéceduiuge , neTuft  interuenue,  que  c’efteftre  le 
. thofé  qii’ils  n’oht  peu  faire , que  de  de  l’abfou-  2*de^**^'* 
dre  plainement.  Car  pourquoy  de  pafler  c u tre,  oroia. 
fl  la  réglé  y eft  pofée , veu  ce  q dit  l’efcriture. 

. N« paffe pas  les  bornes , que  tes  Veres  ont pofees  ? 
pourlareferuationde  droif^  , elle  n’eft  que 
toute  notoire, eh  la  Bulle  in  cœna  Domini^Sc  110- 
mémét  du  Pape  Grégoire  x 1 1 1 . de  autres fub- 
fequens  .Ou  apres  auoir  excommunié  les  he- 
i:etiqües,côme  d’autres  crimes  aufsi,  il  adiou- 
fle  : Defquelles  fentences  nul nepitijfe  efire  abfouz. "ntiu 
autre,  que  par  le  Pape  de  Rome , fors , en  Varttclede  la  nvi‘*“  p« 
fnort . Et  plus  basi , excommunie  tous  ceux  ^«/p«  Rolüî 
totre  la  teneur  des prefentes,prefumero:ent  de  doner  ab-^»  Ponti* 
fibtion  defatü,k  ceux  que  defTus,auec  prdtefta-f„‘^®^ô”tS 
tio,de  procéder  contre  eux, plus  rigoureulèmétarticuio, 
tant  fpiritueilement,qiie  corporellemét,d^^«f 
tout  ce  qu'ils  en  auront  fait,  fera  nul.  Conformériiét 
à quoy , le  Concile  de  T rente  ne  permet  aux  Sef.i4.ie 
Euefquesjd’abroudredel’herefie, (înori  in foro^^f^'^"^^ 
iconfcietU,èc  encore  d’hetefie  occulte, & nô  ma- 
iiifefte,&  nullemét  inforo  extériorisée  en  public^  ' 
fcomme  ceuxey  onrfait . Et  encore  ne  le  per- 
hiet aux Euefques, qu’en  leurs  perfonnes 
iioh  à leurs  Vkàires , Ce  qu’eftant  tout  clair,* 

Bb  c’cll. 
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c’en  merueille  comme  ils  fe  trauaillent  îcy  dé 
combatre , & comme  ri  c’eftoic  le  lieu  le  plus 
auantageux  pour  eux , ilsy  drclTent  lefort  de- 
leur  batterie.  Or  11  plusderaifons  ils  oilt^  que 
n’auôs  apris  de  leurs  difcours,ie  m’en  rapporte  I 

à euxXar  s’ilss’en  vculét  ayder,  ils  ne  peuuéc 
moins  que  de  les  dire.  Au  moins  dirôs  nous  les 
principales  , telles  qu’on  a peu  tirèfd’eüsS,  & 
dont  ils  font  le  plus  grâd  bruit. Qui  font  prin- 
cipalement fept,  par  lefquelles  ils  concluéc  la 
reilri£lion(/tff/rffiÆn’auoir  icy  lieu  , pourem- 
pefcher  l’effefl  de  leur  puilTance. 

Lefquelles  toutes  comme  il  fernWent  auoir 
pofécs,  fur  le  cauallier  d’vne  fuppofition  fàul- 
Ccp  Qtül rfy  4mt  excommunication^  pour  le  moins 
À ludiccy  mdis  feulemem  à lurty  que  nous  auons  ' 
cy  delTus  amplement  tertaflée  & renuerlee 
(car  dequoy  leruiroient  elles , s’ils  auouent  le 
^ iugement^  on  peut  iugcr,  combien  peu  fera 
leur  batterie  vtiie.  Voire  efti menons  chofe  fu- 
perdue , d’y  Inlillcr  d’auantage,  n’eftoit  que 
pour  le  bruit  qu’ils  en  font  ^ pour  ietter  de  la- 
poudre  aux  yeux  des  plus  fimples  y auec  des  - 
rodomontades  de  mefme , force  eft  de  les  ef- 
plucher.  Comme  aufsi  nous  le  ferons. 

Kaifoni  La  première  eft,difent-ils,  pource  que  U 
alléguées  BuÜeinCcena  Dmim,&  le  Concile  de  Trente  n’e* 
îSeruatlô  ftoient  receuz.  en  France , Et  parc ant  que  la  refer'- 
4t  diwft.  uation  por  tée  en  l’vn  & l’autre,  Sc  qui  n’eftoiç 

deuant  le  Concile^  n’a  deu  aupir  lieuen  Frati^  ' 
ce  . La  fécondé^  pour  ce  que  l'excommunié ^ 
desennenysyO^i  ell  vne  exception  — *• 


1 
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les C^hous . jjLatroifîefme,  eji  en  péril 
mort  ^ qui  eft  autre  exception  canonique  , ôc 
toutes  deux  cômprifcs  en  ces  vers, 

È.eguUymorSyfexuSybéJliS)puer , officiaîis, 

Deliciofus'inopStigêrque  fenéxqut,&c. 

Laquatriéfitie,  que  l'aBfohméH  de  Cîouis  n*a  pat  ' 
ejlrê renuôyéeau  Pape , ains  a efté  /abfouz  par  Sli 
Remy Ardieuefque de  Reims.  La  dnquief-  < 
inc,qu*ily  adroit  periculum  in  mdr4, tant  pour  U 
perfonne  dd  penitcrit  ÿ craignant  qu’il  ne  per- 
de cefte  bonne  deuotion  & voloilté , que  pouf 
la  France,  qui  polir  la  longueur,  pourroit 
tomber  cri  ruine . La  fixietme , que  la  conftde^ 
wfifl»  mérité  bien  de  h’eflre  compris, 

fous  là  rigueur  de ccÛe réglé.  La  feptiefme 
pour  ce  qu’ayant  ia  enuoyé  à Rome,  àuecfî 
peudefruitiily auroitdu  hazard,de  s’en re- 
mettre encore  là , & fi  bn  rie  preiiCnoit  vn  (î 
bon  œuurè. Car  voilà  ce  qui  s’en  dit,«Sc  fi  d’au- 
tres raifons  ils  ont , qu’ils  les  difent  fi  bon  ledr 
femble. 

8 Ètpôuf  venir  à la  première  j c’euft 
Iricrueilfes  .qu'ils  fe  fufl'ent  attaquez  au  Pape^icCoK 
n quint  de  quaiit  ils  ne  s’attaquoient  à l*Eglife<ic 
yniuerfelle,repreferitéépar  le  faim  Concile  deJ^Vtice, 
Trente,  la  piftè  duquel  le  Pape  Grégoire 
. Xi  1 1 . a fui uy , pour  le  faift  de  ladidle  referua- 
tion. Comme  aufsi  n'ell-il  pofiible , de  refiller 
à lefus  Cllrift  ^ fans  rcfifler  au  S , Éfprit  aufsi» 
hepouuàt  eftre  cxcluzl’vn  fansl’autre.come 
tlsriepeuuecellre  Pyn  fans  l’autre,  Confideré^ 

Éb  » qu« 
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que  ce^oinfteftant  de  la  police  generale  Je 
Reglemct  l’Eglire,&  qui  ne  couche  ny  preiudicie  en  rieft’’ 
potic  le  aux  particulières  prêterions  de  l’Eglife^Gaîli^ 
hcrefiesS  cane  , mefmes  qu j c'ell  vn  reglement , attaché 
hcreti-  immédiatement  à la  matière  dz  la  Foy,5c  d a- 
boudant  d’autant  plus  necelTaire  en  ce  temps-  ' 
pour  tou-  cy,  que  la  licence  de  infolence  des  hcrelles  de, 
fici'EglUe.  p^eretiques,y  ertôit  & eft  plus  grande, pour  fai- 
re pefer  la  granité  du  crime  , nul  ne,  peut  pour 
quelque  couleur  que  ce  foit,reietrcrl'auchori- 
tédu  faintCoUicilepour ceil  égard,  quepaf 
tnerme  moyen  il  ne  fe  licencie , de  le  reietter 
quant  à ïa  F oy  , aucc  les  hcreiiques . Joind^t 
qu’entre  les  rai fo ns , par  cy  deuant  alléguées^, 
pour  empefeher  la  publication  du  Concile, 
non  du  tout, mais  auec  laclaule,  puùcr 
etttr  (car  iamais  auirement , ny  en  autre  iens  j 
n’y  a ellé  oppolîiion  formée)  & par  deifüs  lef- 
quelles , les  trois  ordres  des  Eftats  tous  d’vri 
commun  confentemét, cm  palTé  dernieremétj 
apres  coguoiflanee  de  caufe,d:  longue  de  meu^ 
Trtntc^ie  deliberation , pour  receuoir  ledit  Concile^ 
ccu,ipure-  auec  ladite  elaufe , comme  de  fait  auec  icelle, 
îTmpîcî^  ^ finalemét  teceu,  accordé, arrefte',  dt  pubr- 

menr,  par  lié, le  6.  de^ouildèmiei*,  en  celte  ville  de  Pa- 
lesjtitau.  FalTemblée  generale  des  Ellats , & en  la 

prefence  de  Mofeigneur  le  Cardinal  de  Plaifan 
ce,  Légat  du  S.  Siégé  Apoftolique , de  Môn- 
feigneurle  Duedî  Mayenne,  Gouuemeurdc 
Lieutenât  general, & des  autres  Princes  Catho- 
liques,«îk  l’a6Hô  de  grâces  fai61e  publiqueméf^ 
au  mei’mc  inltant , en  FEglife  S.  Germaiit 
fe.  --  l’Auxtr- 
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f Auxerrois,  parlefclifls.ficuçsLegat^Pnncef, 

& gens  dei'dits  trois  ordres , ladite  exceptioi^ 
de  leferuation  du  crime  d hcrefie , ny  fut  ia- 
inaû côprife  Comme aufsi  elle  nepouuoit.Et 
P y âuoic  lubietquelconquÇjj.ny  vray  ny  ima* 
ginairo;  / 

Que  s’ils  cht  recours  à la’ n]a^  côftiirde 

dnte  promulgationi  non  obligat , nous  leur  refpon-  P^*- 
ârons  par  yne  autre  ,.c|ue  Lex  confuetudine  & vfur  France,  at 


Étqiràyanpçornmeilsomfait, 

n 11.  . ^ . . 7 publica». 


5&  publiquement  partoute  la  France , defer^  £on. 

^ Concile  ,cn!  çhofcs  purcrnmt  fpirituelles, 
comme  eftce  faitcy,&  poujCTailbn  mefme  d’i^ 
itjeluy,  en  matière  dabrolutioii  d’heretiques, 
fk  des  long  temps  deuant  la  pi  omulgation.qui 
depuis  eft  enfuyufc  , ils  s’y  Ibnt  d'eux-mefmes 
obligez, & ne  peuuenc  en  reîilir,& n’y  font  re, 
ceuàbles , Car  que  publiquemen;  on  y ait  defe^ 
féy  fc  voit  en  iix'ou  fept  inrtances,  pra6Hquééç 
Cntpiis  les  Archeuefchez  & Euefchez  de  ce 
Royaume  , ea  vertu  du  Cpnçih , & depuis  le  . 
‘Concile  . Et  par  merme  i^yen.,  de  la  Bulle  ./  ' 

in  Cana  Dow««/.  La  prenûereelt  aurait,  qui  cÔ-  ' 
cerne  la  prohibition  d?s  dcgrez  dp  cognation 
& affinité  fpirituelle , qui  ne  fe  peut  eltendre  ♦ 
plus qu*à deux. , La  deuxijçfme  eft  au  fait  de 
f’empclc bernent, de  mari..ge,à  caufedql’affini*-'  " 
té  contra6tée  par  forniVatjô^  réduit  au  premier  ' i 

^ deuxiefme  degré  feulement.  La  troiliejfqre,  i 
cp  la  faculté  donnée  aux  Euelques^d’ablbudre 
d’irregularité,contraftée  par  délit  occulte.  Ca 
fluatrjcfme , pour  abibudrej,;  par  les  piefmeg  ^ 


I ■ 
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Euefques,  de  tous  crimes  occ vîtes, mefmes  re^ 
feruez  au  faint  Siégé  Apoftblique . La  cinqui'* 
cfme,pour  abfoudrs  pas  les  mefmes,  du  crime 
, d’herefic,pourla  confcience  feulemét,5c  d’he- 
refie  occulte . La  fixiefme  eft  obferuée,  au  fait 
dont  eft  queftion  . Car  les  Euefques , mefmes 
celuy  de  Paris,  ont  admis  la  délégation  faiftç 
parle  Pape,  de  douze  Euefquee  en  F|rancc, 
pour  en  fon  lieu  abfoudte  d’hereiîc . 7.  eft, 

que  pour  ce  mefme  chef,  la  Bulle  i/t  Cctrui  Dqt 
8»i«i  eft  pb(èruée,cnceque  les  Euefques  & au4 
diteurs  de  cbnfefsions,  ne  donnent  abfolutioil  ' 
aux  hérétiques  , f^s  particulière  puiflance  dii 
Pape*  La  S.  eft,  quel’vndc  fautreçft  receu, 
parrobferuation  des  Iqbilez  , en  vertp  def- 
quels,  telles  abfolytious  ab  htereji  font  failles, 
éc  non  autrement.  Partant  il  s'enfuit,  que  puis 
quelaloy,  confirmée  par  vfage , oblige , ceftè 
premierpiraifpn  alléguée , pft  du  tout y^nc  & 
inutile. 

piefp.  à la  9*  OH?nt  à la  feconde  j qui  eft  qu’il  a des 
a.  raifpn  ennemis  capitaux  ‘,  auquel  cas  on  fe  peut  ad- 
rcfter  à rEiic(que,(ans  eftrp  tenu  d’aller  à Ro- 
Difint.ex  me,par  le  chapitre  Dtfwrrrp.  dont  ilt  font  tant 
debruit,on  pourroiticydjre,  cp  qu’allegue 
Jean  Aiidré , deHoftienfis,  eji  la  glofe  fur  cç 
MJttcxm'  chapitre,difant,  que  Plufims  foubs  çtfrt 

lUudunt  texte, fe  mocquet  des  cenfures  d<j  rEglife,& partant  fe^ 
bondypouruoir  antrement.  Car  qui  eft  peluy 
car , idco  qui  ne  dira,qu^il  a des  ennemis,  pour  leuder  là 
prouidiS  cenfure , veu  que  pour  beaucoup 

ÿiua.  moindre  cas,on  fe  couyre  fouuenc  çefte  ex-- 
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Comme  de  fait , la  pra£lique  fe  voit  en 
ceft  cndroift.  Mais  belle  nous  va, que  fans  fai- 
re tort  au  Canon , il  n'y  a faute  de  raifoni  eui-» 
dsntesjpour  montrer  commerintention  d’ice- 
luy,  n’a  rien  de  commun  en  ce  fa  ift.  Première- 
ment,pour  ce  que  le  canon  edfai£l  particulie- 
tement,  depercujforibus  dericiy  comme  le  texte  le. 
porte.  Et  il  eft  icy  queftion,non  d Vn  qui  a 
mappé vn  Preftre  feulement,  mais  dVn  héré- 
tique,chef  d 'hérétiques:  Sc  malfacreur  de  Pre* 
fires,non  en  vn  endroit, mais  par  toute  la  Frâ-^ 
ce.  Et  qui  pour  auolr  offencé  PEglife , non  en 
vn  mébre,  mais  en  fon  total,  & luy  auoir  faift 
guerre  ouuerte,ne  peut  moins,que  de  s addref» 
ier  au  chef  d’icelle , pour  auoir  remifsion . Se- 
condement , que  l’intention  du  canon , eft  en 
feueur  de  ceux  qui  n’ont  moyen  dsfe  deftên-. 
dre,&nondeceluy  quia  vne  armée.  Et  qui 
peut  par  vn  treifté  de  tréues , aller  aqec  tant 
de  feureté , qu’vn  bien  petit  nombre  de  gens, 
luy  fuffiroit  pour  efeorte . Comme  il  s’elt  veu 
en  d’autres  Princes.  Tiercement,  que  la  grâce 
des  Canons  ne  fe  donne  , qu'à  roccaiîon  de 
vraye  penitence,& obcifliance  à PEglife, &no 
à ceux  qui  perfèuerent  en  leur  mal . Et  icy  ne 
fevoit  ny  l’vn  ny  pautre.  Enqü-itriefme  lieu,, 
que  les  ennemis  qu'il  a , ne  font  qu’en  confç-? 
quence,  du  iugement  de  l’Eglife  contre  l^y,  6i 
pourlacontrauemion  fai£le  par  luyauiuge- 
mentjpar  lequel  il  eft  priué  du  Royaume. Paf- 
tât,ne  peut  elire  l'intention  & grâce  du  canon 
eu  faueur  d^  luy»  Hnon  que  premièrement  il  fe 

r-  ' BM  dett: 
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defîfte,cle  ce  pourquoy  luy  font  créés  tels  enne- 
mis. Auquel  cas  Sc  non  autrement , le  Canon' 
luypeuteftrefauorable.  Autrement  rEglifefc 
combatteroit , & feroic  contre  elle-mefme.. 
c.  Pour  le  cinquiefme , que  fi  le  chemin  luy  efi: 
dangereux,  il  a peu  procurer  vne  commilsion 
Ipeciale  de  Rome, pour  fon  ablolution,fai{anc 
apparoir  dç  fa  vraye  penitence,dc  obeiîfance  q 
l’Eglife.  Et  ce  fans  courir  hazard  de  fa.  perfon-j 
ne,ny  faire  tort  à la  refèruation. Comme  d*au- 
/■  très  moindres  que  luy , le  fçauent  bien  faire. 

^ Pourlefixiefme,on  aveu  en  France  des  Roy$  ^ 
légitimés  Sc  faérez  ^ tel  que  celuy-cy  ii’eft , quf 
chant  excommuniez , pour  moindre  fubiet^ 
n’ont  allégué  l’exception  de  leurs  ennemis^ 
dontils  n’auoient  faute, & qui  ne  leur  efioienü 
acquis, poqr  vn  fi  mauuais  fubiet,  Sc  fi  defauq.» 
râble  de  leur  part,  pour  s’iexempter  de  la  refer-  ' 
nation*,  &de  procurer cpmmifsion  fpeciale^ 
poureftrèabfopz.  pomc  Philippes  premier^ 
Philippes  Augufte,&  Loys  vi  1 1 .fon  fils, donc 
' ' 7.  aeftéparlécydeffus.EnfeptiefmeIieu,lemef- 

prisjduLegatdu  S. Siege,a£l:uellemenc  pre-» 
îçnt,le  rend  incxcqfable , tac  pour  ce  qu’il  s’eft 
deu  addreffer  à luy,pou|’ çeft  effe6l,fa  prefence 
, arreftât  le  cours  de  tous  priuilegesi(peciaux,{| 

aucuns  y auoit, pour  paner  outre , que  pour 
prohibition  tScprQteitation,par  luy  publique- 
ment Faite , Sc  doi«  ne  le  peut  prétendre  caufi: 

§•  d’ignorance.En  dernier  liçu,  le  mefpris  manî- 
feile  du  Si  Siégé,  recogneu  es  paroles  dç 
içux  ^4  Cowerençç,  dilànt  4«oi| 

■ ' — Éi  1 
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des  remedes  damefiqtdes,  & Qrdinaires\  [dns  auoir  re~  (^onfpdg, 
fours  auxejlrdngers  & extraordinaires , & que  tant 
par  dïoiSt  commun,  que  par  exemples , les  Euefques  de 
France  j pmrrqient pouruoir  (dont  depuis  l’efFeft  ‘ 
.en  eft  venu)  & qu'on  fçauoit  a([ez.  quels  eft oient  les 
prtuiUges  de  l’Eglife  Gallicane  ouuerte- 

menthe  recours  au  S. Siégé, moyen  extraordi- 
naire & eftranger,  montre  aflez,  qiiclaconfi- 
deratiop  de  la  grâce  de  ce  Canon,  n’a  elle  le 
Ç>ndement  de  celle  a6lion,ains  fciilemét  pour 
* fctter  de  la  poudre  aux  yeux  des  gens , Ôc  cou  - 
]urir  en  quelque  force  ,que  ce  foit  la  témérité  ' . • * 
^eleurwiél. 


I O.  Qjr  A N T à la  troilîefme  raifon,  qui  Rerp.  i ii 
eft  daperilde  mort, doj:it  iU  ont  fait  fi  grand  cas,  ac‘*ay^ciî 
flue  de  Irinthimer  à Mpnfeigncurle  Légat, par  demoiu 
iettres  exprefies , que  luy  en  a referic  l’Arche- 
ncfque  de  Boqrgcs,  côme  fi  c’eftoit  vn  Achil-  .» 

jes,  la  fujjtilité  eft  trop  grofsiere,  de  mettre 
pertl  pour  artscle.Car  ]bien  trouuons  nous.qu’en 
l'article dt  la  mort , tout  Preftre  peut  abfoudrç  Cdp.,a  n$, 
de  tous  pechez  & cenfures , fans  relèruation 
quelconque,  fino  de  caution  iuratoire  d’obeir 
à l’Eglile,  &fepouruoirpârdeüersceiuy , à 
jqui  la  referqation  eft  faicle,  aduenant  qucle 
penitét  rcfchappc.  Et  ainfi  l’aarrellé  le  Con- 
cile de  Trente, apres  les  anciens  Canons.Mais 
qu’en  péril  de  mort  cela  foit , noiis  ne  le  trou- 
uons point.  Car  fi  bien  tout  article  de  mort, eft 
. péril  de  mort , tout  péril  pourtant  n’eft  pas  ar- 
ticle. Autrement  la  relcruation  feroit  nulle. 

ayant  homme  viuant , qui  à toute  heure  r 
^ * J3b‘  f nsfqic- 
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ne  foit  en  péril  de  mort.  Veutant  d'accidens, 
qui  fuiuent  & talonnent  les  hommes  ; fuiuant 
U*  /».<  Tefcriturc , que  nous  n'auons  nj  tour  rj 

heure.  Et  d’autant  que  pour  fefauuer,ils  allè- 
guent trois  cas  d’article  de  mort,  le  i.par  in^ 

‘ firmité  de  maladie , le  i.  pour  la  nauigation 
perilleufe , le  3 . pour  le  danger  des  ennemis, 
foit  en  bataille  rangée , foit  en  embulcade  oti 
cfcarmouche , 6c  s’arreftent  fur  le  dernier  di- 
fant, qu’il  eft  toufiours  en  ^errCjl’onrcfpond 
à tout  cela, ce  que  dift  Hoftienfis,  qtùl  faut  qui 
HTdligo  le  danger  fou  fuobable  y & reconnu  pour  tel  y par  vft 
Bot)âe  homme  de  bien.  Car  ny  toute  maladie,ny  toute 
,,auigation,ny  toute  guerre , n’eft  article  de 
mort , finon  à l’extrémité.  Ce  qui  doibt  eftre 
3icio  viri  paj-  [e{  experimentcz , en  medicine,  en 

andenauiger,&aufaiade  la  guerre.  Et  fi 
baux-  la  maxime  de  Hofticnfis  eft  véritable,  fe  doi- 

vent prendre  garde  ces  Mefsieurs , qu’ils  ne  fe 
condamnent  aux  mefmes , n’eftre  pas  gens  de 
bien,  s’ils  iugent  pour  article  de  mort,  ce  qui 
/ n eft  pas  article.  Car  par  mefmc  raifon  n’y  au^ 
ra  aucune  referué,  pour  tous  foldats,  quelques 
crimes  qu’ils  ayent  commis.  Et  voilà  yne 
Icelle  couuerture,  à tous  voleurs , meurtriefs, 
facrileges , brufleurs  de  maifeps,  inceftueux, 
bref  tous  imitateurs  du  frere  conuers,&  toutes 
telles  maniérés  de  gens,  de  s’exempter  des  re- 
feruations  au  S.  Siégé,  foubs  ombre  de  dire, 
qu’ils  font  à la  guerre,  de  quelque  party  quç 
ce  foit,  ;Car  bien  fommes  nous  d’accord , qu’à 
llnft^cd’vnebataÿle,  le  danger  cftreputf 

" ppuç 
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joür  article,  &qu’àIors  fe  peut  donner  abfb- 
utïoir  aux  fdldats , de  tout  péché  & cerjfure. 
^ais  à tondition  toutesfois,  que  le  party  fpic 
iufte,&  de  fe  reprefenter , aduenanc  qu-on  re- 
fehape,^  celuy  qui  doit  abfoudre.  N ’eftant 
cefte  abfolution,  fi  non  i«/oro  confeientu  lêule- 
ment.  Q r s’il  eftoit  à lors,  fur  le  point  de  don- 
ner bataille, ie  m’en  rapporte  à eux.  Car  quant 
à;la  iultice  de  la  caufe,ie  n’y  voy  point  de  feu- 
reté, pour  fa  confciencçjny  pour  tous  ceux  de 
fon  party.  Comme  aufsi  ny  en  peut-il  auoir. 
Bien  diray-ie,  que  fi  c’^uft  efté  contre  les  Hu-? 
gucnots,&  pour  offrir  fa  vie  en  fatisfa£Hon  de 
les  fauteSjil  y auroit  de  l’apparence  .Mais  nous 
n'en  fbmmes  cncores  là.  Les  allions  du  iour 
mefrnes, dont  a efte  parlé  cy  defius,cn  lont  bîe 
cfloignées.  Et  de  dire  qu’il  combat  pour  fort 
héritage,  c’eft  chpfe  qu’il  ne  peut  iultifier,  en 
cftant  cpmme  il  ei},excluz  de  tout  droî6t,par 
le  iugement  tant  dés  Eftats,  que  de  l’Eglifc. 

Et  fi  M onfi  eur  le  Patriarche  dit  à ce  propos 
comme  à U Conférence, S’il  cil  relaps ytmpcmtct, 
condamné, pu  en  feroit-tl  ? quelle  faute  auroit  faiél  fan 
canfeiU&c  Nousluy  refpondrons  tout  de  mef- 
me  , S’il  n’eft  pas  relaps,  ny  impénitent,  ny 
condamné, pu  en  feroitrEglile  i Q^lle  faute 
auroit  fait, non  feule mentle  Pape, ou  le  fainél: 
Siege , mais  toute  l’Eglife  vniuerfelle , & de 
tout  temps, brefle  fairiék  Efprit,qui  prefide  en 
l’Eelifeî'car  lequel  des  deux  eft  le  plus  impec- 
cable,l’Eglife  ou  le  Confeil  du  côuersc  L’EglU 
ie  ^ Us  conciles  Catholiques , ou  vn  conuen- 

ticule 


8Î4  D B t A SIM.  CO  NV.. 

ticule  de  cinqou  fix  fchifmatiquçsîCasleqncl. 
des  deux , à la  prcrogatiue.d’vn  iugement 
defe6Vible^Ouefl:laplomeircfaitedenepou- 
uoir  errer,  au  Patriarche  de  Bourges  & fes  con 
fors,  par  deflus  l’Eglife  de  Rome  < Qt^elje  re- 
uelation  en  a-iU  Quelles  pancartes  en  pro- 
duira-il  ^ O u quelle  plus  grande,  d’alleguer 
pour  inconuenient,  la  faute  qu’auroit  fài6l:  le 
Confeildesmalings,  qui  ont  mérité  d'eftre 
rafez  de  la  terre,ou  celle  qu’auroit  fait  l’Egli- 
fe  Et  s’ils  font  fi  fort  zélateurs , <Sc  jaloux  de 
leur  hôneur  propre,ceux  qui  ne  font  que  chair 
fans  efprit, comme diéU’eicriture,  que  le  monde 
fie  peut  recLuoir  le  S,  Efprtt:  pourqnoy  trouiieronç 
ils  mauuais , que  nous  le  foions  de  l'EgUfe , à i 
cjui  eft  donné  le  Sainft  Efprit'fjSi  U c^rfir,com-  ; 
^ me  di6l  nollre  Seigneur,  ne  profite  de  rien,  ôc  c'eü 
i\ÿnt  qui  vtuifie  : pourquoy  celle  chair,  qui  neil  . 

^//e/ow,commediaieProphete,feraellelî  té- 
méraire 5 que  d’anticiper  fur  l’efprit  i que  de 
s’opofer  à l’efprit  s’efleuer  par  delTus  l’efprit^ 

' le  vouloir  emporter  fur  l’efprit^faifans  com- 

me les  Geans,qui  vouloient  guerroyer  le  ciel 
gr  • OU  pluftoft  comme  le  Diable , qui  a voulu  ra^ 
xiir  la  diuinité,& comme  l’Antechrill,7«ii’«jC 
huera  fur  tout  ce  qui  s'appeüe  Dieu  ? Qui  ne  voie 
l’humeur  de  Caluin,pour  contrefaire  le  lefus  j 
fAUtth.f.  Chriil,difant,l/  a efté  dt^  aux  anciens,  mais  moj  je 
vous  dj,&c.  Sinon  qu’il  oublia  vn  mot.  Car  di- 
fant,?»a«  mojfie  vous  dy,  ildeuoit  adioufter  , Et 
■ di  tes  qu'vn  fol  le  vous  alit5l?  Car  de  quel  pays  ce^  " 
boroloees  ^ qui  corrigent  ainfi  le  Soleil  <.  Qui 
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ërt  â eflé  le  forgèür^f  Quel  eft  ce  monde  renuer^ 
lëjOul'achàrrUe  tire  les  bœufs,  lecheu.il  pic- 
que  le  caual!ier,les  Heures  courent  les  leuriers 
les  ieunes  enfeignenttes  anciens,  les  fols  don- 
nentlaloyauxfages,  ôc  les  enfansfouéitcnc 
lêurperef 

1 1 . Q^ant  à la  quatriefme  raifon , qui  eft  Rcfp.  \ i» 
de  Clouis  Roy  de  France , & le  premier  Roy  Jê  ciou^ 
‘TresChreftien,iadizabfouz  parS.Remy,  fans  conue^îj* 
qu’on  l’ait  faia  aller  à Rome , l’argument  eft 
trop  ridicule,  pours’en  ayder  de  l’exemple. 

Car  qui  iamais  a ouy  dire , que  Clouisfuft  ex- 
communié ou  heretique?  ou  qu’a  faiél  en  cela 
S.Remy.quc  le  moindre  Preftren’euft  peu  fai- 
re voire  vnlaiqueàvnbefoing  Ignorons 
nous  la  différence , du  baptefme  aux  clefs  de  ^ 

l’Eglifec' & qu’en  matière  de  Payés, tel  enpeuc  ^ 
baptizercentmil , qui  ne  pou rroitab foudre 
vn  fculheretiquec’  Car  fi  Mefsieurs  les  Confe- 
rens,  continuent  plus  outre , à recommander 
i’héretique.pardeflusle  Manometan,ouIdo.  /*r» 

Iatre,pour  vne  telle  quelle  cognoiflance, qu’il 
auroit  delà foyChreftienne,  l’Euangile  les 
condamnera, qui  montre  que  c’eft  ce  qui  rend 
fa  condition  plus  damnable.  Si  vous  aueu-  um. 

j5/fi(dia  lefus  Chrift)ro«5  n' Auriez,  point  de  péché, 
liais  maintenant  vous  dictes, nous  voyons , voftre  péché 
demeure. y cnxç  que  comparant  les  deuxenfem-  Conditîÿi 
ble  ,Iepaven&  l’heretique,  le  piemier  fera  jj®*’**^^*®* 
fntmde,  & le  dernier  lèra  immunde , & par  le  iu-  qu^^d« 
gcmentde  l’eferiture.  Car  c’ell  ce  que  déclaré 
U loy,  difant , que  ürf /fprr  qu't  couure  la  chair  par  LeutuT^* 

tout 


'^f6  D H LA  J Ï-M.  C 6 N y. 

tout  le  corfSy& eoutt  iôut  le  long  de  U peaur  depuis 
tefte  itifqnes  dux  pieds ycH  munde  & nette  ^ &, celle  qtâ 
eïl  entremepe  de  chair  vittCy  & mmmde.  Noti  qrie 
toute  Icpre  ne  foit  orde,  mais  pour  co^p'arai- 
fon  des  deux.  Comme  dé  fai^ , les  lepréux 
delà  première  forte,  êftôient  aJmïs  parmy’* 
le  pcuple.maiUes  autres  non  de  mefme.  En- 
*”  tendant  Hefychius  & Origine,  par  la  Icpre  v- 
cr$g.hom.  niuerfelle  ,•  qui  éfi:  blanche  de  tous  codiez^ 
t.tnUu,.  pignorancenmple<?centîere, telle  quieHau 
paganifme , dont  il  eftdift,  que  le  peuple  qui 
tnarchoit  en  tenebres , veityne  grande  lumiereiCorri^ 
me  par  celle  où  il  y a de  la  chair  viue,I*herc- 
fiCy  qui  ell  entremeflée  de  quelque  vérité , dc 
lumière  de  la  fôy , qui  la  rend  plus  inexeufa-  ; 
î‘^”'^«*ble.  Et  partant  eft  dite  Lepre  enuïeillie  & ehtacU 
& lySnznée enlapeau  y c’eft  à dire  de  difficile  Cûrê,<di: 
«““•>  trop  plus  que  la  première.  Comme  iî  eft  trop 
plus  aifée,de  conuertir vn  p^en,que  de  con-  • 
uertir  vn  hérétique.  Demeune  quel’hercti- 
ihryf.kt-  que  eft  pire  aufsi  que  le  payen.  Suiuant  ce  que 
^atth[  dit  S.Chryfoftome,confôrmetnenc  au  myltc- 
Hçrencoj  rc  de  ccfte  double  lepre:  Verfonne  ( dift-iî  ) ne 
Sfcpeto*  doubtCy  que  les  heretiques  nefeient  pires  que  les  Geri-^ 
ves  n«mo  tds.  CoT  Us  Gcntils  blajphement  Dieu  par  ignorance^ 
Ceïtiîes  ntais  les  hnetiques  def  .h'rrent  ÇcierMnent  la  vérité.  Éc 
enim per  S. Auguftin quafi  de  mefme. Céjî vue chofeÇdït^ 
Îdcû  büf*  ft)  intolervbk , & contre  la  foj  CdtbéftquOyde  dire  que 

nhemaDt: 

fixretici  (cientes laniant v«t^ta^em_/.  dt  Hutf. 

Intfllerabtle  fie  à tapa  zde  deuium  eft,  hxreticoruiiL;,  qoi|à'CatlioIie« 
tcclefta  exeunt,melioretn  e(recaufam,quain  paganoruni,  qui  nudquâ  fùe« 
lunt  Catholici.  Cùm  peiot  vtique  fit  defmor,fle  de  delcttoie  ûppugttat^i^ 
guàm  qui  nunquam  dcicwtfquodaunquâa  tcaui^ 

lacet^ 
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td  conditmdes  hmtiqm^  qui  fartent  de  l^Egbfe  Ca^ 
tbaUquCyfoit  meilleure  que  des  P^ens^qui  ne  furent  tu* 

: ii^M  Cuiholiques.Veu  que  pire  efi  le  deferteur  de  Ufoy, 

& ctiuy  qui  de  deferteur  s'en  fait  eppugnateur,  que  ce- 
bef  qui  n'd  iamais  abandennéyCe  que  iamau  il  ri  a tenu, 
Tercullian déclare  cefte différence , en  termes  Te^  iepri 
bien  propres^difant,  que  les  Etlmiques  en  necrey- 
dnt  pas^  mitnt  : é"  les  Hérétiques  croyant , ne  croient  éoisce. 
pas.Et  Epiphaniusjlcplus  briefuemct^dc  naïf-  Eptpt,.m 
ucmenc  de  tous^  tif>KU7ririm,  «îç  ivtçiuf.  Pire 
eH  U creance  vitieufe  que  l'infidélité.  Et  partant  de- 
U (e  iuge , la  vanité  de  l’exemple  du  baptefmc 
de  Clouis,  &derauthorité  de  S.Remy,  pour 
la  tirer  en  confequence.  Laquelle  comme  elle 
, ne  s’eft  fait  paroilbre,fàira  nt  là  ce  qu’vn  moin« 
dre  pouuoit  faire,  quoy  que  non,auec  tant  de 
bieii-lcance , ainli  s’eft-elle  déclarée  au  tefta  - 
ment,qu*il  a fait,  ou  il  prononce  qialediftion, 
contre  ceux  de  la  race  R oy  ale,  qui  fe  demeii- 
tirot  de  l’Eglilè.  Et  vfant  des  termes  du  PfaU 
mifte  , diâ  en  efprit  de  prophétie,  qui  porte- 
ront, quoy  qu’il  aduienne,tant  pour  eux,  que 
jpour  leurs  fuiuanç,&  pour  ceftuy-cy  par  con- 
lcquent,&aufsi toute  làfequelle,Fi^f  diw  eius 
fauci  & Principdtum  eius  ( comme  pour  les  fau- 
teurs EpifcopAtum)accipiat  alter. 

II.  Et lacinquiefme  fera-ellc point meil-  RcTp.  1 î* 
leurc  i Car  quant  à ce  qu’on  dift, qu’il  y auoit 
periculum  in  mora.  le  demande  qu’ils  interprè- 
tent leurs  termes , nous  déclarant  quel  ell  ce 
pcril,&  qu’elle  celle  demeure.  Car  pour  qui 
fcrale^crUj^  qu  P!W)5|wnce;i  ou  pour  luy- 

mcfmcC 
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jnefmè'fGar  fi  on  allégué  la  Frace,à  ce  qu’elW 
ne  foit  priuée  du  bien  de  cefte  conueffioujoii 
refpôd  que  ce  n’eft  fur  cepiuot,quc  le  bien  de 
laFrance  tourne. Que  ^incertitude  en  elt  trop 
grande  , qu’il  faut  Vn  meilleur  fondement, 
pour  faire  le  plan  de  fon  bon-heur.  Que  l’on 
fçait  par  expérience , combien  peu  ils  s’y  fane 
fier.  Que  quafnd  bien  on  le  deuroitfaire  , T af- 
feurance  eft  toujours  meilleure , fur  les  obfèr- 
iiations  ^canoniques , que  fuf  des  nouuelletez 
précipitées, contre  les  réglés  de  l’Eglife.  Qu'il 
vaut  mieux  attendre  vn  petit,  & marchera 
pas  de  tortue,  fondant  le  gué  detouscoftez,' 
que  de  fe  haller  mal  à propos.  Q^e  c'efi  trop 
attendu  depuis  quatre  ans,  pour  nous  furpren  - . 
dre  au  pied  leué,  quand  les  chofes  ne  font  plus 
cntieres'.pour  nous  fier  à la  glace  d ’vne  huit,& 
embraflerceluy,  qui  comme  vnchampighoni 
feroit  depuis  le  foir  iufqu’au  matin  dèùeriu 
Catholique.  S’ils  allèguent  le  particulier,  qui ^ 
eft  que  cefte  bône  deuotion  ne  le  perde, qu’ellé 
alfeurance  nous  fera-ce  qu’elle  puifle  duret’ 
long  temps,  fi  par  leur  iugement  mefme,  elld 
eft  11  aifée  à perdre  ^ Qu’il  faille  ainfi  à poin6t 
nommé  la  cueillir,  comme  font  lesforciersà 
là  S.  lean  les  grains  de  fougere?Comme  de  fait 
il  femble,  qu’il  s’en  vueilleferuir  de  mefme, 
pourouurir  les  portes  de  toutes  les  villes  dé 
France.  Au  furplus  qu’en  matière  de  vraÿes 
conuerfions , les  fondemés  ne  font  fi  fragille^; 
Et  fi  bien  l’on  dit,que  lefus  Chrift  aefté  aufsi 
prompt,  à prendre  le  courtifan  au  mot , corne . 

ils’eft 
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inontré^rude;  & difficile  4 U Catiàudey 
pour  lep'eu  de  ,deuQtiô  qaieftoitaupremteri 
tomme -ofdinairçmcnt  aux  courtilans  , prcir 
nant  comme  l’oridift,*  dliritmauitais  payeur^ 
ce  qu’bn  peut , fi  n’a  ce  efté.pour  luy  conférer 
vn  Roÿaume,quôy  qii’il  ait  efté  fait.bô  Chre- 
flien.  loiiift  qiie  fi  la'  deubt^on  du  coiirti (an 
li’eftoit.  grande  ^ pour;  lé  .moins  y>en  auait^tl 
quélquecholec  ceqQ’.orinTertpasafleured’c-» 
ttre  icÿ»Car  fi  onditqiieladéuoiiioned  lavgr-  catit.,. 
gedufanàeiàonteiï  paiië:airx  Cantiques, qui  fe  sicut  vîr- 
troublè  parte  moindre  ventiôn  dira  qu’on  rie  f^romaî 
vc\ti'cf4esyarfunsttj d’r«w»jd'ou  «busmy* 
Èsefte  fumée  doit  eftre(qiii  font  l’aulertüme  de  ! 

periicencéj&  lalainftecé.des  prières, fur  le  bral&c.  * -j» 
fier  de  k cbariréj  pourfeiire  croire  qu’elle  foity  . - ^ 

Ôc  y prendre  quelque  afi'eurance.  * 5 

- Etbelaeliant  4lit  dii^peril  ,'îqu’enterideric 
Ms  parla  demeure,  ouceperil  pourroiteftre';?- 
Rft<'Celeretardementdei-inrerieiirdelaGon- 
nerfion-j  Ou  bien  dérextèrièur  de  la  ceremo-  ' 
bie  •t-  Carpour  l’egatd de  l'interieur qui  l'em- 
pelche, quand bié  la  ceremonie  nÿferoit^  veu 
que  rîriteriéur  précédé  necelTairemen t la  Cere-  ’ 

^omc^QtteluUbertèdefefpritjnedepéiTddé  , IV; 
la  ceremonie^  Si  pour  l?exterieur  feulement^  , 
nous  démaridérons  pour  cçilèlgard,  que  pèae  ' i 
guarirde  fehafter,  & que-peu  t nuire  de  di  fFe** 
rer.Sfils  drfentque  l^xferjeur  feit , tant  pour  ‘ 
Contenter  le  monde, .que  popr iepuir  d’erigâi-  '"1 J 'n 

gementj'àoperer  vne  conuef  fioh  yerirabl^-au- 
cas  qu’elle  ne  full:,quoy  qüe  fpic^  pour-ellablif- 

Ce.,  Ici  \ 
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^ lesafFaîres.:  nous  dirons  pour  le  premîérqü^'^-. 
c’eftvnpauure  contentement,  que  de  bonne 
mine  Si  mauuais  ieu.  Que  nous  hy  fommes 
difpofez , comme  aufsi  ce  h^eft  le  moyen , de 
lemedier  aux  mauît  de  la  France.  Nous  (fa- 
nons trop  que  cela  vaut.  Nous  en  fbmmct 
trop  deneunez , & ne  ferions  excufables  ^ de, 
nous  y fier  vne  antre  fois.  Etquancaupoin^ 
de  l’engager.outrek  hazard  qui  y eft,no»s  di- 
rons que  pour  ft  peùdebienf,  & qtiiafi  peU 
d’âfTeuraitce , il  ny  a fuiet  fuffifantî , de  paffer 
^rSî-  delTus  la  réglé.  N ’eftant  vne  exception  ca  - 

non^ue,que^d'abfoudre  cxterieureitfentÿfôu» 
lous  eC-  espoir  de  conucrfton future.  Qui  lérok  iiÉitfer 
poit  de  des  clefs, & violer  le  iacjremeht.N’eftant  loin- 
bk  comme  dit  S . Paul,  dtfatre  le  mal  peur  procurer 
^m.j,  ig  £f  moins  encore  vn  fi  grand  mal,  pour 
vn  fi  peu  afieuré  y & de  fi  petite  importance. 
Fourpefcberaueclbameçoniorj  comme  d»6t  16^ 
prouerlky  fail'antpôuipvnbien  inceftam  , fcf 
mal  certain  8t  véritable , & comiue  dit  le  Co- 
mique,rftf/;r^4»r  à vn  figrand  pwx,vne  (rpetko 
^iiyamcel^rartee,  « 

?r»?"8c  ^ ^ nourptus  fa  (ixielme  infiJan^ 

7.iaüice.  c®,  pour  le  dignité  des  Roys  ^ vcü  ce  quti  a efto 
dià  cy  deuant,  que  nous-en^loyons  à ce  fin 
Qiwïifé  iec.  V oire  que  cefte  qualité  augmente  d*autanc  > 
fuçmece  plu/y  & larigueiirdes  canons , & la  necersité 
JariRueut  d’vne  làtfsfsüélion  publique  f que  plus  leurs 
noM.*"  figures  font  pulrliques  y comme  il  s’eft  veu  par 
les  exemples,  des  Empereurs  fufoamoiiez  , & 
dont  fera  dit  cy  apies, 

i Et  moins 
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Êt  thoîns  encore  là  dernicre  y do  deuoir  M«m^ 
4^u*ils  auroient  fàift,d’ctiüoyer  à Romc.Tanc  &deftd!" 
pour  rirttemioti  notoire  delà  légation, qui  c-  «4 
ftoit  pour  abufer,  s’ils  tufTctit  peu  , le  S.  Pcre,  £âe"à 
de  vailles  paroles, düepoür  le  defàueu  fait  par 
, les  deux  deleguez, fvn  Cardinal, l’autre  Mar- 
quis,quand  le  myftcreà  elle  defcouuert.  Tef- 
moiil  du  premier , les  deuit  articles  compris,/ 
aux  inllruftiohs  de  la  Icgatiô  dudit  fieur  Car-) 
dînai.  L’vn  qu’il  euft  à fc  prendre  garde , de 
n'engager  en  rien  îafojfdu.  (Car  âitlfi  l’appcl- 
• lent-ils)l*autre  de  procuration  Cimliherayà.  ce- 
la prcs,de  promettre  Si  alTeurcr  tout.  O u plu- 
ftoft , {jour  dire  en  bon  François , ce  qui  fut 

/ couche  ehbônAnglois,  Retraduit  fidèlement,"  i 

en  la  lettre  intercepte,  enuoyéeà  la  Royne 
d’Angleterre,  fur  le  fuiet  de  cefte  légation, à ce 
que  la  bône  coufine  n’en  prift  vmbragc,&  par 
lefquelles  cecy  éft  venu  en  euidence,  Qu^ilauoie 
ebarge  de  bien  mentir.  Car  ce  font  les  termes  de  la 
lettre, par  le  rapport  conforme  de  quatre  An- 
gloi?  naturels,qui  ont  traduit  l’original.  T ef- 
moin  du  dernier, dVne-part,larefponfc  pareil 
crit  fai61e  au  Pape , par  lediél  fieur  Cardinal, 
fur  la  deffênce  qui  luy  fut  faifte,  de  la  part  de 
là  Sainteté  , comme  il  efioit  fur  les  terres  • 
du  Duc  de  Florence,  dé  ne  paficr  outre,  dedé 

n’entrcr  fur  les  terres  de  l’Eglife,  & dont  nous 

auoris  eu  coppic  de  cous  les  deux,difant , 
n'auoiecbarge aucune  du  Ror  de  Mauarre  ( car  ainfi' 
à lors  il  le  nomme  ) allant  vers  là  fainôcte',  ‘ 
éins  oBoit  jeulemmty  en  mtentm  de  It^  reprefemer 

Ctf  # le  piteux  ' 
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‘ hpitenkepit^  del'Egli fs  Gallicane , comme  fa^quoBt^ 
ly  muitoity&  le  grand  nombre  à'Euefch^  en.  Erance^, 
'"(qtii  eft oient  deftituez,  de pafteurs.  Ec.dçr l’autre , la 
refponfedudit  fieuf  Marquis,  éftan^^nLom-: 
bardie,  ilifant,  qu'il  n’eftint  enüôye  delà  part  du  Kojr. 
(aijûfi  parloir-  il  ) maif  de  la  parp  rkïa  îHoblejfe  de 
Tranêe,  Et  quel  eftat  peut-on  faif c ^ de  ce  quî. 
n’efl:  qirvne  malice de/couuertÇ;,  & aufsi  tqft 
defad uoiié e i Qnpy  q^ie  Melsieurs  les  Politi-- 
qdes  enfeiflentàlqra  lî.ttefgrandlîrui^ , qü’iî 
kmbloii:  que  tout  faft  gaigné-pour^eox^  , 
*:T  n’^ït  ■ ' Iolu61  aufsi  qu’eiî  ^put  cas  , & par  dirppfl-^ 
peu  carc  tionde  droiél , U n’eftoit  rçceuable  à demarH 
^mis  a-  & moins  encore  abfolutip.TanC 

pour  eftre  relaps,  que  pour  perfégerer  aftuel- 
tèment^  comme  il  Mifoit , en  l’ejtercice  deibiï 
impiété.  Gar  quant  à la  qualité  d'y» relaps, les 
Éxt  dehét.  ccxnfticutions  /foilt  expreûés,. tarit  par  Tanci^ 
^Sdhar.m  ^^uonde  Lucius  Pape  I I I.  aq  çhap.  vft/i4^o-î 
é.c.^.'  lendamy  & dep  u)^  d ’ Alexandre  1 1 1 1 . au  chap, 
ïiiS’qui''  depuis au.Conciie de  Narbontie^ 

poft  ab-  temiiil  y a trois  xTens^ans  &plus,  contre  les  ré- 
Z\o!i$T  rherefie,des,^bigeois,par  les  Euef^ 

dcprch’êG  qoes  ^ Prelats do Pfance , ou çonformemeivt 
arreté,  que  çeHXrquc feront  eomatncuz,  d'ejirg 
hzrcfim  retmkz.  çn  l'berefie,  qu’ils  aur oient  premièrement  45- 
aucune  audience,  feront  mù  entre  les  mains 
hidicio,  du  bras  feçulier,  pour:  ejije punis.  Dont  quatre  rai- 
p?nitu”s*  feî  peuüét  dire.,  La  première  alléguée  par 
Sidiétia,  Iç  fufdiél  Concile  de  Narbonne:,  pour,  ce  qu’il 
*‘nJs"rdln  90  telles  gens  ajcnt  trompé  l’Eglife  yne  fois  , ^ 

«jücndos  nç.yeut  icelle,  l’ffee  encore  vne  autre.  La  fe- 


\ 
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con(3e,pourcequeparlaloy,lemeïrnêpechë  oue pte. 
redouble,  augmente  la  peine.  Et  ne  mérité 
pardon , pour  ce  qu’il  toume  en  accotiftmûàtkë*  f- 
Ec  fi  l’oîi  di6l  que  cela  n’eft  vray,  que  in  delicfà 
grauisribus y on  tefpond  quMl  ii’y^i^àiueaursi  ^ 
plus  griefue  que  l’herefie.  La  iroiliéline  eft^ 
donnée  par  S.Thornas, pour  ce  ♦ . 

pMic pour  ce  que  le. relaps  il  ejieit  receu'yinfè'^  _ 
ferait  les  autres  , que  pour  ^exemple  d’impunité  ^ 'qui  Etcni™* 
^ oit  tomber d'autresJSuyuant  ct<\uedii^Ve!-  "<>■ 
ftriuirc.  Pour  ce  que  la  fentence  ne  fe  prononce  incçn  - fcîtuTS- 
^jttentyContre  les  mefihans^pourtant  ciî-il,  qûekun-  raaio$; 
fans  dès  hommcs,fans  aucune  crainte,  font  îs'mat-.  Et  abl[j*ue"a 
comme  dicfainél  Bernard  en  quelqueepiftfe'.  mo«vii<> 
Combien  cejle  impunité  apprefteia  elle  dequcy^punit?  n!mj*’piî! 
L^aquatriefine  eftdonné'eparAIphôfode  Ga^  p«rant 
i^Ojpour  ce  que  le  relaps  eéi  inCmtgible,SLipattatit 
deuant  lêlôn  les  Carions  eftre  piiriy  de  riiort;  Qü?  nii»i 
fans  remiision  aucqne  , neluy  peut  éHte  don-  pu^îas  "* 
nee audience,  . perietpn» 

loinftques’flyadescascommis  vne  feule  î)7?5« 

fois,  ou  l’audience  eftdeniée,  à combien-plus  ^*^f***» 
forte  raifqn,le  doit-elle  eftre  au  relaps  hereti - ‘ *' 

-que^’Car  il  s’en  trouue  par  les€anons,ïelsqùè 
fontceuxquis’enfuiuenc.Lepremier,fi  quel- 
quvn  s’eft  intruz  au  Pontificat  coritfelede- 
cretd’efleélion  Canonique*  Le  deuxiefirie,fi 
quelqu’un  prerit  inueftiturë  d’Euefché  ou 
Abbayedela-main  dVn  laïque, cotre iVrdoW* 
nance  des  làinéls  decrets.  Lé  troidefme 
quelquVneftautheurdefcliirme.  Le  qüiirt,fi  Zcjn.t 
«iuelqu’vn  preiume  d’est  côrn^üHiér  fonfupef 

Ce  3 ^icur. 
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îifc  en  laûtielle  il  procède,  cft  dû  tout  îiitoler- 
able  dcriaiculc.  La  demandant  corne  il  fâi6V,  KcéUabîe 
en  qualité  de  Roy^Sc  non  de  pcnicent.Et  non 
nour  auoir  abfolutiôCqrKy  que  l’on  en  broüiU  gS? 
le  parmy  le  peuple)mais  feulement  pour  faire 
les  fubmifsions  ordinaires . Comme  fi  tout 
le  pafle  eftoit  aboly,  de  qu’il  n’eiift  perdu  le 
<iroi£V.  Et  que  tousles’canôs  anciens, & iu^cr 
mens  nouueaux  de  l’Eglifc  contre  luy,fuflent 
dcschanicns&faribolles.  Et  pour  faire  ap-* 
prouucr  foubs  ce  tiltre*,  toutes  le^dlions  paf-  { 

iées  : voire  mefme  vne  manifefte  herefie , par 
Tauthorité  du  S.Siege.  Veu  que  de  dire,^’v» 
baeüquepuiffe  eJlre'Boy  de  drothy  en  vn  Royaume 
ebrejlien,  eft  vne  pure  herefie.  Comme  il  a efié  vm 
refolu  par  la  faculté  de  Théologie,  Sc  prouué  ^ 
par  eferit  public.  Ne  pouuant  en  tout  y auoir  uf’super 
qu  vn  cas,  auquel  par  fainfts  Canons , le  re-  " 
laps  , Sc  par  confequent  ceftuy  cy  puifl'e  auoir 
audience,  & le  lacrement  de  penitence,  qui 
eft  en  l’article  d’execution  à mort.  Lequel  Anide 
(èul comme  nous  leur  accordons,  pour  article  qu*ïiiîre- 
vrayement  canonique,  ainfi  quad  ils  voudvôt,  iap»p«uç 
nous  ferons  d’accord  auec  eux,  que  pour  cef  dîei'ce!**" 
tuy-^  la  pratique  en  enlbiue.  N e luy  pouuât 
eftre  faite  grâce  plus  grande,  que  de  luy  fauuer 
layieeternelle, CommeauisiS.  Tomasd’A- 
i^uin  nous  fera  garend , que  la  charité  Chref- 
tienne,neno’  obligea  rien  daiiatagc  : mefmes 
ncusdtfèndde  luy  procurer  autre  chofe.  Car. 
voicyccgû’ilen  dit,  en  paroles  trefl'ainftes 
& mitables.  Il  y a (iîdiÂ\)deux  fortes  de  bien,  L*m 
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; ' ■ ‘ , jjïwVtfp/,  ijttiesi  îe  'féut  dé  l'me,  que ptimipalement  U 
■i , [ ' ' f fwité  regarde.  Es  u'bim  cy,  chacun  le  don  par  charitif 

l"  ' d(firer,&  vouloir  à autrty,  Partant  pour  l'e/^rd  d% 

I ^ ^ éelny,l£s  hérétiques  qui  retiknnentiquçlqyie  relaps  qu’ils 

j . " foUni^  font  reeeuzi  de  lEglife  a penitence'l  par  laquelle 

,|  ' Mvoyé;de  falut  leur  ell  ouuerte.Maisilji  avn  autre  biêj^ 

j,  0 ique  ia  charité  regarde  en  fteond  lieu»  qui  eH  le  bïetem^ 

^ • forelycomme  eïl  la  vie corporeüejes  biens  Ja  renoniméey 

I -&la  dignité  Eccleftajlique  ou  fectdiere.  Et  quant  à ce^ 

^ ft^y^ynousnefommespastenus  delevouloiràautrujf 

[mon  autant  qu’il  peut  feruir.  a la  vie  eternelîe,  tant  de 
luy  que  des  autrés.  Partant  s’il  aduient  que  l’vn  de  ces 
Sentence  biens, ejlant enqueîqu’vrCyptûjfe cmpefcher Uvicetcr ^ 
jotabic  plufienrsy  U ne  nous  faut  pas  par  charité  luj  vou 

7iîomas;  loit  Ce  bien, mais  plujloji  vouloir  qu’il  ne  Puit  pas  : Tant 
pour  ce  que  le  fàlut  eterriel  doit  efire  préféré  au  bie  tem-» 
porely  que  pour  ce  que  le  bien  de  plufieurs  doit  ejîre  pre-t 
' » ' fere  au  bien  d'vn  feul.  Gar  ce  lont  fes  propres  pa- 

' rôles.  Ce  quel!  certains difeoureurs  qui  foiiç 

icy  feu  de  la  charité, & nous  arguent  de  ne  l’a- 
y . noir, fçauoient  bien  obferuer, ils corrigeroient 

; l6urplaidoye,di  parleraient  autre  langage.  : 

^ .^^ant  à l’autre  raifdn  pour  laquelle  il  ne 
' deuoit  aüoir  audience, quiigft  pour  Êiperfeuer 
range  aftuelle  au  crime  d’hierelie , .exercice 
d’icelle, la  confequêce  en  eft  eqidéte.  Car  où  il 
la  demadoit  pour  eftre  abfous,où  nô^j  ains  cô- 
fneaertè  dit,  pour  faire  lesfubmifsions.  Si  le. 
dernier  il  n’elioicceGeuable.  Car  l’Eglifè  ne  do- 
^.1ieaudiéceàl’excômunié-,  qai  nettent  comr 
tede  là  cenfuré.Si  le  premier  jl  nel'elloit  non 


' f^lusperfeuerapt  au  meûne  crime*  Suiuantla 


ê 


y 

® ?.H.*  DE  B OT  Si  VI.  ?97  " 

fcÿexîedroi'ft,  que  Perfeueranti  in  deliâo,  propter 
^uodquis  excommumcatus  ejl  vmculum  non  toUitur, 
N’ellâtreceuable  pour  eûre  abfous,  ny  le  pre- 
ftre  faift  irrégulier,  pour  auôir  célébré  en  eftat 
<de  cenfurcjs’il  ne  s’abftient  de  celebrer : ny  le 
xnarié  en  degré  défendu  &prohibé,s’il  ne  s’ab- 
ftiét  du  mariage  .rPourceque  enl’vn  & l’autre 
ças,feroitmanifeftemenf  agir , in  confémtu  cUtt- 
iuniy  & 'de  Pauthorité  de  l’tglife  . Quel!  ainli  ^ 
eft  en chofeç purement politiues,  dcprohibée? . , 

de  droiél  humain, à combien  plus  forte  raifoh 
lie  fera  • jl,  en  choies  de  foy  du  tout  illicites , & 
prohibées  de  droiél:  diuin^^O  U pour  dire  en  ter 
mes  d’efcole,lî  in  iis  qux  mala,qma  probibita  ; c6  - ' 

jbien  plus,  in  iis  q iu  prbhibita  quia  mala  ? Et  lî  les 
premiers  ne  font  ouys^comme  le  feroit  celuy- 
cy, continuant  le  mal  du  premier  chef,  qui  eft 

• |.’herefie  ^ Car  voilà  les  deux  raifons , qui  luy 
fermoient  l’audience  . Et  ferment  encor  aui- 
ourd’huy  ^Carli  bien  pour  la  dernière  , il  fait 
inainténant  l’hypocrite  ( q.uoy  queeequieft 
diteydelTus,  montre  allez  ce  qui  en  eftj  fine 
lai  fient  . pourtant^l es  fondemens  de  la  premie- 

• re,  d’auoir  leur  entière  vigueur , pour  luy  nier 
Paudience,&  nereceuoirrien  de  fa  part, com- 
me eftant  relaps  tout  notoire. 

■ 1 4-,  Et  pour  ce  que  cela  doit  fufKrc , pour  la 
referuation du  cas,  tat  de faift  corne  d;  droi6V,  ^ 

qui  font  deux  moyens  d’impuiilance,  canom-  d impuif- 
ques  & peréptoires.  V enÔs au troiliefme  chef, 

& qui  touche  en  general  j les  perfbnnes  des  mi  ' (ion  des 
’pjftres  del’âbrolucion  prétendus , qui  eft  de  1» 
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fufpéfîon  par  eux  défait  & de  droit encotinie^ 
voire  priuation  de  leurs  chargespar  le  iuge- 
fnent  du  S.Siege  D*aut5tplusconfiderable,cn 
. ceft  endroit,  qu’elle  a eftéiSc  plus  canonique- 
ment prononcée , ôc  plus  depuis  rengregée, 
tantparlefchifme  par  eux,  formé , contre  le 
S.Siege, que  j>ar  leur  longue  defobeîn'ance^ 
cotre  les  fermes  par  eux  faits , tant  qu’a  celle 
dernière  fois,  ils  en  font  venus  au  comble, 
tatwent  quant  au  iugement  de  rEglîlc 

S?rEgU-  donné  contre  eux,  il  e(l  tout  clair  ^ par  la  BuU 
contieies  de  Grégoire  14.  du  premier  lourde  Mars^ 

ricUii,ini  publiées  à Paris  le  troiliefmede  luin 

fabibiu^*  i|9i  .comme  aulsi  elles  l'ont  efté  à Lyon, 
fion  pic-  Rouen,  Tolo(è,Aix  en  Prouenced:  Orléans^ 
tendue,  pour  tout  le  Royaume  de  France.Pourtât  que 
que  dedans  quïnsjitne^  apres  la  publication  de  ladUlc 
Bulle,  pour  toutes  préfixions  & delais,  tous  Eeclefiajîi^ 
^ues  eujfent  à quitter  le  partj  de  Umj  de  Bourbon^ 
ir  de  tous  fes  fauteurs  & adhérant , de  quelque  quah^ 
té qü'ibfujfent,  fur  peine  des  fufpenfiondes  chofesdi^ 
' nines , du  gouuernement  de  leurs  Bglifes , & me  fines 
d’jentrer,àc.  priuation  des  fruits  & reuenuz,  de 
leurs  bénéfices , &c . quant  aux  Buefques  & fupei» 
leurs. Bt  quant  aux  inferieurs,  fur  peine  (texcommuni- 
eation , & priuation  de  leurs  bennes,  &c.  Adiouf* 
tant  A:  déclarant , contre  ceux  qui  n’auroienc 
obey,  danslcdi6l  temps,  que  fi  dans  la  quinx, 
aine  fujuante , ib  n'obeiffoient , ^s  perfeueroient  en 
leur  dureté  de  coeur,  que  défait  ils  ejîoientptuex. , du 
filtre  de  leurs  Eglifes,  votre  Cathedr ailes  & MetrO’* 
politaines de  toutes diffiitjii,,  & charges Ecelt^ 
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fdlHqties^  iequéque  itltrt  oü  hotmettr  quelles  fuf* 
fent . De  iMjueüc  fufpenfion , excommunicatien , & 
ittterdid , & autres  peines  fufdi£les , Us  ne  pourroient 
gftre  âhfouiL , mfme peur  U cenfctence , d'aucun  pre- 
ftre  feculier , on  régulier , nj  Prélat , de  quelque  aut* 
borité  qu’tlfujltjmon  du  Pape  d e Rome  ,/orj  à L*articU 
de  U mort. 

Et  comment  ont  ils  obey  i Le  *•  concilia  - 
bule de  Mente,  depuispour  la  double  peftc  iagemeat 
ouilestenoit,  transféré  à Chartres,  figuratif^»*j*^ 
ces  Chartres  & prifons  fpirituelleSjdc  lies  d’ex-  gon  en-  ’ 
communication,ou  leur  menfonge  & fehifinc  «•«“»• 
Us  a conduits,  * Sc  depuis  en  confequence  les  a.  RHr/ut; 
deux  années  de  defobeifrance , dont  vne  feule 
emporte  auec  foy  tugement  canonique  ce;.,, 
conuinftion  entière,  voire  de  fufpicion  d’he- 
relie:  ^ & fur  tout , ce  dernier  afte  fienalé , en  tdmmt,  if 
feront  foy  par  tous  les  ficelés, ♦ auec  les  propoi 
icandileux,  dont  ils  fe  targuent  & delFendcnt. .. 

A fin  que  l’oniuge , quels  font  ces  vailTeaux 
du  S.  Efprit,  qui  reçoiuentles  occheurs  à pc-  ) 
nitence.  Et  que  fur  eux  vienne  la  maledi6bô, 
prononcée  par  lèpt  fois,  en  la  prophétie  #;  ; 

mos,  contre  les  Syriens , Phililtins , Tyriens,  ^ *• 
Idumeans,  Ammonites  eftrangers  & infidèles; 
de  contre  I uda  & I frael  peuple  de  Dieu , mais 

débauché  & perdu  , difant  Dieu,  que 

trois  forfaits y& pour  quatreMne  les  conuertira,  c’eft 
à dire  ne  leur  pardonnera  point . De  forte 
que  tout  le  malheur , tant  des  infidèles  , que 
des  pécheurs  fidèles,  eftant  tombé  dclTus  Icurt 

t£des,  pour  des  fautes  fi  fignalées,  trois  dç  j 

quatre 
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quatre  foîç  redoublées,ils  penftnt  â qui  ils  pnt 
affaire.  Ètne  continuent  plusoutre,à  heurter 
le  pot  de  terre  de  leur  outre-cuidance^^ contre 
lerocher  ferme  & fiable  de  la  diuinité,  Scdut 
5.  Siégé.  . - . ' , 

Kaifons  * ^ ^ uelles  font  leurs  rai fons , tât  pour 

pietendu-  îuftifierleur  ichifme  & defobeilTance,quc  pour 
S^dSbbc  cenfures^  Les.  Tereeïimalmfomêy  des 

i£rancc.&  affaires delaFrance.il s'efi  Uiffé  perfuader^par  lespra- 
2e  *£t-  ennemis  de  ceji  Eflat . Les  droits  de  l'Egrtfê 

pa*'  Gallicane  y font  violez.>V execution  de  la  Bulle  efl  mpo-^ 

fsibley  pour  les  inconueniens  qui  en  fer  oient ,au  preiudi^ 
ce  de  la  Religion.  Les  monitions  font  nulles , pour  ejire 
vitieufes  en  la  forme  & en  la  matière , & ne  peuuerit 
: ber . Seroit  arconuention  que  de  s'y  laiffer  aller,  &Ci, 

' Car  font  voz  paroles  expreffes , Accouchées 
fc.  |>arefcrit,endattedu  II.  Septébre,lan  I59I, 
a Chartres.  Et  depuis  conformé  ment  à cela,  de 
comme  pour  interprétation, a efté  dit  à S De- 
nys , que  la  Bulle  t floit  abuftue  pour  ce  que  les  Trelats 
' ef  Otent  en  leur  deuoir-,  Q^e  s'ils  euffent  quitté  pour  ce^ 
^ ; laleurstYOUpeauXyquieftoietretenuz.par  laforccyd^ 
ksvilles  de  Chartres  ydu  Mans  y AngerSyBayeux , Lan^ 
gresyTours  &autresytlsfufiét  demeurez,  fans  pajîeurs, 
' . : fans ftcrificcy  é"  fans  facrementy  qui  ejl  perdre  la.  Relu 

r'  &c.  Mais  voions  toutl’vnaprçs  l’autre.- 
aiu*rai(&  •S.Pcf^f’dites  vous)  ejloit  malinfoïmé dcs  affaires 
des  (chif-,  Fr<iwce.Mais  par  ou  prenez  vous  ces  affaires? 
Oiipourle  fai61,oupourle  droite  Si  pour  le 
faift,d’vne  p/irt  la  perfidie  d’vn  relaps,  la' per- 
fecution  de  l’Eglifèjl’infblence  de  l’hcrctJqué, 
les  mafliieres  & cruautez,les  facrileges  de  ordu- 
res. 
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ifés  ^ tes  bWphemes  & împietez , la  charité  dé  s.  fai 
peftiience.  etlablie,  l’herèfie  mife  au  deflus; 
d’autre  leTupporc  que  vous  luy  donnez , vos  inforr^ , 
tranylons  toutes  ouuertes,  vos  faits , vos  pro-  jcsdc  M 
po3  ,vos  pratiques,  bref  la  contenance  entière  «•  ; J- 
des.perfonnagçS,de cefte cruelle  trâgedie  delà  • 
FrancCj-  qui  a feruy  de  fpeftacle-,  à Diea,  aux 
An^es,&  aux  hommes,pouiioit-çeeftre  cho- 
fe  cachée,à  çeluy  qui  cft  l’œil  de  l’Eglircf  Et  ce 
que  tout  le  monde  fçait.,  luy  feul  j’euft-il  peü' 
ïgnorer?Sipourledroi61jl’authoritédes  (ainfts 
canons , les  iugemens  des  fainfts  Conciles , les 
anciennes  çonîlicutions&ordonnâces  de  l’E-  ' . ; 

glife, contre  les  heretiques  & relaps,  contre  les 
&uteurrd’heretique5,poutioiét elles eftre mal  .. . ( 
entendues , au  lieu  dont  elles  font  fortics  ^ en  ' 
leur fourcede origine? Quelle  caballe  enten- 
dez voiis^Quds  nouueaux  fecrets  auez  vous*?  ' 

Quels  nouueaux  fainfts  Pauls  elles  vous  Ou  - r 
pluftoll  quels  noüueaex  Gnolliques.poür  en- 
tendre chofes  11  grandes  , plus  queles  ASones 
de  Carpocratès,  que  le  fainél  Pere  ne  cognoif- 
iê  ^ Car  pour  néant  allegu'ent-ils , la  refponlè 
du  Pape  Alexandre  5 . à l’Archeuefque  de  Ra-  eJiffAdn 
uehnCjdilant,  Aut  madatumnoftram  diligenter  im» 
pleasyaut  m literas  tuas , quare  Mmplere  nonpôj^s^ 
ratîonabîlem  eau fam  pratendas^Quta  patienter  fujli^ 
nebimusyft  nofecerisy  quod  pratia  nobisfuerit  infinua^ 
iione  0*ggejium.  Pour  dire,  qu’ils  en  attendront' 
vne  de  mefme,de  N. S. Pere.  Tant  pour  n’cftrc 
celle  refponlè,  pour  vnfaitpatent  dégénérai, 
cdmme.ee jdüy.  cy , & peut  ellre  pour  rabattre 

lapfe* 
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''  ii^reromptîon  ordinaire  aux  Arclicuefqutff 
àe  Rauéne,  6c  pour  laquelle  ils  furent  depof* 
rtm.4.ci-  fedez  dutiltre  deMetropolitain,parPafchalx, 

le  Decret)  ob fuperbiam,in  Rew4- 
Vtjsbi  ».  vamfedem^prAfules  ^Rauennates  tornüa  trexeranti 
qüé  pouf  ce  qu’il  ne  faut  attendre,  quandfbretf 
dk  leurlèroit  faifte  de  mefme,  qu’ils  puiffenc 

y fatisfa  ire , pour  alléguer  aucune 

9tAbU.  Cela  plulloft  deuanc  eftre  vn  moyen  de 
les  cofondre,6c  impofer  filéce . De  mefme  que 
Dieu  en  vfe  enl’cfcriturc  ^pour  confondreles 
ituu.  t,  pécheurs.  Car  fi  bien  il  entrt  en  lugemnt  aueefin 
roeul ! peupley  & difpttte autc iftaelfluy  difant,Ma» 

r*4y-if ? ou  en  queyf^^eefaebéf  Refpon  ^ 

ï/«. /.  ' Et  ailleurs,  Venez.  & difputez,  nuec  mj  Si  ne 
s’enfuit- il  pourtant,  quH  fuccombe  à leurs- 
*rf*i.i4*  raifon^,ny  qu’ils  puilfent  en  allouer  valables, 
g®JjîJîf^Eftant  cela  de  mefme,  comme  quand  üdit  h 
in  confpe  Eue,  Pourquo/astufait  ceU  ?Et  nelaiflera  poup 
eSw*  cela  Dauid  de  dire , quenulviuantne  fera  iuftifié 
neuf,  deuant  Dieu.  Et  \o\>,  que ft l'homme  veut  dtfpu^ ^ 
sfvolûe-  ter  (outre  Dieu  ftlnelujrefponéapas  de  nulle  cbefes 
ait  comen  -^iie. 

i?nô*îèî  Mais  ce  font  les  tmems  de  l'Efaty  qui  en  «4  wr- 

^ndebit  fé Usnouueües.  VcnCezdonce^ntlcii  ceft  Euat^ 
qu’il  a pour  fes  ennemis , les  Anges  & les 
CâthoH-  Catholiques, qui afeiftcntleS.  Pcrc, qui  luy 
ïineSap  donnent  tous  aduis . L^Eftat  d’vn  Royau-* 
pdittcn.  me  Chrertien,qui  combat  pour  fAChreltien" 
?eS  jç  té,n’a  point  d’ennemis , finonlc  Diable  6c  les 
ïuace.  anges , & ceux  qui  auancent  fés  affaires  y tels 
que  fout  tow  toctiqucsi  fc^fmatiques  & 
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ÿ|olîcî(jùtfS)  & cens  qui  font  ce  que  Yous  &îtes* 

T ous  Catholique»  (ont  amis,  ae  quelque  na« 
tion  qu’ils  foienr^  n’ayât  qu’vn  pcre  & qu’vne 
mere.  En  la  maifon  de  Dieu , n’y  a point  d e-  ^ 
ftrangers.T ous  font  domeftiques  d’vn  mefme 
nlaidfe..  Et  lefus  Chrift  defend  aux  Apodres, 
d’empedher  ceux  y qui  chafToientles  Diables 
c5me  eu:tÿ  encore  qu’ils  ne  fuffent  de  leur  cô  • 
pagnie.  Cdr  qui  n'efl  point  cotre  nous  dit-il);d pour 
nous:  & vil  Diable  ne  chalTe  point  l*autre . Ce 
q nous  faifons  ils  le  font  aufsi)  Sc  ce  qu’ils  font 
nous  les  faifons.  Nous  tendons  tous  à vn  mef- 
me  but, de  cha(Ter  Therelie  dehors , foit  ouuer* 
te, (bit  marquée,<&  toute  authorité  qui  (ê  ban* 
de  contre  lefus  C hKft^  & cotre  l’obeiflancc  de 
r.Eglile.  Etnefommes  pour  cela,  ennemis  de 
cet  Edat.  N^en  pouuant  edre  vrais  amis , que  ' 
ceux  qui  font  de  mefme  nous . Et  le  iugeroit  ^ 
ainfi  Salomon , qui  iugca  edre  la  vraye  mere^ 
celle  qui  ne  vouloir  diuifer  l’enfant  : & celle  « 
qui  le  vouloitjçdrangcrc  & ennemie.  Et  queU 
le  raifon,d’appeller'noz  amis  Catholiques, en- 
nemis de  l’Edat,  & ils  [appellent  les  Huguc-^**'-^* 
npts  leurs  amis, qui  ont  mis  L’Edat  en  cendre^  **  ’ 

£t  ontparmy  eux  les  Anglois , & Anglois  hc*»* 
retiques , ennemis  naturel  s ôc  fpirituels  de  ced 
E(dat^  Et  quantaux  droits  de  l’Eglife  îSîcî’ 
ccftebayc  ed  alfez  vuidéc.  le  viens  à l’impof-  tioa  de 
fibilité, pour  les  incôneniens, qu’on  allégué  de 
la  B uUe.  il  y dloit  (dites- vous)  U Religion,  vous  impo&it 
efiiei.  à voflre  deuoiPy  le  peuple  eujl  ejlé  fsns  pdfieurs, 

O zele  de  religion  i que  cq  deuoir  de 
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pafteurs'f  DefauQrifer  l’hererique^^D’eftreèi^  ‘ 
fa  court  d Vn  hérétique  < Car  ny  l’y  n rtÿ  l’au  «• 
tre  nepeutjeftrevCe  netera  pafrle  p*cenïiér..Ca# 
l’œuure  depafteut  & excommunie , fbht  in- 
i ■ compatibles.Et  ori  fçait  queles  fàiiteurs  d’he-t 
retiques  fout  excomrtiuniez.  Qu.fc  l’œuurede 
Pâfteiir.eft  de  chafier  le  loup,&^o» 
ter,  & luy  ouurîr  la  bergerie , & de  s^aduouêff 
Ibn  valet.  Ce  ne  fera  pas  aufsile  dernier.  Car 
d’eftrecourtifans  en  tout  ^ ce  n’elVl’office  des 
Pafteurs.Theodofe  ne  l’approuueroit.quî  aç-» 
pelloitcesMefsieurS'là , comme  ia nous  auoô 
^tyEuefques  du  Palais.  Comme  aufsi  fofit.ih  à 6^ 
f limer  entre  les  Èuefque3,ainj(i  qu’entre  les  ef-^ 
Ta.  cuz,ceux  qu’on  dit  efcuz  du  Palais. 

Keau€  ei  encore,decQurtifer.vniheretiq,dont  U clt  ai^ctj 

«lixeritis*  , donnez,  pas  le  bon  tout.  Il  refte  donc  ce»  feiu 
w deuoir  d’Euefques , de  veiller  . fur  leur  trou-» 
peau, & d’en  ptoeürer le  falut.  Carileft  efcrir^ 
Sois  diligenta  regarder  ton  troupeatt. . Ou  ;commo,  ^ 
nous  liions,  regarde  diïigenitnent  la.contenance-dp 
ton  troupeau.  Ou  l’energiedu  Greceftà  noteri- 
yhom.1  regarde  en  face\ . Et  aux.  AâêSjj 

ja^enesLgard£  àvàusyér  atoutle  troupeau , fur  lequel 
le  S.  Efprit  vous  a eftablis  EiiefqueSj  pour  régir  KP-glifs  ; 
rfeDiftt.Mais  qu’elle  deffenfe  fai t la  Bulle,  dei  *• 
veiller  deflus  voz.troupeaux  i N’eft-  ce  pas  au-' 

to,.o,,.conttaire,ceàquOylaBulletend,  Q«^de  ■ 

J fendre  vii^ilansÿ  de  quieft  expreflement  couche 
,,  "dans  icelle  ^ Car  fi  pour  quitter  l’h eretiqu^ 

voz  troupeaux  en  doibuentpatir , ü le  zele  de 

vOfee  charge,  vous  r&d  fennes  eu  yoûre  part^i#  ■ 
t 


) 


i)  B H.  t>  1 B O V . s.  V I.  40  J 

î^ùe  dirons  nous  pour  ceft  elgard , de  Rouen , Schiftwii» 
Bourges,  Nâtes&  Beauuais,  dont,  le  Euef»p““^^  ' 
iques , ^ui  auoient  fl  beau  jeu , & vne  exculC;  proies, 
tanthonorable,  pour  fe  rager  à leurs  troupe- 
aux, qui  font  au  party  Gatholiqüe,  veu  le  cô- 
mandement  du  S.Pere,ont  mieux  aymé  n'en 
tenir  compte,  voire  d’eftre  compris  au  fehif- 
me,  dont  ils  font  la  iuftê  moitié  , fe  bandant 
Contre  le  S. Siégé,  que  d’abandôner  l’bereti- 
queŒt  quelle  hécélsité,de  quirer  vos  troupe- 
aux pourtant,  en  obeifl'ânt  à l’Eglife,  ^veu  q uè 
des  villes  de  voftre  pârty  melme,to^  les  Euef* 
qües,qui  eftoiét  fur  leur  troupeau,  ne  recog 
noiflbiétrheretîqueÆtü  pour  ne  l’abandon-  , r 
her,  les  troupeaux  en  deuoieht  eftre  mieuxj 
'quel  deuoir  pourtant  a on  veu,  en- certaines'  ^ 

villes  de  voftre  party , comme  Langtes , & 

. Mallezay,  delaprefence  des  Euefques^  Gàr  • . i 
quant  aux  autres,  le  deuoir  qu’ils  ont  fai6V,dê  ' 
gaigner  les  viirés,  ou  fot  Içurs  (îeges  & Ejglifes, 
au  profit  de  celuy  qu’ils  feruent,  montre  afl'ei 
lequele  plus  ils  ay  ment,  ou  leur  troupeau,  oü 
bien celuv,  qui  les  fait  iouir  de  la  laine.  Et  \ 
n’ont  toutefois  pourcela  les  peuples  efté  fins 
^ facremens  & facrîfices.  Ce  n’éft  donc  pas  le  fa-^ 
dut  dés  âmes,  ny  voftré  charge,  qui  vous  rnei-*- 
^he.  Conime aulsi  n’ont  efté  vos  troiipeaux^nÿ 
'imendez  de  voftre  prefence , ny  empirez  de 
voftre  abfehce.  Bien  qu’autantmal  leur  eft 
pris,  d’auoirdè  tels  pafteurs  que  nous,  com- 
me bien  vn  iour  leur  prendroit,  d!en  àuoif 
dejneilleursquevous.  Et  neantmoins  vous,  -C 

V d déclarez^  • 
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Tttoerité  déclarez,  de  fouueraineauthorité,/<<Bttl/e««ffe 
SS”*  Vous  déliez  ce  qu’elle  lie.  Et  vous 

nous  en  garentilTez. C^r  elletjî  vitieufe  dites  vous 
en  U forme.  & en  la  matière.  Et  ainfi  iugez  Iç 
S.Siege.  Et  fi  nous  vous  croyons  vn  peu, nous 
voilà  tantoft  à Geneue,  pour  prendre  le  Pape 
à partie.  Tememires,  que  faites  vous  •!  Oui- 
/ trecuidez,  que  dites  vous  ^ Mal- aduifèz,  que 

penfez  vous  ^ Et  depuis  quand  donc  tant  de 
Papes,  creuz  d’vne  nuit  côme  champignons^ 

' Car  comment  recognoiftray-ie  pour  Euef- 
ques<  ceux  qui  ne  recognoiflent  le  chef  des 
Euefqucs^  Qui  en  controllerit  les  iugemens^ 
Bulle  de  Et  par  qui  ils  font  condamnez^.  & de  tout 
lufpcnfiô,  droiôdcfauthorez^ 

”ue& *ic.  Mais  puis  qu’ils  s*en  font  tant  à croire ,,  de  • 

gitimeen  que  fi  fouuerainemét  ils  roaintiennét  la  Bulle 
eftre vitieufe, m/rf forme  &en  U matière»  fans 
matiac.  aptremcntdirepourquoy,  ( dc  ne  deplaifc  à 
leurs  grandeurs,  ils  deuoientdire  quelque 
chofe.)  voions  ou  eft  ce  grand  fecret , & de  la 
communica^pu  duoucl,  hy  nous , ny  le  Pape, 
^ . ny  l’Eglife  n’éftôic  digne  pour  le  fçauoir,  Sc 
. fuffitqueMefsieursPont  dit.  En  quoy  donc 
prenez  vous  la  formel  Car  ilfeut  que  foie  , ou 
en  la  forme  de  procéder,  ou  en  la  fubilânee 
de  la  Bulle . -Si  le  premier  , ou  eft  la  foute  < 
Quelle  folemnité  non  gardée  ^ Q^lles  veyes 
canoniques  omifes  ^ Commencer  par  le  mo- 
Tjc[m!7.’  nitoire,puisfufpendreouexcommiinier,ceux 
quifexendentrçftafilaires, nefont'celcs  for- 
mes  ordinaires  ^ Etportées  par  les  canons^ 

V • Si 
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SMe fécond,  où eft la feute^  (^elle omiision 
y eft  faites  En  matière  de  monitoires, déclarer  - 

lés  caufes  pourquoy,  fpecifier  ce  qu*il  faut  fai- 
re, par  qui,  en  quel  temps , & comment  ; & 
pour  les  fufpcnnons,  interdits  de  excommuni- 
cations, déclarer  par  procez  verbal  > le  mérité 
de  là  caufe, les  faits,  les  lieux,  Sl  les  perfon-  ‘ 
nes^  puis  prononcer  iuridiqufment,  ne  font- 
ce  les  formes  ordinaires , Sc  portées  par  le?  ca  - 
lions  ^ Et  quelle^faute  pour  ceft  elgàrd, 
toutes  ces  chofes  gardées  exaftement  en  la  exei,  sm  t» 
Bullc^'dc  à laquelle  vous  impofez,  difant, 
^^otijexcommic  ks  Nohles,  de  on  les  admonneibe 
(eulementfÇar  fi  l’inégalité  vous  ofFenfe,  d’e-  feiScâ  la 
ftre  batuz  plus  que  les  Nobles, & pourtamleurf“^ 
fàiéles  à croire,  qu’ils  fbnt  batuz  autant  que 
VousiC  car  ainfi  font  les  glorieux  ) vous  deuie± 
vbusfouucnir,  du  mot  de  l'Euangile,  Que  le 
feruiteurquifçaitUvolontéde  fin  maijtre  (^comme 
les  Euefqu^  doiucnr  faire  ) &neU  fdiSt , fir* 
hmdêptus  de  ceups.  Que  le  fil  infatué  eft  corn- Jn4f.  x, 
damné  à cfbrc  foulé  aux  pieds.  Et  ks  lumières  f aie • ^ 

tes  ténèbres,  font  plus  efpaijfes  que  les  autres. 

Dieu  ayant  énuoyé  des  Anges  auec  glaiues,  E«f6.  9, 
pour  répurgerlamaifon  d’Ilraèl,  & tuer  ies 
idolâtres  (figuffe  de  l’excommunication  ) ^ 
tous  ceux  qui  nont poinét  le figne  deThau  au  fronty  ia<^!te  a 
"brd  onne,  que  l'on  commente  paf  fin  fanéluatre,  E t 
partant  fi  les  Nobles  doiuent  eftre  excommu- 
niez comme  y ou?  , fi  failloit-il  commencer  . 
par  vous.  Diogène  mefme  en  failbit  ainfi , qui 
donnôit  du  bâftonaumaiftre,pourl  infolence 

D d Z dudiff 
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du  difciple.  Combien  plus  donc,,  s’il  euft  fait 
laiuefmefauteî'Ôus’ileneuftdonné  l’exem* 
xemple<  c’eft  àdire  s’il  euft  faiift  de  meünç 
comme  vous  fai61es^ 

, Et  pour  l’égard-  de  la  matière  , on  fçait 
qu’elle  confifte  en  la  caufe,  qui  eft  le  fait  pour  ' 
lequel  eft  la  céfure,& pour  railbn  duquel  , la  . 
cci'ure  éft  i.ufte  On  iniùfte.  Iufte,fi  le  cas  le  mé- 
rité : iniufte  s’il  ne  le  mérité.  Et  alors  pn  pre- 
tédroity  auoirerreurdeclefs.Orlecasenceft  .* 
endroit,  cft  l’adhefion  à l’heretique,  de  relaps 
heretiqu^  îulqu’à  la  recognoiftre  pour  Royy  | 
contre  Dieu,  cotre  refcriture  , cotre  l’Egliie  ^ 
Catholique,côtreles  anciens  Canons  &iuge-  • 
mes  de  l’Eglife  Catholique,çontj:e  Icsfcrmes 
, i par  eux  prellez , d’obeir  à l’Eglife  Catholii» 

/ que,  &audâgcreytrêmedelaiuinedei’Ègli? 

^ • fe  catholique.  Car  voyl.àle  cas  prohibé  , Si 

dont  je  contraire  fe  ccniandef,  fur  peine  d’en- 
count  la  cenfufe.  Et  qu’elle  caufê  pourra  eftra 
, t.v  iufte,  fi  celle  cy  cft  iniufte  ^ Si  lefus  Chrift 

Mai,  prononce  exécration, contre  ^ai  «>yfo«/e/’Eg/i-  ' 

que  fera  ce  deceux,qui  ne  croyent  mefmes  ! 
faparolejCnfaueurderEglifc^cÿ^içôtrefcel- 
- lereçoiuentlecôdamné,parle  iugement  du  i 

S.Elprit,&  defon  EfpouferBglifc^  SiS.Paul 
cxcômunie,  celuy  qui abufe'defa  belle mere>^' 
que  fera-ce  de  ceux,qui  contre  le  commande-  { 
ment  de  leur  mere,  portent  l’ennemy  de leiit  " : 
mere,' qui  a foulé  aux  pieds  leur  mere  qui  eft  ^ 
, ' éxcluz  du  gytô  de  leur  mere,dc  par  leiugemét 

■ . * deleur.mer^  Car  rien  ne  feruira  de  dire,  cc 
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qu'ih  adio  liftent  en  parenthefe,  que  c’eft  fans 
entendre  rien  diminuer^  de  l'honneur  & refpe^dsa  à 
nojlre  S.  Pere . Si  ce  n’eft  que  l’on  veullc  dire  que 
ce  ne  /bit  rie  diminuer, que  deluy”  couper  bras 
èciambes,  que  d’en  catTer  les  lugemens,  & * 

prononcer  nullité  contre  eux , & diréélemenc  ^ 
^encequiefteflentieljàfoiiauthorité  dcpuif-  • 
fance.  Comea  eftécyde/Tus,  des  Iuifs  & des  , 

H uguenots,  5c  de  ludas  guide  des  vnis , & pete 
. des  autres  ei^uers  lefüs  Clirift.  Mais  que  veut  ’ : 

. dire  ce  petit  mot , d’honneur  & de  refpecl , fa'as 
Ÿ^rler  de  y authorité  & fi  non  qu’ils 

rbient  frayé  auec  les  Grecs , comme  anguilles  au«ci‘ec- 
aueclescouleuures,fuyuantce  qui  a elté  cy  G“e<^“  ' 
deflus^  Car  de  mefme  les  Conferens , ne  par- 
lent que  de  faire  honneur  a la  parler  de 

rauthorité:Qm  feroit  nous  ramener  vne  nou-  • 
uelleGallogrecie,  bien  pire  que  la  première 
( quoy  que  S . Paul  les  appelle  infenfez,  Gaùtes  ) 
voire  auec  le  téps  vne  Tnrcogallie.  Et  pen-  - 
dant,i/rte»/&yb'«j)«fe,  pour  defobeir  au 
Pere^purs5cnetsqu*ils  font, en  leur  ame,  qui  ' ' , 
ne  fentent  les  aulx , non  plus , que  ceux  qui 
les  ont  mapgez.  Et  nfe  trouuentrêaudu  péché 
^pefante  /y  eftaris  plongez  iulqu’au  fond)  ' 
non  plus  que  ceux,  qui  font  au  fond,  ou  dVn 
puysou  d’Vneriuiere.O  dire£^eursdé -cofcien- 
ces  / 5c  dignes  gardes  de  bercail  l Qni  fçauent  " 
ïî  bi'ufquemét,  rompre  la  Haye,  quete  ïoùué-  ^ 

.rain  Pafteur  auroic  faite,  pour  y mettre  le 
• loup  dedans  ! Et  qui  ioüéht  là  faire  les  Fran-  . V . 
-Çois*,  enfafts  de  Ugehméjdem  fois  plus  qu'eux^  s’il  /ê 

^ * D d 5 peut 
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jpeut  faireJOupy-  doncc'('pour  reueraf  à ceux;U  •> 
chofe  en  ira  elle  ainli^  Et  feront  les  crîmineux 
abfouZjpourblafmerla  lêntéce  donnée  i Pour  ; 
dire  qu’ils  n’en  feront  rien^,  pour  encourager 
leurs  femblablcà^  Pour  prendre  & deceuoir  les 
Scandale  Pour  les  tirer  en  mefme  erreur  ^ Et  en/ 

des  Euei-  vfer  côme  le  Diable, qui  fe  penfe  bien  confblé, 
2ôc?üaba-  premiers parsns,  en  mefme  perdi^ 

k de  ' tion  que  luy^Et  nous  vous  croirôs  Mélsieurs^ 

SS/*?  Et  nous  vous  fuiurôsàlatrace?pourtftreper-  , 

' dus  comme  vous  ^ Et  fouffrirons  qu’à  voftfé  , 
adueu, tant  d*arnes  s’en  aillent  perdues^ 

©ircoun  >?•  Ainsi  auez  coulé  le  temps , de  aucz 
furi'im-  yefcuàvosaifês,  pendant  que  l’Eglife  vous 
ScfuiS*^dê  tiétliezjdéfesfersdt  deièschefnes.Vous  elles 
fttfpcüiîon  gras  comme  deuât.  Vos  plaifirs  lotit  toufioiits 
& cxcôiû>  jg  jnefmé , vollre  embonpoinél  ne  diminue. 
Deuxans  ne  vous  ont  rien  coullé.Tant  qu’ay- 
ez fai6l  ce  be^uchcfdœuure, qui  vous  gareiitit  ■ 
de  tous  maux.  Qui  vous  a mis  à la  lexiue^  tant 
les  lauiurs, que  le  laué^dc  par  müiuel bénéfice, 
renduz  plus,  blancs  que  n’eft  la  neige.  Mais 
comment  & en  quelle  forte  i Ainfî  que  facs  à 
- charbonnier, qui  fefrottent  & gallent  IVn  l’au- 

tre Car  cô  meut  le  pourroit  il  faire , que  l’en-  ■ 
debté  acquîte,  le  captif  deliure,le  pauure  en-  ; 
richilVe,  le  milcrable  auance,  le  criminel  iufti-  ' 
_ ' fie,  les  tenebres  éclairent,  le  malade  gariffe,  le 
falc  blanch^. , & l’ordure  nettoyé^  Ou  en 
\ quoy  peut  auoirlieu  le  prouefbe , médecin  guitrj 

tMc,  4,  to)  tojf  mefme  linon  en  ce  fait  cy<  Bien  trouuons 
' nous  en  referiture^  queleslepreux  ( figure  des 

^com* 
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excommuniez  & heretiqiies  ) eftoicnt  ren- 
uoyez  au  grand  Prcftre,  ou  à quelquVn  deiLmit.  n, 
Préftres  inferieurs,  pour  iui^er  quelkejloit  U.  lepre  ^ Netteté 
& félon  le  iu^emsnc  qu’ils  en  faifoient^fe  decU^  requife 
rerentnet  ou  fimOé.Mais  ils  n’eftoiétlepreux  eux 
mefiiies.N’eftantloilîble alors,  d’çn  rcceuoirpaaci^e 
aucun  , quoy  au’il  fuft delà  lignée  d’Aaron , 
pourofTarlesracrmceSjOusingererdumimlt-  • 
ere , qui  euft  en  luy  aucune  tache , non  lèule  - 
nient  de  lepre,  mais  auïsi  de  rongne perpétuelle , ott 
grateüe.  S'il  eftoit  aiteugky  ou  hiteux,  s il  âuott  le  ne^ 
camux^y  ou  grande  eu  crochu,  fra^ion  de  pied^ou  frac-- 
tiàn  dejnamyhoifuy  chapeux,  ou  ayant  mailU  en  Vœil, 
beygneyOufouüuredfgenitoires.'Enzendàni  par  là,  ffe^eh.  in 
comme  dit  Hefychius,  ôe  autres  Do6keürs,  di- 
uejrfes  taches  Ipiriiuelles.  Par  les  rongnés,\^  dc- 
tra6tion  & luxure,  qui  font  vices  qui  demen- 
gent.  .Par  Uueugle,  l’ignorât,  Sc  celuy  qui  n’a  la 
l umiere  de  vérité . Par  le  hoit^uXy  celuy  qui  dVn 
cofté  feufliec  la  vérité, <S{  de  l’autre  la  dement. 

Dont  il  eft  dit,  Les  enfans  de  Vejlranger  m'ontfaul- 
féj^in,lh  font  de^ureji  en  leur  vieille  pea  rt  #«f  JM  /7. 

cloche  en  leurs  fentiers,tax  U mz.  camus  , ceux  quijJoaVenf. 
|i!ont  ny  jugement  ny  prudence.  Par  /r  nez,^^^M 
grand, ylci  fages  mondains , & qui  font  trop pS,Ue;8c 
les  entendus  :5c  par /«  wrz,  crochu  ,ies  malici-nuoiu 
. eux.  Parle^/r<i  ra»tt/>fl,l’arrogâce,  qxiifait  cho- 
per,  5c  la  W4Î»  row])«ir , l’auarice  & corruption,  utat  me. 
oefquels  deux  il  eftdic.  Que  le  pied  d'orguedne 
nfaduienne,  & que  la  main  du  pscHeur  ne  m'esbranle,  bai&cüa- 
Comme  au, contraire  le  Sage  dit,  ^ue 
^ marche  en  fimplicitê^  marche  en  dffeurAnce,c^  qui  hait  cd&ivun 
X ^ Drf4  \ Usptt-  . 


*Tn.  rj. 
Quio4it 
muneiâ 
WUCÇ. 


Trtf  J*. 


Mtnifttes 
de  lacon- 
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fej  pfefeni  viuera.  Varie  bouff'uyCehiy  qui  eft  char^ 
gé  de  pechez.Par  chajjieuxy  celuy  qui  a l*en-, 
wndement  clair /mais  obfcurcy  par  fa  mau-< 
nailêvie.Par/4  l'œil ^ la  cônûerfatiôn 

^lauuaife , & qui 'contrarie  la  doctrine,  dont 
dit  S.  Paul  y Qi[}ls  eonfejfent  Dieu  de  bouche , & 
far  kiifs  faits  le  nient.  Et  par  U foüllure  des  geni-^ 
/oirefjcelüy  qui  dit  & ne  fait  pas.  Car  telne  peut 
engédrerfpirituellèment.  ' * • 

Or  fi  toutes  ces  qualitez,ou  aucunes,  d’iceh 


■i- 


uet- 
fionpie 


les  font  en  ces  Mefsieuft,ie  ne  m’en  empefche 


. pour  le  prefent.me  fuffifant  de  dire,  que  la  le- 

cend.vrais^  'n.>-  * -i  .•  • i 

ladres  pfc  eftac  en  eux,  ils  n ontpçu  guarir  la  lepre-^ 


S‘ 


Ipmtuds.  hy  f’ingererduminiftere  , en  la  perfonne  de 
celuy,  qui*  eft  lepreux  plus  que  Ozias  ne  fut 
iamaisi  & qui  neantmoins  pour  ùl  lepre,  fut 
iectéhorsdu*  Temple  par  les  Preftres,  & dii 
•gouuernèmet  du  Royaunje.  le  dy  n’audirpeii. 
W.  s.  de  guarir  U leprey  parlant  ainfi  auec  S.  Chryfofto.- 
JSaeeTd.  poui* la  différence  des  Preftres  de  la  loy. 

Èuangelique,  par  deflus  ceux  delalpy  anci^ 
cnne  ; pour  ce  que  ceux-là  n’auoiét  pouuoir, 
^ de  déclarer  la  lep.re  eftre  guarie , & ceux  cy 
l’ont  de  la  guarir;  Et  la  leprej  qui  îe  veux  dire 
eftre  en  ceux,  dçit  noiis  parlons,  eft  du  moins, 
&qu’èux-mermesne  fçaurtiet  nier ^ celle  de 
Marie  foeur  deMoyfe,  qui  murmura  côtce'fon 
■ frere  ; pour  le  fchilme  & rébellion  p ar  eux  cô- 

c6trej.e  S. Siégé, quileiir  fait  cçft  hôüeur,, 
^ qüsdelesappellerfreres. Comme  aufsi  contre 
î ' • . , ; tcls,réxçommunicàtioh  dirertemcntèftpro- 
afi:^^-.  |Çtoriçéé,enja^ullewCa?»4!DfW^  quant 
• '‘  .fl  '»*  • a\a 


». 


.1 


4 
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à la  lepre  d’herelîe , la  fufpicion  y eft  grande,. 

& iuftifiée  par  les  Cano^is.  Si  çluftoft  ie  ne 
doibs  dire^  qu’ils  font,.çÔme  ilslorit,pureméc 
& fi mplement  hérétiques,  voire  d’vn  degré  , . 
encore  pire  Mais  montrons  Tvn  apres  l’autre, 

& des  moindres  aux  plus  grands.  ^ ■ 

Car.  quant  àlafiifoicionjOnfçait  qu’il  eft  Mioiftret 
xnalaifë^,  que  le  fehiune  foit  l^s  herefie , ôc  delapiec, 
qu’on  ne  vienne  de  l*vn  à l’autre.  Corne  foufi-  Spefts 
pursaefté  l’experiece.  Aufsi  que  leur  lâgage,  d’haefie. 
de  mefme  à celuy  des  Grecs,  ie  dy  voire  aux 
Galuiniftes,des  raifons  dèfquels  ils  s*aydér,mo-  ^ 
tre  côbien  leurs  intentiôs  font  proches.  loinft,  ’ 


que  ce  qn’vh  chacun  defFend&  fauorile,  la 
lufpicion  eft  violante,  qu’en  fon  amé  il  l’ap- 
prouue.  Cft  il  a elle  n^ontré  cy  dellus  , qu’elle 


îaueurc’cftàrhcrefie,  que’^de  faire  Roy  vn  serm.x, 
herelique,& qu’entre  tous  c’eft 
. qu’ellceapprouuerl’herefie,  fino  eftre  mefme 
hérétique^  Les  canons  mefmes  y font  côfor-  ^ ^ ^ 
mes.  C^ky4tt  ( dit  le  Pape  N icolas  ) viole  UVoy,  c.  ômna, 
' qui  agit  contre  celles  qui  eji  la  mere  de  lafoy  . Or  on  * 
j^ait^  que  cefte  mere  eft  l’Eglifc  de  Rome,  Et 
que  peut-on  dire  moins , àquivioleda  Foy,  HereGes 
i «non  qu’il  cil  fufpeft  d’herefie?  ’ 

Mais  qu’ils  foiét  vrays  hérétiques  jFes^Ou-  couafioa 
pelles  Iierefies, qu’ils  feformét,  &opihia(trét, 


lOêm 


le  iuftifienc.  T elle , que  font  celles-cy,  ^ Q^n 
beretiquereïapSy&.nomementexcomuniêdu  S.SsegCy 
•ne  perd  le  droià  delà  Couronne,^  telefi^Roy  ^ '^il- 
légitime donné  & ordonné  de  Dieu*  * Que  l’Egli-  ''J*  J 
je  ne  le  peut  priuer  de  te  droiÜ , ny.  les.  Efiatr*  ^ Q^'ü  t «r» 

- . V d s 
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ne  fefaut  en^m’ir  des  dcl'ms  ^ & de  U confcienct  de 
s r^.  fm-Roy.  * Q^'il  n'ejlhifibleen  tout , derejifler  à vn 
Tag.  z/4. heretujue,  ^‘C^ùs  Macchebées  ont  ejié  mal- 


ti3.  e 


heureux  y pour  s*ejlre  oppofez,  au  Roy  Antiochus, 
î r?  7 Que  pour  ab foudre  vn  excommunié  du  S.S  'uge , ou 

174-  à-  n'a  que  faire  d’aller  a Rome,  * vn  remede 

Üii.  7 0 f.  efiranger  & exttaordinaire.  9 Et  que  Us  Euefqaes  le 
peuuent  faire.  ^^  Q^l'heretiqueeft  de  meilleure  con^' 
ditionfque  L*ldoUtre  ou  Mahometan,  **  Qu*il  cfi 
> • T^i.  ^ Qigfg  chreflietty  & a vn  mefme  DieUyà^ 

77/ùid.  gtefmefoj  auecVEglife.  **  Que  te  premier  danger 
''•*  éjl  del'Efiatyijr  le  fécond  de  la  Religihn.  * » 

ÎIV!  ^ premieremm  apurer  l’Eflat  obeiffancedu  £rincey&. 
puis  la  Religion.  Car  voilà  leurs  dignes  maxime^ÿ 
non  iriuéntées  ou  impofées,  çomrne  celle  qu’à 
contpilé  vn  brouillon  de  Demonorogue,  con* 
tre  la  Sorbône  de  Paris, de  où  il  ne  fçaic  ce  qu’il 
r/.  dit:  ainsprononcées  en  bonne  compagnie,  &' 
conférence  publique , comme  il  appert  par 
cfcric  aux  lieux  cottez  en  la  marge.  DqntbE- 
luBideft-  çlife  veulent  non  veulent,  enferaleiuee , 6c 
jnuitodî-  oon  pasicsauortons,qiu  ne  lont  encore  ecloSi 
^ pourles  opiniaftrcr,excufant,  comme  ils 
îiqmer”  font,  Theretique,  ils  doauent  ellre  dits  heretir 
fat.  Qmi  |»ues,  îc  m’cn  rapporte  au  Canon.  CffenXditle 
errât,  fed  Paf)c  Vrbainj  qui  deffend  l erreur  d autruyy  ejt  trop 
plus  damnabU*  que  celuy  mefme  qui  erre.  Rarcje  que 
mat,  & a-  «0»  feuhtttttt  tl  erre,  mats  aupi  confirme  l erreur  , & 
téd  le  piege  aux  aunes , pour  lès  faite  tomber  en  erreur, 
préparât.  Et  pat  omfi  !p autant  qu  tl  enfetgm  l erreur , non  feule^ 
araahui«*”^^^  dit  herctiquey  mak  aufit  herefiarche, 

îft  * “Et  par  les  loix  de  France,  non  feulement  cp- 
' ^ ' luyquî 
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luy  qui  fait  larcin,  mais  aufsi  celuy  qui  y a par- 
ticipation,eft  mis  au  nombre  des  lari'ojis.Ét  S.  lecicus. 
Paul  mec  en  mefme  degré  de  condcmnation 


àtmorty  ceux  qai  font  le  mal,  &ceux  qui  y prejlent 
ionfententcttt.  Et  Dieu  par  Ton  Prophète,  ne 
blafme  pas  IVn  moins  cjue  l’autre  i Si  tu  apper^  JUttgdib, 
çokvn  larron,  foudain  tu  cours  pour  ‘te  joindre  à Itiy  y ^^*^**y 
& ta  portion  efl  anec  les  adultères  Et  puis  l’ayant  Digâi 
menacé,  il  dit  tout  haut,*  Entendez,  vous  qui  ou^  «”«- 
iüeiL  Dieu,  de  peur  qtül  ne  vous  ramjfey  & nul  ne  fott  lumquî  V 
qui  VOUS  delture.  Et  pour  l’égard  de  Patheifme, 
l’indiftérence  en  matiereale  la  religiô  du  Prin-  qm  con- 
ce,Ia  compoheion  alambiquée  des 
vn  monftre  de  tierce  nature,  qui  ne  foit  ny  du 
tout  Catholique,  ny  du  tout  Caluinifte,  mais 
moitié  figue , moitié  raifin  *.  à la  Turque,!  ui^  auxtocT-. 
Chreftien,  de  Payen  tout  enfemble , comme  m». 
vne  Hiaene  à deux  fexes , ou  comme  la  chau- 
uelburis , qui  voile  & à quatre  pieds  enfemble 
(&telsanimauxfonimmundes)ou  pour  en 
ÿfer comme  Qu.  Fabius  Labeo , lequel  eîlant 
ordonné  arbitre  par  les  Romains , pour  ap- 
poinélcr  le  différend  , de  ceux  de  Nola  de 
dî  Naples,  pour  la  fèparation  de  leurs  ter-  sthîfma- 
res  , feit  reculer  tous  les  deux  fi  auant,  qu’il  [j^pSttas 
prit  entre  les  deux,  vne  bonc  quâtite  de  pays,  àdéiict. 
qu’il  adîugeaaapeuple  de  Rome  ; nous  ap- 
prentcequienpeuteftre.  Et  quant  à celle  de  Àbuu. 
Giezi,  qui  eft  la  Symonie,ie  m’en  rapporte  à 

eequieneft. 

1 8.  E T que  peut  pour  nettoyerjmtruy,  ce- 
luyqui  ne  le  fait  qCouïller,écluy-mermed’a  ccquid 

uantage^ 
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uatage'f  Qui  eft.ce  ( dit  le  Sage  ) qui  fera  mitose  ' 
parlimmonisy  &qtt'dle  vérité  fera  dite  du  menteurt  ’ 
ômiwr*'*  ^^Tcrtuliau.  Perfoune dit-il,  neft  inflfuicly  dece^ 

Tude  de-  luy  dont  il  efl  defrmtb.  Perfonne  n'efi  illuminé  de  celaf,  \ 

îï-inio'âb  entenebres.  Car  ce  font  les  fruift»  * 

CO  îiîùmi-  des  benediftion^  de  telles  gens  , difant  l’efcri-  - 
natur,  à tiire*  U m4udoray  vot  henedtéiions.  & les  maadirajy  \ 
Bcbratiir.  fi  VOUS  ns prenez,  a cœur,  de  donner  gloire  a mon  nom. 

5«‘ de  veut  (die  S.Auguftin  ) confejfer  fés  peçhéz^^ 

peurtrouuer  grâce,  qu'il  cherche  vn  Prefire  y qui  Oté  v 
^f^l/‘*^^pvuuoirdelier  & délier:  de  peur  que  s'il fè  négligé  ‘Ç 
Qui  Tttit  foj-mefnt: , il  ne  foit  négligé  de  celiéy  ,■  qm  mifetiepr^  . 
confiteti  dieufemeî  l'adüertit^  & 'appelle.  Et  afnqae  toits  deü^  \ 

Siur&c.  ne  tombent  en  la  fojpi^dont  le  fol  qu'il  efl , né  s’éfl  voulu 

donnergarde.  Et  plus  bas , expoiant  les  c(ùalitfe&  . ^ 
pœnkcre  neccflaires  au  Preftre,  recoifiimridë  (ur  toujt  / 
qu’il  ne  foit  diuifede  lVnîonde  PEglife.  Perl 
nwvaltM  jénne- di^ii,  ne  peut  dignement  faire  peniience s*it 
Héi^^uc  l'vnion  dé  l'Eglife . Partanf^tCU 

Bon'^^wt  cherche  des  Prefltes,  qui  nefoint  par  leur  faute  fepare^  , 

” del'Eglife.  Et  allégué  la  defTus  l’exemple  de  lii^  ^ 
cuîpaS  dasjlèquei  pour  s’eftre  én  iapenîtence  âdrelîé 
Ecciefia  Pi'^arifeahs,  Sc  no  aux  Apoftres,  n'y  a troùüc  ' , 

vnitate  autre  fecoUrs,  qu'vnedugmentation  de  defefpoir.  Llt^  _* 

difant  pour-toute  refponre,Q«<»  nous  en  chaur-ilf  l 
uëit  aux.  Tuy adutferM.  Et^iüs  bas,  alludant  a ce  mot 
îiij, ni(î  Pha'rifèan j qui'fîghifte'/^/>4ré , ou dittifé .il efl  f; 
wmd^*  aüé\  dic-il,  aux  dmifez. , & efl  inort  diitiff  aüfii.  ‘ ; 

*’  Tel  fut  le  malheur  de  Henry  ^ v 1 1 r‘ . Roy  d’An-  ÿ, 

luit  ad*  gleterre,  &hi  pierre  fonda^mentale,  de  la  ruiné 
A‘“if®*A4etoute^cefterfle,  pou^  s’eftre  àrrefté  à des  i 
.pS!’  Prélats,  faits  à fa  polte,  & qui  sTefFûteoient  de 
^ îu^com- 
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ïuy  CO Irriplaire.  Tels  que  furent  Thonnrs  Vol-  , • J 

• ie,  Cardinal  d Yorc , vray  iouct  de  fortune  Sc  Schifine  • ’ • 

idu  monde,  qui  eftoit  le  Dieu  que  plus  il  ado-  gi^^ne.  ! 
roit , & autant  miferable  à fa  fin , que  fa  fiat-  ‘ 

terie  auoit  elle  grande:  & Cranmer  le  bon  Arc- 
hcuefque  de  Cantorie,  dontla  ellé  parlé  <y  ) . 

deflus,  & qui  fceuti  fi  dextrement,  le  mefme 

jour  de  fonfacrejprotefter  par  deuant  Notai- 
res, contre  le  ferment  ordinaire,  qu’il  auoit 
juré  au  Pape , de  fidelité  & obeifl'ance , pour 
feruir  aux  volontez  de  Ibnmaiftre.  Etqui  ne 
voit,  comme  de  mefme  ceux-cy  ont  faulfé  le  ' 

• ferment,  prellé  au  S . Siégé  A poftolique?  T els  * 

aufsi  ie  puis  direauoir  efié  jadis  les  Preftres , 
iquientretenoient  Alexandre  le  grand, en  celle  • • 

refuerie,  qu’ji  eftoit  fils  de  lupiter,  dont  il  les  ^ . 

faifoit  tresbien  payer. 

• Combien  pluslàge  fut  le  bon  Prince  Ermi-E«n>pi«t 
gilduS,  fils  de  Leouigildus  Roy  d^  Vifigots, 
lequelbmprifonné  par  fon  pere,pour  la  rel igiô  quesfehi.. 
Cathplique^  ayma  mieux  mourir  martyr,  cÔ-  q™"'  , 
me  il  feit,què  de  communiqueiiauec  vn  Euef-  ÿre^.ht, 
que  fepare  dei’Eglife^f  Etle  fàinftperfonnage 
Mofes,auparanantmoynede  la  Paleftine,  le  Theod.  tJi,. 
quel  ayant  efié  appeHé  en  Alexandrie , pour 
eftrefacré  Euelque  dès  Ifmaëlites,nonuuele-  • 
mentfaits  Chreftiens,  auecleurRoyneMau- 
uicjvoyant  venir*  Ludu^Euefquè  Arrian,pour 
le  facrer.  Ja  à Dieu  ne  plat fe  y dit-  il,  que  ta  mam  me  y 

tonfacre.  C^rparun  inuccaiton  y le  fainü  Fjfoit  ne 
peutejlre  àetné  a peffonne.  Et  de  faidl,  faillut 
auoird’autrèBjEuefques,  pour  le  facrer.  ^ 

^ ■ ; Que  . - 


Cnefqucti 

refais 

poittlc 

lêul 

fkiùËnc. 
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Que  lî  on  dift,  qiiec’eftoient  Euefqoes  he. 
retiques,«Sc  icy  ce  n’eft  de  mefmejieleur  refpoî 
dray, outre  ce  qui  a elle  dit  cy  deMis,de  la  vio- 
lente Si  infalliblefurpicion  d’herefie,  voire  de 
rhcrefie,qui  eft  en  ceux-cy,ce  qui  fe  trouue  de 
JbffM.  t . Lucifer,  E uelque  de  Calaris  en  Sardaigne,hô-^ 
‘sit.itl  3.  me  zélateur  Catholique,  s’il  enfutohcj&  qui 
cftant  banny  par  1 Empereur  Conftanrius y 
pour  ne  vouloir  ccnfentir  aux  Arrians,fc  niô- 
vra  par  fcs  ceuures, qu’il  elcriuic  contre  luy,  ôc 
que  nous  auons,  elWe  tel  que  S.  Hierofme  le 
deferit,  homme  de  conjîance  admirable d'vn  coura^ 


H 


htn,  M 


Mincô  martyre.  Lequel  neantmoins  de-* 

puisjdedefpit  qu’il  eut  cotre  EufebejEuefque 
p»^'3ti  dé  Vercclles.qui  éfloit  fon collègue  d’exil,  de 

aouniAd  • 111  -r. 

maijyriû.  cc  qu  il  n auoic  eu  pour  a ggreable, la  nonu na- 
tion qu’il  auoit  fiiiie,  de  Paulinus,àl’Euefchê 
« ’ d’Amioche,  s’eOantfeparé  de  luy,d:faitvn 
ichifme  en  l’Eglife,  non  herefie,  comme  dit 
S.Augunin,finô  que  depuis  la  mort, le  fchifme 
* fe  touma(rclô  l’ordinaire)en  l’herelîe,  qui  de- 
puis fut  dited^s  Lucifèrians,fou{lenât  qUü  ne 
jaliottrecettotr  les  Art  ans  conuertis  y à la  dignt  "é  facer^ 
’•  dotaUy  & aux  charges  de L'Eglife{  ccqu'ii  difou  l, 
îî»,^.,.cauredeMeletins,qut  Ariandeuenu  Ca*;- 
•:  tholique,auoît  efté  faitEuefque  d’Antioche, 

& en  la  place  dequi,  encore  qu’il  fiift, banny 
pour  la  rby,il  auoic  voulu  eilablir  ledit  Pauli* 
nus)quoy  qu’au  relie  il  perfiftail  en  la  foy  Ca- 
tholiq,  & en  la  côfefsion  des  Euefques,AlTem- 
blcz  en  Alexandrie,  auecS.Athanalè , fut  ne- 
àmmoiospour  cela,  refuy  .dci»’  Caclioliques. 

, Telinoing 
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Tefiroiog  ce  qu’cn  cfcritS.Ambroilê  icnl’o-  ‘ 
raifon  funebre,de  la  ir.ort  de  fon  frere  Saiyn» 

( de  eft  inièré  au  decret  de  Gratia,quoy  qu*vn  *’• 
peu  cÔfuféméc)lcquel  il  loue  encre  autres  ebo-  vm«nri 
jês,qn*eftat  efebappé  d u naufragCjpar  le  moyé  îcl^^ 
delà  faindle  Euchariftie , qu’il  pertbiten  fon 
col^arriué  qu’il  fut  en  terre  ferme^côme  il  de-ci$Sxi 
firoit  aller  rendre  grâces  à Dieu,  ayat  quelque  «» 
aduis,  que  le  fcbifmc  de  Lucifer  elioit  en  l’E- 
clifedece  pais,  s’infopna  premieremcntdc 
uEuclque  du  lieu,luy  (iemandant,x’///j?flir  Konjm-. 
tord  auce  Us  Euefqifes  Catholiques  , c'efi  4 dirt 
tEglifeEemaitieyOUfton.  Ce  qu’il  feit , pour  ne  «ton  <&. 
vouloir  auoir  communicatiô  de  prières,  ®uec^^^ 
les  fehiftnatiques.  Car  encore  ( adioude  S.  cifi 
"Awbroilè  ) que  Lucife^euft  elléiianny  pour^^^ 
la  foj^ , de  euft  laîflé  beaiùcoup  d’heritiers  de  la  taaneacc- 
piete  & érudition,  si  nefatfoit'ilpat  potntaruef- 
îAt  parlant  de  Satyrus  ) que  Ufoyfufi  aueclefcHf- 
tae.  Carencoj^  qu*iU  eujfentUfoy  enuets 
lauohvt-ilsenuetsVEgüfe,  de  laquelle  ils  fitjjwkhtlut^ekm 
.les  ipMurcs  eftre  duiifées , les 
ff/.Suiuat  mcfmece  qu’efa'icS.Hierofoie,au«îdi,ek  ' 
pape  D amarus.  Qidcoque  tte  eutille  4uc<rom^  tltfi 
f ard  : c'efi  à dm , celuy  qui  n'efi  point  à lefits  Chrifi,  ip^ 
ejl^  r Antechrifi.  Et  ce  que  dit  S.IudedesSdùf- 
matiques.  Ce  font  ceux  ( dit-il  ) qidfeditùjatttiux^S^St-  i 
wefrtesy  gens  fen fuels,  & quin'ont  point  /’£/|pm,Citr 
quel  ebât  peut* on  faire  de  ceux  qtn 
i’e/j>fif,finon  que  c’eft  vn  bois  uioit, 
propre,  f non  àietteraufeu^  Qu€llevicpcM-t«îfô<ii. 
Qtnr  donner  ceux,  que  referiture  dit  n’aüoîr  ^ 

; ) . . 
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niiniuio, 

&C. 


Hi  font  Vefpri^pur  qui  eft,  & en  qui  confifte  ta  vie? 
gantfe^  O r ic  laifle  à penfer^qu’elle  diflference  d ’eJc* 
metî^os , cmple,au  fajt  de  ce  têps  cy,  tât  pour  la  grauité 
fpirir^*D5  rchirme , que  pour  les  Berfonnes  & caufeg 
btiétc».  rnauuâtes.  Là  fut  le  fchiOTe  pour  eftre  trop 
dafchit  rigoureux,  enuers  ceux  qui  auoient  efté  here? 
me  d*9u-  tiques  : icy  pour  fauorifer  ouuerteniet,  rhere* 
tique.  Là  pour  n’auoir  égard  aux  fruitf  de.  U 
ceiuy  vraye  penitéce:  icy,  pour  porter  vn  pecheur 
Lucüîst.  jjfsipiulé^fans  peiiitence,Là,  pour  mettre  vn 
ioug  trop  rude  & pelant  : icy, pour  mettre.-  dei 
tztetf.  ff,  confins foubsïe  coude.Lày  pour  ejire  trop  i«j?r,cort- 
.Noif  eflè  quédiftle  Sage  : & icy  pour  eftre  fanS 

iuftu».  iuftice.  Là, pour  redre  la  réglé  trop  eftroite  : 

icy,pour  ruiner  la  difçiplinc.  Là,pour  tenir  la 
porte  trop  ferrée:  & icypoiirla  r^re,  $c  met- 
tre hors  des  gons.  Là, pour  ne  laifler  entrer  les 
amis:  icy  pour  y introduire,  les  ennemis.  Et 
quant  aux  perfonnes  & caufes  mouuantes  j le 
premier  fchHVne  fut  de  courroux, & ceftuy-cÿ 
l’eft  de  malice  : celuÿ-làde  trop  de  zele  , cclr 
tuy-cyd’cftrelans  zele  : celuy-là  de  rudefleji 
ceftuy-cyde  flaterie:  celuy-là  de  trop  ùVuf- 
terité,  çeluy  ^ de  trop  d’aifedt  de  volupté.  . 
Et  fi  cepx  de  fchifme  là,  ne  font  hantez , ains 
font  refùis  des  laiii61s  de  l’Eglilè,côment  ceux 
de  celuy-cy,  reconcilieront-ils  les  excommu- 
niez de  l’Elife^  Et  fi  tant  de  rigueur , contre 
.trop  de  rigueur,  à punir  Vheretique,  qui  n’eft 
plus,aelléen  l’Eglile;  comment  en  icelle,  y 
auroit-il  tant  de  làueui',  enuers  les  fauteurs  de' 


‘ % 


l’hcretique^  qui  continué  d’elke  herotique'f 
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Sc  te  veut  eftre  ^ Veu  quetels  eftoient  les  ter- 
mes,du  temps  de  ce  coiiuenticule,&  de  l’efta- 
bliflement  de  ce  fchifme^  Pour  receuoir  ceux 
de  ce  nombre  en  l’Eglife  ^ Pour  les  hanter  Ôc 
fréquenter  , par  ceux  qui  font  fermes  en  l’E  - 
glifc^  Car  qui  ne  fçait, comme  l’Eglife, marche 
au  millieu  des  deux , pour  n'eflre  trop  feuere, 
ny  trop  indulgente  aufsi  ^ Punîtioa  ^ 

19.  Cars’il  Faut  cercher  le  moule  for  lequeldminè  flc 

ils  doiuent  eftre  punis,  Sc  de  peine  tant  diuine  5^“ 
qu*humaine,tant  fpirituelle  qne  corporelle,e-matiau«» 
temelle  que  tcporelle,  la  praciique  en  Ferafoy.  J*®‘*|*" 
Diray-iepour  la  fpirituelle,  qu’Adacn  n’aficeux  de 
toft  delbbey,  qu’il  eft  obligé  à la  mort , & 
mefme  inftant  la  fcntéce  pronôcée,  eft  cxeci;i- 
fée  deflus  luy'f  Qu,e  le  temps  prefix  pour’pêni-  \ 

tence,  du  temps  de  Noe,  eftant  expiré  , aufsij^jyr 
vient  le  déluge , de  l’irt  de  Dieu  far  Us  enfans  f- 
reheüioni  C^ue  Nadab  & Abiu  fils  d’Aaron,^*’ '** 
n'ont  aufsi  toft  offert  le  feu  efirunzer  à Dieu,que;,y^ 
le  Feu  du  Ciel  les  confomme  ^ Qu’Achan 
n*a  pas  fi  toft  garny  fos  mains , dePanatheme 
de  H ierico,  qu’l frael  tourne  le  dos , & perd  le 
cours  de  fes,  viftoires^Q^’au  fchifme  de  Coré, 

Dathan  & Abyron,  à peine  la  fenccnce  dei^»,  !#.. 
Woyfeeft  prononcée,  contre  ces  fàifours  de 
braüades , & ils  font  à coup  engloutis , tous 
viuans  dedansla  terre ,& enfeuelis en  Enfer, 
pourguerdondeleurFolie^  Qu’à  peine  pour^^^^ 
ce  mefme  fait,  le  murmure  eftparmy  le  peu- 
ple, Si  voilà  le  feu  de  Dieu , qui  le  brûle  de  le 
dsuoreC  Mefme  ne  peut  eftre  fi  diligente,  U 

£c  prière 
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prière  ^ Moy  fe  & de  fon  frère , qu’il  n*en 
I.  mculre  quatorze  mil  fept  cés  fur  la  place^ Que. 
ê,  jjçiîe  tj’â  (î  toft  lâché  le  mo: , & le  feu  du  ciel 
brûle  les  deux  cinquantenesf  Qu’Helizée  à 
peine  a maudit  les  enfans,  qui  fe  moquent  jdo 
luy,  & voilà  deux  Ours  y qui  en  tuent  iu(qu*à 
quarante^  Car  fî  on  dit  cela  edre  di61  de  loiiig 
(il  toutefois  on  doit  dire  lôiUg,  cedotiü  Dieu 
Kjwa.  tf.  que  U memotrt  fait  À iamMs  ) qui  ne  voit 

pourtant  q c’eft  la  marque,  de  l’efïctl  prompt 
& fubit , de  l*anacheme  canonique?  Isnoroé 
nous  cela  eftre la  figure,  de  rauchoricé  de  l’E- 
glifc^Que  Uoêy  Moyfe,Aaron,HeIie,Heliice, 
^ g ont  elleligures  des  Papes?  C^e  leurs  ientences 
' fouueraineSjfontentherinées  au  Ciel?Qi^ 
quoy  que  contre  on  s’endurcinejl’efftft  pour, 
tant  ne  laifle  d’eftre^  Si  i’alleguela  mort  d’A-. 
tianie  6c  Saphyre,  au  foudre  de  la  voix  de  S-. 
J,  Pierre, des  exc6munie2  liurez  à Sathà,  & pof- 

fedez  vriiiblement  ( Dieu  fuppleant  du  téps  des 
Apoi^resla  force  ièculiere,  quimahquoit  au 
chef de  l’Eglife,  auquel  auiôurd’huyelle  eft 
tenue  obéir)  ne  iugerontils  ^eequ^en  ef{êâ:l4i 
fentencedu fiiccelieur/aü  moins  fpirituellc- 
\ ment  opere'i  Mais  approchés  plus  près  du  mal, 

6l  mettons  la  main  fur  la  playe.  Montrons  qué 
c’eft  de  pôrtcr  les  Roys,  quand  bien  ils  feroiéc 
legitimes,conire  l'authorité  de  1 ’Eglile,&  ho- 
ihéinent  parles  £uc(que$.  Et  voulez  vous  que 
ho’JS  parlions , pour  le  faiél  d’vn  Henry  qua- 
triefn;e<  Viendra  en aoàt  Guillaume  Euelquc 
de  MalUk^l’vndc  fes  ptihcipaux  âgés,  de  vtay 

pour; 
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ëourtrait  de  la  folie  des  fchifmrtîtiues  deceE*^rfé 
temps. Qj^apreS  en  auoir  bie  raie  des  liennes^  Guiiiiu- 
débagdulaht  contre  la  Bulle  de  Grégoire  vi  * • 
cdmme  ceux-cy  j çontrij  celle  de  Grégoire 
deux  fois  7.  c’eft  à dire,  14.  & en  faveur  d’vn 
autre  H enry , foy  difant  4.  en  fin  furpriS  d Vne 
inaladie  fiibite^  Sc  fentaiic  la  maiil  de  Dieu  fur 
rpy,  proche  qu’il  fut  <le  la  mort , di6l  haut  5d 
<;lair  auec  de  grand  cris^  Sc  deuant  tous  les  al^ 

(îftans^  Que  pour  auôirfatt  tniuu  à 
gUfe^&  s'efire  hdndé  contre  U S ; Vire  j en  faneur  daEt%jà.sl 
Km»  ü perdoit  U vie  teniporeÜe  & eternéüt . Et  ainfi‘* 
éitaiit  mort  defefperé,  Sc  faiis  recdnclliatiô  ny 
pénitence, donrla  deçafion  à tous  les  exconi» 
inuniez  de  la  Coilr,de  penfér  à leur  côfcicncei 
Voire  eftorina  tcllemenc  tous  les  grands  qui  e- 
jfioientlà,  que  fe  retirans  pfeii à peu , quitte- 
rétlà  le  Roy>  quelque  cômandemét  qu’il  leur 
feift  de  demeurer,  auec  menaces , aimant  mi- 
eux ofTènlêr  les  hômeS  que  Dieu,  dt  endurerGedtîïsliS 
tcmporcllèmcnt,que  perdre  leur  ame.De  for- 
te  ques’eftâs  aflemoléz  à T riburie  j en  grande 
i)ôbre^(pecialemencles  Gentils-hôraes^ 
merent  le  Roy^par  légation  cfxptefTe^Qi^i/wÿîliitnw 
dans  l'an  de  Vexcommumeatto/t  à obéir  au  Pape^& 
pocurer  fon  abfolution,  Delapromen'edequoy' 
ils  demandoient  pôur  gage  Sc  alireurancc, 

Q£il  iu^  dés  à prefertt  à chajfer  tous  les  excom- 
muniézi  de  fa  Cour.  Et  que  pout  l'egard  de  fa  perfontie^ 
il  fefeùrajb  à Sptre  y accompagné  de  tEuefque  de  Vir-. 
itm  feid,  & peu  de  gens , qui  feroient  recogriéus  par 
f$s  Vrims,n'iéire  du  nombre  des  excommuniez,.  Au^ 

- • ^ Bç  X quoi 
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quel  lieu  il  fe  maintiendroit  comme  pm^fans  entfet 
en  l'Eglifi'yne  fans  rien  difpofer  de  fon  amhorité  y pour 
les  affaires  publiques. Sans  aucun  train , m marque  de 
loyauté  j iufqu'a  ce  que  fon  procez.  eujl  ejté  examiné* 
Qm  d'abondant  ü rendrait  ù ville  de  VVormSy  qu'il  a^ 
uott  prifcypour  en  faire  fon  magazXn , é' principale  re- 
traitteya  l'Euefqiie  de  VVormes  y qu*il  enauoit  chajfi 
hors . Que  ce  faifant,  il  receuroit  ferment  & ojluges  de 
fes  fubietSydefe  contenir  fans  rien  remuer , r^  attenter 
contre  fa  perfonne  . Comme  aiifsi  a faute  de  tout  ce  que 
dejfusjOu  de  partie , ils  proteffoient  ejlre  quittes  de  tout 
ferment  de  fidelité  J &que  fans  attendre  autre  iuge^ 
ment  de  fa  Saindetéyils  auiferoient  a ce  qu'ils  auroiet 
a faire, pour  l'eüablijfement  de  rEftat , Ce  qui  l’e-* 
donna  tellement,  que  force  lu)r  fut  d’obéir , de 
d’aller  en  hafte  demander  fon  abfolutiÔ  à Ro- 
me,comme  il  feit,  & comme  plus  amplement 
fera  di6^  cy  apres.  Car  voilà  le  fruift,  de  l’exc- 
ple  d^  la  punition  d’vn  Euefque,&utcur  d’ex* 
communié, contre  le  S Siégé, 

Et  fi  celuy-la  n’eft  alTez,  feruira  de  renfort, 
celuy  de  plus  frefehe  mémoire,  du  Cardin^ 
d’^ore  & de  Crammer,cy  deflus  mentionnèz. 
Dont  le  premier  diigracié  en  fin,  pour  recôih- 
penlê  de  fes  lèrùices,&  prins  prifonnier,  par  le 
commandement  du  Roy  fon  maiftre,  comme, 
crimineuxde  leze  Majefié,  par  le  Conte  de 
Norchumberland , pour  l*amener  à Londres/ 
mourut  en  chemin , en  la  ville  de  Leceftre,  a** 
près  auoirproteRé^efô  malheur, dilânt,  qu'aH\ 
lieu  d*eftre  crimineux  de  lez.e  Maiefté  humaine*  comme 
Qnl'accufoityd  fe  fentoit  l'ejlre  de  ItuMAtefié  Dtumei 
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qu*^ànt  offinfé  üitUy  pour  faire  feruice  a fin  i«4i- 
Jire^il  auoit  perdu  la  grâce  & de  Dieu  &defon  maifïre. 

Et  quant  à Cranmer,  apres  aiioir  efté  de  fchif- 
matiqueLutherien^de  Luthérien  Sacramen- 
tairc,&  de  Sacramê  taire  côtrefait  Catholique, 
changeant  de  iour  à autre  de  profefsiÔde  foy,  ^chîfme 
iufqu’à  eftre  conuaincu , par  fa  confefsion  & 
fignature,d’auoirvarié  dcs’eftre  dédit, iufqu’à  ” ' 
dixfept  fois  (car  ce  font  les  fruits  de  ceux  > qu^ 
troquent  leur  confcience,à  la  faueur  des  Prin 
ces)en  fin  apres  eftre  dégradé  par  lesEuefques,  t 

& mis  entre  les  mains  du  bras  feculier  , fut 
brufté  vifà  Oxford.  . 

Et  ne  doiuét  fe  tromper  ces  Mefsieurs,fous 
vmbre  qu’ilsn’auroicntveu  tels  exemples  d? 
leursyeux.  Veuquec’cftce  qui  plus  les  doit 
faire  craindre,pour  eftre  cela  vn  argument  de 
Thre  de  Qisu  plus  grande , & qui  ne  veut  leur 
^re  cefte  grâce , pour  eftre  indignes , d’aupir 
imefme  ceft  aduertiflement  de  leur  malheur. 
Comme  il  (ê  voit,  par  la  comparaison  de  Na- 
buchodonofor,  & Antiojchus . Car  comme  ce 
fut  vne  mifericorde  au  premier , de  ce  que  par 
la  deliurance  miracoileulè , des  trois  feruiteucs 
de  DieUjiettez  en  la  fournaife,&  par  le  fupUco 
des  bourreaux,  il  fut  appellé  à peniteuce.  Et 
pour  le  (ècondjfut  yn  argumét  du  grand  cour- 
roux de  Dieu  contre  luy,de  ce  que  permettant 
leshiachabées  eftre  tourmentez  & maffacrez, 

(ans  aucun  miracle  pour  leur  conferuation, 
n*a  fai61  cefte  grâce  au  tyran , que  de  luy  don- 
ner de<^uoy  penfer  à foy  : Ainfi  doiuét  ces  gens 

Ee,  cy,  ^ 
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çy,  s’ils  font  fagcs, faire  leur  profit  des  exemv 
pies  eftrangers,  fans  attendre  les  domeftiqués/ 
li.  voire  perlbnnels  fur  eux  mefmes . Çom  nne  no- 
Seigneur  aduertjt  les  luifs,  de  fe  chaisier  4 
f./,  l’exemple  des  feditieux  de  Qalilée,  que  Pilate 
fit  mourir  ,&  des  dixhuit  hommes  qui  furent 
îiccabler,  par  la  jruine  d’vfi  mur  qui  tonnb^ 
dclTus  eux,difanr  ce  qui  fe  peut , & doit  dire  à 
ceux-cy,  Sivousnf  fattçs  fçnitençe  ^veus  feiirtXf 
tguspâreilîfmépt. 

f einesea-  pQy^  les  pcincs  canoniques  que  cemç- 

JesSchS  cy  ne  peuuentfuc , qu’au  moins  de  droi£l  ijs 
IP^ôqucs,  ne  leg  encourent, feront  pour  exemple,  les  fuf* 
dits  G6th|er&  Thietgaud  Arçheuefques,rvn 
de  Coiogne,l’autre  (le  Treues,  dégradez  a£hû 
ellement  de  leurs  Archcpefehez , par  Nicolay 
Pape  premier  du  nom . Non  pour  autre  fub- 
jet  que  pour  auoir  fuppprté  l’adultere  du  Roy 
Lothaire,  contre  la  prohibition  du  S.  Siège. 

^ Et  depuis  de  Diether,  Archeuefque  de  Ma- 
yence,'depofé  parPie  2.  pour  Je  melpris  paf 
Juy  fait  de  Pexcommunicatio  par  luy  encour- 
ue, à caufe  de  fès  defpbejÜançes , pfant  nono- 
Jjftant  icelle  s’ingérer  des  fondions  Ecfclefi^- 
iliqs,ayanr  mis  en  fa  place  Adolphe  de  Nafiau; 
l^onimc  il  fe  voit  par  le  Defieploire  qu’en  a et 
^ 'Pii  2.  crit  pabriej  Biel^pour  lors  V icaire  en  1 Egli» 
fptnt.  ^ jg  Mayence . Et  depuis  de  T rude , Aydc- 
uefque  de  Coloigne,depofé  de  mefme.Le  topç 
pour  reuenir  à ce  que  di61  l’cfcriture  . 4*Y“ 
certain  nommé  Sobna , Preftre  cotmifan^dc 
ffayeiprier  duTeniple  ^ qui  auoit  intelligence, 

‘ yw»! 
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(comme  quelques-vns  difent)  auec  Scnna- 
cheribjdont  parle  le  Prophète  Efayc,dc  qui*^* 
cft  le  patron, de  ce  que  ceux  cy  doiuét  éfpe'rer. 

Voie/  ce  que  dit  le  Seigneur  y va,  à celuy  qui  dememe  au 
tabernacle , à Sobna  gouumieur  y o\x  threforier  du 
Temple.  Et  Iwj  dy.  ^ es  tu  tcy?Ou  en  qu'elk  quahié y es 
tu?  fVj  taiSé icj  vn  fepulchre  ? Qui  t'es  taillé auec 

beaucoup  de  [oing , vu  monument  en  haut  lieu^  ^ ton 
babitmon  fur  vn  rocher?  C eft  à dire  qui  fais  icy  le 
le  Prince,  & qui  penfes  y demeurer  à iamaisjdc 
rendre  ton  nom  immortel  parla  magnificence 
de  ton  fepulchre?  Voicy  Dm  te  fera  enleuer  , eom* 
me  vn  coq  hors  de  [on  pallié  ^ & comme  vn  pauillon 
de  camp.  Il  tenutronnera  de  tribulatioUy  & te  féru 
virer  comme  vne  pelottOy  en  vne  terre  large  & jpa* 
àeufe.  La  tu  mourras , et  lu  fera  le  chariot  de  tagloi* 
Xfytoiirné  au  deshonneur  de  la  masfon  de  ton  Setg* 
neur.  Et  te  fofierayhorsde  ton  eflat , &tedepoferay 
de  ton  minifiere  Et  pour  alléguer  vn  exemple 
de  la  France  mefme,  l’hiftoirc  a cfta  ditecy 
deflus  de  Loys  v 1 1 1 . fils  de  Philippe  Auguf-  . 
te,  &perc  deS.  Loys, &comme  pour  auoic  * 
tranfgrefle  le  cdmandemenc  du  S.Siege , pour 
paffer  en  Angleterre,  à la  requefte  des  Eftats 
du  pays,&  fe  faifir  de  PEftat, contre  le  Roy  le-  ^ 
an, mal  voulu  de  Tes  fubiets^ayant  pour  le  feru- 
pule  qu'il  auoit  requis  nouuelle  abfolutioa. 
du  Pape,quoy  que  ia  il  fuft  abfbu2  par  le  Pa- 
pe Honoré  &luy  citant  enuoyé  le  Cardinal 
de  fain6tMartin  exprès, luy  fut  ordonné,pour 
penicence  de  payer  pour  deux  ans , la  dect« 
fOedefon  leucnu^  Sc  des  laïques  de  ibxv  armée  ^ 

E e 4 ^ le  vin§^ 
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Uvmgticfme,pourempIoyeràl’ayde(îeIater4  ~ , 
refainfte  . Mais  quelle  penitenceaux  clercs 
& gens  (l'Eglife^  C’eft  qu’il  leur  conuint  d’al- 
ler à Rome  en  pcrlbnnc , ou  parle  pcnicencier 
leur  fut  impofe, que  durant  vn  an  ,e's  feftesdp 
Noël,  Chandeleur, Pafques,  Pentecofte,  Af- 
fomption,  &Natiuité  noilre  Dame,  delà 
Toufl'aints, enl*Eglifecathedralç,deuant  la 
Mefle,  incont  inent  a près  T ierce,  ou  la  procef-  ' 
iîon,  chacun  d’eux  dechauHe  de  en  chemife, 
paifafl  depuis  le  grand  autel,  par  le  my  lieu  du 
cœur,  tenant  des  verges,  dcfquelles  le  châtre  le 
batteroit,  de  côfefleroit  fa  tr^grefsion  publi- 
quement. Car  voilà  ce  cjui  s’en  trouue  par  les 
mémoires  du  (leur  duT illet,en  fes  recueils  des 
faits,  entre  les  Rois  de  Ftâce  & A n^c- 
terre.  Eton  laide  à iuger  quelle  inégalité  dç 
faute,auec  celle  de  ceux-cy.  Car  bié  le  mal  fut 
il  grand, de  cÔtreuenir  au  S .Siégé.  Corne  aulsi 
eomf^  cefte  defobeiflance  fut  profperée  de  mefme. 
laifett  de  Mak  combicn  grande  la  tentation  aulsi^  voire 
£<^î!«c  combien  excu&ble^  D’eftre  appelle  par  les 
ibadhe-  Eftats , à la  polTelsion  d’vn  Royaume,  de  de 
îe'du^our  long  teps  ennemy,dc  qui  eftoit  proche  &en  bié 
4*boy,  feance , de  fur  celuy  dont  les  perfidies  cftoient 
cognues,tant  enuers  nous  , qu’enuers  les  liens 
mefmes,  par  le  malTacre  defquels , comme  de 
• Ibn  nepueu  Artus , il  eftoit  venu  à la  Cou- 
ronne, de  au  furplus  n’aguercs  excommu-  . 
nié,  dequi  auoit  pour  Tes  cruautez  de  tyran- 
nies,plus  que  mérité , d’eftre  priué  de  là  Cou- 
rôfie^Ec  pour  l’efgard  delà  pecTône,  quelle  ça 

paraifoa 
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parai fon  d’vn  filsaifné  de  Roy,  à vn  qui  n’cft 
qu’au  xxij.  degré,  & venu  d’vn  puirnay?  DVn 
Catholique  à vn  heretique  relaps  < D'vn  nie^ 
nacé  d’excommunication,  à vn  remement3c 
de  fai£l  excommunié , tant  par  le  s fainé^s  car 
nons , que  par  le  iugement  de  l’Eglife,  pro- 


lemagne , que  d’Angleterre  < D’vn  feigneur 
naturel,  Sc  notoirement  p roche  heritier  de  U 
Couronne,  & pour  tel  rccognu  de  tous,  8c  fans 
contredicl,  à ccluy  quelesEftats  en  ont  ex., 
cluz , dcenlèmble  ae  tout  gouuernement , Sc 
dignité  quelconque^  Et  fi  les  premiers,  pour 
la  feule  defobeïüancc , ont  eu  le  fouet , auec 
tant  d’ignominie,  que  méritent  ceux  qui  auec 
la  defobeiflance, ont  formé  vnfchifmc, fi  dan- 
gereux Sc  cruel,  enfàueur  d’vn  relaps , hereii- 
quc,&  excommunié  de  l’Eglife^ 

Car  que  le  fehirme  foit  formé,noz  diuifions 
le  demonftrent , tant  de  faiél  que  de  paroles,  panry  le* 
d'intentions  de  volonpez,  Sc  les  cruelles  Sc  fu- 
nefies  tragedies,cpie nous  a produit  celle  guer- 
re.Si  noz  autels  fontfracaûez,fi  la  religion  aL 
terée,fi  la  deuotionq^erdue,  fi  les  Preftres  font 
malfacrez , fi  le  feruife  de  Dieu  ellcinft , fi  U 
difeipline  des  meeun  a quitté  le  lieu  aux  blaf- 

Î)hcmcs,aux  ordures  de  ïacrilegesifi  la  Noblef- 
é oft  affoiblie,&  decbeuc  de  la  fplendeur,  fi  U 
luilice  éuanouie,dc  qUafi  du  tout  abbatuéifi  le 
ticr  eilat  malheureuse, fi  le  peuple  comme  en 
, Ec  / defcfpoir; 


4îO  I>1  tà  SîM.  cony;  ■ 

defeTpoîr;fi  Paris eft  vpe  carcafl^,aul!eu de  (k 
beauté  première, (î  la  terre  mal  cuUiuée,dc(ès 
cheueux  beriiTez , fi  noz  guerets  réduits  en 
landes , «mille autres incommoditez , nous 
accordons  aux  Côfcrens,que  ce  font  les  ftuit$ 
dece  fchifine. 
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Et  difcorde  non  telle  quelle,  mais  celle  que 
nous  appelions  Schifme.Qui  en  termes  gene- 
raux fi  gnifiant  dmfion , fe  prend  plus  fpeciale- 
ment,  pour  celle  qui  eft  en  l’Eglife.  Suyuant 
ce  que  di6l  Sain£V  Auguftin,  que  Sçhifme  eSl  me 
•diffmtïon  recent  e , prouenant  de  diuerfitez.  (topinieins, 
en  quelque  compagnie  ; laquelle  fi  elle  duré  y fe 
forme  en  herefie , n’eftant  herefie  autre  chol^ 
qu'm  fchijme  tnueteré.  E t on  fçait,que  noz  di  - 

uifions  touchent  hfai6l  de  rEglile  : eftaoc 
comme  il  eft,quePdon  des  fâcremens,des  cen- 
fures,de  la  puilTance,des  commandemés,&  de 
robeifiance  de  PEglife.  Aufsi  que  comme  au- 
tres fois  les  fchifmeà  ont  efté  procédez  de  pro- 
diges,aùfsi  a 'il  efté  4^  noftre  temps',pour  nous 
figurer  ce  malheur , & qeafi'  de  mcfme  forte. 
En  Afrique  deuant  le  fchifme  de  perlecution 
des  Vandales , quelquVn  (di^l  Viftor  d*Vti- 
que)  veit  TEglife  de  S.t’aufie,^  de  belle  & or- 
fiée  qu’elle  efioic, perdre  ^out  à coup  fa  beauté 
furuenirdestenebres  efpailfes,  auec  puanteur 
grande,  & les fainÊlscnafTez  dehors,  par  de 
ijioirs  Ethiopiens.  V n autre  veit  la  metme  E-^ 
^liie,  fir^micfemçnt  pL^  du  peuple,  dt  puis 
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ieflrcîncontînent  remplie  de  pourceaux  &dc 
çheures.V n autre  veit  vne  grande  aire  couuer- 
te  de  froment,  no  encore  batu,  & par  vne  fou- 
daine  tempefte  qui  vint, toute  la  paille  fut  en- 
leuée , & ne  demeura  rien  que  le  grain.  Et  a- 
près  vint  vn  hÔ  me  plain  de  ma  de  gra- 

de ftature  j(^ui  ayât  trié  les  grains  l’vn  de  l’au- 
tre, (&  reiettansles  plus  maigres,  4’vne  grande 
malle  qui  y eftoit^n’cn  referua  qu’vn  petit  tas.  * 

Paulus  Euefque , veit  vu  arbre  grand  & beau 
par  exceliéce,  qui  fcmbloit  couurir  toute  l’A- 
frique,&  vn  afne  lijy  vint  heurter  au  pied, qui 
feit  tomber  par  terre.  Qmntiaaulsi  Euelquc, 

-veit  du  hgut  d’vne  mÔtaigne  vn  grand  trou- 
peau de  brebis,  & au  milieu  deux  marmites 
pcuïlUntes.Et  quelques-vnsqui  palToicnt  au 
trauers  du  troupeau , tupient  les  brebis,  & les 
Jettoient  dedans, tat  que  qualî  toutes  y fuflenp 
miles.  Auparauantlefchifme  deHenrvUII. 
jcôtre  Qrègoire  Vll.deux  bâdes  de  couleuures 
enferme  a armées,  fc  battirent  près  de  Tour- 
Ipay,  tant  quVne  bande  ayant  vaincul^au- 
tfe, toutes  furent  brullées  par  les  payfansi  A ^umu 
Rome  vne  poulie  feit  vn  œaf,  fur  lequel  na- 
turellement  cftoit  figuré  vn  ferpent.  Auant 
iefchifme  excité  par  Henry  V.  contre  Paf- 
chal  1 1.  & Qelafe  I L fon  luccclTeiir,  qui  fut 
contraint,  de  fe  réfugier  en  France , vn  trem- 
ble-tenrehorrible  fitt  veu  quafi  par  toute  U 
terre,  maislpecialemcnten  Italie,  auec  ruines 
de  Temples  8c  autres  édifices  , ouuertures 
^çtep:ç3|nipntaignes  feadues  en  deux,  ^ 

tenebres 
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tenebres  horribles  en  plain  iour.  Plusaufsil^ 
mefme  année , que  Luther  excita  fonfchifme 
eflrange,  conti^  le  Sainâ  Sicge,  futveüe  vne 
grande  croix  luifânte  au  Ciel  en  plain  ipur^ 
par  Frédéric  & lean  freres,Ducs  de  Saxe^Qjâ 
eftoit  pour  rciienir  aux  apparitions  fem- 

etiren  4-  autrefois  auoient  efté , comme  du 

fndZins^.  temps  de  Iulian  TA  portât, en  figne  de  laperfe- 
cution  future.  Et  quart  toutes  ces  fortes  defî- 
' gnes ont eftéveuz  chez  nous,pourauant  C04- 
teurs  de  cefchirtnc.  Les  cometes,  les  inonda- 
tions ertranges,  comme  celle  duruiileau  de 
Bieure,aufaubourgSain61  Marcel  à Paris,  au 
mois  d'Auril  ij8o.  oui  dura  l’efpacc  de 
heures , auec  nombre  ae  maifons , d’hommes 
At  de  bcftail  perdus.  La  tempefte  eftrange,qui 
' aduint  leiourdePafques  lySi.  en  plurteurs 
villes  delà  France , & principalement  fur  les 
Eglifcs.  L’an  ij88.au  mois  de  lanuier, tene- 
bres à Paris  en  plain  iour  comme  palpables. 
Les  croix  de  fang  apparues  furies  furpelits, 
nappes  d’autel , & autres  linges,  à Paris  & au- 
tres villes. 

Que  s’ils  difenc  pour  fe  couurir  que  le  fchif. 
me  ne  vient  pas  d’eux,de  mefmes  que  iadis  les 
Nouatians,  Luciferians  & Donatiiles,  qui  re- 
iettoient  le  blafme  du  fchifmefur  lesCatholi- 
quesjou  comme  Photius,  vfurpateur du  fiege  ' 
inSyn.  /.  de  Conftantinople , lequel  en  plain  Concüe 
general, fommé  par  l’aUemblée  des  E uefques, 
XàJT  ^ de  faire  pénitence , les  inuitoit  eux  mefmes  f 
pénitence , il  ne  faut  aller  plus  loing,pour  e^ 

auoir 
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âubîr  la  dcffiniriue.  Car  puis  qu’cn  bonne 
Théologie , Scbifme , à parler  proprement, r/l 
vneRngultere  & opiniaftre  feparation  de  l'vn'ué  del'E- 
pour  ne  vouloir  confentirau  chef  d'tcetk,  qui  efl  le 
Tape  de  Romr  (car  ainfi  le  définit  S . T homas)  & 
ils  s’oppofent  cuidemment  aux  ordonnances 
du  Sain6l  Siégé,  pour  lefquelles  nous  comba- 
tons , ofant  heurter  la  foibleflc  de  leurs  teftes, 
contre  la  dureté  de  ce  rocher , ils  ne  pcuueni 
efchaper,que  le  blafme  n’en  foit  à eux,  & que 
icùls  ils  font  les  autheurs  de  ce  fchifine. 

Comment  donc  de  les  dire  Euefques , veu 
ce  que  dift  SainÔ  C^rian,que  qui  ne  garde  /’f- 
tnté  d'efrity  & U conioinüion  de  paiXy  & Je fepare  de 
id  béifon  deVEgUJCf  ^ de  la  focieté  des  Prejlres , celuj 
la  ne  peut  auoir^ny  la  puifiace,  ny  l’boneur  d'Euefques? 
Veu  mefme  ce  que  refout  fainâ:  Thomas, que 
TOur  deux  fautes  que  telles  gens  commettent, 
Vvne  de  Je  feparer  de  ivnion  de  tEglife,  Vautre  de  defo- 
heir  aufuperieur,  deux  peines  auft  leur  font  deu'ès:pour 
U première , d'efre  excommuniez.,  & pour  Vautre  d’e- 
ste priuez.de  toute  puijfance  ÿ>nituelle  ? Car  voilà 
èôme  (ê  concludle  troifiefmechef  d’impuif- 
(ânee  (&le  quatrielme  viendra  apres)  d’autât 

{)ius  notable  en  ce  fai£l,que  plus  grande  en  eft 
a témérité, au  veu  & feeu  de  tout  le  monde. 
Fat  du  ftxi  efme  Sermon, 
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SERMON  SEPTIESME.  ' 


Du  quatricfmc  moyen  d'impuit»  ; 
fance,pour  Tentreprife  faite  par 
rAtcheuefqud  de  Bourges,  paf 
deflus  f ordinaire. 

Attcn^itcà  fal{!s  prophetis,  qui  treniünt  adirosiji 

VcftinbentisOuiu^.&c.  Matth.  7.  " ' 


1.  'Y'] 


SOMMAIRE. 

Rois  degrex.  dt  fautis  d$  Payeurs  , differrtti 
engrauiuJ 

1,  Pra^iqfte  du  dernier  degre  i pire  & plus  grand  dâ 
tous^  l'abfolution  prétend. 

3i.  Phtreprifepartuultere  de  PAreheuofque  de  Boiob* 
gesj  pat  débits  l'ordinaire^ 

4*  Àrtbeuefque  de  Bourges  n'a  peu  exercer  iurtÇài^ 
Rion^au  lieu  tCabfolution  pretendui,  pour  fa 
qualité  de  Patriarche. 

Patriarche  dAquitme  debatu  à l'Archeuefqué 
de  Bourges é • , ; 

N'a  peu  exeicer  iurifdïcim  en  ce  fai^-‘Cp  , pour  1 
raifon  dt  laperfonne  duRoj^  pour  n'ejlri  ' 
cefie  qualité  d'accord  ^ njlstp  l'ordmaire  dei  : 

Ne  la  peu  faire  en  vertu  de  t'exemptio  de  S.Derqfté 
V furpation  fur  P ordinaire  de  S.  Derqfs. 

IHturcs  & blajpkemes  contre  le  $.  : ô^prO*, 

utsd'ynPatttarchat général  en  Vrance. 

iQf  Ide/pcHi^ 


S* 

6. 


7- 

8. 


D B K.  O B B O V.  S.  Vf. 


45f 


io*  H^tns  proiettez.  far  Us  FrektSy  de  perdre  U 
France  par  lherefxe. 

1 1 . Menaces  de  Dieu  contre  eux  en  Vefcrtture, 

X • 

I Voy  que  les  fautes  dci  Pâ*  ^7'^^ 
{leurs, foient  toutes  griefues  0$ 

& puniflfablesjfi y ail dÜlin- 
6lion  pourcant^tat  enla  gra. 

I uité, qu’en  la peinejfelô que 
elles  leroient  procedées  de 
principes  diüèrens  : ou  de 
crainte  Ôe  infirmité, ou  Je  ncgligéce^  ôc  ftupi- 
dite,  ou  de  volôté  & malice.Pour  eftre  les  pre 
miercs  plus  legeres , ôc  les  demieresplus  grief- 
nes  Côme  il  fe  voit  par  les  exéplcs.en  ces  trois 
fortes  de  maniérés.  t)e  la  pren^iereeft celle 
d’Aaron,quipourla  crainte  du  populaire, feic 
fondre  le  veau  d*or,qui  fut  l’obiet  de  leur  ido- 
loiatrie.  Et  de  Moy{e,qui  de  crainte, chopa  eh 
incrédulité,  aux  eaux  de  contraàiStton.  De  la  {è-> 
conde , celle  des  Pafteurs  d’Ifrael , dont  Dieii 
fe  piaiiit,  c\u'ils  fe  paiffent  eux-inc[mesy  & non  les 
oûaâes,  Miangent  U laid: y fe  vejîent  de  U laine tuent 
ce  qui  efl  gr  as  ne  confortent  ce  qui  eJîfothlc,negue- 

itjfent  ce  qui  eÜ  malade ^ne  ramènent  ce  qui  eïl  deiàu- 
ebéy  ne  recherchent  ce  qm  eji  égaré.  Et  par  faute 
d’)^  foigner,lfes  laiflèht  errer  parles  champs, 
dcàla  mercy  desbeftes.  De  la  troifiefnne, cel- 
le des  deux  enfans  d*Heli , Ophni  Sc  Phiriées  ; 
dont  le  péché  eftoit  grand,  pour  le  fcandale  qu'ils 
donuoienty  détournant  U peuple  du  facrifee.  Et  des 
^ttiUesdut&mps  de  loachûnKoyde  ^vda,  Hitfcm.a» 
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qui  perdoîentle  peuple, & vouluréttuer  Hîe- 
reniie.  Et  des  (acrificaceurs  du  temps  d’Antio- 
chus,<Sc  des  Machabées,qui  transformoient  la  . 
loy  de  Dieu,aux  coutumes  des  Gentils  de  la 
Grece.Et  plus  encore  des  Pontifes  & Preftres, 
qui  liurerentlefus  Chrift  à mort.  Et  entre 
ceux-cy  encore,  la  faute  plus  grande,  de  ceux 
qui  y tenoientles  premiers  rangs,  & comman- 
duiét  aux  autres,,  comme  de  H eli,  & des  deux 
impies Simoniaques,  lafon  de  Cayphe  , entre 
les  autres  Prellres.Ec  quant  aux  punitions, el- 
les romaufsi  differentes.  Aaron  priué  du  bien, 
de  veoirlaterre  de  promifsion , & mort  en 
terre  cltrangere , comme  Moyfe  pour  fon  in  - 
crédulité.  Mais  non  priué  du  Sacerdoce , qui 
fut  continué  en  fa  lignée.  Les  féconds, qui  font 
les  pafteurs  d*I  fraèl,  font  menacé  de  plus,  de 
du  conte  qu’ils  rendront  des  âmes  perdués^dc 
d’effre  priuez  du  Sacerdoce  de  de  leurs  char- 
ges. Et  les  derniers,  pour  n’eftrefuffifans,pour 
endurer  en  eux  feuls , la  peine  de  leur  malice, 
quelque  eternelle  quelle  foit,  entretnent  auec 
eux, la  ruine  du  peuple,dc  l’Éftat,dc  de  PEgli- 
fe.  T efmoing  la  bataille  perdue,  auec  la  mort 
de  Heli,dcfes  cnfans,dcl*ArcheduTcftament 


priie.  Tefmoing le  temple bruflé,& le  piteux 
iaccagemcnt  delà  ville  de  Hienî)Pilcm,auec  la 
deplprablc  tranfmigration  du  peuple,  en  Ba- 
by  lone,  auec  la  ruine  des  Preftres,  Sc  pour  leur 
malice,commcl’auoit prédit  Hieremie.  Tef- 
moin la  religion  perdue,  le  Temple  polfu 
**  ‘ ■ de  profané, du  temps  Tefmoing 
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èft  (îérftîer  lieu , Hierufalem  deftruite , le  Sa- 
éerdbce  ruine,le  Temple  de  rechef  brùflé,  par 
l’armée  des  Romains,  comme  lefus  Ghrift/;«f./^; 
l’aüoic  predit:auenat  fur  les  Preftres,  ce  qu’ils  /m»./,*; 
craignoient,  & dont  iis  furent  eux  mefmes  les 
prophètes.  Et  quat  aux  chefsjentre  les  autres^  , ^ 
ï'cftrâgc  mort  de  Heli , qui  tomba  à la  renuer- 
fe,auêc  le  fermèiit,que  Dieu  feit , U male--  i,Rtg.  a. 
dÆon  de  fà  mai fon  ne  ferait  expiée  à iamaU , par  vtr- 
âtmey  ou  holocaujîe  quelconque.  La  malheiireufc 
fin  de  iafon, qui  apres  auoîr  couru  de  prouin- 
cc  en  prouincc,  de  cité  en  cité , hay  de  tout  le , . JÜAC.f 
inonde^aefté  malTacré  en  exil, iette aux  be%s 
(ànsïepulcure  ny  funérailles;  Et  la  fin  de  Cay- 
pheplus  miferable , comme  il  eftà  prefijmerj 
pour  eftre  foh  oflTenfe  plus  grande , que  celle 
cle  Pilate , qui  par  defefpoir , fe  tua  dé  fa pro- 
pre  maiii,en  rendront  tefmoignage. 

. 1.  E t quedironsnousdé  cesMelsieurs,^^a<^ique 

t|ui  fuiuenttelles  gens  à la  pifte^  finô  que  c’eft 
le  jeu,  auquel  comme  defefperez,  ils  fe  hazar-  gré,pirc^ 
dét,de  perdte  auec eux,& le  Royaume  & l’Ei  ^and*de 
glilé^  Etque  qui  plusy  excelle,  plus  de  male-  \ous  en  ^ 
diélioh  il  aüâcefur  la  tefté^Q^e  pleuft  à Dieu  tion^pr"^ 
que  le  mal  qui  eft  en  eux,  fuit  la  timidité  feu-  tendait 
leî^Ou  fi  plus  y en  deuoitellre,  qu'il  ne  paflafi: 
les  termes,dVnedamnablé  négligence'^ Mais  , 
cielésvoireftrefaitslapierredefcandale,Ar- 
thkeclês  de  malice,  arboutans  de rebelliori, 
autheurs  de  diuifion,conduéleurs  d’aueugles^ 
brefpratiqué  en  eux,  ce  que  tefmoiwncl’efcri- 
|ur$  ^ e^ïjenil/m  om  (si  tniquitts , qui  ny  per- 

Ef  àoit 
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droit pâtiepce  î Qui'lé  pourra  non  (cùlcmexr^  l 

dire,maisouir,  fans  gémir  (ikTourpirer^  C’eft  1 

vn  grand  mal  de  vcoir,  que  par  tinnidtté  le  (d  | 
de luterrefoit  infatué.  Plus  grand  que  par  ncgli*-  j 

^ t • gence  U Vajleur  fo'ttfaiél  ïdolcyOU  reprefentation 
de  grotefque.  Que  diray-ie  d’èftre  malTacreuf  I 
des  brebis  & aigneaux  de  l’Eglife'fD’introdui-  ! 

tel’ennemy^  dâs  le  bercailde  l’Eglife'f  D’éftre  % 

les  profanateùrs  des  facremens  de  l!EgIife^  3i  j 
en  celle  vigne  delà  France  ^ qui  a eïlé  ^anteè  1 
par  tant  de  fain61s  Ë uefqaes,  Defi)rs  a Paris,  ^ 
- S Sauinian  àSenSjS.  Potencianà  TroyeSjS. 
Alcinà  Chartres  (î>tOrleâs,S.Sixtèàp:heims, 

S SiniceàSoilTonSjS.  Lucian  à Beàuuiis,S. 
Iulian(qui  eiloitSin\onle  lepreux)au  Maris, 

S.  Rieule  à Senlis , Photin  difciple  de  S. 

. îcan  l’Euangelifte  de  S.Polycarpe,  dcapi^s  / 
luy  S.  Irenée  à Lyon,  S.  Trophime  en  Arlesj  | 
S.Creicens  à Vienne,S.Saturnin  à Tolofe,  S. 
Gatian  à Tours , S.  Martial  à Bourdekux  de 
Limoges,  S.  Lazare  à Marfeille,S.Maxirain^  v 
de  depuis  S. Cydoine  aueugle-nay  à Aix,  auee 
l’alsillance  de  Marie  Magdelaine,  & fa  iœur 
J^anhejS.Deffenfor  à Angcis,  S, .Nathanaël  à 
Bourges:  & peu  apres  tirât  vers  la  Gaule  Sep-  ; 

tcntrionale , S.  Exupere  à Bayeujc,  S. Taurin 
à Eureux, Saint  Firmin  Elpagnol,  Euelque.di: 
martyl  à Amyens , apres  auoir  annonce  lefiis  i 

Chri:^à  Agen,  Angers &Beauuais,  & autres  ^ 
fondateurs  de  i’Eglife  Gallicane  : (uyuis  de- 
puis des  fainéli  Martyrs,  qui  par  leur  fang  ont 
anoufe  ôc  ampliiid  la  mefme  foy,  cotp  me  S;  I 

: - Qiucntm  I 
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Qîientîri  venu  dé  Rome  aùec  (es  cômpagnos, 
$S.FufciarijVi6lorin,Morin,Cre(pin,Cretpi* 

‘ iiian;  & àiitres.  Apres  lefcjueR  font  veniiz 
;^ràndêi  lumières  de  la  Chreftienté , Saluian 
â Marfeille , SaiiiSl  Hilaire  à Poi^liers,  Sainft 
“Maitin  àTours,  S.Sulpice  à Bourges,  S.Ger- 
■jnain  à Auxerre,  S.  Loup  à Sens,  S.  Marceau 
a Paris,  S.  Remy  à Rheims,S.El6y  à Noyon, 

’S. Agnan  à Orlearis  ^ tant  d’autres  fàinâs.  & 
admirables  prélats  , pai*lc  fel  ^pureté  dévié 
&do6tririèderqueis^la  France  iufqu’a  huy  a 
cfté  cpnferuée  Sc  maioténue , de  a eu  c’eft  hoii-  . 
neür.d’eftrèlé  boüleilard,&  principale  defen- 
fé  du  S Siégé  Apô'\olique,enuers  tous  de  coà- 
tre  tons , t\y  veoir  au  lieu  de  ces  dambeàux, 

■qui  éclairOienc  toute  FÉglife , des  tenebres  lî 
clpaidès  î?  de  ces  fideles  chiens  de  bercail,  de  (i 
dangèteux  loups  < de  ces  Vrays  palteürs , dés  Airon  in 
•fânelieté  ? de  ces  botts  mèfsiers , dès  regnards,  v» 
qui  demoliilent  la  vigne?  fenfutn 

' Grande  fut  la  faute  d’Aarort,  pour  auoir  con^  • 

fentj  MpeupU  (cômedi6lS.Ambroife  & Lyra-  oifl. 
hus)tam4  lu/fairà  vn  veau  ds  fonte , qu'^  luydrejfer  ^*’"**„^ 
vn  autel.  GOmmedcfaiilPelcricUre  dià,  que  ueruntm 
l^ieu  le  voulut  faire  mourir , de  grand  courroux  [qu'il 
auoiUôntre  luy  y n'euîi  cslé  tes  prières  de  fon  frere  Hier.epill, 
ide^fe.  Suyuarit  qudy  ditSairi6it  Hierofme,^i/e 
te  facriltge  d’Aaron  y aèüé amende  par  les  prières  de  AatoiiiV 
ton  frere.  Qui  a cfté  d’autant  plus  aifénvent 
lexaucepourluy,  que.  fi  bien  il  a confenty  a correxcrq 
•U  faute  du  peuple, dit  Ly- 
tsiuus'ydeèctur  &d*dffé^iùn  ynj  de  fon  nponuementy  eS”’**  ' 

f/ i 
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^u^ttjtjc  ^ais  par  crainte  àe  mort.  Comme  auGi  S.  Augti- 
/'t’.  ftin  l’excufe , diCint,  Que  la  force  plufioU  emporté, 
Kon  con-  d'y  donner  aucun  confentement.  Majs^  qu’euft- 

ïi^us!”*  ce  efté,  fi  Aaron  luyrmefmc  veuftinduitle 
peuple^Èteuftefté  autheur  de  la  malice^  Car 
^ ‘ “*  l’on  fçait  comme  les  aujcheuts  forent  mezjiuf- 
r«rf.  ! a.  nombre  de  vingt  trois  mil,  Ê t il  eft  cer- 

»/.  tain  qtic  la  faute.en.Aàron,euft  efté  fans  çom- 
paraifbn  plus  grande,  qu’en  pasvndc  tous 
Gftuiré  «eux-là.  O r c’ell  le  iugement  de  U faute  de 
de  lafiu-  ççg  Mefsicurs,  qui  n’ont  efté  contaiis,  de  nous 
lats , par  faire  vn  Veau  de  lonte_,  » eux  mefipes  n en 

ftoient  les  inftigateurs  Si  autheurs^  tât  pour  Ip 
acen.  ' fondre,  que  pour  luy  drefier  autel.  £t  qui  p» 
eftluy  mettre  lus  la  Couronne,  comme ilsiîs 
dilpofcnt  de  faire.  ï e dy  veau  de  fonte,  pour  y 
''  ' ' voir  la  figure  d’vnfacrifice  , mais  le  facrifice 

• v'  n’yeftpas.  Vnevmbredcconuerfion,jtiwisla 

• côucrfiô  n’y  eft  pas;  Car  on  fçâit  que  les  veausf 
\ clloient  hofties  de  faerifice  & figures, de  vrayc 

. ; conuerfion.  Eticy  il  n’y  a vie  ny  eTprit,c6me 
> il  eft  requis  au  factificc.Rienqu’apparéce  (ans 

fubiet,  qu’vne  vi61ime  inanimée , qui  a des  jeux 
&ne  voir  point, des  oreiües  & n'oit  point,  vn  Hez.  & ne 
feure  point , dès  mains  & ne  touche  point , vne  bouche 
é"  ne  parle  point,  des  pteds&  ne  marche  point.  le  dy 
de  fonte, pour  auoirefté  fait  à la  hafte,&  connu 
"^e  on  dift  ietté  en  moule.  Voire  encor  fi  m- 
€onfidercment,qu’au  lieu  de  faire  vn  veau  en- 
tier , c’eft  vne  grotefque  iipparfaite  , pour  les 
defe6hiofitez  qui  y loUt.  Et  tel  qu’il  eft,  ils 
y eulent  qu’on  l’adorcJls  le  jnenéc  auisi  toft  à 
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l’Eglifè , pour  le  faire  veoir  à tout  le  monde. 

Et  mettent  f idole  d'abomination  au  Temple.  Car  Dum.  çl 
robietdiiibtpeuplequiy  va,  n’eftpas  le  fa-  *^*****^ 
crifice  extérieur  du  corps  & fang  de  lefus  ' 
Chrift,  qu!  eft  la  indignement  offert,  par  gens 
fufpens  Àînterdifts.  Mais  c’eft  à c’eft  idole 
qu’on  régarde,quelque  mauuaife grâce  qu'il  y 
ait.Et  quoy  que  comme  eux-memiesfçauent  - 
dire,  il  ny  ait  ny  fçl  ny  faulfè.  Le  tout  pour 
renfler  ce  que  dit  l’efcriture,  illis  fiant  qui 

faciunt  eà^dr  omnes  qui  confidunt  in  eu.  Et  que  fe- 
ra-ce  de  le  couronner, finon  de  nous  ramener 
au  temps  dé  Ieroboam,^«i  feitpecher  ifraeK  qui  j, 
feicbaliirl^autel  profane,  qui  fut  rompu  en 
deux,pour  môtrer  la  diuifion,  delà  cendre  fut 
refpandùê  ^ Pour  adorer  le  veau  en  Bethel , de 
quitter  la  Hierufalem^  & l’obeiflance  de  l’E- 
glife^Pour  faire  comme  Ieroboam,f^«o«///wi^ 
de  pourueoir aux.beneflces,les 
, plus  jmpertinensdcindignes^ 

i,  Ef  pour  cé  que  cecy  ne  peuteftre,  fans 
yn  chef  entre  les  autres,quifuft  autheur  prin-  caSde 
cipal,  en  toute  la  ceremonie,  aufsi  que  c’eft  le 
dernier  poinCt  qui  refte  a traitter  , pour  le  Bourges, 
faift de  celle  impuiffance  , voyons  comme  il 
en  va  pour  cell  article , & fi  voire  poutcefeul  xc^. 
cfgard  , quand  tout  le  refte irpit  bien , c’eft  à 
dire  qu’il  n y euft  empefehement  ,my  parfen- 
tence  du  juge  fuperieur,  ny  par  referuacionde 
cas,  ny  par  liifpenfion  de  cénfurcs  , la  réglé  y a \ ’ 

çftégardée.  ^ 

CarquantàccquérArcHeuefquedeBour-  , ‘ 

; f"  ' Ff  J ges. 
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geSjS'ell  ingéré  ep  ccf;ii6^,  quel  pouupîf  çn  a? 
uoit'iW  Quelle  commilsion  ordip^ire  > oi| 
Hegicmët  extraordinaire  C ; On  fçait  les  régulés  de' 
cauoni-  l’Egli(e,pour  le  faifl  des  iuriIdi£lions^bornécs 
?a^dS  & limitées  en  Ipurs  propres  territoires,  fans 
aion  des  pouuojr  S’ingérer  ailleurs.  Nul  (dift  le  Papç 
c.n^Hs'  Câ\ixtt)n'enîrepramefur  ks  termes  à'Mtrwf,.  Ny  ne. 
aitcrms.  f.  s'mgere  de  inger , ordonner , ou  excommunia  les  p4r-, 
roi^iens  d’vn  autre.  Car  tel  tugement , ordination , oit 
excommumeatton n'aura  lieu  &force^&c  Alleguaç 
pôur  ceft  effeft  le  dire  du  Sage.  Ne  paffe  outre  les^ 
termes.que  tes  Peres  ont pofe.  Et  le  P4p®  Celcftii^’ 
deffend,que  nul  Primat , nul  Meti’opolitain, 
nul  Eueïque , ne  s’ingère  de  fe  tranfporter,  en 
laparroifleoudiocefe  d’aucun  autrqiÇuefque 
pour  y faire  aucun  a6ie  de  iugçment  ou  iurif- 
diftion,  fanse‘^reappellédeceluy,à  qui  le 
droiél:  appartient, fur  peine  de  priuatipn  de  fa 
dignité , tantluy , que  çeqx  qui  y.cqoperent. 
Etau  Concile  de  Conllantinople.eft  d^fïêndu 
quelesEuefques,.qui  font  hors  de  leurs  dio- 
çefeSjU’encreprenent  fur  d’autres  Eglifes,&  nç 
confondent  les  Eglifes,  félon  les  partages  qu| 
en  font  faits.  Ains  que  çeqx  dXlrient  le  raeftét 
des  Eglifes  de  1 Orient,  à ceux  d’Occident  de 
l’Occident.  Bien  y a il  exception  pour  jes 
Euelqûes , cxpullez  de  leurs  Ôiôcefes  , mais 
pour  leurs  Dipcefaips  feulement.  Et  encore 
.auec  permifsion  de  rÈuefque  du  lieu,  s'il  s’a- 
gift  de  quelijue  aéle  du  cas  , ou  les  folennite^ 
remf.  3es  iugemehs (ont  requifes.Etpour le  pàrticu« 
^ • Jier  des  abfpli^tions,le  çï^yOmmvtr}i^(jb 


Jhd.  c.  E- 
ftjcofi. 


)f>e  fanit. 


' tv 

O 


De  H.  deBov.S.VH.  44»  i, 

irft  clair,, portant  qu’elles  foiêntfaites 
facerdote.Èi  le  Pape  Honorius,fuiuantle  Con-  rkid.c.t'i; 
cilc  general  deLaterap,  deffend  qu'aucun  Arch^ 
eueÇque  ne  donne  lettres  de  remtfton , fmon  en' fa  pro^ 
wme.  Et  le  Pape  Calixtedefend , qu*vn  Pire-  9> 
ftre  n’entende  la  confefsion  de  celuy , qui  eft  ‘ 
commis  à vn  autre  Prelbre,  fânsfop  cpnfentfr 
ment,  fur  peine  de  priuation  defon degré. 

Qui  eftlegrâd  lieu  cômun  de  celuy  qui  fefaié^  v . 
tiômeVjPajleur  il'teranbtquemmediaî^  qu'il  ade- 
J>atu  iîlong-tempSj,&  Ci  fouiicnt,  opportuné- 
mentjimporiunénientià  propds, hors  propos:  ■ 

côme  vue  reprife  de  cadtncc  , corne  vnrerrein 
de  ballade,çommc  yne  picce  à tout  endroift, 
vne  cheûBlle  à tout  trou , vn  pafle  par  tout  à 
tout  cabinet, vne  clef  à toute  fernjre,vne  vi-»  ' * 

ande  à tout  banquet,  vn  entremets  à tout  fer- 
iiice^vne  al5ge  a toute courraye,  vne  recepte  ' ^ ^ 
à toute  maladie.  Voire  auec  tant  d’inftançe  Sc 
de  refolution , qpe  de  s’auancer  plus  qu  il 
' deuoit, contre  les  priuileges,  donnez  pour  ceft 
cfFe61,par  c^luy,quç  les  C ôciles  recognoiflent 
nuoïr  plénitude  de  putjfance.  Si  auoüent  pour  ceft 
egard, pe  qu^il  eu  aura  faift . Et  eft  merucille,  u/ntp\ 
«ip’eftant  ^riqé  auec  les  Euefques  fi  a propos 
snefines  qu’il  y alloît  pour  les  suïÏYuiie , il  loit 
dcmeuré.muet  lurçe.füjeô  n’ait  degayné  / ' • 
mieux  ceRe  efpce,  dopt  tapt  de  foisilavfé, 
lors  qu'il  n’en  eftoit  tant  befoing.  Si  ce  n’eft 
que  fdn  inobediéce  mefme,luy  ait  faifl  perdre  ‘ î 
ceft  efprit , pour  eftre  party  de  paris. , contre  ' 
|’çxDres  c9«mândcment  , qvippfutfeic  à fa  ^ ^ 
ÿ ..  ' Ff  4 perfonnej^ 


perfonnejparceluy’qui  reprcfeme  en  France 
le  fouuerainPafteiir Hiérarchique 5 & contre  1 
la  promefl'e , qu’il  luy  auoit  fai61: , d’y  obéir.  . 
Voire  le  mefme  iour , & bien  peu  d’heures  a-?  j 
uantqu’ilpartift.  Enquoy  s’ilena  vfé,com^  - . 
me  fouuent  il  auoit  faift  à la  faculté  de  Théo- 
logie, pour  fe  reconcilier  auec  elle,  dont  autat  . 
de  fois  il  s’eft  moqué,  tant  moins  s’efmerueil- 
lera-on,de  ce  qui  en  feroic  pour  ce  coup , que  j 
V ce  n’eftauec  les  Schifmatiiques, qu’on  apprc4  \ 

à quitter  le  Schifnne.  ' ^ 

4.  . C A R pour  reuenir  au  pwpos,  ne  fe 
Bourges  peut  ignorcr  le  territoire,  OU  celte  abioluticj*;:  ■ 

«ftendte  faite,qui  eft  au  diocèfe  de  Parjs.Qui  n’eft  j 
fa)arifdi.  compris  cn  la  prouince  de  Bourges  Æt  ne  fait  1 

Sud’aL  à ce  propos,  la  qualité  du  Primat  1 

fpiution  Patriarche,  pour  dire 

^retend,  gffjpefchéejttjf  bornée  par  le  Royaume.  Bien  a on  ouy  ■ 
parler  du  Patriarchat  d’Aquitaine,  & de  l’an-  < 
cien^oyaumedes  Vifigots.  Mais  de  tout  le  ~ 
Royaiune,cc  n’eft  dhofe  qui  fe  iuftifie,  & n’en  . 

, a titre, ne  pancarte.  Et  ne  luy  feroit  accordé 
par  les  autres  Archeuefques  de  France.  Et 
moins  par  le  Primat  de  Lyon, de  la primace  & 
relTort  duquel,  cftlediocelê  de  Paris.  loinft'^  I 
que  quand  bien  ce  feroit  en  fon  Patriarchat,  - - 
voire  en  fbn  Archeuefclié , fi  neiuy.efchet-il,  ' 4 
ç.  vutM'  félon  la  conftitution  du  Pape  Calixte, exercer  ^ 
fTiwm.  f.  iurifdi£lion,  furaucunsdes  diocefains,  dej^’vit . ■ 

‘^'‘^-‘^^■’^ragans,fansl*adueu«SfConlèntemenc  ; 
Ny  particulièrement,  felonlacon^  | 
4’)iuiocei;u  1 1 1. 


c.  Per  tuas  A’iceluy. 
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quiauroit •eftéexcommunïé^parlVn  de  fçs  > - " 
fuffxagans  Euefques,  (înon  que  par  voye d’ap-  ^ 
^cLEÂtlefmeencccas  auec  diftinftion . Car  ^ ' 
ii  l’exfcbmmunication  eft  iiifte , il  le  doit  ren-  “ , , < 

noyer  à fon  Eucfque.  Et  ne  s’ingérer  de  l’ab- 
foudre,*finon  au  cas,  ou  que  l’excommunica- 
tion fuft  nulle,  ou  que  l’Euefque  eftant  requis  • 

4 abfoudre,s’opiniaftre  malicieu{êment,de  ne 
le  vouloir  faire.  A quoy  eft  conforme  la 
piende^quefeitle  Pape  Nicolas,  à Raoul  At- 
(cheuefque  du  mefme  diocefeAeBourges,pour 
l’entrepriiepar  luy  faite, furcercains  diocei'ains 
de  l’Archeuefque  de  Narbonne . quil  vouloic 
icontraindre  venir  deuantluy  , fan»  la  permif- 
fion  de  leur  Archeuefque  .dt  envertudc  Ton 
Patriarchat,Luy  diiant, que  (a  qualité  de  Pri- 
piatou  Patriarche,  ne  luy  donne  aucun  priui-!  ^ 

|ege,  par  deflus  les  autres  Euefques  , rinon  au-* 
fant  qu’en  eft'  porté  par  les  anciens  Canons^  . 
snerme  du  Concile  de  N ice  , félon  Icfquels  il 
lûy  orÀônc^  qudn'ait  à s'ingérer  des  dheefans  d'au^ 
trtffyfinonen^asd'appel,oudeUmrtdcl'Euefque. 

’ ^ . Mais  aue fera'ce,fi  le  Patri archi^  d»A 

quitaine,n*eft)àl^Archeuefque  de  Bourges , dc^uiîainc 
n’cft  le  différend  vuidé  auec  celuy  de 
deaux^  Non  quefoit  chofe  pourtant , dont  ieucfq„4  v, 
face  autrement  eftat,  pour  auoir  prou  d'autres  < 
moyens,  contre  ceftevfurpation,&  pour  ni5- 
trer  cefte  impuiflance . Mais  pour  ce  que  tels 
entrepreneurs,meritentbien  d’eftre  éclairez^ 

& examinez  de  plus  près.  Car  le  débat  eft  tout 
^oçoifC,  'Üure  des  Dccr^^les, ,qul  en  a efté  ^ 

-I  Ff  ^ formée  > 


r 
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k.txpy«»r.  formé , il  y a pins  de  trois  cens  cinquante  ansj 
tiibus.  OU  temps  de  Grégoire  ix . ( qui  mourut'!  an 
^ encore  efté  vuidé,entreltArche-' 
^unx.  uelq  de  Bourges  demâdeurj&celuyderBour-» 

deauxdcftendeür,pourrai(ondela  Primace.  ' 
Argument  infàllible, que  celuy  de  Bourdeaux 
en  eftoit  en  poilefsion , puis  qu’il  vCy  eft  qu’en 
qualité  de  deftendeur . Aufsi  que  h’ayant  faifit  , 

; iceluy^  grâd  eftat  de  l’aéHon  intentée, & moins 

de  démordre,  veues  les  citations  iteratiues,  de 
la  part  dudi^  Archeuelque  de  Bourges,  par 
\ deuant  lediâ:  Pape  Grégoire  IX.  mentionné  ' 

au  lieu  que  deffus,  montre  qu’il  fe  fentoie  allez 
• fbrt,en  là  poflefsion . le  laiffe  à part,  ce  quife  | 

^ ditàcepropos,  delà  foibleflé  du  fondement,  \ 

deceluy  de  Bourges,  qui  eft  pour  raifon  de 
l^ncient  mot  Biturtges,  Sc  de  Prtntds  BituriçenftSy 
tant  pour  auoir  efté  ce  mot  comimun  à tous 
’ " les  deux , Bourdeaux  & à Bourges  , que 
pour  y auoir  plus  d 'apparence  à Bourdeaux, 
^depar lé nommefme.  Quel’vn  d^l’aatre  peu- 
piè  ont  efté  di éls  Biturigesy  t efmoing  Pline, qui  i 

•-;  Inet  tous  les  deux'BiiMri^r;  en  Aquitaine  , mais  i 
. 'V  .'  .auecceftediftinftion,  quecètccdcBourdeaux  | 
4 1 ; . cftoient  diâs  Biturïges  BtbicitOu  Vibifcï  : ^ ceux 

V*,  bourges  Bîtm'tges  euhi.  Que  ce  que  dans  ' 
V > , le  mefme-  Pline  l’on  trouue  vins  Biturica , qu’il 
loue  grandement  / ne  fe  peut  entendre  , du 
‘ vignoble  de  Bourges,  qui  n’eft  des  plus  ex- 
" çcllens,  maisbiéadeBourdeaux,ouoncueil*  ^ 
Irde  grands  vins» ' Que  l’apparence  pour  le 
; • V . àon  mefme  >^ftiplus  grands  dç.csfluy  de  Çpur- 

■i  : V-  - J.  ; ‘ ^ t 
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deaux,  B«r%4/a,que  decduy  de  Bôürgeè,/4tf4-'  ■' 
w««, Q^ejenom  de  Bourses  rtc  femble  ve- 
nir de  Bituriges , ains,  pluftoil: , pource  que  ce 
peuple  s’âppelloit  Burgi  Gallt^  dont  Ilidore  de- 
tjarel’affijnté.auec  Bqurdeaux  ÿ comme  dVaC 
dide  de  BurgtgdkayBurîigAlha.  Que  ce  qui  don- 
ne ici  vn, grand  poix  , eft  la  fplçndeur  ancien- 
ne, de  la  ville  «Je  Bourdeaux , en  l’Aquitaine, 
dont  cUea  efté  de  tout  temps , eft  encore  la. 
ville  capitale.  Comme  il  Te  voit  dansTiteA^- 
L/îue,  diiànt  , que  penes  BiUmgAs,  celtarum  fum- 
vu  imperij  erat.  Ce  qui  ne  fe  peut , riy  ne  doic 
interprererjque  de  rAquitaiiijî.Qu’on  peut  iu-  ^ 
ger,  ou  eft  le  plus  d’apparence,  d’eftabliftemêt 
qePrimace^ouen  vqe  yille  principale , ou  vne 
moindre.  Et  autres  telles  obferuatjons , qu’eit 
a fait  le  Dodleur  Guias,&:  en  la  ville  mefme  de 
Bourges,,  & Tay  appris  de  ces  difciples.  Et  d’a- 
bondant qu’il  ne  s ’enfuit,  ft  le  nom  de  Bituriges 
Latin, & de  Bourges  François, deriué  de  Bargi-^ 
gaUia^ciui  eft  Bourdeaux,çft  demeuré  en  parti- 
çulier^à  la  capitale  de  fierry.  comme  fouuçnc 
Ü adulent  J que  les  noms  comnrtuns  s appro- 
prient, poqr  plus  de  facilité  de  cOgnoillance, 
que  pour  cela  la  ville  principale  fe  delpouille 
de  14  dignité,  comme  du  nom . lelaifle,  di-ie,  . 
cela  à part,  pour  ne  m’ingerer  autrement , au 
débat  de. t'eelVe  caufe.  Ne  voubnt  preiudicier 
au  droit  acquis,ft  aucun  y a,  par  prefeription  '’r 
pu autreqient.Sinon  qu’il eftoit  vtile, de  répé- 
ter vn  peu  l’origine , ae  cefte  iutifdiélion  pre-  ^ 

liü  r,  ' ^ 

A - ■ ; * . 
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ailleurs, que  foîtf  ' ^ 
!Juiw>ne  la  Primace  d’Aquitaine  , fi  n’a  peu  ledit  fieur'  , 
»'a  peu  Archeuefque  prétendre  auoir aucun pouuoir,  ’ 

Tifdiftion  au  lieu  de  cette  conuerfion . Et  moins , que  le  ^ 
for  le  prêt,  prétendu  conuers  fut  Ton  diocefan , ou  côpris  ’ 
*a*quaiité  enfbnPatriarchat,  finon  qu’il  le  vueille  dire 
fluce  ***  plus.  Car  de  dire, comme  on  dit,' 

eft  Roy  y & qu’en  cefte  quabü  tl  n'a  point  de  par^ 
roijfe  certaine^  ams  que  tout  le  Royaume  eft  fa  parotjfcf 
- & qu'tla  peu  ebotfir  celuy , de  qui  il  ferait  abfous  : ce' 

fonc.foubs  corre6lion,trop  de  chofes  à la  fois, 
pour  les  laifler  ainfi  pafier.  •* ' 

• Premièrement  pour  ne  luy  eftre  cefte  quali-  ^ 
té  accordée.  Voire  que  c’eft  pure  herefie.î 
^t.iepr.  qu’vn  heretique  foit  Roy  de  France  « ou  qu’il' 
AH^.icrm.  ait  droit  de  1 eltre, comme  louuent  nous  auons^ 
ifîVfi  ^ ^ prouué  aufsi . Ne  pouuant  eftre 
jt^fqais  T res-Chreftien , celuy  qui  n’eft  mefme  Chre- 
qMi'fcan  * Comme  les  fkints  Peres  font  d’accord^ 
queert,  quelesheretiquesnefontChreftiens.  S'ilfont 
»u”nôeft  heretiques(diz  T ertulian  ) ils  ne  font  pas  Chreftiens* 
qui  iu  Ec’  Et  S.  C yprian,  ôc  apres  luy  S.  Auguftin. 
chnfti  nô  quelque  qualité  foit-ü  ^ n’eft  pas 

eft.  ebreftten^qui  n'eft  enl’Eglifede  lefus  Chrifty  ScSi  j 
h!ra*7.  Athanafe  ,îi/c/itrrM»fdiâ:-il)i/»’f)?p4r  CArf'i  * 
ttnir.^rt.  ftien.Et  non  fans  caufe.Pourceque  la  foyChre- 
Îie  peut  ne  pouuât  eftre  diuiféé,  qui  ne  la  croiii 

«ftrcab-  toute,  ne  la  croit  point. 

^^oy,q°?*  Aufsi  que  c’ert  folie,  de  parler  d’abfoudré 
n’aèîtéex  cômme  Roy^  celuy  qui  n’a  efté  cxcQmmunié 
pr/’Sœe  Roy ,&  en  qui  la  Royauté  n’â  précédé 

»o/;  Ja  cenfure.  Coufidcrc  que  celle  qualité  ne  luy 

" ' ' a peu 
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^ peu  é/cheoîr , eftant  preuenucwîc  l’excom- 
. lü  unîcation,&  excommunication  pour  herc- 
4i&.  Car  (î  bièn  il  aduient  que  l’excommunica- 
tion eftantpofterieure  à la  Royauté, elle  n*ef- 
•fecelè  tiltreDe  Roy, qui  ja  eflioit  acquis.  & en 
poflelsionaâuellcvquoy  qu’elle  en  fufpende' 
les  a6Viôns  , pour  vn  temps  , tant  que  l’Eglife 
foiî  obeye,les  parties  latisfaites  l’abfolutio 

cnfuiuie,  comme  il  s’eft  veuen  Philippe  Au- 
:gufte,ruipeùs  pourvu  temps  de  Ton  authorité, 
ipar  l’cxcommunicationCde  forte  qu’on  difoir, 
[Régnante  Chrijïo,  & non  pas  Philippe)  ôcdçpms  re 
-cogneu  comme  deuant,  l’Eglife  eftant  obeye: 
“fi  n’en  eftil  de  mefme,  pourletilcrede  Roy 
^uenir,&nori,encore acquis . Sepecialement, 
,quand  la  claufe  de  priuation  ôc  exclufion , cil 
:compri(een  la  ceiifure.  Pourcequ  èlleempef 
che  qu’il  n’aduierine,  le  faifant  palTer  par  def- 
iflis  l’excommunié , à l’inftant  delà  fuccefsion 
;«rcheue,pour  chercher  vn  autre  fujet  capable, 
■&fur  lequel  il  refide . Eftanc.commel’cmpef- 
chement  de  mariage,  pour  coÿiadon  ex  forhi^ 
€athneyOu  autfement.  Lequel  ii  bien  contra^lutn^ 
.Mndmmitydutnoinsimpedtt contraheudam,  pour 
ctiiter  l’incdle , & la  conion£Kon  illicite.  Di- 
jlinftion  d’autât  plus  neccllàire  d'ellre  notée, 

& pefée,  que  par  eux  elle  eft  négligé  c,  ou  plur 
ftolllaconfulion  afFeâée.  ' - 
Secondement , pour  ce  que  .quan'd  il  feroîc 
Roy,cefte  propofition,</«r  fa  parreijfeeji  par  tout 
ie  Ropaumexil  vn  difeours,  ou  faux  ou  ridicule*  / 
parler  d^  la parroille.ordii^ire  : & ri- 
dicule. 


•4fO  • 'Di  l A itKÇQr'êi^', 

. * cliculc,  poûc  l^extraordinaifô  « Entéhdarit  p9r, 
' l’ordinai  re,cclleou  eft  la  principale  habiraci^, 
& par  l’extraordinaire, celle  ou  chacè  fe  troii- 
'üe  allant  par  p«is'.  ^ Car  il  eft  faux  pour  l’ofdî- 
i Hr  ire , pource  q Paris  eft  fa  ^aroifte  ordinaire 
- ^ pârtîculieré,&  l’^E  oefqùe  de  ParK  fon  Cufjs 
k^tTnetTtÿ  patrlculiçr;  en  quelque  lieu  qoc' fort  le  Ro^s 
inTiiin,.  poüreftrePEudquede{aville;Ga^iTallé . Cô- 
* ïrie  de  tout  temps  en  la  chapelle  duRôjr , :0s 
, fait  leferuicé'à  l’vlàge  de  Paris,  Et  lede,  ledit 
/fieur  Euefque^ie  corps  du  Roy*  defdnft , s^(l 
^S'y  trouue,en  qüèlquejpart que  cefoiç^^  hoÉs 
-de  fon  Diocefe  iJEt  ridiculei^uant  àl’extraof- 
’jdinaire,  c*eft  à 'dire  hors  de.  Paris^ieii  l’ablen^ 


< ce  de  rEuefqiie..  Car  quel  grandipriuilege  iuy 
fera  ce^quertoiit  le  Royaqme  ibit là  paroiüp, 
’iV^u  qu’il  -a  cehy  du'  Royaüme , qui  n’en 
- ‘puifTe  direaurant  ?El  n'onrfeulefneniidu  Roÿ> 

«aume  , mais  de  toute  là  Chreftientéi . Chacun 
Tcftantparôiffcien-du  lieu  ouil  fe  rrouue,  fôit 
* ‘-bôurgaf  ejfoirvillejfoit  village,’  & enquelqiie 
•^Royauroebij  preuince  qugdeibicj.'pour  y pre 
dre&recguoiriéslàcre’mens,qiir3indlanecefv 
■fitéouladeùoiiGny  eftrNepiuine  moins, 
•<î[u’en  vne  mefme  ville , celuy  qui  change  de 
^quartier,' borne  à^ParispafTantles  ponts, chage 
•aufsi  de  parro'ifleordinaireb  Car,voilà  ce  qui  fe 
, peut  dire, pour  la  pretendueauthorité , du  Pa:-' 
J^’"ç'"^*3:riafclie’d  ‘Aqîmainc.Laqaellefquand  bien  elle 
peu  ftir<4’e:>ei^drbic  iur  Paris,  par  dilpoiitipn  ordinsùe- 
P«w!id  qifaLiroir-ihgaigné  pourtant,  veule  faiâ 
pour i’»b-^loik ils’irait?  Êcqu^ft biélb.parbilàien  rcçotc 
Solution.  . . ‘ " ‘ dcfoa" 


l' 

1 


j 
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ée  fon  Güi*él’abfoluti6  commun^  > qüî  cft  dc« 

]pechez  communs,  mais  noti  pourtant  d’excô-!* 
munication  maieure,  à lure&  ludice,  3c  moins 
crtcore, quand  elle  eft  rcferuee  au  Pape  ^ Dont  i 

fe  vbit  l’impertinence  de  PaÊlion,  de  ce  qu’au 
lieumefme-de-ta  parpiîTe  du  Roy  (prenant 
paroilTe  pour  dioce(c,(elonl’vfage  desCanons) 
ils  ont  entrepris  fur  l’ordinaire  y pour  faire  ce  , 

que  l’ordinaire  ne  pourroit , quand  bien  il  le- 
rôle  prefent.  Mâis  ny  aufsi  le  Légat  de  fa  Sain- 
£lete,  quelque  prefent  qu’il  full  alors , (ans  en  ' 
âiioircommilsionexpreiTe.  ' 

7.  Mais  fur  tout  le  plaifir  eft,  en  l’arriere  NeKapea 
coin  de  leur  boutiq , & dernier  reftbrt  de  leux-***“  ®V 
excure,pour  lîexemption  de  S.  Denys . Enco-  r«tcmptl 
refedit-ilendeux  maniérés.  Tahtoft  • 

ierre  Papale,  tantoft  fimplcment  terre  d'exemptïdy 
qui  reïeue  immediatement  de  V tghfe  de  Viorne . Gê 
que  ic  ne  dirois,pour  l’abfurdité  qui  y eft,n*c-* 
itoitlesdiucrrcsreiponfesvquedeioureniour  ’ 

, ils  nous  fontj&rmcfmes  à l’occaiîorijde  ce  que 
nous  auons  dit  cy  deuant.  Car  comment  peu- 
;Uent  eftre  tous  les  deux,  terre  Papale,  & terre 
immediatement  rcleuant  dû  Pape  f Car  bien 
cft-il,que  la  terre  releue  du  Seigneur,  mais  no 
du  proprietaire . >I oin6l:  que  c’elt  autre  chofê, 
que  rclieffeigncurial  & temporel,  & relief  Ec- 
5clefîaftique,dc  (pirituel.  Mais  on  entend  bien 
ce  iargô  On  fe  fert  de  l’equiuôque^pource  que  - 
Vcelà  eftoit  vtiley'à  ietter  de  la  poudre  aujc  n 
yeux,  3c  eftonner  les  moins  leurrez,  C’eft  tout 
TU  du  mgc>,  pqurueu  qu’U  profite*  le. 

” . “■  ' feiis  ' 
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fens  eft  au  cfifeur  *,  Et  on  veut  JdirfriLVn  poüiii 
1 autre.  O.inuîntiô  fubtile , & dignetde  fi  bon* 
clpritsf  Car  fi  e’eft  terre  Paj>ale , pourquoy 
donc  y brauer  le  PapeC’  Pourquoy-U  entrepré- 
dre,{ur  la  iurifdiftion  du  Pape^Pourquoy  ny 
ouir  les  proteftations  , & faire  coùtre  le  com- 
mandement duLegat  du  Pape  K Et  pourquoy 
prendre  pour  exeufe , ce  qui  rend  la  faute  plus 
grades  Car  ie  d’y  pecy  pour  les  fimples,  qii’oa 
ayoulu  besfier  de  la  iorte,  fous  couleur  de 
jnotsnouueaux que  chacun  nelçaupit  Jpas> 
Et  les  do6ks  me  pardonnent , fi  ie.  d’y  ce  qui 
n’ellpoureui.; 


If: 


ïjtcmptiô:  Maisvènonsàl’exemption  . Carilya  dû 
l’apparence.  Le  Concile  de  Trente.n  eftoit  eticore pub^ 
«de*  lié,& le  dmâ  ancien  aîwit  iieu.Mais(\ne  de  fautes 


^n  vn  mot  L Car  fi  bien  le  lieu.eft  exept , qu’ci- 
Je  raifon  y a il,  que  ce  foit  pour  y mal  faire'' Et 
dé  prendre  l’exéption  pourvue  liberté  de  mal^ 
‘Et  puis  poûrcluoy  l’exemption  puis  qu’il  n’eft 
queftion  dePàuthorité  de  l’Euelqu'e,  pour  Pé- 
gard  duquel  eil  l'exemption , ains  de  celle  du 
Pape?  loinél  quel’cxemptionides  MonallereSÿ 
ifi’ell  que  pour  lés  Religieuk  feulemét,  ou  auec 
' 'eux  des  conuerà  & ôblats  : comme  cell^  des 
.chapitres, po  ur  les  Chanoines^  & quelquefois 
pourlesclercs  y habituez,  & 09fi  foufiouià 
«•Mais  quant  auxCurez  des  Eglifiis,&  paroilles 
enclauees.dans  les  terres  exemptes, & aux  pan» 
«.pfr.  ex~roif^iens,&  ce  qui  côcerncl^  charge  des  stm^ 


-tjui  eft  pour  l’adminiftration  des  facremen^ 
ç «J  cdü nVA  compris  çurcxempûoa,  de  de  pen- 


deûC 
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dentdèlaiurifdifHonderEuefque.  Comme 
il  eft  porté , par  le  canon  de  Bonifâce  v 1 1 1 . 

Aufsi  qu’ordinairement,  nuttores  caufr  fam  E/)/-  Extrdeùl 
Et  fi  en  quelque chofe,  deuoitla  va- 
loir  l’exemption, ce  deuoit  eftre  pour  ne  loger  * 

des  femmes,  en  vn  Monaftere, Tuyuanc  la  def- 
fenfe  qui  en  eft  faiâe  au  6.  Concile  general  in 
Tr«//o,  fur  peine  d’excomunication.  Et  moins  g»». ‘^7» 
des  femmes  impudiques,  & mal  renommées, 
comme  il  a efté  fait  icy. 

8.  Mais  l’importance  eft,au  cas  que  l*ex-'^^'"f’“*'? 
émotion  euft  lieu,/«  qua  poteftate^'ccçy  s’eft  fait  na*ite°de*" 
au  lieu  exempt,  & par  la  permifsion  de  qui.  s.Dcnys. 
Car  rien  ne  s’entreprend  au  lieu  exempt , (ans 
que  le  fuperieur  du  lieu  parle, & dônefon  con- 
lentchient.  Voire  que  cela  eft  eflentiel  à l’ex- 
emption. Or  donc  le  cas  cftant  que  d’Abbé  re-  ' 
gulier,il  n’y  en  a pint  à S.  DenySjil  falloir  s’ad- 
dreflér  ou  à celuy  qui  eft  Abbé  en  command,  . 
ou  au  Prieur  qui  tient  la  réglé.  Où  bié  de  dire, 
quele  RoypafTepardefliis  toutes  lei  réglés. 

Quand  aux  deux  premiers,  ne  l’vn  ne  l’autre 
ne  fe  trouue.  Car  le  Prieur  eft  dans  Paris , & ni; 
luy  en  a efté  porté  parole.  Et  quant  à l’Abbe, 

Loys  Monfieur,  fils  de  feu  Monfeigneur  le 
Duc  de  Guyfe,  qui  eft  le  vray  titulaire,  & 
pourueuen  Cour  de  Rome  , par  noftre  S. 

Pere,  n’en  a ouy  parler  non  plus,  ne  luy  ny  Tes 
grande  vicaires. Et  de  dire  que  le  titre  puifte 
eftre  donné  par  d’autres, que  par  noftre  S . Pere 
le  Pape,  ce  feroit  trop  fe  contreuenir , & dé- 
roger i l’exemptioa  de  TEglife , qui  releue 
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immédiatement  du  Pape, de  ne  cognoitautrô.  i 
cjlic  luy.  Et  m’alTeure  que  le  Seigneur  qu:  Pon  ^ 
en  veut  qualifier,  l’accordera  toufiours  luy 
mefme  Car  ou  feroit-ce  nous  mener,  de  foui-, 
tenirquelesRoysfeuls  donnent  les  titres  de 
l‘Eglilc,finon  au  gouffre  de  l’herefic  des  Hen- 
rions,  condamné  par  Grégoire  vu.  en  vrt 
Sinode  decentdcdixEuefqi:es,contreHen- 
ry  1 1 1 1 . Empereur,  qui  pour  ipelle  fut  ex-  j 
communié,  luy  de  tous  ceux  de  fa  fefte^  E^C 
qui  a efté  tellement  abominée  de  tous,  voire 
des  plus  grands  ennemis  de  l’authorité  de  l'E^^ 
glife,  que  Calbin  melrne  la  detelle^  Et  nô  fan# 
cauféj^pôur  ce  que  cela  ell:  publiquement  in- 
troduire vne  peftilente  Simonie  eh  î’Eglifè,  ' 
Comme  auant  Grégoire  vi  i,  ilauoiteiléiu-  j 
gé  par  Alexandre  ii.  de  depuis  par  le  Pape 
Viélor,  au  Concile  de  Beneuente  , rant  con- 
tre les  Princes  laïques,  qui  à l’exchîple  de  ce 
Henry,  sïngeroient  d epourucoir  aux  bénéfi- 
ces, que  contre  ceux  qui  eftoient  ainlî  pour-  i 
ueuz,  qui  tous  égallemcm  flu-ent  excommur  I 
niez.  S uyuaht  lequel  iügement,  Vrbain  ii*  | 
contraignit  Henry  Euefque  de  Soifibns , de 
quitterl’Euefché,  qu’il  auoit  pris  de  Philip-  • 
pe,  premier  de  ce  nom  Roy  de  France  Etde- 
puis  en  renbuuela  le  Canon,  qui  a efté  inféré  ‘ 
au  Concile  de  Clcrmonr.SuyuantlequeiPafi 
chai  1 1 . prochainement  fuyuant , reprima 
Loysle  Gros, qui  s’en^ancipoità  en  vfer  dé 
melmcs.  Et  fut  la  fin  dudit  Henry  telle,  pour 
céfle  fieune  berefie  , que  par  i’orùonnançé  du^  ^ 
: ’ . ditPàjT- 
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dit  Pafcfial,  dépouillé  de  tojus  fe§  orncmeni 
Impériaux,  par  les  Archcucfques  de  Mayeh* 
ce,  Coloigne,  &Vvormes,  éaflembléepuliii-  sî^oh  ét_ 
q\ie,  & rÉmpiiie  dôné  à fon  fils, mourut mife- 
rable,  prîué  mefmedefepulturé , l'efpace  dé 
cinq  ans.  Occafion  pourquoy  ,qüoyqüele 
droiélde  nominati<5n  ( ^ non  de  prouifion^ 
comme  aufsi  il  ne  pouuoit)aic  efté  donné  à 
quelques  Roys  de  France,  par  le  S.  Siégé  A- 
poftolique,  fi  eft-ce  que  ceux  qui  font  recom- 
■ mandables  en  pieté , ou  en  ont  fort  peu  vfé, 
commfefdt  Charles  le  Grand  : ou  l’ont  reniû 
entre  les  maips  du  S.Fere , c6me  Loys  le  De- 
bonnaiffe  : ou  du  tout  l’ont  refufé,  cômè  fit  S. 

Loys.  Et  noii  fans  caufe,pour  la  crainte  qu’ils 
auoict  de  ne  tôber  Aux  malheurs  des  Princes^ 

•&  Roys  rlurpateurs  des  chofes  facrées.  Tel 
quefutGedeoh,  cinquiefme  iuge  d’llrüèl,quî 

pour  f'cjhefaiét  vA  Epbod^  qui  ell  vn  habitfacer-  lud, 
dotal,  qu*il  appropria  à fa  maifort,  fut  caufe 
defaruine&de  toute  fainaifon,  qui  adüint 
Incontinent  parle  ihalTacre  de  loikante  & dix 
üls  légitimés,  qU’il  auoit  que  fon  baftard  Àbi-  rud 
■xnclcchy  tua  toüf  fur  vne  mefme  pime.  Tels  que  ^ 
furent  Saiil  & Oziàs , qui  pour  aUoir  vfurpé 
l’office  delà  Preftrife,l’vn  faifa rit ie  facrifice, 
l’autre  offrant Tehcens  au  Temple,fureritpri- 
üez du  Royaume  & delà  vie.  L’vn  mort  V&  Abw 
tué  de  fa  maih  en  gue‘ri;e,  ràlitre  rendu  lepre- 
lix,  <Sc  au  mefme  irifianc  chafle  du  Temple, 

& du  gouUememét  du  Royaume.  Et  fans  al- 
crplus  loing , pour  ne  tombfcr  en  rincbnue- 
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«lient  (les  ClodoueSs,  première  race  des  R oys, 
leurs  predecefleurs,  nagueres  faillie  en  Chil-:  . 

. . deric, homme  ftupidede  incapable, pour  Tcn- 

treprife  par  eu;?:  faite  dedifpolerdes  benefices. 
Comme  depuis  la  mefme  faute  a efté  fatale 
en  celle  de  Charlcmaigne,  en  la  perfonne  de 
Loys  1 1 1 1 . Et  caufe  des*malheurs , des  der-? 

^ niergRoisdelaracedeCapet,  depuis  Fran-r 
cois-premier^quoy  qifils  ayêt  edé  couuers,de 
rauthorité  des  Concordats,  auec  noftre  S. 
Perc.  Dont  à plus  forte  raifon,  plus  grand 
malheur  feroit  encore  , d'entreprendre  de 
..  pourueoir  fans  luy,  voire  de  dépouiller  ceux 
qui  par  faditc  Sain61ete^  en  auroient  eflé  légi- 
timement pourueuz.  Et  comme  il  a efté  di61^ 
de  pafler  par  fus  toutes  les  réglés.  . 

Et  ne  Tert  à ce  propos  , cequ’On  allégué  à 
l’encontre,  du  departement  fait  par  Dauid, 
i des  y ingtqnatre  Prefires  ,de  la  maifon  d’Aa- 
ron,  & du  rang  qu’ils  deuoient  tenir,  pour 
conclure  que  l’inueftiture  des  EcclelialHques 
appartiét  aux  Roys.  V^u  que  ce  que  Dauid  en 
afaift,  a cfté  fl  rr  pie  execution,  de  çe  qui  ef- 
toit  ordonné  de  Dieu,  Ôc  non  eftablillemenc, 
prouenant  de  fa  liberté.  Et  ce  tât  pour  les  per- 
j.Pdr,/ 6.  fonnes,  quitouseftoient  de  la  ipaifon  d Aaro^ 
ne  luy  eftât  loifible  d’en  prendre  d’autres,  qui» 
Sifqux*'  pot^r  le  reglement  de  ce  qu’ils  auoient  à fairç. 
icripia  Cômt  le  texte  porte expreflement , qu’ils  ont 

geVom*-  eftablis  pq’urcftrirlacrifices,  ftlon  toutes  les 
«û.  ckçleSi  qut Çom>c[cù\tes/ti  U loy  de  Dm  : tout  cç- 

l^fouj  J d'AArç  leur  fere, 
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4mfi  que  îe  Seigneur  Dieu  d'ifrael  anoit  commandé. 
Montrât  par  là.iufqu’à  ou  l’autlioriré  du.  Roy  pirts*cî)î 
fe  peut  eftédre,qui  eft  de  faire  exécuter  les  loix 
de  l’Eglife,  Sc  entretenir  les  Euefques  en  leur  arDoraol 
deuoir,  fous l’authorité  du.  Pape,  figuré 
Aaron  : duquel  les  Euelques  fondes  enfàns, 
corne  feul  il  eh  eft  le  Pere,par  vertu  de  la  mif- 
fion  & prOLiilion  Apofloliqiie,  à laquelle  les, 

Roys  font  tenuz-de  deferer.  Ne  leur  eftant  loi  - 
fiblcdepalferpardeflus,  ny  d’enpourueoiri 
leur  porte.  Commet  donc  alléguer  ceft  exem- 
ple, pour  le  droiû  des  prouilions  aux  Rois, 
par  delfus  le  Pape^Carde  mefme  fomme  nous 
<^’accord,  qUepourle  poOfeflbire,  & pour  le 
reglement  du  cêporel,mefmes  pour  contrain- 
dre  les  Euefques, à refideren  leurs  fieges,  Sc  re-  ordonni* 
parer  le  édifices, les  ordonnances  Royalles  ont  <=« 
efté  neceflaires.'N  y ayant  pour  ceft  egard,tât  po^iVrel 
à fe  plaindre  de  laloy,  que  de  Poccaliondon-  fi'iccc  des 
Beeàlarloy,  par  lafaiite  des  Ecclefiaftiques. 
Pôureftrevray  ce  que  dit  fainél  Hierofme, 
que  ifefi  vne  pande.  djjlruélion  a l'Eglife  y que  les  tu  \ 
idiques  foient  meilleurs  que  les  clercs.  N ’e fiant  hors 
de  propos  , que^a  puiflançe  feculiere  ayde  v’cLmc- 
l’Eglife  pour  ceft  egard,  à la  faire  oheïr,  fuy- 
nant  ie  Canoi>  , dé  Èuci  us  Qj^  comme  les  loix 

ne  defiaignent  d'miier  les  facrez.  Canons  , 
les  facrez.  Canons  font  fouuent  aydez.  , par  les  cour  'uà  'dè. 
filmions  des  Princes.  Mais  non  pourtant  pour  ”cos 
paflfer  en  confequence  du  petitôire  , & eor  ‘f, 
treprendre ’auX’  prouifions  de»tiltres  ij  ou 
depoiïcderles:yrays  :&  légitimés  citulatres ,, 
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çe  qn*^(rirsi  iamais  Roy  n’entreprit  eu  France-;  * 
Ne  deuant  cftre  ce  que  Charles  Martel  auroit  ' 
iai61  à l’endroiâ  de  fain6^  Rigobert.Archeuef- 
que  de  Rheims,qu*il  chafla  defô  Eglife,  & en 
pourueut  vn  certain  nommé  Milon,  pour 
tourner  en  confequence  de  droit , contre  tou$ 
les  Canons  de  l’Eglife.  Etdelà  iugeroit-on, 
^uelsferont  les  fruits  de  tcftc  Royauté,  Neé 
pouu  mt  excogiter  vne  ouuertureplus  dange- 
' reufe,  pour  la  ruine  de  hEglüe.  Si  toutesfois 
l’on  doit  dire  Royauté,  ce  qui  eft  pure  tyran- 
aiie,pour  n’y  aijoiraucun  droi61:,  ny  [pouuoiç 
çftré  en  vn  heretique.  Dont  le  troifielme  mal- 
heur feroit,  pour  nous  acheuer  de  perdre,  (î 
les  trois  elloient  enfemble,  qu’va  mefme  en- 
ireprilt,  lurleschofesderEglife,  furlePapej* 
& fur  la  Royauté  mefmesj  & que  tel  fulUbuf-- 
tenu,  en  celle  triple  iniqiiité.  ' ’ 

«onclufiô  Parlefquelsmoyeçs,  voyantàlVxillama» 
fcoyeïs*^  nifefte  entreprifejdefaifme  & nouüelleté  , en 
^npùif-  l’Arheuefque  de  Bourges,  &fesadherans,  fur 
la  iurifdi ftion  ordinaire,  à laquelle  ils  ne  peu- 
iientpartergiuerrationaucyne,  trouuer  lieii 
^ , d’excufe,ny  couleur  quelconque } & la  punL 
tien  de  laquelle,  iclon  les  lainàs  Canons, 
n’efl  moindre,  què  de  prinatiorï de  toute  digi 
; ■ " nifé  Si.  authorité  en  l’Eglifè , quand  bien  cef*- 
: , ^ feule  charge  feroit, & que  Içs  trois  premiers 

p’yfulTent,quefera  ce, quand  toutes  les  fàu- 
V „ tes  feront  acccùmulées  enfemblç  i Qiwnd 
^M^ci’vfurpatibndelaiurildiéiion  ordinaire, 
(’entreprifçrur  le  iugefouueniin,  le  fchilme 
' ' fprmé 
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formé  à l’encontre  le  mefpris  des  cenfures  en- 
courues, U violation  du  droi6l  humain , les 
prcî^ofitlons  erronées  pour  deffenfes,  les  eiii- 
denres  moqueries,  le  fcaiid. défait  au  public, 
la  témérité  de  bazarder  le  plus  florillint  Roy- 
aume de  Chrdtienté.  à la  mercy  d’vne  perfi-» 
dieouuerte,  fereucontrenten  vn  mefme  in- 
ftant,&euvne mefmeaéHon^  Et  que  (bubs 
couleur  de  la  maxime, que  qui  a paflé  vne  fois 
le  Rubicon,  & les  bornes  de  modellie,  doitef'f 
tre  impudent  à toute  relie,  ils  le  précipitent  à 
à corps  perdu,  au  plus  profond  goulïre  de  im- 
pudence, 

9.  C A R ce Ibnj:  les fondemens,de  ce  qu*ils 
baftifléntplus  outre,  nonreulémét'de  contin-  mes  côtre^ 
uerleiurs  profanations  & irrégularitez,pàrle^^^-^^‘.ç^ 
làcre  qu’ils  prétendent  faire  à Chartres,deiïiis  de  Patri 
ce.ch£fpi'ofahê  & impur  : mais  aufsi  de  mena- ^ 
ccr  apertement  leS.Pere,s*il  n’approuue  leurs 
àéHûn5,dcs*ilnelesauthorire,ües‘ell:ablir  vn  . J 
Batriarche.  Car  ils  l’ont  délia  tout  trouué.  • • 
<Dcmede  faiCl , il  en  eft  en  podëlsion  aéluelle 
reelle.prauiquîe  à S\  Denys.  Ecell  le  fecret 
de  la  cabale , de.  tout  le  faiél  de  cy  defllis.  ât 
C’ell  là  que  vont  ces  b^âus  difeours,  pronoiî  - 
cezpardes  Ecelefiaftiques,  malmespar  l’vn 
deleiirsprefcheurs.  O»  vous  fera  bien  venir  k U 
raifonymdnfieur  le  Papeÿ  auec.vne  armée  de  quarante 
mïlhommes.  Et  autres  telles  rodomontadei. 

Voire  ce  qui'  ell  bien  pis  encor  , comme  ' 
L’orgueil  de  ceux  qui  oriî  qiiité  Dieu,  monte 
xioo/iouri,  iUfrayeiuaùëc  l’herelie,  pour  ruèr 
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tieiî  cô  furlelieu  c5mun,dont  elle  attaque  les  Papes, 
hlrVti.  dauarice&  d’ambition  de  témérité  de  Le-* 
gats,  d’vne  feuerité  trop  grande  contre  les  per- 
ttculteres  conftttutms  é^hhertez. , félon  lefquellcs 
iiü'ue».  ( difent  ils  )po«r  dwers  rejpeéls  , chafque  Eghfe  a 
dmerfes  fortes  de  gouuememens  & de  cer montes,  Auf- 
quelles  ce  n'ejl  à eux  dtveoir.LvpàX  aind  voilà  cÔ- 
me  peu  à peu  fe  fape  la  Monarchie  de  l’Eglilè. 
Et  corne  le  Schifme  fe  renforce.  Mais  quelles 
font  ces  ceremonies,  dePaltcration  defquelles 
ils  fe  pLiignentt  Chelles  CCS  conftitutionsi 
Sera* cédés  Chimères  prétendues  , dontaefté 
parlé  cy  delfus^  Quelles  ces  libertez  i Serâ-cç 
^ û’auoirvn  Roy  heretiquet  Dene  fe  foucier 
duPape?Demefpriferfescen(urest  Etau  cas 
- qu’il  ne  s’accommode,de  fe  faire  vn  Antipape» 
ioubs  le  nom  de  Patriarche^ 

BiaTphe  Car  il  ne  faut  aller  plus  au  loing,  veu  les 

plaidoyez  qui  s’en  font,  & les  difeours  qui 
îlaiai^  continuent,  Papes  fe  rendans  chefs  vniuerfcls 

de  l Eghfe^s'jef  abliffent  le fiege  dePAntechriJl,  Et  qu"en 
ce  CM  y à ne  lesfaudroit  recçgnoiftre.  Et  ne  ferait  fans 
exemple,  d*en  faire  vn  autc  tnuocaim  du  S jEfprit,  & 
i’efcàm  des  gens  de  bien,  foubs  Vafitborité  du  Roy, 
Comme  ont  faict  d'autres  fespredeceffeurs.  Car  on 
; fçait  ou, de  à qui  à S,Denys  telles  paroles  font 
efehappées.  Et  des  principaux  de  la  bande,  de 
qui  leur  feruent  de refource,  en  leur  nouuelle 
Théologie.  Seulement  ie  pardonne  au  nom, 
pour  le  regret  que  çe  nous  eft,  de  ne  veoirles 
fruits  efper  ez,de  ceux  qui  apres  tant  de  mon- 
.ue  , reprennent  fi  aifément  les  erres,  de  leurs 
, , premiers 
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. premiers  erreurs,  & de  leurs  anciennes,  pater- 
. nelles,  & naturelles  herefies.  Car  que  dira  plus  ' 

IcGaluinifte^  Et  qui  ne  voit,  qu’en  autant  • 
«iemots,  ily-aantainde  blafphemes^  Nier 
()  rn  chef  vniuerfél  de  l’Eglifs  vifible  en  ter- 

re,'  dire  qu’il  feroit  Antechrift , 3-  direqu*il  , 
nele  faut  recognoiftre,  4- de  Vouloir  faire  vn 
^ Antipape,  5. 5c  de  l’imputer  au  S.  Efprit,,*-  . en  ‘ 
foubs-mettre  l’efleftion  aux  Roys , 7-  donner  ■ 
ce  blafme  aux  Roys  T res  Chreftiens , à voftte  | 

aduis  quels  Catholiques  ^ Quels  François^ 
quels  bons  patriotes^  quels  agens  de%onuer-  ' 
non  ? quels  inftrumens  de  pietéf  qutl  Hïaga-  •> 
zinde  fainfteté^  qu’elle  Iburce  de  do6trine 
pure  f O proiets  i de  Patriarchat  I o dignes  ^ 
reliques  de  PbiiTy,  & du  colloque  de  iadis  l ô 
fruits  de  vie  d’Epicure  ! Pourquoy  fe  dire  Ca-  R^onfe 
- tholiques  , & parler  en  vrays  beretiques^. 
Pourquoy  éüx  cornes  tomme  agneaux , dr  bùfphe-  mw. 
mr  comme  Dragons? 

■ I.  SilePàpen’eftchèfvniuerfeljOii  cil  la  N’/rj 
•Monarchie de S.Pierre^  ou  eft  l’vnité  de  l’E- 
•glilè^  ou  eft  lecorpsmyftiquede.rEglile  ^ ou 
•eftleconfentement  vniucrfel  derEglife , qui 
de  tout  temps  l*a  ainft  creu  & tenufPourquoy  Pienimd* 
a-il  eft^our  tel  recogneu  parle  grand  Con-  fhp«  *"* 
cilede  Nice, qui  l’appelle/^  Prince  des  Patriarc-  vniucrû* 
beSy  ejiably  fuY  tom  les  peuples , & furTEglife  vnitier-  Edèfias, 
felle , Si  qui  ne  le  croit  l'excommunie  f Ou  eft  finguiari 
le  dire  de  npz  anciens  Si  vrays  François,  pour  t^ua°fpô- 

. ftol'cx 

Sedi  donata  cil.. Et  qui  hiiicpictati  reflftit , Dei  ordination!  refiftit.  Et  etitt 
ptomptu  cfi,  omncü  ylcilci  unpudcntiam,  fiquis  idufkatus  fuctir. 

n’allegucr 
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*#n.icr^.ifc|,»aHeguerle5eftfangers^  DVnS.  BemaÊcFqai 
eêmfii.^üb.  vlemtude^  depHiJfance  fur  toutes  les  Bglifes 

Tu  es  (i.  dumondctparvne  fmgtiltere  prerogaim  ^ ift  donnée 
Sgïîis,  M Siégé  Apo folique''.  Et  que  qui  rtftfle  à cefepuiffu»^ 
lummut  ceyrefifle  à leflabltjfemnt  de  DM  Que  U puifance 
Tu*  pîlï.  luy  ef  en  main,  pour  punir  toute  impudence , fi  queU 
cep*  epi-  combat  a l'encontre?  Ou  font  les  tilcresî,  que 
luiwta™  le  mefmeluy  attribue,  parlant  au  Pape  Eu- 
Apoftoio-  geqe,luy  difan: , Q^tl  efl  grand  Prefre  , le  feu* 
uerainPonttfe,  le  Prince  des  Euefques,  l'imitier  des 
kcJ.  Apoflres  y en  primauté  Abel , en  gouuerneinent  Ndêy 
Noë*”  et*  Patri^bat  Abraham , en  ordre  Mclcljifiukch,  en 
pitriar.  suthorité Mo^fcy  entudicature  Samueh,  eu  puijfnme 
Afecaham,  fainél  Pierre , & en  onélion  lefus  Cbrifi  Et  ce  q ue 
•tdinc  peu  apres  il  adioulle,!/^  aA’autres  portiers  du  Ciel 

fScî'  thacim  leurs  troupeaux  afitgnez,^, 

tafkoti-  chacun  le  leur , mais  a vous  tous  les  troupeaux  font  co^ 
mis,&  toits  font  vn  troupeau  d'vn  jcul pafleur.Et  Pafr 
iudicsitt  fgfff  fjgj,  des  brebis  feulemet,  mais  attfii  de  tout  les  paf-r 
fiïrtaie  r«?«rj^De  lean  G erfô,qui  dit  r5demét,quc  cô- 
{etrtts,  me  toutes  Monarchies  peuuent  eflre  changées  ai  autre 
chttftu».  fermeymdUmnpasjée  de  l'f.gltfe,  quelefttsClmfi  à 
Hibciît  efiabbe  feule  imifmable , en  vn  fouuerain  Pafteur  '& 
iffijnàws  Monarque lainficeux  qui  difent  qu*tlefi  lotfible  defai- 
«<8«s  re plufteurs  Papes yOU que  tout  Euefque  en  fon  dioceje  efi^ 

fin|!ü<>s.  Cmi  Pafleur  fouueralnyou  égala»  Pape , errait  en 
"Tipi  ’ la  foy,  contre  l'article  de  l'vnité  de  l'Egltfey&  qéjlper^ 
«edS?  (tfe,aueCQpiniafretéyenheraique'  > 

Toi  1.  Si  foy  difant  tel  il  c|l  Aiifeclirift,  QU 

ôuiom°ffd  êc  paftotum  tu  vnus  omnium  paftor.  Géré.  ifMferAtt.  'Tap^  p*r  • 
t.  ctnjîd.  t.  Mutabilisquxliber  Monarchia  ciutlis,  vt  Bat  Aiiltocratia.  Non 
fie EcdcBa, qux in ¥00  Monarcha  fupremo , &c.  /#<»>*.  »t.  a 6,  Hitt 

mdDtm*p.  IP,  s 7’  Qjü  tccom  aoa  colligi*  fpargîi  : ôcc.  « , , . 

eftabht 


N. 
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cftabUt  le  Siégé  de  l*Antechrift,pourquoy  d5e 
S.Pierrc  Vicaire  de  lefusChrife  pourquoy  à _ 
luy  la  charge  toutes  les  brebis  de  lefus 
Chrift^  Pourqiioy  fur  luy  ^fondée  l’Eglifc  de 
Icfus  Chrift^  Pourquosy  «ditS.  Hierofme,  Que 
qui  ne  cueille  aueC  luj/y  il  efpardy  & n'ejiant  poinct  de. 
de  Jeftu  Chrtft,  il  efl  de  VA  ntechnfl?  Pourquoy  ca- 
nonifë  lainff  Grégoire,  qui  a fi  conuamment  l 
fQulleuu  ce  tilcre  cotre  les  entreprilës  de  lean  J 
Patriarche  de  Gonftautinople^  voire  que  ne  ip. 

(ont  conctamnez  tous  les  Papes, qui  ont  exercé  ^ 

de  tout  temps  iurifdiftion  vniuerlslle^  Que 
ne  font  les  canos  brufiez,qui  ont  en  celle  qua- 
lité, efté  fai61s  par  les  Pap^s^ 

, } . Si  fe  difant  tel,  il  ne  le  faut  recognoiftre,  ' 
pourquoy  Pont  tel  recogneu  Origene,  S.  Ire- 
neé,S.  Hierofmc,S.  Amhroîfe,  S.  Auguftin,  ^ 
tous  les  anciens  Peres  del’EgUfc,  tant  Grc-  * 
que  que  Latine^  Pourquoy  là  de  tout  tép5,les 
puefques  dé  Chreftiencé , ont  ils  releuî  leurs 
appeaux,  & permis  cftre  releuez  d’euXy  propter 
fQtentioreprvtcipaütÂteyCÔmç  dit  S.lrenée^Pour-  ro»,/»*.rÇ 
quoy  heretiques  les  Grecs  mouernes,  pour  ne 
le  vouloir  recognoiftrefEtleurhercfiecôdair-  uc.  t,, 
née  au  Concilede  FlorencefEt  pourquoy  pu- 
pis  paria  (èrui  tude.  oii  ils  font , foub»  le  T urc,  cith  & as- 
fuiuanteeque  le  Pape  Nicolas  leur  prediél  ^ 
trois  ans  deuat,  & leur  prenniilant  ce  temps,  ter»  co- 
parPallufion  du  figuier  menacé  en  PEuangile 
iVefu.coupé  t fi  dans'tnU  Ans  il  nepprteit  fruiVK  uoiacritif, 
leur  difant  auec  le  Prophète  , si  vm 
UJLkmù] i&.m'eficeutüTu  yeus^m^n^^^rei»  les  hïes  de  bitvwv 
• . . ' Uterre,  y 


4»+ 


U terre.  Mais  (i  vous  ne  le  voulez.,  & me  proùotjuéz/k  • 
CtttMj.  courroux,  le  plaine  vous  deuorefa.  Cequedcpôis  ; 

Grecs  msfme  ont  recogneû , en  fe  lamen^ 
t.f’itSt.  tant , auoir  elle  vne  vraye  prophétie , & me-  ^ 
nace  effeftuée^Et  où  il  femble  que  par  vollre  J 


*s 


H 

>J 


fchifme,  vous  nous  vouliez  conduire^ 

4.  S’il  eft  loifible  taire  vn  Antipape,  poiir- 
■ * ^ quoy  Chorc,  Dathan,&  Abiron  punis-fFour- 
vt$m.  If. quqy  Pafchalius homme  treffainôl,  tourmen- 
1"^*  té  Âpres  la  mort,  encore  qu’à  l’atouchemenc 
*'  de  fa  Dâlmatique  les  diables  fuficnt  chafTez, 

Ac  les  demoniacles  guaris , pour  auoir  renie- 
ment porte  Laurent,  contre  Symmachus  Fa- 
Lib.4.tfi  pe  légitimé  ^ Fourquôÿ  léan  Fatriarche  de 
Con&ntinople , repris  fi  aigrement  par  Si 
Grégoire,  pour  s’oppofer  au  Siégé  de  R orne,' 

& vfurper  le  titre  d’Oecumenique  < Foiir- 
r.  Ctr. t.  diél S.Faul,  DifoËs  vne  mefine ebofe,& qu'en 

ftout  n'y  ait  point  de  fchtfmes?  ; . * > 

J.  Et  fi  l’Antipapat  cil  œuure  du  S.  ECprit^ 
/.C4r./^.pjj^yqyoy  donc  ell-il  dit de  paiXy&  non 
Mét  it  dijfenfmf  Fourquoy  cÔ  mande  I efus  Chrill  ’ 

' * ^ de  ne  fe  feparer  des  F harifées,  quoy  que  leur 

viefuftfnauuairc^Fouquoyèft-ildit, 

, me  le  S.  Efprit  à remply  toute  U mdfon,  qui 
,.T«.0.1’Eglire,ainfiilnefetrouue  hors  de  ItArche; 

1^,..  qui  eft  l’Eglife^  Et  que  c’eft  la  feulement, 

■ U benedàâion  eji  donnée*  • * - 1 . f 

. , , 6.  Et  fi  l’eleftio  de  FAnti|>ape,ou  Patriar- 

che,fefàit  foubs  l’anthorite  du  Ro>r,pour?  " 
quoydefFendleConcilc4.  deCÔilftantinople  j 

cxprcfieinent,que  nul  Prince  Idiquei'ne  s'eMtremejln 

del'eîlec^> 
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deÜtfleiaoiidePdtridTche^  Uetrtfditéùn  , nj  'Buef-- 
? E t s’il  n’cft  loifible  de  depofTeder  vn  fim- 
ple£uefque,pourne  s’accommoder,  contre 
l'auchoricé  6c  canons  de  l’Eglife,  â la  volonté 
d’vn  Prin  ce  legiti  mc,po  urquoy  pour  v n Prin- 
ceillegitime,  6t  condamné  de  tout  droit,  dé- 
poüilfer  le  fouuerain  Pontife^  de  Ton  auihori> 
tefouuerainef 

. 7.  Et  fur  tout,  pourquoy  l’exemple  des 
Rovspour  le  Schifme  6c  Antipape, veuqu’vn 

reulSchirme,qui  aduint  fur  la  En  du  régné  de 
Ch'^lesv.  fauorifépar  la ieuuefle  de  Charles 
VI  .^n  61s,  facré  à l’aage  de  1 3.  à 14. ans  (qui 
fut  caui'e  de  plufîeurs  mau^en  France  ;pour 
l’Antipape  Robert,  Cardinal  dcGeneuc,foy 
diiant  Çlemcnt  v 1 1 . ( auant  coureur  du  lîege 
deSatan,quidepuisae(lée(lably  à Genene, 
comme  toufiours  les  rchifmes  font  prccur- 
feurs  des  herelies)  cotre  Vrbain  vi . dot  tant  de 
malheurs  font  aduenuz  en  l Egiiè  l'eipacede 
4e.  à jo.ans:£t  auquel  depuis  futrenoncé,par 
le  mefme  Roy  Charles  v 1 . Pan  1 8.  de  fon  rég- 
né, par  vn  Concile  tenu  à Paris,  â PinRance 
dePVniuerlité  de  Paris,  qui  n’y  auoit  iamais 
preRé  aucun  confentement,  (non  plus  qu’elle 
n'a faift  â celuy  du  iour  d’huy ) contre  Pierre 
-de  Lune,foy  difant  BenoiR  x v.fuccefleur  du- 
*diÔ  Clemem,nous  doit  apredrendre  comibien 
PengeâceeneRdangereuic<  Et  de  quel  clprit 
font  efmeuz  ceux,  qui  non  fur  autre  fonde - 
. ment,  que  pour  maintenir  leur  temerité,cou-  ' 

UC  Dieu  , contre  PEglife  , contre  la  France, 

. contre 
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DfiW  Â au  D'tâhle  ( ce  /cmkt 
mots)  &'A  CAuft  d'iciUejltft  txempté  del'aWAthmA^ 
ritdtion  mejme  des  Anges . Qm  font  plus  grands  en 
itgnitéytn  (oT€e^'&  en putjfance , ejue  tous  les  hommes^ 
detuger  $u  condamner, de  maudtre  ou  blafmer  les  Prin' 
ees’mfidelesyàc^^t  la  dcffus  allègue  S.  I ude,  di-  £/»/. 
rant,quc  S.Micbe! difputant  auec  le  Diable , n"a  efé 
donner  fetttence  de  niÀdiüion  ou  blafme  contre  luy,  • 

Et  Cependant  délchhrez  le  Pape , qui  eft  le  Vi- 
caire de  lefns  Chrirt , bruflez  fes  B ulleà , blaf- 
phemez  fbn  authorité,  la  rcfpandez  de  mettez 
a meTpris  à tout  le  monde . Mefmcs^pour  l’é- 
gard des  fautes  des  deux',  fai6tesdes  elephans 
des  Princes, des  moucherons:  de  des  mouche- 
rons des  Papes,  des  elephans . Autant  adtifs 
contre  le  Vicaire  de  lefus  Chrift,que  religieux 
enuers  le  Diable.  Argument  euident , de  ccluy 
des  deux],  que  vous  auezehoifî  pour  maiilre^ 
ou  du  Diable , ou  de  lefus  Chriil.  Puis  que  ne 
vous  cBanc  ioifîble  de  mal  parler  du  Diable, 
pour  fa  royale  principauté  y vous  voiïs  licenciez  (i 

faillardement  contre  celuy  , dont  les  oppro- 
res  dciniurcs  pafsiues,  tombent  fur.la  per- 
fonne  mefme  de  lefus  Chrift.  Car  ou  doi- 
uenc  plus  porter-,  les  paflages  de  reicriture, 
pourle  rclpeftdu  fuperieur,  fi  non  pour  , les  - 
oinges  de  Dieu , de  V icaires  de  fa  Preltrife  ^ Si 
i*on£Hon  rend  les  Roys  inuiolables , combien 
plus  ceux  a ui  les  oignent , de  Tans  qui  ils  ne  le 
peuuentdtre^  Ou  lequel penfons  nous  cftrenué,du 
plus  la  Royauté  ou  le  Sacerdoce  i C*dla  dire 
Perpritouie  corps, le  Soleil  oula  Lune,le  Ciel  loyauté. 
> . ou  la  ' 
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OU  la  ferre,  le  facré  ou  le  profane,'  rcterneî  oü  ^ 
letcmporcI,le  pcre  ou  l’enfant,  le  p^eur'l 
ou  la  brebis , le  benilfant  ou  le  beny  , le  pre-*  j 
cepteur  ou  le  di(ciple,le  I uge  ou  le  iudiciablef 
De  celuy  dont  le  iueement  produit  fes  efFefts 
: au  Ciel,  ou  celuy  dont  lepouuoir  eft  borné 
, par  les  fleuues  & montaignes^  Ignorons  nous 
quelefusChrift  PreRre,  eft  fuperieur  à luy^ 
mcfme  Roy^  Que  comme  Roy  il  eft  batu^ 
meljprifé,  condamné,  attaché  à rne  croix;  & 
le  filtre  de  Roy  mis  au  deftus.  Mais  romme 
Prertre  ilcft  inuiolable,  il  fàift  fa  Ccnc  en  tra«* 
quillité,  & au  lieu  de  fa  Preftrifè,  & defohfa*f 
crificé  eternel,  il  ne  veut  point  auoir  de  trou- 
ble^  Que  comme  Roy  il  obéit,  &cômePreff 
tre  il  romande^  Comme  Roy  il  enduré, côm» 
-Preftre  il  garetit  les  fiensr'côme  Roy  il  eft  pris 
^ lié,  comme  Preftre  & Pafteur  il  fauue  fes  A- 
sinitehos  pofttcs,  vfe  de  commandement  abfolu , âc  dit 
laiffez.  aller  ceux  c^<  Que  comme  Roy  il  eft  le  (a*- 
crifice,  de  corné  Preftre  il  eft  le  facrifîcateur  X 
cuius  Comme  Roy  il  eft  ifaac , & com.mc  Preftre 
Kïiupot  c’eftÀbrahèffti  Commet  Roy /4  principauté  ejl 
kumeiuiny^^o/x, comme  Preftre,  fon  chariot  efi  la  faluà» 
*lSdc.j.  tienÔc  fon  nom  eft  U Sauneur?  Que  comme 
Et  quadri-  Roy.il  n’eft  exapcé,  priant  queleCaitcepaJfeder 
uant  hcf  , mab  comme  Preftre,  il  Ta  e[le  ponr  pt 


\ 


1 
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fiiK  s.  Que  le  bon  larron  à entendu  cefte  théologie 
Luc.  »i.  lerccog'noifl'ant  en  croix  Roy  , en  ce  qu’il  en- 
duroit,  comme  dit  S.  Auguftin , de  Preftre  en 
^ ce  qu'il  prioic  < £cqùe  fé  recommandant  dh 
:j  Royaume, 
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koÿatime,  il  a eu  nomiellcs  de  Paradis, 

1« clefs  fontàlaPreftrife,  que  pourlepren  •trojipft 
dre  de  plus  haut,  comme  Roy  il  eft  fils  de 
uid,&  fils  de  l’homme:  & comme  Preltre  il  cil  & proptet 
fils  de  Dieu,  &ainfi  que  Melchifedech , 
mre&  Uns  Gflieu/tf^i«?Qu*apres  fon  afcenfionjpeiio  . 
comme  Roy  fbn  authorité  n’eft  fi  toft  recog- 
neue  en  terre, quoy  quelle  fuft  recoiigneuc  aucjfi*um. 
Ciel,  de  quafil’efpace  de  trois  cens  ans:  mais^'^*^* 
comme  Prcftre,&  inftituant  les  Prellres,il  dit 
du  premier  coup , Toutf  paijfdnce  nt  donnes  du^f, 
Ctel&tnU  r«Te,&  les  effe^ls  en  enfuiuétî  Que 
parPinfirmité  des  Apoftreè,  mais  Preftres,  il 
faia  les  fruias  admirables  ' de  Preftrife  , quoy 
qu*on  les  tue  de  charpentef 
- - Qi^ll  ceftbTheologid  eft  trop  haute , ra- 
baiüons  nous  vn  petit.de  venons  a l’origine  & 
înftitution  des  deux,  de  les  comparons  enfem- 
blc. . t gnororâ  nous  que  le  Sacerdoce  eft  de 
tout  temps,de  les  Roys^lefont  depuis  ^ Q^ele 
Sacerdoce  vientdeDieu,  de  1a  Royauté  des 
Cens^  Qufc  la  Prelbrife  eft  dMbel,  peredesiu- 

ftes, continuée  en  Seth:  de  la  Rqjjÿrtté,  qui  le 
(êparedelaPrellrife,  vient  de  Cainperc  des^ 
iniuftes'^que  Dieu  s’eftime  mefprifé,de  ce  que  * 

foh  peuple  demande  vn  Ro/j^efccontenuntco^c^-^ 
du  Sacerdoce^  Que  lî  bien  ia  Prèftrire  dela 
Royauté  font  deux  fœurs,‘comme  dit  S^.Bafi-'®*"* 
le,la  Preftrife  eft  la  plus  ancienne,  de  qui 
de  merfril’aùtrc^  . ' 

: Etpourreuenhr  à referiture,  qui  recom-, 
mande  l’honnelir  du  lupcrieur , voyons  pour  - 
î / • - Hh  - qui 
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miMMor  qyi  cçlâ  c(l  le  ^lüs,ou  pour  le  Roy, ou  pour  !é  \ 
Seuiie.  Preftre.  On  triomphe  d’allegüer la  ^ 

«ôin^dé  rablc  de  Coré  d’Arnan  & Abyron,  Sc  de  deux  ’ *' 
^ s'cnlcens  cinquante  Princes  des  enfaris  d’Ifrad^  ÿ 
tend  pre-  fous  pfrfênnages  de  renom  (il  vouloit  dire  gens  a 
^*r^.**  d’honneur)  qui  s^efleuerent  contre  Mcyfe.  Dpm  fut  j 
^ SS’  punition  notable , des  trois  chefs  engloutis  { 
^ en  la  terre,  Sc  des  i jo.  bruflez  du  feu  enuoyé  ^ 

diuinemenc.  Mais  quels  eftoient  Moyfe  Si  à 
Saeeido-"  Aaron , finon  Prcftres  de  Dieu , comme  tcA 
tibiueiut  moigne  l’efcriture  ^ Et  fi  bun  il  ell  efcrit , r«  ; 
Dijs  non  w défraieras  pomt  des  Dteux  , w maudiras  pomi 

«Tprincî  ^onpeuple  t qui  ne  fijaitque  lesPre^  - 

pi popüu*  (1res  font  les  Dieux , par  deflus  les  Rois  de  I4 
èScet  leDieudePharaonf 

Que  Conftantin  les  nomme  Dicuxf  Au(si  que 
feuls  ils . font  œuures  de  Dieu,  liant  & délianf 
au  Ciéf&  en  terres  Que  Sainft.Paul,ayât(âns 
y penicr  attaqué  le  Prince  des  Prcftres, aducr-f 

ua.as.  ^ 

ce  fut  abrogé,fe  reprend  pourtant  foyinclmc 

& allégué  ce  partage  pour  l’honneur  du  Pre-i 

ftre^  le  ne  ffouois  pas^ài&'^i\,que  ce  fuft  le  Prmee  des 

Treftres.Car  il  eftefcrityttt  ne  maudiras  pc'mt  le  Prince 

* de  ton  peuple.  Bien  fijauonsnousl’honneur  des  j 

Roys^qui  leur  eft  deu  en  confctenccySc  la  punitif;  ! 

i’  iufte  qui  accueille  les  rebelles.  Maispourueu,  j 

• qu’ils  Ibient  Rois  aufsi,non  tyrans  ou  excom» 

' muniez. Qu’ils  obeiflent  à l’Eglife, qu'ils  ne  lê;  a 

^ tnettêntpar  dertus,  denedemadentUpremier  { 

■ i’  rang.  L’eferiture  y Contrcuundioit, qui de- 

' ï fçriuanc  Tordre  ucs  Ucrihee^  juct /r  lufu  1^  j 
£.  V : \ pre  tuicr. 
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. ÿltmièr^puis  le  peuple,  ipmsle  R^,  puis  te  pmi^ 

\ fulter,  Mefme  auec  diftiuftion  de  viftimes, 

Ï)6ur  monftrcr  U différence.  Ordonnant  pour 
e Prellre  vn  veau  immaculé  ^ pour  le  peuple, 

I TU  vr4tf,pour  iePrince  vH  ehéureàu  immaculé , 5c 

■ pour  h particulier  Et  de  ce  qu'au 

I Deuteronoine , le  Roy  eif  tenu  de  prendre  la  lojf 
deUmamduPrejire.  Et  dece  qu’en  l’hiftoire 
des  Roys , en  l'alliance  que  le  peuple  5c  tout 
reftac  vniuerfcl  faiét  auet  Dieu  J le  Preflre  eft 
nômé  le  premier , 5c  le  Roy  apres , diûnt  l’c- 
I icriture^  que  loiadafet*.  alUanceentre  Çopy  & tout 
^ puple^&  le  Ropfpour  efire  lepeu^ du  ieignear.  Les  * 

I PayensntefmesVyoppoi^oient  J dui  par  le 
feul  iugemenc  naturel,  deferoient  le  premier 
rang  aux  Pr eftres  j ddmme  |es  Egyptiens , paT 
dellusle  Peuple5cle  Roy.  Et  les  Empereurs^  . . 
Romains  ne  s’eftimoient  afTel  eftablis 
j leur  grandeur  J s’ils  ne  prenoient  qualité  de 

grands  Pontifes^pour  en  yfer  cd  nlme  dit  Vir- 

f giie,Rrx  idem  Aniw^Vhcehique  S âcer  dès  yVtco^oiÇ* 
lâne  cefte  dignité  efire  la  fduüeraine.  Ce  qui' 

I ^ diuré  iufqu’à  CdnfUntin  le  grand;  Lequel’ 

Ayant  coçneu,qu’elle  cftoit  la  vraye  Preftrife^  ‘ 
renonça  a telle  luperftitieufe  pfetention,  5c  fô 
fubmit  en  toute  humilité , au  Vicaire  de  lefus/^!";^*, 
Ghrift.  Si  dortc  la  dignité  des  Roys  rend  leur  ^f**-*i- 
perfonntsimiiolables,  côbie  plui)*  dignité  deîi^'^ 
Cwluy,aux  pieds  duquel  les  Roys  fe  iettent, 
y font  temiz  de  droiadiuin,  cdme  il  eft  porté 
f par  1 clcriturfr  é Coniîdcré  mtffnies  tjne  les'twtpe**® 

I &oysfont  nliiri«Uff,d^liy  a qu'vnfouueralnîSÎ! 

I -sV  it':/  Hh  X fteftr. 


r 
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. Preftre  àü  momie  Sc  ne  peut  y en  auoît 
i uantagef 

Sxpofîdô  Et  quant  au  tette  de  S.  lude , allégé  ainfi 

ies*iude  diable, ce  gentil  Aduocat  dediable.de* 

uoit  confiderer  le  Dlafphcme, qu’il  commet  en 
f(^p  plaidcyé,  expolanc  ainfi  Tefcriture  :Tant 
pour  l’interpretâtion  cornue , & cfloignée  du 
Tray  Cens , que  pour  la  raifon  qu’il  en  allégué, 
quieftfaulic&blafphematoire.  Car  oniçaiC 
en  bône  Théologie , que  la  malediâiô  prohi- 
bée, #c  abftenué  par  l’Ange  tn  cell  endroit,  ne 
s’entend  de  l’excommunication  , qui  ne  peut 
eftre  prononcéeàu  diable,  pour  ce  qu’il  eft. 
fuiflince  ^ l’Eglife^dc  comme  il  a efté  diâ,nr pou^ 

de*ii«  k U9tr  eftre  excimumé^  efl  vnpriuile^e du  Diable.  AuCsî 

ticuneie  * 

Sx  hom-  plus  àepuijfanct  de  lier  ou  délier , iuger  ou  condamner 
bottmtes.  Pour  eftre  celle  puiftancc 
particulière  aux  hom  mes,  corne  celle  de  con-’ 

^ facrer  le  coys  de  lefus  Chrift , & tooccs  deoiC'; 

■ prtuatiuemct  aux  Anges.  De  mefme  aufsi  que 
>:  d’eftre  frcres  tb  lefus  Chiift  , par  participaii5 

de  nature , eft  propre  aux  hommes  par  deftus- 
les  A nges.  N e s’entend  aufsi  ce  texte  de  toute 
7#  malcdiÛion,ainsdc  malediôlio  de  créature  cem» 

* nie  créature  (comfne  l’expofe  S.  Thomas,  trop^ 
meilleur  Theologier^n’eftant  telle  maledi£ir6' 

^ % loifible  pour  ce  qu’elle ttdonderoU  au  créateur yMiis. 

bien  loifibleCdiclç  merme)  dr 
- re , pour  le  péché  ou  la  çoulpe^  Car  comme,  autre- 
ment refauueroi^  U maledifliofYide  Noe  fur/ 
Ton  fils,d’£l^^  iur  Us^nfilnsimpqueurs,^ 

■ ■ ‘ dsDUtt 
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éel>îeumerinequi  a maudit  le  fcrpent,  qui 
maudicles  maudiiTeurs  d’Abraham*,  dcde  Ie> 
fus  Chrift  qui  dira , Aiïex^ntdHdiiis  au  feu  cC enfer, 
êc  toutes  les  malcdi£lion$  qui  fe  trouuent  en 
rcfcrituref  Et  n’importe quel*Apoftrecon- 
clud  contre  ceux  ^ qui  meffnÇent  U domination 
& blafment  la  feigncurie , pour  dire  que  la  com« 
paraifon  deuoit  eilre  de  feigneurie  à feigneu* 
rie. Car  il  fufHt  que  Toit  de  créature  à créature. 
Lafeigneucieeftantchofècrei,  d*autantque 
U puijfanceeil  de  Dieu f comme  diàl’efcriture.Et 
elH 'argument  peremptoire , par  la  comparai- 
fon  de  la  creance  la  plus  vile, qui  eft  le  diable, 
n la  plus  digne  de  excellente.tant  pour  l’égard 
de  S.  Michel,  le  premier  de  tous  les  Anges , de 
du  vainqueur  contre  le  vaincu,  (car  S.  Michel 
i8e  (es  Anges  à combattu  te  Dragon  au  Ciel , & U 
tenuerfe  en  terre  jYOiïe  iulques  au  profond  du  lac) 
que  de  l*e(labli(Temenc  d’ordre , qui  e(l  par  U 
priocipauté.Car  (1  la  plus  noble  de  plus  viâo»  . 
rieule  créature  , n'ofe  maudire  la  plus  vile  6c  ,,  : ^ 


plus  inrame„c6me  feront  exeufez  ceux,qni  fe 
bandent  contre  la  Seigneurie,  tels  que  font  les 
Anabaptiftes , de  Trinitaires  de  noltre  temps^ 


£t(i  la  créature  de  côfu(iô,ne  doit  e(lre  nuu» 
dite  comme  créature,  corne  le  peut  e(lrc  celle, 
ou  condfte  l’ordre  de  beauté  de  ce  mondes Car  ' 
^inll  le  faut' il  prendre,!»  abfira^oicomme  l*oi| 
die;  de  non  pas  t»  concreto^pour  iullifier  lapuif- 
fânee , mats  non  ceux  qui  vfurpent  ou  abufenc 


de  la puilTance.  Et  par  tel  (i.encore , que  cede 
; jyUmcaâoQroit  4uec  ordre,  pour  4 fouuerat. 
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neté  de  VE  glife  premièrement,  êt  puîsapret 
de  la  feculiere,&  authorité  des  Princes. 

Et  (iVhonneur  des  Princes  e(l  tel,  qu’il  ne 
faut  en  rien  les  maudire , pourquoy  donc  tant 
de  maledi6Uôns,  contre  le  Roy  Catholique^ 
Pourquoy  regrattées  par  l’autheur  de  l’Anti- 
cfpagnol,  les  furies  d’vn  autre  enragé  comme 


luy,  pour  l’appeller  demy-Mqre,  demy-Sar- 

»le 


ralin,&  autres  telles  paroles  infâmes fC^e  s*ilf 
difent  que  ce  n’cft  leurPrince,&  ne  font  tenu2 
de  l’efpargner,  ie  leur  diray  donc  fuiuant  cefle 
maxime , que  leur  Prince  fera  le  Diable,  puis 


qu’ils  n’efoargncnt  que  leur  Prince,  & iîsef- 
pargnent  bien  le  Diable, 
pi 


fftranra 
CathoUr 
que  doit 
cfttc  plus 
lionoiè 
que 

Fxueena 
curcl  he- 
^liqU!C. 


Mais  l’efcriturc  eft 
•ien  contraire,  qui  nous  apprend  d’hono ter 
plus,  vn  Prince eftranger  Catholique,  quVn 
Prince  naturel  heretique.  Et  par  l’exemple 
dVn  Prophète , à ce  qu’ils  ne  le  rcuoquent  en 
doubte.  Car  l’hiftoire  eft  toute  claire  au  4.1if 
ure  des  Roys, comme  Ipram  fils  d’Achab  Roy 
dlfrael  heretique,! ofàphat  Roy  de  IudaCa« 
tholique,&  le  Roy  d’Edom  Payen,  tous  trois 
en  armes  à l’encontre  des  Moabites^  fe  fuffent 
trouuez  auec  leurs  armées  dans  des  deferts,où 
il  n’y  auoit  point  d’eau,  Elifée  leProphetc, 
qui  eftpitfu jet  naturel  de  loram,  ayant  efté 
appelle , par  le  cpnfeil  de  lofàphat , pour  les 
venir  fecourir  en  cefte  neceftité , comme  lo- 
jamejui  cftoit  /bn  Roy  naturel , luy  en  euft 
porte  parole,  liiy  relpôndit  premièrement, 
^'ay~ic  faire  avec  uyfva  t'en  aux  t ropbetes  de  to  pe»  , 
fçf^detamere,  RccpmelpramxrelailToitdeie 


■■ï. 
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■V 
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prkr,pourU  peine  ou  il  efloit^il  lu^rrepliqua  »• 

Au/i  vr^  que  U Seigneur  vtt,deuant  lequel  te  fuit,  p ce  jfJhS 
n'eflét  U reuereneey  que  a lofapffut  de  ludâyte 

ne  t*eu(fe  daigné  regarder  nef ehr.^  Ec  enfageurde 
|o/àphat,fut  faillie  beau  miracle,  pour  auoir 
de  l*eau,À  la  vittoirc  acquife  contre  les  enne-  Koy  nL 
mis.  CarpuisquelofaphatRoy  deluda^e-' 
ftoit  eftranger  au  Prophète,  que  fe  peut-il  dira 
de  plus  exprea,  de  l’honneur  deu  au  Prince  e« 

Changer  Catholique  9 par  deiTus  le  Prince  na- 
turel heretique  i veu  mefme  le  ferment  du 
Prophète, qui  en  iure  deuant  Dieu,  de  le  mira 
clequienfuit^  ‘ > 

Mais  pour  reuenir  aux  Princes  naturels , (i 
lia  rébellion  quelque  qu’eUc  Toit, de  pour  queU 
que  fubiet  que  ce  foit^  fufle  de  la  Religion,.les  | 

, Q^ence  tant,  que  dt’eneferire  de  gros  bures^a-'  J 
près  tant  d’autres , que  par  cy  deuant  ib  ont 
cfciy  au  contraire , ou  ipour  ce  fubjet  ils  aile-  ^ 
suent  les  Z.i(cas>les  Zuingles,  les  reàaceurs  de  rrMe$. 
Çuthcr,authcursde  faulle  Religion,  morf/ mi- 
ferdblmentyà:  punU(diti'w%htvirjen  leurs  entrepri*  ** 

Ê,  comme  Ue  le  nterttoient  ;•  mçfme  iufqu’à  s’etn- 
rquer  à ceAe  impiété,  que  de  dire,  Qu^il u*cli 
I éoijible  de  deffendre  UvrajtRtligm  par  armes  y d; 

' deuAent  ils  blaCmcr  ,.co  me  Usibnt,,  les  Gode- 

Se  Bouillon,  de  les  fain^b  Loys  ,qui  ont 
our  ce  fubiet,  outre  la  mer  en  u terra 
t , comme  les  Conferens  ont  fâidl  les 
Macchabées  : de  par  mefme  moyen  feroient 
ils  les  ConRantins , les.Theodofes  , les  Clot< 

Ida  • kl  Charkmaigoes  , dç  les.  Comtes  de' 

* " ' Hh  4 Mpmfot^ 
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Montfort  * dont  ils  dent  fouiller  la  memj»{re|7 
dïCsmt^que  leur  guerre  n'a  ejlé  qued'Eftdt,  & no  pour  ^ 
U Religion:  ôi  tant  d*autres  champions  de  lefuf  < 
Chrift;&  mefmesles  làin61s  DoCTeurs.commc 
S.  Auguftin,qui  e/crit(apres  s’eJdre  retrafté  du" 
contraire)  qu’il  eft  raifonnable,  queSdra  a0ige‘ 
Agar,  entendant  par  la  lesguerresdel’Eglife 
pour  la  Religion.  Que  diray-ie  les  Doéleuts^ * 
mefmesles  fainfts  glorieux, qui  ont  aftifté  aux 
f^éurs  chefs  de  telles  guerres, comme  Hieremie  à lui* 
das  MacchabeuSjluy  mettatrefpéê  an  poing^ 
VuMU.  comme  Sain6V  Iean<  & Sain6^  Philippes  ApQr^ 
ftres  au  grand  Thcpdofe,cpmbattant  yifible^ 
Sht  lA  > comme  les  Anges  à Thçodolc 

#.w.*^^®*cune  contre  les  Safrafins  : voire  le  mefmQ 
Dieu  des  Chreftiens,  qui  par  miracles  a ap«^ 
it  prôuué  de  fortifié  telles  guerres,pÔme  de  Con« 
ftantin  par  Je  figne  de  la  croix  vep  au  Ciel , dç,^ 
citi.Tur,  Clouispar  la  rencontre  f^ifte  en  î’Eglife  SV  ^ 
Martin  deTours,&  d’y  ne  biche  qui  luy  mon-* 
Ktfi  ^alcguéenlaripiere  dé  Loire,  d’Heracliu^ 
s!ct'ut,  contre  Cofdroé's  Roy  des  Perles , & d’Hono-, 
rius  miraculeiiiênicnt  viélprienx  contre  le$ 
Goths  heretiques,coinme  le  mefme  S.Aueii.. 
ItinreatCyfans  mettre  ep  compte  vne  inhnitp 
d'autres , & que  nous  auons  veu  4c  npz  yeu]ç' 
en  France  cpntre  les  heretiques:de  ne  confide- 
rant  ce  pendant  les  inepties  de  leurs  raifoqs^  ' 
çôme  de  ce  qu’ils  allèguent, que  Icfus  Chrift  a / 
enduré, à delTendu à SaînélPierredemetti^ 
la  main  au  coulleau,  S.  Paul  donne  adùis  de  né 
A,  fembla^cs*,  'que  Sr 
' Gie^oir^ 
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pregoire  de  Nazianze  termoigne , auoir  edé 
iadis  alléguées  par  Iulian  j*Apo(lat , & ne  pre>Fneestec 
xiaât  le  loifir  de  iuger  ou  apprendre , que  ce 
font  préceptes  ouconfeilspour  lesparticuli-as,  abufi. 
ers,  dont  noilre  Seigneur  & les  Apoftres 
rorme  le  patron  en  eiix-meimes , & non  pour  au  geae» 
empelcher  1a  guerre  pour  le  general  de  laRe.  “** 
^gion:  Si  la  rebelliô,  di-ie^leur  ed;  tant  odieu- 
comment  parmy  les  exemples  laiiTent  ils 
les  plut  lignai ez^Pourquoy  TAdmiral  obmis,  xsts* 

)&  ceux  déiâfêquelle  rebelles  ^ morts  comme 
^Isl’oncmerité^P.ourquoy,  pour  le  prendre 
yn  peu  plus  haut, Charles  de  Bourbon  obmis, 
mort  en  aÎEle  de  rébellion,  contre  le  Roy,con« 
trél’Ëglife  de  le  S.  Siégé , & contre  Cleraenc 
y Z I .qu’il  traifla  indignement , & fur  les  mu« 
failles  de  Rome  i Pour^uoy  difsimuléc  Texe* 

.cration  de  luy , voire  entre  les  ennemis , tef« 
moing  le  Ceptilhomme,  eu  la  maifon  duquel 
pn  le  vouloir  loger  à Madrid , qui  demanda  à 
. l'Empereur,  au  cas  que  cela  fud , qu’il  luy  fuft  * 
permis  de  rafer  fa  maifon  apres , à fin  de  nelo-  . j : 
ger  py  luy  ny  les  fiens,  ou  vn  tel  perfide  auroit 
mis  le  pied, comme  Guicciardîp  le  rçcite^  Et  gutu.u.9 
pour  obmectre  les  autres  foubs  Charles 
Charles  7.  Loys  1 z . Cjiarles  8.  ^ mefipes 
foubs  François  1.  de  Charles  9.  de  que  nous  rter.  cou» 

pons  yeu'de  poz  yeux , que  dirqnt-ils  de  leuç  ’ 

)(ôy,che^ patron  de  l'apport  des  rebelles,  Sf,  rc  ' 
belles  hérétiques , dont  la  vie . n 'a  efté  que  rc?  ; 

oellion,  contre  Dicu^,  contre l’Eglilê  df  lc$ 

^ys  François  1.  Charles  9.  de  Henry  ^oifief-  ^ ' 
ï • H h / lnc^  ’ " ' 
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qui  pour  cefte  feule  caufè^l  perdu 
« droifl:  de  la  Couronne^  Car^  s’il  allegue^côiiiot 

il  ne  peut  autre  chofe,  la deffenfe  dVne  prêter 
Condiaé  duereligion,  quedepuisluy-mefmeila  coa». 
par  les  damnée, au  moins  eo  apparence,  ^ s’enfuit-il»' 
ïe^eTS-  ^ iullifie  noz  armes,  & le  condam-^ 

texans,  ne  comme  vn  mefehant , de  qui  doit  périr  par' 
celle  régis  ^ Sçait-on  pas  la  différence  d’here'*: 
fie  de  religion  < Q^e  comme  il  ne  fepeut  làu-. 
^ uer  de  rel^llion, ayant  foulf  enu  1 ’herelle,con*, 

/•  ^ tre  vn  Prince  légitimé  , nous  n’en  pouuons 


/ 


lire  blafmez,lbullenat  la  religiô,  auec  appro-i 
batiô  de  l’Eglife^côtre  vn  Prince  illégitime^  \ 


Bltiphc* 


Mais  quant  au  Diable^  de  dire  que  Dieu  It» 
éit  donné vne  puijfince  ^ & éutborité  fiuuerMue , cK 
qu'Àcaufed'kelîc  ilejl  exempt  d'undthemeÀ’ejhe 
PU  & maudit:\t  blafpheme  eil  (I  infâme , fi  vi<% 
lain  de  fi  groisier,  que  c’eH  horreur  d*y  penlèc* 
Et  voilà  comme  l'ion  mec  les  Roys  de  le  D.ia<^. 
gJ^^**bleeDfemblcs,cnmerme  predicamenc,  de  e» 
iiet<anfi.mermepnuilçge.  CarfileDiable  efl  fouue-.. 
iliabit  s’il  afon  authorité  de  Dieu, il  n’y  a plug , 

Sue  tenir , qu’il  ne  foie  Roy  legici  me  , ne  foie 
oy  de  faiâ  d:  de  droi61.Et  voSà  le  partage  de 
Plutonauec  lu  piter.  Dieu  ne  fera  donc  plus 
maiilre  aux  Enfsrs,ny  de  ce  monde, dôeleDia 
/M«.  t».  ^Ic  Prince , de  aura  eu  tore  lefus  Chrift^ 

f jMN./.qyie(lvenu  pour  l’en  ehajfer  & pour  defirme  fon^  - 
Empire.  Etpar  mefme  moyen  ne  fera  loifiblé^ 
de  luy  reGfter  , puis  que  fon  authorité  eR  de  . 
Dieu.  Cir  qui  ref^e  à U putfance^dïtS.Vai^^ 
êâeiCçràottnme  du  Dieu*  Ec.oe  manqueronc 
/ * folCÇ 


" j 
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force  paflages  de  l’efcritnrc , pour  fouftchir  lâ 
dignicé^l’honnsur  dclererpc6^du  Diable.  Que 
dira  Monfieur  le  Patriarcne , que  deuien^a 
(bn  fondemenC)  dilam  que  Ton  Roy  à Tautho- 
rité  de  Dieu^puis  que  le  Diable  l’a  de  mefmef 
£c  comment  nous  guarcntira-il,  de  ne  redfter 
â Ton  Roy, s'il  ne  nous  guarentit  aufsi,de  ne  re. 
iîRer  au  Diable  < Ceux  qui  ont  vn  mefme 
droi£^,  pourquoy  n’auronC'ils  mefmerenten-  . , 
çc<  Oridicule  impiété , comme  tu  te  confons 
toy  mefme  i Le  Diable  qui  ioue  deux  roulets,  EnmCde 
IVn de roy'mefme & contre  Dieu,  quieft 
snéfonge  dcle  peché:l*autre  de  la  part  deDieu»  buée  au 
qui  s’en  (ère, tant  pour  efprouuer  les  liens,que  ^‘****^ 
pour  exécuter  ùl  iu(lice,enlac|uelledes  deux 
qualitez,a-il  ceRe  Ibuuerainete  de  Dieu  < Car 
U bien  pour  le  péché  il  eddiâ  Prmudece  mon--  IpétntÈ, 
df,  & le  ?mct  des  tenebres  ydc  Çur  Us  tnfans 
d^orguetl  f i’adioufte  auTsi  Pmee  des  DiabUsyLm^tl* 
qu’elle  eR  celle  fouueraineté , linon  d'edre 
(ouuerainement  mefchanc  i Et  comment 
cede Ibuueraineté  de  Dieu, qui  edla  Ibuue-  \ T: 
raine  bonté  < Que  celuy  qui  cil  le  Ibuuerain  ^ 
cdre,cout  iude,  tout  fage,  & tout  bon , qui  r/2 
lumtere  fans  tenebres  y auth  orife  le  neat, le  vilain,  * 
l’ordoux  «Scintame , &fa  malice  fouueraine^ 
Q^ela  loy  fôit^en  tranfgrefsion , le  droift 
tn  .riniudice  f Etpour  l’égard  des  pécheurs, 
fur  lefquels  il  feigneurie,  & de  Tes  tétatiôs,luy 
qui  n*aaucû  pouuoir,qu*autantque  le  péché 
luy  en  doue,  qui  ed  vn  madjn  cnchaifne , qtir 
fie  mprd  que  qui  en  approche,  vn  afpic  de  vu 
“ badlic. 


t/. 
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i>aniic,quî  n’enucnime  que  qui  le  touche',  (ur 
lequel  il  nous  loi(îble,de  luy  pajfer  furie  rm- 

^fiL  f,,tre,&delujibrtferLtteJle»  le  loup  de  deuoration,  . 
le  bouneau  de  ceux  qui  le  lêruent , , qu’elle  eft 
celle  fouueraineté,  pour  eftre  exempt  d’ellre 
maudit,  luy  qui  n’excelle  en  ce  fait,  &en  (à 
principauté,  (înon  que  corne  il  efl le  plus  mef- 
cham,  ainli  il  eil  le  plus  vil , le  plus  milèrable 
& abie£l , le  plus  tourmenté  & oruüé , le  plus 
fa  * ï’Oïï&é & defchiré,le  plus  battu  & malliné, 
ppoaipau.  brief  cil  le  plus  maudit  de  tous^  O dignes  Ad* 
plia  mau-  uocats  de  Diable, & dignes  d’auoir  part  aux  g4 
<iit  de  gesjdcccluy  pour  qui  ils  plaident/ 

Ét  voilà  comme  le  pratique  l’Euangile,. 
que^tti  nefi  pour  le  fus  Cbrijl  efl  de  necefsicé 

contre  ^ui  n’ed  à Dieu,  il  ed  au  Diable.  Et 
comme  dit  S.Hierofme  qui  rief  auec  le  Vicaire d§ 
Jefus  Chriltyü appartient  à l'Antechrifl,  Comme  de 
" fait,autant  qu’ils  diminuent  l’honneur  ôc  dig» 
nité  du  S.  Pere , & de  la  Majedé  Catholique, 
autant  ils  foudiennent,  ôc  en  mot  exprez,  cel- 
ledu Diable . Lerecognoi(rantfouuerain,de 
mefniedelapart  de  Dieu,  ce  qu’ils  nient  au 
S.  Pere.  Et  vfent  contre luy  de  blafphemes,  & 
contre  le  Roy  ' atholique,  qu’ils  foulliennent 
ne  deuoir  dire  faits  au  Diable. 

Moyen!  1 1 £t  par  cecy  le  peut  iuger 
5e”p«id«  la  clsiuleifoubsle  bon  platfir  de  fa  Satnclett  j 
la  f(ê.ficc  ili  couurent  leur  beau  faiâ . C’ed  qu’il  fautbo 
KioThegré  malgré , que  le  Pape  s’y  accorde  , & qu©. 
s’y  tenans  refoluz,fanà  en  rien  vouloir  de mor-, 
drc,quov  que  USaiuvîUtéen  ordqaoe,ils  veu« 
‘ ’ IcaC 


I 
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Icntquëlahifticcccdcàleurtcmerifé  ,&quc  ' \ 

, rauthorité  fouueraine,Toire  toute  l Eglifc  en-  . » . 

ticrc , pafle  par  l’anreft  Sc  cenfure  , de  fept  ou  * 
huit  excummuniez,  de  npuuellcment  impri- 
mez, à vn  charaâere  incogneu , Et  qui  cum  fua  EftjL  lù 
fâucitdte  (çomme  dit  S.  Bernard  ) vniuerfitdtm 
jUgitanttudUétri»  Refoluz  qu’ils  font  à IVn  des  Anglmr- 
deux,ou  défaire  la  Frace  heretique , ou  la  fai- 
relchifmatiquc.Qupyque  foit,la  démembrer  mcHi^  ^ 

de  l’Eglife.  Car  qui  a perdu  l’Angleterre,  finô  bSbie’i*  « 
vnc  mefme  faute?  A qui  en  cft  dcué’la  coulpe, 
iîhon  aux  Prélats  téméraires, qui  ont  voulu  fai-  ^ 

re  de  eux-mefmes,  ce  que  le  Pape  ne  vouloir,  N«jue  ^ 
pource  qu’il  ne  le  pouuoit  fiiire^  Et  à des  Pre-  dèh«tè-‘ 
lats  fiüts  exprès , s’eftâtle  Rôy  fait  vn  Ephod,  rei  obo*. 
c*cft  à dire  v n Euefqdc  àfa  pofle,qui  fut  le  riiî-  **t  ■ 

[ ferable  Cranmer  à Cantot^ie , poiir  Itiy  fer-  tuntfew^ 

■ uir  félon  fes  pafsions  8c  volontez^  Eh'îgno-  “Nemi* 

rent  ils  le  progrez,&  comme  par  là  eft  ^chti  le  pot» 
fchifme , & du  fchifmc  Phcrdie  qui  a perdu 

toute  celle  I fle  ^ N ’eft  cepâi  aufst  l’otdinàirc,  a 
dilant  S.  Cyprian , qut  1er  b&efiét  êufçhifftn^  ne 
Mt/eMt  ttMlUurs  en  l’Eghftyfi  non  peut  (e  que  k Pifefin  ny  Nema 
de  Dieu  n'efi  ohcfy  & que  Von  ne  reiogmiH  vn  ■'Tfejire 

■ & w luge  f pour  vntempSydniieu  de  lefktChriJifDcchnf^ 

\ mefme  eft  ce  qu’il  adiouftc,7«r fi  tous  Utf  obê^ou  fc'^5„c'î 
f entyperfonne  n'entre-prendrott , de  controüer  tes  iuge- 
; menSyqui  fie  font  en  f EgUfieyfiefMfiétnt  iugeynon  plus  de 

tEuefquey  mai  s de  Dieu  ntt  finie . Perfhtme  ne  àefébhê^  initia  h*- 
L roitVEglifieymettdnt  Vvnité en  deux ,Verfiùnne  nefhge^  îTiSÎ!»^ 

‘ I reroity  pour  fonplaifitr , & pôur  fion  orgueil , de  befiir  s 
i pÂrt&  dehors ^vne  nomUe  knefie, Et aiUéurf . FoMa 

(dk-il) 
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■Mî*  «O*  dit.il)  Us  Cürnmehcetnerts^Mgme  &Us  éUfémgràei 
ft^^tpJt.fehifmMiques,de  fe  plaire  fy-mefme,  & auec  vnegrtf 
ceant  vi  He  fierté  ^ mefpriferlefuperieur.  Cefi  dinfi  que  Von 
ÎSÎSbo*^  f 4r/  de  VEglife^que  Von  bafiit  vn  autel profane.qneVon 
futnottcôrebelU  contre  U paix,  contre  l'ordonnance  de  lefut 
STdV  Ec.  Ét  cc  que  dit  S.Auguftin,^«e  toutes  les  he^- 

cicfia  icce  rejies  font  engendrees  (V  vne  me  fine  mere , qui  efi  V or- 
i,Tàt^^.ÿteil,  ne  revérifié  en  rien  mieux,  qu’én  la  diui- 
jiêra.t.  -r.îiôjpremier  fruit  de  l’orgueil, & amour  de 


- ' oy*» 

lyjjçiç,  ’ mefme^  dont  tout  le  relie  procédé . Ainfi  oit' 

viuB)ata£pjphanius  de  Marcion,  que  de  dépit  qu*il 
f«uu  lu-  ^ a *1^  D ^ 


perbta.  n’cftre  Buefque , & enfiettorgnetl , fett  vn0 

timf.  ‘fi.fente,  & fe  drejfa  me  berefiei  Di  font , te  fendra^  ve-é 
kïm*da-A^  Eglifi&yfftettrajivnefenteàiamais , LemeP 
tas  ^uri  mecft-il  le  Valentin,  de  Nouatus,  deNoua-< 
^^ÿJItian,d’Arius,Aërius,  deSabbatius  deVuiclef,* 
bi  aauiii  qui  tous  s’eftans  diuiiez  8c  depitez  polir  \sf 
n'cfme  occafion,  en  ont  tous  fait  le  comment 


iino*  . ^ r , 

);ccidiam  cemcm  de  leurs  herenes . Ce  lera  donc  le  bon 
office , dont  vous  nou$  Voulez  obliger  ^ pluif 
ineam  Ai:  que  ceox  de  la  Noblefle,plus  que  ceux  des  Paf 

tCUMID 


lemens^qui  ont  fuioy  l’heretique,&  que  faite» 
à vofire  exemple  deuenir  fehUmatiques^acteru 
dantqu’auec  vous , ils  deuiennent  heretiqueSa 
Comme  de  long  temps  il  ell  diâ^que^i^eM 
nuttoriMfcatararermnor, 


t : • , ' *v 

Menaces  ix  Et  faut  cotnpater  les  deux  ^ l*e(lat 


M é»  ^ M VVrt4>WAA  VA  AVlVMr 

Saae'icj  Ecclefiaftiques,&  l’efiat  des  Laiques,tant 

Trciaucn  d’efpéc  oue  de  robbe  longue  , dont  v 0(119 

foubs  le  nom  des  deux  femmes^ 

T v\ârl^  17.9.#rktiAl  üll^w  mmooM 


V » .w  j»»#nrr»w| 

dont  pafiç  EztçhicK  fiUt  éVm  mfme  mere, 

• : ~ * --  i 
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(4^ )<iui  ontpàinàrdé 
ien  l'Egypte  (le  l’excommunicàtioti,  & fup- 

Î)orcde  rhcrefie,  &au  feruice  du  Pharaon, 
buftien  dcappuy  des  hérétiques , comme  ia. 
dis  Samarie^  de  Hierufalem:  IVne  nommée 
Ôola  la  plus  grande,  pourcc  (3u11  y auoit  plus 
|i  de  gens  t de  l’autre  Oolibalaiœurpluspetice, 

raur  y en  auoir  moins , comme  le  nombre  des 
relaes  eft  moindre  ^ que  les  deux  autres  io- 
in^s  enfemble,on  vous  dira,  qu*Ooliba  a eflé 
corrompue  en  fa  concupifcéce  , plus  que  Pau. 

Cre,  àr  i commis  fes  formcdttons  pdr  deSas  celles  de  Ça 
/ôrar.Voire  pis  encore  que  H ieruUlem,  pour 
clbe  celle  qui  entretient  fà  iœur , à continuer 
(es  paillardifes  , de  fouilleures  Ipiritbelles , par 
Ton  exemple  . Car  qu’allegueronr  les  autres^ 
i pour  Te  côuurir,  linon  l’exemple  ÿ la  dodbine, 

I de  refolution  de  leures  Prélats^  Que  diront'ils 
pourexculê^  finonla  conduite  de  leûrsPeres^^,^  . 
Sera  donc  à vous  d’en  teC^ondre  yConduâeurs  ''*** 
idutugUs^  que  vous  elles , iy  aueugles  plus  que 
les  autres.  Car  li  vous  dites  ^ comme  du  temps 
deHicrcnfiic  ( de femble qu’il  patlede  vous) 

Vous  femmes  fegesy& U loy  du  Seigneur  ejl  auec  noHSy  Sàptêntef 
Dieu  vos  refpondera  fur  le  champ.  Vreyemem  le 
fiyledes  ferihs  a fdiâmenfongey&  demeure  menfon*  nobifeum 
ger.Usfdges  font  confux. , tls  font  efpouudntez.  & 
friSf  linon  dehors  Sc  enPexterieur^faifant  bon-  danumo. 
ne  mine,  du  moins  au  fond  de  leur  confcicn- 
ce . Car  us  ont  retette  la  farole  du  Seigmnr . & dtx  (aiba 
f»  cttx . Depuis  le  plus  petit  iufques 
êuplusgyatiil^mi  s "appbptmf  kl'âumtftp  & tant  le  ^ 

4 Iropbt^ 


s f-i 
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Trophete^tommelePreftreytousfûntfdütfeté.  "Eti 
dites  que  vous  demandez  la  paix, il  con- 
i V'  »cs  fil»  tinuera  difanc  de  vous , Ils  om guarjUfrMjfemH 

^ ' Buniam,  Mjùs  'tln'j  Aumpo'mt  depMX , Car  quelle  paix  a-  ' 

heretique , excommunié  du  S.  Siege^ 
cum’  non  Et  quelle /len/c,  foubs  couleur  de  guarir  les 
*^confiîi  *n^^ux,fuiure  ce  pernicieux  côfeil,pour  fe  lub- 
junt,  quia  mettre  aux  heretiques  Et  fi  vous  continuez, 
*u>n«  ftcê  ooutinuera  aufsi.  A fçauoit  s'ils  ont  tüi  confuz., 
lüt.'Quin-  d'aaoirfait  abomindtion  ? Au  contraire  ils  n'ont  posta 
ïw.’if  * ffi^^^onteuXy& n'ont  fieu  auoirvergongne.(0  front  di 
But,  t.  paiHardCy  cfui  ne  peut  rou^  de  honte  ! Mais  quelle 
inS  «rî  conîcquencc  i Pourtant  ils  cherrcnt  entre  les 

xuitn,  iairebuchans , ils  tomberont  au  temps  de lehr  vifstatw^ 
iiSaS”  d/ft  le  Seigneur  Dieu.  Mais  quâd  fera  Cefte  vifita« 
sis  fus  tion^  Quand  Dieu  exécutera  fa  parole . le  fui/ 

Seigneur  Ùtestypourcequemes  troupeoua 
yiuô  ego,  font  donnez,  en  rapine  J &mesbreÛs  ontejlé  Id^ée/^ 
f car  ejlredeuorêes  de  foutes  les  beftes  des  champs , etü 
pioeo  tant  qu'ilnyauMtnsdjPafteur  Çcar  aufsi  mes  Pafteurÿ 
S'J^unf*  »’ow  point  cherché  mes  ouailles  > mais]  let  Pafteurs 
gtegesmei  patjfjtent éuxtne fines,  &me paiffiient pmt  mes trou^ 
ïc  f rattx  ) pourtant  vous  Vafkms  efcoutez.Lt'  par  ode  dé 

Duu.la Ses gmur dit ônfi.VtMj t'en aj aux  PafleurSf 
î.  & remanderajf  mseuailles  de  km  main , &lis  fetaf' 

^ * etffer  depaifiremes ouailles ,&  ks Pafleursoiefepait 
firent  piu  eux  nufmes.' Mars  ^elmerapmeS'OuailUs  de 
Ecee  iq^o  leur  bouche. Et  cede  parole  non  moihs  terrible» 
>p«  .*’»■  PjttcptojOpltba,k  Sàgnçm  dit  mnfi  ¥oicy  ie  recueille^ 
r/^  tous  tes  amour eu^eoHîre  tqjr,def(tuels  ton  defir  ef 
• ^ Jaçttlé , &ks  ameneré^mtrtitoji  4 l'etmroti.  Ç^u5d  , 

Dieu 
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I)ien  fera  que  cciÉc , pour  lcrquclles  gratifier^ 
auez  quîté  là  foy  & le  ferment^  queluy  deuez 
de  à Ton  Eglife, le  banderont  contre  vous, par- 
Vn  iufte  iugetiient.  Et  à ^ousparticulicremct^ 

. 6 Ama(ias,  grand  Sacrificateur,  deÔethel , St 
do  veau  qui  s'y  adore,  qui  elles  Patriarche  dil^ 

> Schirn[ie^deautheurdediutlion,qüianimezIé 
Hoboaiii,Roy  des  infidèles  fcomme  vous,  con- 
tré les  Prophètes  de  Dieu,  d:  leur  dites, 

..  ^AHS  fuyez,  en  U terre  de  vuidez  le  Royau- 

me, palTez  les  morirs , mÀngez.  U voflrefdirt  ^ & 
frepbetifez,  ù.  Car  vous  ne  prûpbttizerex.^  c'eft  à di- 
lre,ne  preicherel  pluren  Beth'eL  Car  e'èfi  U San^u»  ' 

• étire^nofi  pins  de  Dieu, mais  du  Roy , (car  c’ell  le 
' bien  en  qui  ort  droit) &efiU  maifon , rtoh  plus 

• de  Pffjife , tnais  du  Royaume , que  l’on  veüt  le-  > 
parer  de  l’Eglilè,  & régir  contre  les  loix  de 
l’Eglifé.  Que  vous  diray-ie , ou  que  vous  ref-  > 
pondray  ie^  Ce  que  Amos  paüure  vacher,  qui 

■ mangeoit  les  figues  lauuages , dit  à Amafias,  / 
. ' vollre  grand  predecelfeut,  criant  Cotre  le  veau 

t dé  fonte . le  n^efto'ts  Prophète  fils  de  Pro/frfrf,Dertoliè. 
*»33S  1PT3  Éoker  anochi  ( car  vous  entendez  5do”k^ 

■ l’Hebrieu)  & Dieu  m*a  dit  ^ va  &prophetifc  k mofi  fanftificà- 
feuple  ttifidél  Et  nus  dites, vous  ne  prophétiferet  plus*  Sï"?ef£ 

^ tontreïamàifon  d*jfraeî,& Heparterez.  plus , contre  là  Ubuntur,: 
fnmfon  de  hdolr.  (car  c*e(l  vrayerttet  vtte  I dole, 

• tomme âeRé  ditcy  delfus)&  levons  dy  CeSomum 

îditDîcu,  de  VMe 

r^.c^ksSmiftuÀtres  d"lfràeî  feront  defotez. , ^ Et  tu  in 

m’ejclta^ÿdit  U seigneur  Dieu,  fur  la  maifon  de 
i héUiifétutc  legUiue»  Et  qurtnt  à vous , ieus  mourrez.  lU. 

U . eHterri 


■s&i 
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enterr^^poüiic/  ({  . 

Ce  qu^ftanr  ^itlTuf^a^m^  , pO]^r  I*îm»  ' 
puiflance  ïies  miDÎ^es^’cnfuît  par  cy  aprc^  ; 


q^ic  venions  au  troilîeCniie  chef,  de  cellç  :4b- 
lolutionnulle,  qui  cille  vice  de  la  forme..  M , i 
Tin  du  jepftefmc  Sermon. 


:■(  1 


T'  \ 


r/e^iT/St 


. SÈHMON  -HVICTIESME; 


De  la  nullité  d*abfolution , pour  le  ; 5 
vice  & defFeftuofîtc  de  la  forme. . .*  : 


• r 


. .-î-  • <:r\  * 


‘^ttcnditcà  fa!(Is  piophetis,  qui  veniunt  ad  vos  m - 
Vclbmcatisouium,&c.  Match.  7.. 

■ ' O ’ . . . *.’i  t ' I 

S O M M'A  I R E.  ^ r./  ' 

1 . T)Rouidence  de  Dteu^fi  te  que  nul  artifice  dis  ] 

X f^^sfis  fi  futitüj  qu'ilnefedecoufir^parbqi^  ,a 
mefme.  .4 

3,  Trafique  en  U forme  deV ah fdtttmpetedue^Ç 

fideration  des  cas  ^rttenduz.  àbfous , <ÿ  qùÙ'oni. 

deu  efire  , pour  ïdÿ^M  la  defieàüofiti  de  là  } 
forme,  « > .i* 


I 


I Rapjnirt  des  formes  dhhcfmes  & canoniques,  pour  ^ 
les  abfolutions  des  cas  femblables  , comprenant  ' 
trou  chefs  0 u pdm^/epnttellcs.  'J  ^ ^ ' :;j 

4.  Confrmation  defdits  trois  chefs  ou  parfi^f^ 

S*  ^renùert 
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J,  Vrtmere  partietqui  ejl  de  pTofefton  def(^y& abm^ 

ration  d’herefte.  Et pourquûj  doit  aller  detiant, 

S»  Deux  chofesnecejfatres pour  la prOfefsion  & abitu 
ration.  Vme  de  fonder  & examiner  le  penhènu 
Vautre  qu'il  confejfe  & abiuft  publiquement, 
ftlonle  formulait  e canonique. 

7,  Second  chef  ou  partie  formelle, qui  ejl  de  ïa  pentten^ 

ce  extérieure  & publique.  Ef  comme  de^s  ww-  ^ 
derée  par  l'Egbfe.  . ' ^ 

8.  Pratique  des  peines  publiques  ^or  données  aux  here^ 

tiques  conuertis.  Contre  la  maxime  Politique^ 
difantyn'yenaiioiraucunes^&qtCtlfufftqu'tU 
- fe  conuertijfent.  ^ 

5>.  Pratique  des  mefmes  en  particufter,  pour  les  Pri»-  . : V 

• tesheretiques,faiteenVrdctyàPmface&pomm  . 

fvitte de  S . \oys , enlaperfonne  de  Paymo^, 

Comte  de'ïholozje,  ' ^ ‘ 

10.  Critnes  du  prétendu  ahfous  outreVherefie,  & pei^  V 

nés  tant  canotuques  que  âuiUs' J affeHées  ôr  • •.  <* 
deues.  ^ ^ " 

1 1 , V ormes  canoniques  non  gardées  en  la  prétend,  alfa  "-t 

lutiott , pour  le  premier  chef, qui  ejl  de  confefion 
&abiuration,  • 

MX.  Inflqnceparttculiere fur Varùcîe^dene plus fauo^  . 

riferles  hérétiques  ny  leurs  fauteur  s,  &c.deffe-^ 

* . âueuxenPabiuration.  Etcepar  comparmfon  . : . 

* du  ferment  exigé par  le  prétendu  abfous, de  ceux  ' 

* qu'il  tient  foübs  fa  puijjance.^  - 

15.  Pormes  Canoniques  non  gardées  ^pour  le  fécond  “ 

' chef,  qui  ef  la  penitence  publique. 

I4«  Seuertté  des  pemtènees  publiques,  gardée  par  les 
Princes  excommuniet.  > tant  bons  que  manuais,  ‘ 

Il  1 i;.  ith. 


r 


4tf  ^Di  tA  j 

iy,  îndigmtê  commiftâu  Sacremattytant  depef^i)^ 
tenee^quedeUS.  Euchdriftte  & facrifc€  de 
MeJfeypmj  auoir  introduit,  du  premier  coufW!^ 


texcommunite,  les  deux  autres  parties  nonac^ 


Mul  artifi- 
ce de»  me 
fchans  fi 
liibril, 
quM  ne  fc 
elecouure 
pailuy- 
anefiue. 

Xnctif. 


fompUes, 

Impertinente  & erreur  de  ceux, qui  en  confequem-  - 
de  ce  qu*il  aefiéàla  Mefje , le  difeni  CatboU^ 

^ ^que  & enfant  de  tEgüfe , veae  la  témérité,  U, 
ÿ facrilege&pelïutienycommife,  - 

17.  Impertinence  & mifere  de  ceux , qtâpour  U tnef-  . 
ne  raifon  le  àifent  Eoy  leff  tinte, ^ fe  rangent  4 i- 
finfiruice,  . > ■ . - 

Tl. 

*E  ST  vn  beau  traifl  de  U>^. 

. • '■v 

prouidence  de  Dieu  , que 
quelques  plus  fubtils  &atU 
^u  ’tfex.  que  fiïent  les  enfant  de  tje* 
nebreSy  que  les  enfant  de  lumière^  ' ■ 


. Ux, 


'vv.. 


c'ell  à dire,  fts ennemis  plus  f 


que  fes  amis,fes  deferteurs  , | 
plus  que  fes  feruiteurs , fi  ne  peuucnt-ils  pour*  f 
h bien  tramerleur  fait,ny  ourdir^eur  toiK  ^ 


.tant! 


Je, qu’ils  ne  tombent  en  quelque  defordre,  qui  ' 

découure  quels  ils  font , pour  faire  ce  que  aic^.  | 


refcriture,que  l’intquitéfe  ment  & trompe  eüe-mefm 


Mentita  fffrQui  cfi  cequ’icelle  mefme  declareen  plu* 

•A:n:n«f.  ^ 1 • * • 1 t . 1 J 


M$  Cbî'^  fieurs  endroits , fo  riant  de  la  prudence  du  riiô- 


bmt.j.  deîqüi  fç  furprend  ordinairement  foy -mefme. 
Îu?4q5  Comme  en  Baruch,foubs  le  nom  des 
tum  d'Âgar  ( qui  font  de  chair , & non  d’efprit  ) qui 
cherchent  la  prudence  qui  efi  dt  terre,  Lelquels  en 
U eft.  Rn, pour  ce  qu%  n'entpas  eu  la  yune  faptmce^ffene 


.1^' 
. ti  î_ 
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fM hurfkHe.  Âlludant  aux  trois  femmes  d*A*  «n». 

• braham,  & qui  ont  conceu  de  luy,  qui  font  A- 
sar,Sara,&  Cethura.  Delà  première  deiquel  - <1*  a. 

..  les,  mere d’Ifmaët.qui  eft  la ppjdence  humai-  brahanv 
ne, (ont  les  fages  de  ce  monde  : de  1a  (econde,  "a! 

pofterieurc  à conceuoir,  mais  première  en  dig- 
\ nité, & feule  Dame  & maiftrefle,  mere  d’Ifaac, 
qui  eft  la  pieté, les  deuots  & craignans  Dieu:& 
cela  troilîcfme,  qui  eft  la  doéb:ine,lcs  fçauans  u“u„m^ 
delTus  la  terre.  Mais  comme  les  enfans  de  Sara,  côcubio^ 

; font  feuls  cnfaiis  de  promefle  & d’elpric,  ainlî 

feuls  ilsont/’^rrîM^rC^  pojfefsiondu  pere^  & les  n«a,  ec& 

. autres, ‘appeliez  fils  de  coneuhinesy  c’eft  à dire  en-  i. 

fans  decnair,&  non  d’ Abraham, ont  feulement  fa*c  fiiia 
des prefens,  font  les  prolperitez , les  hon  - âîvf?*/. 

'■  , neurs,deles  grandeun,partagcdeslagcsmon-  ^ 
f dains,qui  (è  moquant  de  la  pieté , comme  If. 

roaél  d’I  faac, (bn feparex,  dfs  légitimés , <2r  reietteK.  • 

■ âuec  leur  msrty  tant  pour  n'auoir  l’hericage^qu^ ^ ^ 

> pour  eftre pris enleurs  fineiTes.Suyuant  coque  o. «. 

dit  l’efcriture  , le  perdre^  Uftpietue  des  fages , & 

\ reprouueray  U prudence  des prudens . Et  ailleurs  dU 

le  Prophète , Veicf  Venaya  dit  le  Dteude^<»  Xeiia»-* 
méest  krebrajferaj  tes  pans  fur  ta  face  y & montre- 
ray  aux  gens  tes  parties  bonteufes , &ta  tileme  aux  Jî^ni^ine 
Jteyaumes,  Et  en  Elkye , Ils  ont  tiffu  des  toiUes  d'à-  eitia  vem 
teignes,  qui  ne  pourrons  feruirn faire  aucun  veftef 
ment , & n’en  feront  eouuerts  en  leurs  œuures . Et  le  pe>ic»tiu 
Sage  dit,  que  Dieu  renuerfernles  embufehes  des  me- 
fehans,  Seferontfurpris  les  iniques 'en  leurs  embufen- 
des.Si  qaç  quiperuertit  fesvofes  feradêcouuret.CQTi- 
Armement  à ceqpe  dit  tefus  Cbrift  , cpie  rim 

I i 3.  ' n’ifi 


tM, 


‘i 
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Nutatt  »V/! fi  Câuuert  ;qui  ne  fe  reuele  . Et  Dauid  en  (es ' 
Sunt  vt  Pfeaumes, encre  ibuuent  fur  ce  difcours  . Di-" > ^ 


f 


; ïr  << 


•bfMadc- que  mefcbans  tiennent  propts  deCÂcher  det  ' 
qucos,8cc.  Uqs,  mais  que lôurs  inuenttons  font'jraits'de petits  «»-  J 
GUdio*  fineffes  coufaes  de  ni  blanc.Et  ailleurs,  ^ 

cocom  in>  Qm  leur  coufteaumefmeyqu  ils  de^dinent^  leur  percera  . J 

ScMuœ  en  autre  endroi  t,il  impute  celai  vne  * 

grande  mifericorde  3c  lageife  de  Dieu , difanc 
' ' au  nom  dèlefusÇhrift,  affligé  en  fon  Eglilê,  ^ 
p/y.  tf.  Dieu  a enuayéfa  mifericorde  & fa  vérité  . Il  a delivre  ^ 
pS  mi-  wdlieu des  LyonsAeidormoisenpeme^  j 

fericoidii  my  des  hommes  Jont  les  langues  font  Umce's  & fiefchesf}\ 
îoStttnï  coufieau  aigu.  Ils  ont  préparé  des  rets  1 

aare  facifc  & à mes  pas.  Et  que  s’enfuit  il  apres^ ils  ont  creuje  i 
*i«l  wf /ojjr  deuant  moy,&  tls  font  tobez,  dedans.  Et  ail-  Hj 
çidaunt  leur^,I/jwW  (jditilj  fans  caufe  caché  des  laqs,  j 
Mâb  que  le  laqs  dont  il  ne  s'aduife  luy  adutenneht , 1 

Grati»a>-  lottrapoire  qu’il  a muffééle  fur  prenne , Votre  qu*Ü  tre^  : > 


» 


fa^twu^  4/f  iaqs. Et  ne  fe  faut  eftonner,$’il en 


laperDUs»  ’V  ^ c i ’ ’ i fl 

qaeû  mi-  auuisnc  ainU3g.ux  entans  de  tenebres,  veu  ] 
m .la*  U?  tenebres , qui  eft le  Diable , il 

us  quciu  en  prend  aufsi  de  mefmes.  Car  (î  bien  Ufe  trans* 

. figure  en  Ange  dejfimiere  fi  y a-il  toufioUrs  quel- 

4.car.|//.  que  marque  pour  le  cognoiftre  ,à  qui  y vou- 
regarder.  Il  ne  peut  eftre  long-temps  à 
’ . ...  tenter  lefus-Çhrift  , qu’il  ne  fe  dedare  dra  3 


•'  par  fes  paroles , defiranc  d’ellre  adoré  , 
Mat.4.  r^uir  l’honneur  deu  à vn  feul  Dieu.  Ilfc 


>iî^; 


transfigure  en  l^fus  Chrift,  pour  dççeupif  S. 

’lb 


^Vfsfr»#-*>AJM[arcin,  & luy  faire  quitter  Ton  aufteri té  pre-  ^ 
micre*Mais  il  fut  cogneu  à fon  orgueil  i^s’en^'*"' 
r^’  allât confiiZjiîçlahla rien  qti’vne puanteur, Il  j 


m 


i *■ 


fe  U'ani- 


r 


i 


r 


t transfigure  en  fcmme,pourdeceu<\î^?  s,  ^ 

thoinC)  & Appelles  nr^yne,mais  l’agu>,Uon  de 
I4  tentation  mefme  le  delcpuureà  J jpdant.  / 

Et  comme  mefn)es  quelques -vns  obièruenc, 
iamais  il  n’apparoift  en  figure  d’h oipipe  ouJ-aJJ'a*^*® 
fenune  , qu’il  n’y  ait  quelque  defFeàuofitéy®«‘‘“* 
quelque  griffe  ou  corne, ou  ?mtre  marque  d’im 
pg:fe6tion , en  IViic  dés  parties-  de  la  figure,  «outpar- 
quilaprire . Qccafionpour<juoy  les  djucrrcs^'*^®* 
régnés  deSatan , qui  ont  elle  ôc  font  çn/e,rre,  , 
(ont  figqre?  en  l’elaiture , par  des  animaux  3c 
belles  cruelles, côm^ lêrpent,de  lyq, d'ours,  dm$.  7. 
de  leop^c,&  par  le  Dragon  à fcpt  tepes s & dtx  / ». 

c^fuiyj^  autres  fcmUlablesipour  montrer  que- 
la  indice  en  eft  toufiours  cogneue  , quelquç  • > 
lùbfilité  qu’ily  face.  Et  pour  ce  qu'^impor-*  f ' 

^qqecouthommel;cogppifle,pours’end5-r 
ner  gardtC,  c’eft  pourqûôy.^  corne  Dieu  donne 
^xplqs  Ipirituels  3c  fubtils,  des  marques  plu?  •:!  ^ 

fj&iles  & fpirituellcs,  pour  le  cogiioil  tre:ainlî 
aux  plus  grofsiers&  cnamels  ,iTendonne  dç  ^ < 

plys  feniibles  3c  oci^Jaires^. , Corne  il  le  yoit  es 
mjterableiforciers,  dtaq^^s  adorateurs  de  ce  ic^’Siî  - 
tnefçhanvaufquels  pluspariugeraecde  Dieuapparo»® 
que  par  la  volonté,^  il  apparoift  en  figure  de  5îboac.^ 
bôuCjOuaptreencoteplushqrribk  Çoinnie 
fl  s’pft  v.çu  en  Caliçut,  & a utres  lieux,  des  ter^;  - ïï  ^ ^ 

re§.pouuellernenc  dycbuuertes.  . ^ 

.1.-  Or  c’eftce  qu’flfaut  que  nous  obîerui- 
oos,en  ceil  artifice  nouueau  pra^qué,  par  ce'  me  ie 
meline  çnnemy  ,^poi^  contrefaite  vu 
.decpnuerfiô  3c  ^lolutjô  canoiijque,legitiqie 
, * Il  4 “ ^ divc- 
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^ drabfbùdre  in  fort  interiore  &exteriore^‘  vn  ex-  ^ * 

\ communie  à iure  & ab  bomne,  St  le  redince^er 
en  Tes  grades  Sc  dignicez  premières,  melme 
p^l’elleuer  à la  dignité  Royale, comme  de  ^it  ils 
le  maintiennent  ahibus,dc  recognoilTenc  pour 
Roy  legitime,ilafallu  qu*ib  ayent  necedaire. 
ment  entendu,  Sc  de  l’amoudre  d?s  crimes  par 
luy  commis,  Sc  de  leuerlescenfures’pariuy 
encourues, auec  les  edèélis  d'icelles,  tant  rpiri- 
tviels  que  temporels.  Entendant  par  les  cri« 
mes, tant  ceuxqui  font  portez  par  la  fentencO  Z'  ' 

' d'excommunication, que  ceux  qu'il  a com« 
inis  depuis  au  meforis  d'icelle , Sc  en  confe-  - - N: 
quencê  dudiél  mefpris.  A fçauoir  les  premiers,  . v 

tm  feulement  d’auoir  efté  berettque , mais  aufii  relaps  Cfimef 
beretiqueyÇbef  fauteur  & deffenfeur  manifejle  & pa^  ^”*‘231 
büc  des  beretiques,ennemj  de  U foy  Chrejttenney  coul- 
pable  de lez^Mdieftédtuine& humaine  t pour  les  re^  ' Z 
beütotts,  febmieSf  & beflibtez^  par  liy  commifesy  tant  ^ 

t (entre  le  Roy  Charles  I X.  d'heureufe  mémoire  fon 
' beau  frere^que  (entre  tous  les  Catholiques (c\ai  pour- 
tant font  les  iuftes  parties)  fufeitant  contre  eux  >• 

des  armées  tref-cruelles  & ennemies  y compofées  tant  [ V ‘ 

des  heretiques  du  pays^  que  des  étrangers  qu'tl  a faiâ  , Vj  > 
fenir  en  France,  par  lefqutües  tout  a efté  mis  au  feu  & ' 

# ftngy  les  Eglifes  poÛüéSy  piSéety  deftr utiles  & rafées 
i^Preftresà^  Religieux  cruellement  majfacrex^t&e.  -, 

(car  font  les  proprescermes  delà  Bulle.)  Ec  t 


{ 


t 


les  fecopds  le  dementy  qu'il  donna  au  I’^P®criinef 
$ixte  V.  auec  menaces,  iniures,  Sc  paroles  in  " nouue. 
folentes,  publiées  par  luy  par  toute  l’Itlaie,  *3*  u* 
f n language  François  & I^ién,en  profe  Sc  en  Suu«. 

- ' li  J vers. 


y"’ 
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vcrsl'AH  1 ;8(î,depuisIacontiniiationdeschji^'  \ 
autez,quei’on  a veu  iufques  à huy,qui  ne  S5t^ 
moindres,  voire  piresque  les  precedentes  : c5  ^ 
trauemion  au  iugement.  par  I VCurpation  do^ 
Royaume,  &c.  comme  a efté  die  cy  defTus  Éc  ^ 
quant  amç  clTefls  de  la  ccfure,lé  fpiri t ucl  eft;  | 
iteftre  excluz.  del*Eghfe  & Sacrement^  mû  en  lapmf-,  , 
funie  de  Satan;  &ç,  corne  les  téporels,  (tejîre  priuà  : ^ 
de  toute  fuccepOf  RojaumCy  Domaine  & dignité  qttA^  ' 
- toque,  Etn^erme  fuyuant  ks  anciens  canonsy  ■ 
' compris  au  Concile  general  de  Lateran , d'ejird^i  ^ 
K inteftaty  infâme , & pmé  de  fepulturc  Chreftienne,  .;i>  . ^ 

ajpport  3.  Et  ^ur  autant  que  telles  abfolutioiit 
»«  îhd-*'*®*'*  peu  dire,  finon  fuy uam les  formes  cano s j 
CMS  8c  * niques  & ord  inaires,  tant  povir  le  fdi  es  cri  mes  ^ 

1 r 31^  ,'y  a 


canom 


queles  cenfures  pour  fçauoir  ii  eilesôt  icy  efté  j 

v AH  a 1 a *■  1 A -«  aH  fc  a fX  a t a a ^ 


JsabL-  obferuées,  il  faut  voir  quelles  ont  eflélesfor  . 
JjJ^j^^mesanciénes  à receuoir  les  pécheurs  à penitc- 
Uablcs.  ce.  quel  teperamét  depuis  y a elle,  lâns  preiu^  ‘ 
dice  de  ce  qui  y eft  eflentiel,  & s*il  y a rien  icy*,  * ' 
" ■ ' . qui  y reuiéne.  Et  d*autant  que  la  peniiencc 

toit  pour  deux  fortes  de  crimes:Qu  pour  la  Foy 
. enceuxquieftoientcheuz  en  jdololatrie,  ou  , 
' . \ herefic  : oq  pour  la  vie,  en  ceux  qui  pour  cer? 

-f  " tains  crimes,  eftoient  mis  aueclespenitens: 

/ ’■*  pour  parler  feulemét  de  la  premiere,&  notani- 
' ^ met  des  heretiq.ues,la  forme  en  ell  deferite  par. 
Tvn  des  4.  Côcilcs  generaux, que  les  Caluinifn 
tesmefme  ont  accordé,  auoir  pareille  autho-^ 
rité,  queles  Euangiles.  Et  par  le  premier  «9c 
plus  authetique  de  tpus,qui  cil  le  làcré  Côci}e 

Am  Jîan  11'^  O 11  #»fVrînr  *1»» 


téH,  tt. 


de  N ice^h'im  ^z^,0\x  eftauc  queljUpn  de  ceux, 
. -i  * ' "quircue- 


ar* 

di» 
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qm  reuenoiçnt  dé  l’hcrefiè'  dés  Notiatijins  à 
l'Eglifc,  Sc  de  laforroe  del»iTceuoir,  troisTroUw 
choies  y iotexprcffemcc  notées.  La  première  tSi»* 
étroit deuatfi toutes  chofes , defdtrefdr  Iss  conuertif,  pou»  •* 
frofefioHpdrifaity  tMudeU  fi)/ Catholique , 

(OMfejfoisntt  que  de  Vobeiffance  qutls  promett oient  Àûoa>< 
t Ejflife  y pottr  faire  tout  ce  qu'elle  leur  ordonnrroit  de 
faire . Et  particulièrement^  pour  lefaicl  dela  peniretuet. 
quileur  ferou  eniointe.  La  fécondé  eftoit  qu'auant 
que  de  conuer fer  AHU  les  fd:les  y ils  escient  dix  ans  a 
fairepenitencey  à fçauoir  trois  entre  les  Catechume^ 
nés  y pour  ejlre  inflruitsy  & fept  entre  les  pemtens.pour 
Vexer cice  de  U pmi  tence  à eux  etûomÜe  plus  ou  moins 
rigoureufe  , fclonle  tugement  de  l Egltfe , & l'exi- 
gence des  mentes.  La  troiÇefme  jeiloit , qu'apres 
celdf  f/f  eftoient  admis  à entrer  en  l'Eghfe,  ouir  U idef- 
fey&  prter  aueç  U peuple  yte^acede  deux  ans  ^ f^nsUi^ 
(ommumer  au  corps  de  le  fut  cirijl.  Et  les  deux  ans  ac*  , 

eompütjls  efisïentreceuz,  au  Sacrement,  Qu{  fi  durant  r>.  . 
ce  temps  de  pénitence , ils  retournaient  à leur  votniffe-r 
ptentf  & venaient  de  rechef  à fe  recognoiftre  y dix  ans 
de perutence  leur  eftotent  ordonnez,  y^outre  les  trots  ansj 
qu'ils  efloteiit  auec  les  Catbecumenes , Touresfok  ' 
âuec  diferetit^  >:  Car  s'ils  fai  foient  paroihe  par  lat- 
meSypatUncé , & bonnes  oeuures  y qu'ils  paient  bien  ‘ 
eonuertUy&ttonparfetntifeyiEuefqtte  leur  pouuoif 
faire  grace,&  les  admettre  incontinent  youec  Icsfidehs, 

Qu  fi  on  cognoiffott  de  la  tepidité  y & fmulationen 
leur  faiây  corne  fi  la  feule  nûne  de  venir  à l’ Egüfe  leur  • - 

euff  ft^jjls  AHoient  le  temps  eut  ter  y fans  en  rien  rabat-, 
tre.SaufyqaeUnmtittteruenantydeuantletempsdelA  . ... 

fsmtenu  athme  y i'iuciôaripe  leurefioit  donnée,  .• 

, . Ainiiau  , 


♦9» 
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’•  A in(î  au  Concile  d’Arles  i.  foubs  le  Pape 

, *•  iicftre  premier,  Sc  peu  apres  celuy  de  Nice, 


deffendu  de  receuoir  les  SouétUns,  fils  tfent 
rementdbitsréleurerrettry&féiâpemtme.  ^ 

lie' J 


Etquoyque  la  rigueur  de  celle  forme  aie' 


efté  môdôréê  depuis,  quant  aux  accidens,fpe« 


cialen^ent  pour  le  temps , (î  ell^ce  que  la  fuV- 
ftace  eft  toulîours  demeurée  ; pour  Tordre  des  î ^ 
poinéls.  Comme  il  e(l  déclaré  par  le  Concilô*  1 
^ otu7,  J Conftantinople,Tan  ? 8 1 . Neus  les  uceuons  ^ ^ 

le  Concile, parlant  des  heretiques)oi 
o'À'  ...  te  que  premeretnens  ils  donnent  leur  confe^m  par  ej^yy^ 

î erit  y lou  ils  anathematifent  toute  herejie , contraire  k 'f  J 

V ^^EglifeCathoUque^  puu  leur  mettons  leChrefme 


les  yeux , fur  k wf  t. , les  oreilles,  & la  bouche^  &dte^^ 
4}aet  Ét  plus  bas,  Now  receuons  ( dift  -il  ) tous  x j 

chr^i&.  hérétiques , & premièrement  les  faifons  Chrejlienr^^ 


•» 


fié»  Ça-  fuis  Catheeumedes , puis  energutnenes,  ks  exorctfans\  J 
lechém.  (^étàurans,  B pur  atnft  ks  faifons  injhuirey 
****  long-temps  demeurer  en  l'Eglife , puis  on  les  baptvLeJ^']- 
Ce  qui  eft  diél  des  hérétiques,  dont  le  bapte/l'Tl 
' me  cftoit  nul,  pour  n’eftre  la  forme  légitimer  a 

* , " . Tels  qu’eftoient  les  Arrians,Sabelltans.Mace.;'^  1 
' - . donians,^  autres  dénommez  au  Canon.  Ec  ' '.l 

, partâteiSuxeftoicrequislebapcefmedeTE- 
. ' ' glifeCathoUque,qui  operoit  en  eux  le  mefme  ^ 
eftèél , que  Tabfolution  auiourd’huy  en  ceux^^ 
otdic  dot  le  bapcefme  a efté  fait  en  forme  légitimer^ 
actpaitics'pelsquefbmles  Caluiniftes.  Quieft  vnordæ^j 
notable, premièrement  de  croire  dtabiurer.  rî 
foiuüon.  Puis  d’ellreinftruitjce  qui  eft  tant  par  Torcillc  % ' 
. quepar  la  penitccc.Puis  de  participer  aux  Sar'V  ] 

ci^^mens. 
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crftnes. Au  rebours  desheretiques,qtri  parlent 
d’eftre  inftruics  auant  que  de  croire,^:  ne  veu-  ^ 

' lent  ouïr  parler  de  pénitence.  Et  de  ceux  qui  ^ , 

ayant^fte  hwctiqucs  y 6c  reuenanc  à l’Eglife,  , 
s'ingèrent  du  premier  coup , d'approcher  des  . 

SacremenSjOU  de  ceux  qui  les  y reçoiuent. 

4.  Qv  I font  les  trois  poinfts  iadis  fîgu- csfinn*- 
i rez,  par  les  trois  circonftances,  delà  loy  de  la  tion  det 
purgation  du  ladre , qui  par  la  conièfsion  de  . 

tous  les  anciens,  lignifie  l'heretique.  Dont  le  pu  rdcn>  ' ^ 
premier  cftoitdr/ilfer^c/«2/er4«Pf(/?rr(  corne 

mefmes  nolhre  Siegneuri^nuoyalesladresdu  v 
; Preftre,pouriuftifier  & authctiquerlcmyftere 
de  celle  ceremonie  ) pour  ejlre  iugé queüe  ejloit  fa 
/kifrrie.Et  puis  quand  elle  eftoit  guarie, fi 
[ four  htj  te fAcrijUededeuxpalfereAuXy  dontl'vn  eftoii 
^ /Sf,  & Vautre  tfioHilléy  dans  le  feng  fia  premier , avec 
I du boudecedre,p rougOy  et t^jfopey  &puis on  letaif- 
^ foit  aller  aux  ehaps,  Entendât  parla,  lepremier 
' deuoir  de  Theretiq  penitét,  qui  ell  de  le  prefen 
' ter  à rEglilè,fe  fous  mettre  auec  humilité  au 
iugemét  d'icelle,  & par  ainli  abiurer  ion  here« 
fie,  qui  ell  la  vraye  ladrerie,  auec  confefsion 
f de  foy . Moycnnât quoyja  ladrerie  eftat  guarîe  " 

par  la  conuerlion,  l'Euelbueluy  applique,  le  ^.Sum^ 

■ mérite  du  fang  de  lefus  Chrill,  Dieu  & hont- 
tne,ngnifié  par  lesdeuxpalTéreaux,en  Tes  deux  ' 
natures,  à l^uoir  l'humaine  enlaquelle  il  ell  * ^ x 
, mort,  de  la  dîuineen  laquelle  il  n'a  peu  mou^  , . '' 

: rir:  cômeparlecedrelacroix,  le  filrougela 
paision,par  Phy  fl'ope  la  grâce.  Le  fecod  elloir^  . 

f^u*é^esfcUüUuoitjubabüf,feptioursapres,rafoti 
; feschen*  < 
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,fes  eheuenx^fabarienfesfourâhettmîepûdâep»  ] 
corps,  puis  de  reibeflatmt.  fis  habits  et  fin  corps  ^ à-  t 
itant  nue  (Centrer  en  l’Djl^intracafira)c*e{ï  à dire  : 
\amftift.  .«nl  Eglife.  CequHîgnifiela  penitence.  Afça-^’ 
*£,  uoir  par  le  laperprat  d’habitsjçomme  l’inter-  ,j| 
prête  S Augurtin>IaconuerlaHonnounelIe,&  ' 

. ce  quitter  celle  des  hcretiques,  par  le  rafemec 
- du  poil,de  reiçtter  toutes  penfées  & afFe<^iohsi  ^ 
' de  rhercfietanccelles  qui  viennent  de  l’iitia^ 

; ginatidn,derèntendement,  & de  la  memoiro, 

• comn)elescheüeiXK delà  telle,  que  celles  qui.;  i 
.wnnent  de  cœimiÆt  tout  cela  anec  le  laue- 


tputi 


ment  du  corps  ; fi2nifie  lapenitence,  coiiimc  * 

' h'  ^ 


Efaye  le  decurc.  Sejex.  lauez.& nettoyez,,  Ofiec' 
Iftnal  de  yoil  ftnfin  Letroifiefineeftoirj 


■■nj 


dcfatrefacrîfceà'agneaux  fans  macule  , d^vne  brebi 
■'dCvnanfans macule,'.  'à‘  trou  dixteÇmes dt'fne  farinea  ■ 
peftrie  àChtiille, pour  oblation, ôexe  qui  s*cnfuit,qul  ' 
fignifie  IVlagc  des  Sacreméns  en  l’Eglife,  ét'.  i 
rpecialémêncdi]  fain6l  facrifice  de  la  Mefle!^. 

* -1,^1  _ L—T-: tji  \ 


pour  refpece  de  pain 

de  vin:  dclhuille  lignifie  la  grâce  du  S.  Efpfit^» 

. qtdy  cft  donnéfc.'Et  qui  rend  ItfactifieegracJ^ 
•-  com  me  dit  l'éleri tutei  A la  cônfc  fti  on  Sc  par^  ^ 
ticipationdiiquelikiconuerty  elt  admis, a-,;/ 
îcBtieiie  près  penitence  faite/*'/  : u v . -rn  - 

SltSe*.  ’ i-  Et  quantau  premier  poina,  ce  n’eff  ^ 
iCon  de  làns  caufe  que-  l’on  comnaence  par . la  creancéJ 
4 fondement  fur  M 

^V  ë'teefîe.r  quel  tout  i’edifiçe  du  ChreOiédoit  cftrcpoféÿ 

■jK-u  ^ ■ ■ ■ • ' t ' de  la 


r . 


. t . , 
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^ilar«^lp<3è  toute  rinftruôionqti’il  peut  rc- 
ceuoir,ta:nt<ledoftrine  & cnfcisnementjquc 
de  pcnitécc;Gar  là'penitencc  aufsi  cft  inftruc- 
tion.  DifantV^efcrkure^  ^ue  la  vexation  donnt  in^  »'• 
ieOt^ce.  Et  Dauid  dit  a Dieu,  ISUnm'eJlpris  qut  'f* 
tutti ashtmiliéy  afin  que  i apprenne  lesjuftifications, 

Et  Icfus  Chrift  mcfme  eft  dit  duotr  appris iobeif-  « 

fanee,  par  les  rhofes  qu*tl  a enduré,  O ccafion  pour-  'JJ ^ 
quoy  les  affligions  de  pcnitence,  s’appellent^*^,®* 
iifcîplmes.  Or  que  la  foy  en  general  foit  fonde-  ^ . 
Inent  d’inftru«ion,S.Paulle'deçlare,  l’appel-  pute  rft 

• . _^v«*  ^ t r*  m % ^ ^ 


lant  wT#w«»,c*cft  à dire  fondemet & Jubfiftem 
‘ ïbefes  qu'il  faut  efperer,  Aufsi  que  ceît  par  là. 


énce  des  fptddtiS 

fubftanôa 

U Uw 


rexuffl* 


ïtfusChrift.coinmenceenfainft  Ican,  CfJ?ÿr  ^ 

Ctr.i 

ctiojjr.  2, 

que  celtn  qui  efi-pcfti  qui  eflleftis  Cln^ijc  reprou- 


• ^ ïatuûre  de  Ùieu  que  vous  crojex..  Et  Ic  mefine  S. ûf. 
Eauljdifantqul/mpfwfjr  aueir  autre  fondement, 


yrrv  ■wmww-,-j  -J -J-  |-  l ’J  i • -r*  4 ■ 

Munt les  difcoursibstinains  delà  philofophlie ^ 
tkmcnsdece  nmde^^t  ne  font  felônïèfus  Chrtjl^  &in»ntm, 
iQontre  manifefte inent,  que  la  foy  feule  de  le-  ^ Jfeîïî- 
(hs  Chrift  eft  vnique  fonaemenucommçaulsi  Shuhu« 
'die  a cfté  annoncée  prcmierenicrit  v non  par 
paroles,mai»panniraclcs,fuyuantquele  mef-  dam 
me  diô,  que  fâ^edftation  n*a  point  en  paroles 

attrajfantes  i delafapience  humaine , msut  tn  eusdence  Non  iâ 

••  *1.. . -iSÈÔ- 

Et  pour  ladoctrine  en  cipecial , oc  particu^  hom^mr 
herement  pour  les  hérétiques , qui  reuicnnent 
à l’Eglilê,  que  la  foy  doiue  précéder , comme  in  often-, 
fondement  d’inftruftion , les  fainfts  Doôeurs 
y font  conformes,  fuyuant  ce  paflagè  d’Efaye,  vixtutil*  . 
Si  voustictmex,*  vtMs  ne  l*entendrex»  pas  i qu’ils^*  r* 

' expofcni 


A 


I 
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expolêntcti  ce  fehs.  AinH  dit.  S.  Cfpriârt^  qUt 
^l^^'‘I^Uslmfsmpeuuent€ntendte  l’miture^  pour  ce  qu'ils 
mW  * mcrojmt  lefusCbrifl.  Et  S.  Auguftih  furS.Ieaa 


JJJ,'â“'di6V,queIiidasn*apas  ebccndu  le  myftere  de 
Tobis  qui  rEuchariftiî,  par  ce  qu'il  ne  l'a  pas  creu , dilànc 


îunt'n^  qu'il  faut  epe  premièrement  ioitdl  par  la  feij^af» 
ideonoo  d’epevtifip ent*entendement,  Ëtâilleurs fj^afü^ 
fùnïqtria  (ditril)  doit preceder l'intelligence^  aee  que  rinteUi^ 
Son^  gencefoitlarecompenfedeiafoy  Etailleutscontire 
^J;^®“Faufte  Manicbée  , oîi  il  allégué  ce  paflage 
îiin  dicît,  4’Efaye . fainft  Paul  déclaré  le  mefme,  quand 
il  recommander  doârine  qui  ejl  fehn  pieté.  Si 
. >»  &C.  * quelqu'vn  (ptA\)  enfeigne autrement,  &ne  confent 
^ faines  parples  de  noflre  Seigneur  t&ala  àodrini 

“ . Ei<lc«  de.’  qtàefl  félon  pieté,  c'eft  à dire  félon  la  rcglc  de  U 
SSe^nS-  fcy  Catholique,  ieelifyéjl  enfé,  & ne  ffacbant 
^ le^m.n  rten^atns  lagutfat  apres  qaefliSs  cr  débats  de  paroles^ 

kS^*6dei  & le  mefme  qu’il  veut  dire,  quâd  il  pat- 

pnnnium.  le  et  obéit  a lafoj,  d'obeir  a V Enangile,  d'obéir  aUvé^ 
rir/.Cdfprmcincttt  à quoy,  S.iean  DatnafeenO 
Viw.*  /.  appelle  la  foy,o’‘"y'0‘T««i(r»  c’e^ 

2m!’/*/ î*.  à dire  çonfentement  nullement  curieux  , qüi  ne 
rt.GMidt.  prefume  d‘cntedrc  auantque  de  ctoire.  Ainl^ 
S.Ghryfoftome  defcritla.foy  tome  vhte  réglée 
f(û.cét.n.  par  laquelle  on  feiauue,  &gàréntit  de  toutet 
nerefies.  Po«rr4»t  Cdit-il)  asmsnousreceula  fyp 
afndenenàtts  laifer  emporter avne  infinité  d'here* 


laifer  emporter  a me  nifit 

jî«.  Ce  qui  cftdeclaréaufsi,  parla  ceremoniÿ 
»iM,vtn6  Je  la  conlccradon  des  Eglifcsjdontlepartenre 
couiiert  de  feHc  délié , fur  lequel  eft  ef- 
tieidibiu  crit  1* Alphabet , en  forme  de  trolx.  Pouf 
ah«ae.^ontterquckcommcnccmcntdu  Cbriftictt 

cntanc 


BiH.  oiBpir.S.  vit  iOf 
I a.-reotrant  èn  l’Èglife , c’eft  de  croire  ce  qu’elle 
^mmande  comme  les  enfans  l’Alphabet,  af- 
feurez  qu’il  s font,  que  l’Eglife  ejl  U cvlomne  & t.Tfmn,t 
firmament  de  vérité  ) ôc  ne  peut  errer  en  la  fby, 
t qu*elle  enfeigne.  Et  comme  fans  la  creance  de 
l’Alphabet,  renfant  ne  peut  rien  apprendre 
- ^e  mefme  aufsi  fe  pratique  en  matière  de  foy 
^ & de  religion,ce  que  dit  le  Prophète,  .fi 

: ^ emez. , vous n^efitenderez,  pas.  Dont  S.  Auguftin  E/i, 
-.àllcgue  vne  exemple  notable , en  la  petlbnne 
VdePhilonle  luif.  D uquelil remarque  l’im- 
pertinence  6i  erreur,  en  ^interprétation  dcàh.FMuif, 
^ l’Arche  de  Noë,procedce  non  d*ailleurs  ,finon 
^ ^u'tl  a voulu  interpréter  l'Efcriture,  fans  auoir  la 
"neiê  Jefus  Chrifi.  Comme  de  mefme  il  en  prend  1 
tous  mefcreâns  ,'tant  inHdeles  qu’heretiqueg^  | 

J,  venant  à PEglife  Catholique,  s’ils  ne  comme-  ” 

[ . cent  par  la  creance, &conrefsiondelafoy^d'i-  ; 

; celle.  Sans  laquelle  il  leur  aduiendra  de  meP 
f imcj  en  matière  de  Religion, que  Ariftoce  ref-  ^ 

; pondit  à Alexandre  le  grand , de  Tes  liures  de  ' t 
; , , Phy  fique  ; difant  que  ferfonne  ne  Us  entendroit^fi.. 

^ytion  ceux  qui  auoient  ejîé  fes  auditeurs . Quieftce 
^ ' qui  de  toigf  cmps  a rendu  les  hereciques  inex-  «‘dï Æ 
^'cufàbles , en  ce  qu’ils  dilbienc,  vouloir  eflre 

premièrement  in(lruits,auecprotcftatiôd’ac- 

^quielcer , quand  oh  leur  montreroit  le  con- 
, tr^’rede  leurs  perfuafions.  Tels  qu’ont 

-Ariüs,  Eutyches,  Luther  ,&  ce  prétendu  pe- 
1 mtentcommelesâutres.Nfeconlîderans,que 
cela  ne  doit  auoir  lieu , (înon  es  chofes , qui 
' n’ont  paiglle  deünies  de  l’Eglile,au  iugemenc 

K k de  la-* 
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1/,  înàigtmê  commifedu  Sacrement  y tant  depefA»  ] 
tencetquedeUS.Euchariftu&  facrifce  de  U‘ 
_ MeJfeypourj  auoir  introduit,  du  premier  coup, \ 
texcommumte,  les  deux  autres  parties  nonac» 
(ompües,  • 

t é»  Impertinence  & erreur  de  ceux, qui  en  confequen»  ^ 
ce  de  ce  qu'il  aeflêàla  Mefje , le  difent  CathoU~ 

. que  & enfant  de  VEglife , veae  la  témérité,  le 
' : jacrilege&  pollution j/commife.  ^ 

17.  Impertinence  & mifere  de  ceux , quipour  la  mef- 
ne  raifon  le  difent  Ecj  légitimé, à"  fi  rangent  k 
fin  firuice, 

I. 

'Est  vn  beau  tral6l  cie  U 
prouidence  de  Dieu  , que 
quelques  plus  fuhtils  &ad-  . 
uifisL  que  filent  les  enfans  de  te- 
nebreSy  que  les  enfans  de  lumiercy 
c'ell  à dire  9 lès  ennemis  plus 
que  Tes  amis, Tes  deferteurs 
plus  que  fes  feruiteurs , fi  ne  peuuent- ils  pour- 
tant fi  bien  tramer  leur  fait,ny  ourdii^leur  toiU  - 
le, qu’ils  ne  tombent  en  quelque  defordre,  qui 
découure  quels  ils  font , pour  faire  ce  que  diCt 
l’eferi turc, que  l’intquité fi  ment  & trompe  elle^mefi 
iiêntitâ  fwrQuicft  ce  qu’icelle  mefme  déclare  en  plurl 
w$  CbL**  endroits , le  riant  de  la  prudence  du  mô- 
e»r.t . deîqui  fe  furprend  ordinairement  foy  -mefmc.  /, 

Comme  en  Baruch , foubs  le  nom  des  enfans, 
wm  pro-  d’Agar  { qui  font  de  chair , & non  d’efprit)  qui 
qu«*deïer  ^httchent  U prudence  qui  efi  dt  terre . Lelquels  en 
a eft.  Rïïfpottr  ce  qu'ils  ri  ont  pas  eu  la  vraje  fapienceyperiffitn 


% 


1 


.1 

H 

<î 


Mul  attifi* 
ce  de»  me 
tchans  û 
fubtil, 
qu‘il  ne  fc 
dccouure 
pat  luy- 
tnelhic. 
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J 

•'i 


k: 


i ' i)ÏH.»iB«v.S.Vni  ««» 

trUurfiEe.  AUudantauxWoi$ftmtn«d’A-*j2*/^ 

■ braham,  Sc  qui  ont  conceu  de  luy,  qui  font  A - ^ ^ 

; gar,Sara,&  Cethqra.  De  la  première  defquel  - 

, les, meredlfinaêlquieftlaprudence humai- 

ne  font  les  fages  de  ce  monde  : delà  fécondé,  oedu  a». 

' pofterisure  à eonceuoir,  mais  premiereen  dig-  « 

^ nité  & feule  Dame  & maiftrcfle,  mere  d Uaac,  qu*  poü^ 

1 qui  éftU  pieté, les  deuots  & craignans  Dieu:&  ■ 

aela  troiûefme,  qui  eft  la  do£h’ine,les  fçauans  uauMm 
delTus  la  terre.  Mais  comme  les  enfans  de  Sara, 

• font  feuls  enfads  de  promefle  & d’efpnt,  ainii  toi  eû  m» 
t feuls  ils  ont  theriMse  & fofcfsitn  pwe , & les 

t autres:appcllez^/  de  concubines^  c’eft  a dire  en-  ««  ab  i. 

fans  de  cnair,&  non  d’ Abraham, feulement  ^ 
t ' des  prefens.  Qm  font  les  profperitez , les  bon  - a<n,j.  s 

‘ neirs.&les  grandeurs, partage  des  &ges  mon.  gf;* 

dains,qui  fe  moquant  de  lapietc , comme  U-  , or.  i. 
raaél d’Ifaac,fon/ff4r«. ^s  Ugtùms  retette^ 
dm  leurmsrey  tant  pour  n'auoirrheritagc,qu(^^tedieit 
pour  eftre  pris  en  leurs  finc(rcs.Suyuant  ce  qiw  ^ 
ditl-efctiture  ,Uferir^Uff(itmtdes  f*ges,  p«« 

teprtmier^ijUfruiemtiUsfri^s  .Et  ailleurs  du 
le  Prophète , Voiq  Ven  djatoy  y dit  le  Dieu  des]ftr*  x<\»*  »«- 

mes,  ierebrajjerajf  tes  f mu  j«r w j«c  , v uerut.qu*. 

rdfdttxsens  us  parties  bonteufes , u'ta  fueme  aux  „onem« 
;^r,Ete«E(kye,  lJ».riC«<l«..i«rr  ^ 

remes,  qui  ne  pourronf  feruird faire  mun  vejtef  ncq„e  ». 
J,, , fears  «a»r« . Et  le  5»»» 

SaeP  dit;  que  Dieu  renuerfera-les  embufehes  desnu- 

Scfmntfurprhbspûgm'fnjfurs 
J des,&  que  qtàPeruertit  fesvtsyes  feradecouuret.KjQn- 
^ foxmeVtàcequedjt  lefus  Ctmft,.que 

l i }i  »ç|t 
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Nmaa  »V|! fi  couuert , qUt  ne  fereueU . Et  Datiid 
vt  Pfeaumes,encrc  ibuuent  fur  cc  difcours . 
•brconde-f^j^jq^g/^j  meCchAHs  tiennent  propos  decncher 
qucos,8cc.  mats  que  leur  S muemtons  font  jraits  de  petits 

GiadittV  fineffes  coufaes  de  fil  blanc.  Etailleurs, 

cocam  ia-  Qtu  UiiY  couficAU  mefme.qu  ils  dégainent^  leur  percera 
«tin  cor-  Ucceur.Etcn  autre  endroit, il  impure  cela  àvne 
grande  mifericorde  & lagelle  de  Dieu , difant 
aunomdèlefusChrift,  affiigéenfon  Eglilê, 
rpa.  s€.  Dieu  a muoyé  fa  mifericorde  & fa  vérité  . Il  a deliurc 
SS  rai-  lyons.  le,  dormoisenpetne^  par- 

fericoidii  my  des  hommeSydont  les  langues  font  lance's  &fiefcbts 
r^dctunt  langue  efi  vn  coufieau  aigu.  Ils  ont  préparé  des  rets 

•are  facifc  & à mes  pAs.  Et  quc  S’enfuit  il  apres^ ils  ont  créait 

moy,&  ils  font  tobez,  dedans.  Etail- 
çidaunt  leurs.,  (.dicdlj  fans  caufe  caché  des  laqs, 

^ l^*y  ^duiennent , ^ 

Gratis  a>-  l'onrapoire  qu’il  a muffee  le  furprenne , Votre  qa*Ü  tre- 
fi»d<^t  rnefme  laqs, Et  ne  fe  faut  eftonner  .s’il 

qacû  mi- adulent  ainU  ^aux  entans  de  tenebres,  veu 
aîi»u*li?  tenebres , qui  eft le  Diable  ’* 

uf  quciu  en. prend aufsi de mefmes.  Car  fibieni//r<ra»>« 
gnotar,  deluwiere fi  y a-il  toufiours  quel- 

s,c$r.itt,  que  marque  pour  le  cognoiftre  ,àquiy  vou- 
regarder.  Il  ne  peut  dire  long-temps  à 
,,  tenter  lefus-Chrift,  qu’il  ne  fe  déclaré  dra 
par  fes  paroles,  délirant  d’ellre  adoré  , de 
r^uir  l’honneur  deu  à vn  feul  Dieu, 
transfigure  en  I^fus  Chrill , pour  dcceu,oif 


%Mat.  4, 


^•^/.Sijj.jMartin,  &luy  faire  quitter  Ion  aullericépre- 
^ miere.  Mais  il  fut  cogneu  à fon  orgueil  : de  s’en 

*.  . allât  confijZjpclailVa  rien  qn’vn:  puanteur,  U 

i i.  fe  ü*ani- 
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fc  tTcins/îgure  en  femme, pour  deceuôjj^*  S.  An-  ^thitn,  tB 
thoine,  & Appelles  nr^oyne, mais  lagu!!, lion  de  p!/L, 

I4  tentation  mefme  le  delcouureà  \ ipdant.  / 

£c  comme  mefmes  quelqii3s-vns  oblèruent, 
ianuis  il  n’apparoift  en  figure  d’hoipipe 
femme,  qu’il  n’y  ait  quelque  deffedluofi  té, 
quelque  grifife  ou  corne, ou  autre  marque  d’im  J" 

pgrfeélion , en IVne des  parties  delà  figure,  toutpar- 
quila  prife . Occafion  pourcjuoy  les  diuçi;res^'“*®* 
régnés  de  Satan , qui  ont  elle  & font  ^n ^terre, 

Ç)nc  figqrez  en  l’elcriture , par  des  animaux  <5c 
fceftescruçlle5,côm^^elèrpent,de  lyq, d’ours,  dm,.  7. 
de  leopart,&  par  le  Dragon  à /r/>f  teftes  , & dix  /». 

autres  fcmWables;pour  montrer  que 
la  malice  en  eft  toufiours  cogneue,  quelque 
^bt il^té  qu 'il y face . E t pour  ce  qu’ij  impor- 
te^ qqe  tout  homme  le cogppi (Te, pour  s’en  do- 
ner  garde,,  c’eft  pourquoy.^  corne  Dieu  donne 
;vuxplui  Ipiricuels  <Sc  fubtils,  des  marques pluÿ 
f|[^ilesdc  fpiriiueUes,pourle  cognoiltreiainlî 
aux  plus  grofsiers  & cnamels , il  en  donne  de 
^plus  fenfibles  <Sc  pc^doires... , Corne  il  iè  voit  es 
ipjl€xa,blciforciers,dçaup:e^  adorateurs  de  ce  - 

tnerchant,'aufquels  pins  par  iugemét  de  Dieu  apparoift 
que  paria  volonté,^  il  apparqift  en  figure  de  JJ  boSa* 
bouc, ou  aptreencoice  plus hqrrible . Comme 
il  s’pft  veu  en  Calicut,  & autres  lieux,  des  ter,- 
res  nouuellemeiat  d^couuertes. 

. Xi  Or  c’eftee  qa’jlfauc  que  nous  oblerui- 
ons,en  cdl  artifice  nouueau  pra^qué,  par  ce  JJe  . 

melnie  ennemy  ,^pour  contrefaire  vn  a61:e^’-*^>*oiuti- 
de  cpquerfiô  & abuîlutiô  cariojdque>lçgiûqie 
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\ ârabfbùdre  in  fmutteriore  vn  cx- 

^ çoinmunié  4 mt  & ab  homine,  Se,  le  redince^er 
F en  Tes  grades  Se  dignicez  premières,  melme 
r^l’elleuer  à la  dignité  Royale, comme  de  ^ic  ils 
I le  maintiennem  ablbus,&  recognoiflfent  pour 
Roy  légitimé, il  afalliiquMs  ayentneceilaire« 
j ment  entendu,  & de  l’amoudre  des  crimes  par 
i hiy  commis,  & de  leuer les cenfures  par luy 

* encourués,auec  les  eflfèéls  d'icelles,  tant  fpiri« 

\ t^els  que  temporels.  Entendant  par  les  cri 

t mes, tant  ceux  qui  font  portez  par  la  fentencô  ' 
d'excommunication,  que  ceux  qu'il  a corn- 
ipis depuis  aumelpris  d’icelle,  Sc  en  confe-»  ' 
ï quencédudii51me(prls.Alçauoirlespremiers, 

* n§n  feulement  d'auoir  ejlé  beretique , mais  uufi  relaps  Crit^ 

k beretiquey(bef  fauteur  & deffenfeur  mamfefle  & pu--  "JJ 

T küc  des  beretiques,ennemy  de  U foj  Chrejtienney  coul~  it-». 

ÎpabkdelezjiMaiejlédtutne&humamet  pour  les  re^ 

belhottSffelomies^&boftibtez^parlt^commifeSytata  i 

[ (entre  le  Roj  Charles  I X.  d'heureufe  mémoire  fon 

I ' beau  frere^que  (entre  tous  les  Catholiques (c[m  pour- 

\>  ^ntftjntfcsiuftes  parties)  fufeitant  contre  eux  . ^ 

t des  armées  txef- cruelles  & ennemies  y compofées  tant  ! 

des  heretiques  du  pi^Sf  que  des  étrangers  quUl  a faiH 

venir  en  France^  par  lefquçües  tout  a efté  mis  au  feu  & 

4 fangy  les  Eglijes  poütiisy  piHéefy  defiruilies  & raftes 

ksPreftresdr  Religieux  cruellement  tnalfacrez.,&e, 

\ (car  ibnc  les  propres  termes  delà  Bulle.)  Ec  1 

\ les  lèconds  le  demeniy  qu’il  donna  au  Pape  _ . 

I ^ T * * • • A I • Crtoicj 

f S[ixte  Ve  auec  mei>aces^  iniures^  & paroles  in«  nouue« 

(olentes , publiées  par  luy  par  toute  l’Itlaie,  ** 

f n language  François  ltalien,en  profe  Se.  en  BuUt. 

- ' Il  J vers, 
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" vcrsl’an  i f8(>. depuis  la  continuation  des  cm* 
aucez,queVon  a veu  iufques  à huy,qui  ne  £oc 
moindres,  voire  pires  que  les  precedentes  : c5  - 
trauentionauiugement.  par  IVfutpation  dut 
Royaume,  &c.  comme  a efté  dit  cydelTus  Eiï 
quantauxelfe£lsdelaccfure,le  fpiritucl  eit^ 
4’eftre  exclue  del*Eghfe  & Sacrement^  mis  en  la pmf-. 
fonce  deS^üony  Scç,  corne  lestéporels,  d:e(îrepriui. 
de  toute  fuccepo,  EoyaumCy  Domaine  & dignité  quel^ 
coque.  Et  nuefme  fuyuant  les  anciens  canonsy 
compris  au  Concile  general  de  Lateran , d'eftrt 
intejiaty  infâme , & pmé  de  fepuhurc  Chreftienne, . h 
nippon  5.  Et  ^iir  autant  que  telles  abrolutiont 
Nestor-  n’ontpeu  cllre,finon  fuy uant les  formes  canon 

SSÎ*^*niques  & ordinaires,  tant  pour  Urdics  crimes^ 
— “ quclescemurespourfçauoir  li  eilesôticy  efté 
kid^obferuées,  il  faut  voir  quelles  ont  efté  les  for-i 


X 


«anotu 
i|ues,po 
les  abld- 

J^“^‘*«mes anciénes  à receuoir  les  pécheurs  à penité- 
uâbl^  ce.  quel  téperamét  depuis  y a elle,  fans  preiu-i 
dicc  de  ce  qui  y eft  ellentiel,  & s*il  y a rien  içy, 
' qui  y rcuiéne.  Et  d’autant  que  la  peniiencc  ef-i 
. , toit  pour  deux  fortes  de  crimes:pu  pour  la  Foy^ 

en  ceux  qui  eftoient  cheuz  en  idcaolatrie,  ou 
herefic:  01^  pour  la  vie,  en  ceux  qui  pour  cer- 
tains crimes , eftoient  mis  auec  les  penitens  ; 
pour  parler  feulemét  de  la  première, & notam- 
met  des  hcre tiques, la  forme  en  ell  deferite  par; 
Tvn  des  4.  Côciles  generaux, que  les  Caluinif-i 
tes6  mefme  ont  accordé,  auoir  pareille  autho^ 
rite,  que  les  Euangiles.  Etparle  premier  & 
plus  authetiquede  tous, qui  cil  le  làcré  Côcile 
de  NiceJ?wi  j 13 . 0 u eftant  queftion  de  ceux, 

quircue- 


( > 


■3 


t)tH.o*Bov.S.  VIIT.  ^ 

t fini  reuenoiçntdc  l’hcrefifc  des  Nouad^ns  a 

i*'  ?EgUfe,  & delaforme  delcsrcceuoir, 

i chofes  yfotexprcffémét  notées.  La  première 

[ , t(ko\tdeua»uoutes  chofes , ie^tre^dr  Iss  conuerm, 
f profeSioHpdYiforit y tant  de  U jvy  Catholique , qu  ns^Ço\M. 

^ mMotsm,  que  de  Vobetlfance  qtitU  pomettomî  4.twa.. 
t EM  y pour  faire  tout  ce  qu'elle  leur  ordonnerott  de  . 
faire . Et  particulièrement^  pour  lefaiél  de  la  pentretue,. 
qatleurferou  emointe.  La  fécondé  d\oit  qu'auant 

quede'conHerfera!teclesfd:les,ilse^^^^^  ^ ■ 

faire  penitence  y à ffauoir  trois  entre  les  Catechume- 

nés,  pour  eflre  infruitsy  & fept  entre  les  penitens,pour 

l*exerdce de UpenUence  à eux  entomâe.plus  oumtns 

rizoureufe  , fdon  leiugement  de  lEglife , & /Vxi- 
jtme  desmerites,  La  troiÇefrae  eftoit , qu'apret 
cela,  ils  ejloient  admis  à entrer  en  l’Eshfo.  ouïr  U MW* 

?e,&  prier  auec  te  peuple  yl'efpacede  deux  ans,  fanst-^ 
communier  au  corps  de  lefus  Chrijî.  Et  les  deux  ans  ac-  , . 
fompUt,iU  eflotent  receuz,  au  Sacrement,  Qu^fi  durant  > . - 
ce  temps  de  penitence , iU  retournoumt  à leur  vomijjer  . 
psent,  & venaient  de  rechef  à fe  recognoipe , dix  ans 
de  penitence  leur  efloient  ordonnez, , outre  les  trois  ansy 
au'tU  ejloient  aueC  les  Cathecumenes , Toutesloa  . 

auiecdipemy.Car^^^^^  . 

wes,patUncé,& bonnes auures,  qu'dsWoient  bien 
conuercis^&nonparfeintifeyl'Euefque  leur  poutioif 

faire  zraee,&  les  admettre  incontinent,  auec  lespieles, 

: QMeft  on  cozmiffoit  de  U tepidité  ; & [mulattorf  en  - 

}âi^>  corne  fi  U feule  mme  de  venir  a l E0e  leur  ; ^ 

eitftfupMi^Hoicntk temps  entiefyfans  en  .. 

tre.SaufyqucUrmrtittteiuenM^^^^  ■ 

timiHUMbeuU , mcMJht  ' 


y 
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Ain(î  au  Concile  d’Arles  i.fouBs  lePapeSyt-'^  i 
iicllre  premier,  de  peu  apres  celuy  de  Nice,  ^ > 
deffendu  de  receuoir  les  SouetUns,  fils  rident  pumie^^A, 
rememabiuré leur  erreur, &fdiâpenitenee.  ’ ^ 

Etquoy  que  1a  rigueur  de  celle  forme  aie  1 
cfté  modérée  depuis,  quant  aux  accidens,fpe« 
cialenient  pour  le  temps , fi  eft-ce  que  la  ful>- 
ftâce  eft  toufiours  demeurée  ; pour  l’ordre  des  , •; 
poinfts.  Comme  il  eft  déclaré  par  le  Concilo'  ' 
X .de  Conftantinople,l'an  ; 8 1 . Nsuf  les  leceuont 
, . (diéUe  Concile, parlant  des  heretiques)oiyir.*  '^ 

te  que  premeranent  ils  donnent  leur  confe/lion  par  ef-  . * 
erit , 'OU  ib  anathematïfent  toute  herejie , contraire  k " 
VEgüfe  CathoUque  , puis  leur  mettons  le  Chrefme  fur  . - :;1 
lesyeux , fur  le  nez.  Jes  oreilles,  & la  bouche, &du^^ 
4)oes  plus  bas,  NoMf  receuons  ( di£l>il  ) toue  ' 

SecS^  & premièrement  les  fai  fins  Chrefieni,  ! 

tiêfÇa-  puis  Cathecumedes , puis  energumenes,  les  exorcifans  ^ * 
tech^.  (^adiurans.  Et  par  ainfi  les  faifins  htftruire,  &/  i 
*“*  ‘ long-temps  demeurer  en  fEglife  , puis  on  les  baptize} 

Ce  qui  eft  dift  des  hérétiques,  dont  le  baptef-  ’ 

' . me  eftoit  nul,  pour  n’eftre  la  forme  légitimé.-  ’’ 
Tels  qu’eftoient  les  Arrians,Sabellians.Macei.  'j 
donians,& autres  dénommez  au  Canon.  Ec  J 
partât  cnrux  eftoit  requis  1 c baptefme  de  1*E-  f \ 

‘ glifeCatholique,quioperoiteneuxlemefme^f 

effeél , que  rabfoluiion  auiourd'huy  en  ceuxjt'- 
oHic  dot  le  baptefme  a efté  fait  en  forme  légitimé. 

J^"jj^*Tels  que  font  les  Caluiniftes.  Qui  eft  vn  ordre  ' ; 
^l'ab-  notable, premièrement  de  croire  dtabiurer.’ 
foiuüon.  Puis  d’eftre  inftruit,ce  qui  eft  tant  par  l’oreille 

queparlapenitéce.PuisdepartiâperauxSa«‘  | 

cre»ens.  ] 
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creinés.Au  rebours  deshereûques,qoi  parlent 
d'ellre  inlbiiits  auant  que  de  croire, & ne  veu-  ^ 
lent  ouïr  jparler  de  penitence.  Et  de  ceux  qui 
,ayant«fteheretiqueS)&  reuenant  à l’Eglife^ 
s'ingèrent  du  premier  coup , d'approcher  des 
Sacremens,ou  de  ceux  qui  les  y reçoiuent. 

4.  Qv  I font  les  trois  poinôs  iadis  figu- cofim». 
rez^parlestroiscircondances,  de  la  lo^  de  lation  deC. 
purgation  du  ladre , qui  par  la  confèfsion  de 
tous  les  anciens,  (îgnifie  l'heretique.  Dont  le  pu  l’dai. 
premier  cftoit  de  s’alUr prefenter  du  Prejîrt{  côme 
mefmesnoftre  Siegneuritnuoyalesladresdu  er/#.  r 
Preftre,pouriu{lifier  Sc  authétiquerlemyilere 
, de  celle  ceremonie  ) pour  ejlre  iugé  quelle  ejleu  fa 
Udrerie.Et  puis  quand  elle  eftoit  guarie,i/  offieit 
four  biji  te  focrifue  de  deux  paffereauxy  dont  Vvn  eftoii 
tuéy  & Vautre  moüUléf  dans  le  feng  du  premier  y auec 
iubouiecedreyflrougey  etbjjfopey&putsonlelaif^ 
fnt dOer aux chaps,  Entendât  parla,  lepremier 
deuoir  de  l'heretiq  penitét,  qui  ell  de  le  prefen 
ieràrEglilê,relbusmettre  auec  humilitéau 
iugemét  d 'icelle,  8c  par  ai  nli  abiurer  fon  here« 
fie,  qui  dl  1a  vraye  ladrerie,  auec  confefsion 
de  fe)y . Moycnnat  quoy,la  ladrerie  eftat  guarie 
parla  conuerfion,  l’Euelbueluy  applique,  le 
mérite  du  fang  de  lefus  Cnrill,  Dieu  ôc  hom^  ' " 
me,figniliépar  lesdeux  paflereaux,en  Tes  deux 
natures,  à l^uoir  l’humaine  en  laquelle  il  eft 
nort,  de  la  diuine  en  laquelle  il  n'a  peu  mou- 
rir: côme  par  le  cedre  la  croix,  le  filroi^la 
palsion,par  ThylTope  la  grâce.  Le  fecod  eltoit, 
^u*dpus  teldillautit  fis  babus,  fiptims  apres.rafiit 

fischeu^ 
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(es  ehetfenxy  fa  barbe  et  fes  fomils  et  tout  te  poil  de  fi»  ' 
— corps,  puis  Je  retbeflaiioit.  (es  habits  et  fon  corps  y à. 

' ■ uant  nue  (C entrer  en  Pojl  ( intra  cajlra  ) c’eft  à d i re 

«nl  Eglire.  Cequifignifiela  penitence.  Afça.. 
£-  uoir par  le  laüeiîientd*habirs|tomme  l’inter-  ; 
prête  S Augurtin)la  conuerfation  nouuelle,&  « 
V*  . ' cluirter  celle  des  hcretiques,  par  le  rafemec  • 
V.  du  poil,dereiçtter  toutes  penrées&afFe^iohè  > 
^ de  rherefie  tant  celles  qui  viennent  de  rima>  ' 
' ^ ' ; ginatidn,deren.:endement,&  de  la  mémoire^ 

;■  comn^eles  cheueiiK  delà  cefte , que  celles  qu|  ' 
f:  tputi  vîenn'entdecœiinifittout  cela  anecle  lauo-  ; 
K mentducorps  j fignifie  la  penitetice,  coriun*  " 

Efaye  le  declà  re.  Soyez,  lautz.  & nettoyez..  Ofiec  \ 
de  roz.  ptnfits  th'C,  Lctroifiefmeeftoirj  > ■; 
■ defairefacrif.ee  d'agmaux  fans  macule , itvne  brebti 

* , 'tt?  f ms  macule, 'à"  trois  à'txicÇmes  dê  fine  farine}'  ^ 

tf^UrtS  àl'htiiVf  .ttnurn>i]tf'tn*i  Slr'.ftk  tZê-A  '“il 


ffitr, 


^ M ^ «WI4IIV.W  uv  lo  iVlvJlÇ^.. 

- déclaré  tant  pari  agneaumie  la  brebis,poar  ' 
preffee  leelle  du  corps  & lang  die  lefusChrift/L 
de  parla  fine  finine , pour l’erpecede  pain  ài// 

devini&l'hiiille fignifie lagraceduS.EfpritJ»  ^ 

f’  qui  y cft  doniiéb.  Et  qui  rend  le  (actif  c6 gras}^ 
• comme  dit  Pefçriturei  A la  cdnfeàion  & par~^ 


JîSîS:  ticipation duquel^ kiconuerty  eft'  admis, a«. 


»>nicci'  * . r - 

îenticiie  prcs  penitencc  faite.' 


4'abfolu 


üon,eôfe.  i*  E'r  quant au  premier  poina,  ce  n’eff 
iCoD  de  fans  caufe  que  l’on  commence  par  U creancd 


vS?on  fondcmehtfurle? 

4’iiffcfic.  quel  tout  l’edifice  du  ChrcAié  doit  elkepofé^ 

& la 
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ftlarcglp  de  toQiel’inftruôion  qu’il  peut  rc- 
ceuoir,  tant  de  do61rine  «Sc  enfeiencment,  que 
depcnitécciGwlâ'penitcnce  aum  eft  inftruc- 
tion.  DifatitVefcrkure,  que  la  vexation  donne  in^  »*. 
teïltgente.  Et  Dauid  dit  à Dieu,  Bien  m'ejl pris  que 
tttm'ashumiîiCy  afin  que  t*apprenne  tesiuftificathns.  cumdüa 
Et  ïefus  Chrift  mcfme  eft  dit  duoir  appris  l’obeif  SîjritŒ 
fonce,  par  les  (hofesqu*il  a endure.  Occafion  pour-  ijsquzp*f 
quoy  les  affligions  de  pcnitence,  s’appellent^'^®’ 
dfctpUnes.  Or  que  la  foy  en  general  foit  fonde-  tiam. 
Énentd’inftruâion,S.Paulledeçlare,  l’appel- 
lant  f*«»,c’eft  à dire  fondeniet  & fubfifience  des  fptiidtii 
fhefes  qu'il  faut  efperer.  Aufsi  que  cerf  par  là,  que 
Icfus  Cbrill.coinmence  en  fainél  lean  , Cefitiy  ' 
efi  l'auure  de  Ùteu  que  vous  crojez..  Et  Ic’mefine  S.  ' 

iPaul,  dilànt  qu ’i/  en  peut  y auoir  autre  fondement,  ' 
que  celty  qui  eftpo0,  qui  efi  lefüs  Cln^ijk  reprou-  dedîSt** 
vanc/r/  difcours ibutnaitts  delà  philoftphùe, 
thncnsdece  monde^^t  ne  font  felôn  leftu  Chrtfi,  &ininw, 
montre  manifeilemenc,  que  la  foy  feule  de  le-  taiiaejaxn» 

Cus  Chrift  eft  mique  fondementrcommç  aufsi  » huS  * 
elle  a cfté  annoncée  prcmicreroent,  nonpar 
paroIes,itiai»par  miracles, fuyùant  que  le  mef-  dam*'**’ 
me  diô,  que  fâpredttatm  n*a  point  efié  en  paroles 
attrayantes , deiaf^ence  humaine , mâu  en  euidence  Non  i 
defprit,&  dcvertutupuijfance.  - ^ ' 

Et  pour  ladoftrinc  en  efpecial , & particu-  hlxîn?n« 
Uerement  pour  les  hérétiques , qui  feuiennent 
à l’Eglift,  que  la  foy  doiue  précéder , comme  îîoftwK 
fondement  d’inftruftion , les  fâinfts  Doôeurs 
y font  conformes,  fuyuant  ce  palTagèd’Efaye,  vStuS. 
îi  vmncfrojiJL^  vous  ne  l*entendrex»yas'.  qu’ils^*  r* 

. , ' expofent 


I 
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.entrant  en  l’Èglife  , c*eft  de  ^oke  ce  qu'elle 
commande  comme  les  cnfans  rAlphabet,  al- 
fcurez  qu'ils  font,  que  l'Egbfe  ejl  U cohmnc  & 
frmmtnt  de  vérité , & ne  peut  errer  en  la  ioy,  > 

, qu’elle  enfeiqne.  Et  comme  fansla  creance  de 
. l'Alphabet,  t’enfant  ne  peut  rien  apprendre 
-de  mefme  aufsi  fe  pratique  en  matière  de  foy 
& Je  religion, ce  que  dit  le  Prophète,  Si  veus  ne 
• ertnez^ , vous n*eptenderez.  pas.  Dont  S.  Auguftih  Efi,  y* 

' allégué  vne  exemple  notable , en  la  perionnc 
V dePhilonie  luif.  Duquel  il  remarque  l’im- 
p-rtirtence  & erreur,  en  .^interprétation  de  ch.Fauitj 
•'  l’Arche  deNoëjprocedce  non  d’ailleurs  Jmon 
T qu'iUvoulutntnpreterVEicriture,  fans auotr U m 
de  Ufus  Chrijl.  Comme  de  mefme  il  en  prend  a 

tous  mclcreâns , tant  infidèles  qu’heretiques^ 

. venant  à l’Eglife  Catholique,  s’ils  ne  comme - 

1 cent  par  la  creance,&  confefsion  delà  foy  d’i- 
. celle . Sans  laquelle  il  leur  aduiendra  de  mef- 
me',  en  ntatiere  de  Religion, que  Ariftote  ref-  , 

I pondit  à Alexandre  le  grand , de  fes  liures  de 
Phy  fique  : difant  que  perfonne  ne  Us  entendrait,  ft-- 
non  ceux  qui  auoient  ejlé  fes  auditeurs  Qui  eft  ce 
' qui  de  toi^cmpsa  rendu  les  hérétiques  inex.  k d<»he- 
;^'cu(âbles,  en  ce  qu’ils  difoient,  vouloir  eftre 
premlerementin(lruits,  auecprotc(lati6d’ac-fçau0ir  , 
quiefeer , quand  ohleur  montreroit  le  con- 
traire  de  leurs  perfuafions.  Tels  qu’ont  efté 
^ -Ariüs,  Eutyches,  Luther  ,&  ce  prétendu  pé- 
nitent comme  les  autres.  Ne  confiderans , que 
cela  ne  doit  auoir  lieu , finott  és  chofes , qui 
n'om  definies  de  l’Eglife.au  iugemenc 

1a  .1a  1a  ^ 
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V*;.  de  laquelle  il  n’ell  loifible  de  s’oppofer . Eftat 

ynepuVetetncritéjCommcditS.  AugufUn>&  1 
• aptes luy  rEmpercur  Martiam,  de  doubter 

ou  vouloir  difpüter,  de  ce  que  l’Eglife  reçoit  ] 
fitm.  ■&  enfeigne , & qui  a efté  dehny  aux  Conciles  j 
de  iS} c pouuanr,ny  deuant  auoir  aütrCj  ' i 

iicus°  inllrû^ion  , quelarefoltition  & pratique  dé'^J 
De  prdfa.  l’Eglife  .<2ar  comme  dit  ‘Tenulian>  U m faut  a 
p1uiCbcr'chcrct(}uieJitTauué.  Ccp’eflainlî 
faut  intei'preter,  ce  q di£l  ?e(crmire , Cherchez,'^  ^ 
^ <^r<>/«  fw/t'crez..Qmldtqueccn’eft  ûns  cau-^  'I 

fe,  q^e  comme  ceft  ordrede  commencer  par^  J 
mSîie™  Crerfa,  &prt>tefsionde  foy , eft  immuable,^ 
dcojm!  pour eftre eilably de droi61  di ui n,auq uel pourj^ 
.mtncet  ceftegprdlc  droi61  canonique  dcciuil  fecon^^^ 
?«d  * /ornie^  auGi  l’Eglife  l’a  touiîours  gardé,  quel-  | 
que  murmure  que  l’on  ait  fait  au  contraire, 
gard:ratitérneliemenr.  . , 

Foy  fon-  Quant  à l'inPtruftion  de  pénitence,  dont 
dcipc^de  £qy  jjypg  j ej[^  |ç  fondement, la  raifon  n’elVmoin^^^  J 
*^”*^'**  pertinente.  Pour eürela  foy  cclle,&  qui  cau/ê^j 
.la  penitence,<5c  fa  ns  laquelle  la  vraye  peniten-  ;g 
' ‘ / ■;  ce  ne  peut  eftre . C.u*  elle  caufe  la  pcnirence,. 

‘ 'y;  tant  pourPapprehenfiô  du  mal  d«l 'infidélité'*' 
prccedéte,que  par  vn  defir  d*y  fatisfaire,  & jg^ 
compenferlepalTé.De  mefmequenous  liions*^ 
en  l*Âpocalyplê,qiie  Je  liurc  que  S . lean  à de-  ^ 
. * uoié  ,&  a trouué  doux  comme  mtelc»  lu  huebep  luy  9 
* 1 a caufe  depuis  me  amertume  grande  au  ventre. 

' ccquidt  eferit  aumefmeliure,que4« /ô«  : 

.Afu . /.  ^ trompette  du  premier  Ange , eji  venue  ùgrejîe  , & ié 

fat  mcjléatfec  fang  .Et  plus  bas  ^ qqe  le  Temple  i 

* deDieu  i 
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\ ie  Dieu  d/unt  eftéveu  du  Cieh &Vdnhe  du  tejlament 
du  Temphyfoudain  ont efié fdits  des  étlairsytonnerref^ 
des  sremblentens  de  terrcyé’grojfegrejle.  Car  tout 
ain(î  qucces  paflagesjS’expofentpar  les  (àin5^s 
Do6^eurs  , du  general  de  l’Eglile,  tant  pour 
les  perlecutions,  que  pour  les  mOuuemens  des 
con(ciences,q^ui  font  aduenus , aux  premières 
[ nouuelies  delà  prédication  de  l’Euangiled: 
de  la  foy  : ainfî  n’cft'  il  hors  de  propos, de  l*ex- 
! pofer  de  ce  qui  particulièrement  fe  faift , en  <up^ 

‘ rimerieurdes  nouueaux  conuertis,  parrap-Jjj/™^^ 
prehenhon  Ôe.  mouuemcnt  de  U foy . Aulsi  pexfidi» 
que  fans  icelle  la  penitençe  ne  foit  bonne  ny^^jj^ 
.valable,  Efau/ffro^r,  de  depuis  Antiochusnon  od 
feruiront d’exemple,  qui  pour  n’auoir eu  la 
foy,n*oncfaicpenitenccqui  vaille.  Et  ludasditio^i 
‘ cncoreplus,  lequel  comme  ditS . Leon  Pap®,  «edSSuî 
' . s'dn*euf  nïé^U  toute-puifance  de  îefus  Chrijl,  /V-CuiosBex 
fifnur.t  par  infidélité  ejlre  vn  homme  comme  nous,  * 
• cb*  non  pas  ^.Is  de  Dieu  , il  eufi  obtenu  tnifiri^û  non  me 
^^orde.  ' " 

i 6^  Et  pour  autant  qu’il  importe  grande- 
jment.que  celle  foy  (bitalVeurée,  en  celuy  qui  «qui- 

fe  prefeate,  pour  élire  le  fondement  de  l*edi  fi- 

, ^ cç:c*ell  pourquoy  remarque  fort  bien  Alphô-  « p»»- 
[ fe  de  Calko , deux  chofes  y eflre  bien  requi-  toyl°” 

■ fes^  voire  niecellaires.  La  première , de  fon- 
der  Sc  tenter  celuy  qui  fe  wefentc,  en  deux^XiSüÜjl 

■ poin6b.L’vndequelefpritiTeftpoulTé,fi  vray 
emet,  ou  parfimulatifin,  foit pour  crainte  de 
punition, ou  de  perdre  les  biens,ou  aurrequel- 
coque . I^’ciutre,  qu’çUe  difpofition  en  luy , de 
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tenir  ferme  en  la  fov , s*il  y a apparece  de  le  gc-  • | 
recéjOu  argument  d’inconftapce.N'cftant  rai-  ; 
fonnable  d’y  receuoir,  ny  des  feints  ou  difsimu^ 
lez,  ny  des  tiedes  & muables , de  peur  que  re-  ^ 
tournant  à leur  vomiffement,ils  ne  fàcent  pis  ;! 
que  deuât.Suyuant  ce  que  ditnofire  Seigneur 
que  nul  qui  met  U main  a la  charrue , & regarde  en,  . 
arriete ycjl dtfpofépour le'Rojfaume  de  Dieu.  Et  la^ 
’ pratique  de  Gedeon,  lequel  fe  préparant  au-  “ 
combat,  dit  tout  haut  à fon  peuple,  & par  cô-  ' 
mandement  de  Dieu  Qui  eft  craintif  &paoureux,  j 
qui  ils'enretoume.Câï  il  cflbien  raifonnable,que  \ 
^ le  mefme  fe  pratique  en  l’Eglife  de  Dieu,  qui  \ 

S'timidut  comme  vne  armée  rangée  pour  combattre . Met-^^ 
eftreaet.  tant  en  confidcration.pour  cefte  égard,  les  pa-  ^ 
rens,  la  vie,  les  allions  premières  & demieres  ' J 
du  penitent,  bref  toutes  chofes , dont  on  peut  ^ 
auoirquelquclumiere,dela  vérité  ou  faulfeté^Jj 
• Habilité  ou  inhabilité  de  fa  profcfsicn  de  foy.  fl 

La  fécondé  chofe  r equife  eh , qu’il  donne  tef- 
moignage  de  fa  foy  vraye  & non  fimulée,  par  g 
vne  protefsion  publique , & ferment  folenncl^  •ijl 
y d’y  viure  & mourir, & ne  s’en  départir  iamais,  ^ 

jtom  » ».  ahiurant  toute  hcrefie  contraire,  & particulic-  , 
■ CofdecK*  rement  celle  ou  celles, ou  il  auroit  erré  Suyuâc  I 
1 iuSîm  : rjue  dit  S . Paul,  quel' on  croit  de  coeur  pour  iufti-  • ; 

: erre  mutera  ce,&  confefsion  fc  fait  de  bouche  pourfalut . Et  doiil  ^ 
firîd  la  praélique  s’en  tÿ?it  de  faift,aü  Concile  d*E  - ^ 

imciïi*  phefe,qui  fut  Ibubs  le  Pape  Celeftin,  Si.  Thcb^^ 
dofelcIeune,enrEpihreduConcilcà  Nefto-:^ 

’ lion  dift  n rius  luy  mandant,  que  ce  u'ejl  ajfez,  a*auoir  confef* 

■ StuU««  Sjmbole  delà  Fop,  tel  qu'il  a ejté expofé  au  Coneik 

\x  . J 
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àc  particulièrement  il  ne  iure  & protejîe^d’anat 

beni4tiz,er  fes  erreurs  & impietez.  particulières , & 
croire  ce  que  tous  les  Euefquesdu  Concile  en  croient. 

Et  mermes  S.  Grégoire  ordonna  au  fbrmul.u- 
rc qu’il  feit,  des  penitehs  conuertis , de  iurer, 
que  ce  tfejl  pour  aucune  crainte  de  mort , nj  peine  tem» 
porelUy  qu’ils  font  celle  profeision.  Le  femblà- 
bleeft  ordonné  au  chapitre  Suy- 

uânt  lefquelles  reglemens,ont  eflé  drelTez,  par 
l’Eglilèjles  formulaires d’abiuration,  pour 
les  hérétiques , comme  il  fe  voit , tant  par  cc 
qui  cft  porté  par  les  Pontificaux,  que  par  Tor- 
dinaire  des  inquifiteurs  de  la  Foy,  & dont  au- 
iourd’huyl’vfage  eften  TEglife . Sçauoir  ell, 
qucPEuefque  qui  a excomunié , ou  celuy  qui  pouiîe» 
cft  commis  par  le  Pape,  eflant  afsis  fur  vne 
chaire  d’honneur , deuant  l’Eglife , ayant  en- 
tour  de  foy,  pour  le  moins  douze  Preftresà 
l’entour , veftuz  de  leurs  furpelits , fe'prefente 
deuant  luy  le  peivtent  à genoux, recognoift  fa 
CO ulpe, demande  abfolution  de  penitéce, pro- 
met d’obeir  aux  fain£b  Canons , & s’amender 
à l'aduenir.  Ce  qu’eftant  faiél , il  eft  interrogé 
diftinélemem,  fur  tous  les  articles  de  la  Foy,'  ^ 
àquOyil  refpond  tout  haut,'  & notamment 
fur  les  articleSjOU  il  auroit  erré . Puis  l’exorci- 
fê'jluy  fait  faire  abiuration,  les  mains  elle  dues 
fur  lesEuangileS  jfuyiiat  la  forme  qui  en  aefté 
dre(rée,qui  porte  plufieiîrs  chefs  notables.  Le 
I .Q^  le  penitent , apres  confejîion  entière  faite  de  fin 
bèreftey  recognoili  protejle  & confejfe , auoir  en  icelle  , 
grandemet  erré,  x Demande  de  coeur  humble  & cotrit,  ^ 
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dUQir  de  cejdt  ahfoluùonà"  penitence.  y Ahiure  ^ 
^ dUte  hereju  en  particulier  , toute  autre  herefte  T 
quelle  qu'elle  fait.  4.  Promet  de  garder  par  ÿ apres  - 

- joyque  tient  rEglife  Romaine,  faine  & entière,  s, 
pourfuiura  de  toute  fa  puiffance , tant  les  hefefi^ 
mes,  que  ceux  qui  les  crojent,  6,  Qu'il  manifejler a . 
4 l'EgUJe  ou  à fon  Prélat  tant  lefdits  hetetiques , que  e 
leurs  fauteurs^  receleurs  & bienfaiteurs, de  bonne  fop 
fans  doit  & fins  différer  aucunement.?.  Qtfilgdr--  : 
dera  & accomplira  entièrement  U penitece,  qui  luy  fera  j 
eniointepour  fa  faute.  8.  Veut  & confent , que  fi  de 
eefie  heure  il  aduient  par  cr  apres,  qu'il  retombe  au  mef. 
ne  erreur , ou  autre  herefie  quelconque,  foit y errant  ou 
croyat  ceux  qui y errent , ou  les  recelant  fcicmment , ^ 
tant  eux  que  ceux  qui  les  crojent,  ou  ïes  deffendant  & ' 
foufienanttdefaitoudeparolepu  leur  bienfaifint  eu 
quelque  forte  que  ce  foit , foit  pour  les  celer , ou  ne  ma^ 
mfifier  de  bonne  foy  , & fans  différer , ou  s'il 
n'accomplit  entièrement,  la  penitence  qui  luy  fera  en'to- 
inte.  des  lors  & de  ce  fait,  il  fût  tenu  pour  excommtu  ’ 
fixe,  periure  & heretique  manifefie.  Et  en  ce  cas  fe  iuge 
-foy-mefine  en  forte  que  fans  autre  figure  de  proeex. , tn 
(ondenmation  , la  fient ence  qui  efi  portée  \de  droit  „ 

• contre  les  relaps  & hérétiques  manifiefies,  luy  foit  im- 
' ■ pofée.  9.  D'abondant  iliure  & protefie , auoirdiil  en 

confidence,  en  tout  ce  que  deffus,la  pure  & entière  veri^ 

* trouue , qu'liait  malicieufement 

fupprimé  ou  teu,  en  rien  du  monde, ce  qui  efi  de  U vetitc  ^ 
que  la  penitence  qui  liy  fera  impofee  ou  a impofier , & 
l abfûlution  obteuiie  ou  a obtenir  ne  luy  puijjè  feruir 
Carcefontles  mcfrijes  termes  du  formulaire^ 
que  l’onfait  prononcer  aux  penitens,  & figner 

de  leur 
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, ^lîelearmaîn , &qui  /è  troime  tout  au  long> 

I ‘ ^ . dans  ledit  Alphonfe  deCaftro.  Laquelle  ab- 
' îuration  & profeJfsion  faite , en  l'a  maniéré  que 
' dertus,  rEueiquealsisdiflauec  le  Clergé , les 
fèptPleaumes  penitétiaux , aueclesLetanies. 

, Puis  fe  leue  dcditles  oraifons  & fiiffragcs.'con- 
^ tenuz  aux  Pontificaux  . Puiss’afifeant  de  re-  - 
chcf^t’abfoutd'authorité  & puifTanceApofto- 
lique.  Ce  qu’eftanc  i'aiél , 1 é prend  par  la  main 
r droi61e,le  meine  en  l’Eglile,  iufques  deuât  les 
^ . degrez  dugrand  Autel,  difant  Reduco tf  in ^re* 
tmufdnilA  Matris  Ecclefu.  Puis  fait  le  relie  des 
ceremonies  efcrites  au  Pontifical,  pour l’here- 
tique  oufchifmatique,  qui  feroii  lèulemêt  ex- 
’ communié  à Jure . Dit  des  prières  furluy,l*in-  i 
terroge  de  rechef  de  fa  foy , luy  fait  faire  pro- 
. fefsion  furies  Euangiles , & ‘ainli ayant  reccu 
^ labenedi£liondu  Prélat  , sVn  va . Et  vôylà 
quâtau  premier  point,  qui  ellde  laprofeision 
ue  foy,pour  les  heretiques. 

7.  Quant  à la  penitence , qui  eft  le  fécond 
chef.  Si  qui  eft  commune  tant  aux  heretiques,  abibiutiôs 
: qu'autres  coulpables,  quoy  q la  ri güeur , pour 

■ lalcgueurdiuéps,aittlopuisellé>Tioderée,p?rcc%uîîi- 
le  bénéfice  des  grâces  &indulgêces  de  TEglife, 

^ que neantmoins  la  fubfiaceenaitefié gardée, 

; ' &côtinuée,fe voitpardeuxcanOns,dupre- 
mier  Conciled’Agde , qui  a ellé  l^an  jo6.  iVn 
pout  l’abregemêt  du-téps,  l’autre  pour  l’efién  - 
ce  de  lapenitençe.t-e  premiereft  lecanô  60.  ou 
ilell  dio;)que  L’antiqmté  a ordoné  yne  gumdeéfp^ 

• de  retourner ceux  qui  eyat  xeceu  le  baptepHe  de 
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de  l'Eglife  Catholique,  par  vne  preuarication  àanabtei 
fe  feroient  laijfez^  aller  a Vherefte,  Âufquels  abrégeant 
la  multitude  des  années,  nous  imposons  (dit  le  Con- 
cile ) deux  ans  de  penitencey  aux  conditions  de  garder 
ce  qui  s'enfuit.  Afçauoir  que  dur  an  t lefdilîs  deux  ans^ 
ils  ieu fieront  trois  foit  f ins  relafche  ( c’cft  à d iré  la 
- ^epmainc')  & feront  deuoir de  fréquenter, l'Églife, 
Çjf  ils  garder  ont  tellement  rhumiüté  de  fe  tenir  debout 
Ô"  de  prier  auec  les  penitensy  que  quand  mefme  on  leur 
. commanderait  de  fortiryauec  les  Catechumenesfls  foT'r 
tiront.Et  ce  faifunt  leur  fera  relafchée  Vobferuance, 
f auparauant  or  donnée, auant  que  d'approcher  ir  l'auteL 

Qm  s'ils  nele  veulent  faire  y ouqu'ikeftimentcelaef- 
tre  trop  dur,  feront  tenux.  d’accomplir  les  Statuts  des 
, anciens  Canons  : c’eft  à dire , du  fufdit  Concile 
de  Nice.  L’autre  eftle  Canon  ij.  inféré  au 
•Dtfi.jr.  ^*^*^^*^  Gratian,  difant  que  les  penitens  lort 
^asititèi.  demandent  penitence,  leur  fera  faite  impofition  de 

mains ,<3r  la  haire  mife  fur  la  tejley  comme  il  eft  ordon- 
ne par  t outy  par  le  Prefre.  Mais  s’ils  ne  coupent premie-»  : 
rement  leurs  cheueux,  & s'ils  ne  changent  d^acouflre- 
ment, ils  feront  reiettez.  Et  s'ils  ne  font  digne  penitence^ 
ne  feront  receux..  Mais  pour  ce  que  cela  n’cxpU- 
que  aflez,  quelle  eftoit  la  forme  de  celle  peni- 
tcce,  le  canon  I»  r4/)//e,  allégué  parle  mefmé 
tiid.hu.  Gratia,  & par  Vues  de  Châtres,  foubs  le  nom 
du  mefme  Concile  d’Agde  ( combien  qu’il  ne 
fe  treuueaii  Concile, mais  en  quelques  exem,- 
plaires  de  Burchard,  eft  allégué  du  Pontific4 
Romain,  ce  qui  eft  le  plus  vray  remblable,co- 
pac  de  faifl,  c’eft  là  qu’il  le  trouue  ) le  déclaré^ 
plus  clairement,  y cftant  couchées  les  obfer- 
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t»nces,  qui  fe  voient  encore  auioiird’huy , en 
quelques  Eglifes.Qui  eft  qu’au  comencement  ^ 
du  Carefmcjles  penitens  fc  prefentét  a l’Euef-  ‘ 
que,  vertus  d’vn  (àc,nuds  pieds,  le  vilage  baif-  * 
(e,  deuant  la  porte  de  l’Eglife,  fe  confellans^ 
coulpables,  parleur  habit  & contenance.  La^ 
doiuentertre  le  Doyen  , les  Archipfeftres  ôc* 
Curez , auec  le  Penitencier , qui  doiuent  s’in-  ^ 
forrrter  diligemment  de  leur  penitence  Sc  con-  ^ 
uerfation,  Sc  ordonner  la  penitence  , félon  ^ 
la  granité  de  leur  délit.  Puisilsles  introdui-^ 
fenc  en  l’Eglife , Sc  l’Euefque  profterne  en  ^ 

" terre,  auec  tout  le  Clergé,  chante  les  fept  pfe-  ^ 
aumes  auec  larmes,  pour  leur  confolatiô.Lors^ 
feleüantleurimpofe  les  mains,  leur  iette  de^ 
l'eau  benirte.  Mais  premièrement  leur  baille^  . 
des  cèdres,  & leur  couure  la  telle  d’vne  haire.  ^ . 
Puis  auec  gemiflemensde  foufpirs,  leur  de-^ 
noqce,que  corne  Adam  a efté  ietté  du  paradis  ^ 
terreftre,  ainfî  pour  leurs  pechez , on  les  iette  ^ 
hors  de  l’Eglile.  LadeiTusil  commande  aux^ 

. Tïriniftres , qu’il  les  chartent  hors  les  portes  de  ^ 
rEglife,dcle  Clergé  les  fuit, chantât  le  refpos,^ 
In  fudore  vuUus  tut  vefcerispanem.A  fin  qye  voy-  ^ 
ant  l’Eglife  trembler  , & eftre  efmüe  pour< 
pourleurs  forfaits,  nefâcent  pas  petit  conpte* 
depenitence.  Et  le  lourde  la  Cene  de  nof-< 
tre  Seigneur  (que  pour  cela  on  dit  Je  leudy 
. abfolut,ceiourlaauf>ife  donne  l’abfolution 
dcJ’Euefque  ) ils  font  de  rechef  représentez.,  a l'en^ 

^ trée  de  l’^gUfe^  par  leurs  Doyens  et  Preftres, 

Qui  eft  ce  que  les  anciens  appelloient 
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lift»  penitence  publique  , comme 

iouuent  dansfaina  Cyprian  & Teitulian.  Et 
quedefcritSozomene,  quafien  melroes  ter- 
mes, & dit  auoirefté  obièruée  en  l’Egîifede 
Rome  Dilant que tenoient  deh(wf\ 
ml  Egiijey  trifles&  larmojfans,  & qu'aies  le 
pceacco^plf  {duquel ils  tfejloient capables  de parttà^  ’ 
per)  us  je  iett  oient  U face  contre  terre, Vue  l'Euefqut 
venant  au  deuanu&  pleurant  comme  eux , fe  iettoil 
en  terre  Jt^  &toittkClergéyauec  larmes.  Puis  \ 
je  uuant  le  premier  y les  fai  fait  leuer  apres.  Et  ayant 'à 
prie  pour  eux,  les  féfoit  fortir  hors.  Et  uinfi  chacm  ^ 

d eux  enparttcuUer  gardon  les  pénitences  àewceniê^. 

tnteSyOudeieufnes,ou  d’abjlincnce  de  tellfs  ou  tcUet. 
VtMdeSy  OU  autres  quelc onques  jufqu  'au  temps  qui  leur  ^ 

■ ejtott  ordonne.  Lequel eflantaccomph,  ils efloientab^ 
h^  ,&^rnù  kl'Egbfe.  Telle  que  futla  penitcii^;  : 
^ J Sophille  relaps  Foulez,  mor  aux  ' 

pteds{diCoit-i\)qui  fuisle  feltnfatué.Chok  defoy  ' ^ 
Il exemj^aire  & d’édification , que  pluficurs 
me^es  lans  contrai  nte,& de  leur  plaine  volô'-  - 
, le  mettoientau  reng  des  penités,  tât  hom-  . 
mes  que  fénies,  pour  expiatiô  de  hur^s  fautes.  ;4 
' Telle  que  deferit  S.Hierofme,auoir  efié  là  pe- 

lïitecedeFabiola  f^amoyfelIeRoma^inejpour"  v 
la  faute  par  elle  faite,  de  s’elfrefeparée  de  Ton 
; mary,  pour l’adultere  parluy  commis,  de  s'e(~ 

■ *‘^mari^ée  à vn  autre , de  Ibn  viuât.  Qui  eut  ] 
ïamatspenfe  ( dit-il  ) qu' apres  U mort  de  fo^econi  ^ 
marjy  reuenant  afoy^  au  lieu  que  les  vefues  en  ce  um-  > 
ps^  a,  e voyant  en  ltbertéy  tracapnt  ça  & lu.atiec  me 
mtttc  epontee,  fe  vejlifi  d'vn  foc , pour  confeffer 
> publiquement 
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fuhtiqaement  fa  faute  :&  à la  veiie  de  toute  la  ville  de 
Rome,  fe  tint  en  l^Sglifede  Lareran , au  rang  des  peni-  erroiein 
tetis:  qu*enphfencedeVEuefque,  des  Prêtes  ^ et  ^ 
toutlepe'Àpîe,  qui  pleur  oit  aueceücy  ele  baijafl  la  tef- n»ie  în. 
te.duec  fes  cbeueax  ejp  arsy  la  face  ternie,  les  m ms  [d- 
ksy  & les  col  tout  craffeuxiEt  quoyque  depuis,  lium.  flcc. 
cefte  façÔ  de  penitence  publique  aite*l:é  olHe, 
pour  la  honte  grande,  qui  empefchoitl’effèét 
delà  confefsion  & ptnitenceen  quelques  vns,  ^ 

comme  dicle  mcfme  Sozomene  (cequi  s’en- 
tmd  des  pechez  (écrits  & occultes  ) & qu’au 
lieudecelà,  eull  elle  remis  la  charge  à vn  Pe- 
nitencisr , qui  oiroit  en  lecrec  les  confefsions , 
de  ordonneroit  à chacun  la  penitence  qu’il  au- 
roit  à fiire;voire  en  forte,  que  celle  penicençe  ^ 
publique,  ayant  elle  remile  & prafiliquée  par 
quelques 'Vns  en  Italie,  S. Leon  Pape , par  vn/-*y?.  /#, 
decret  fpecial,  l’ait  prohibée  de  deffendue,  re-  oiXT/' 
mettant  de  rechefla  confefsion  auriculaire , lî 
n’ont  pourtant  lailTé  d'endemeurer  quelques^'""''*'^* 
-veftigès  en  l’Egli(ê,pour  le  general,  & mefine 
la  pratique,  pour  les  fautes  publiques  & pa- 
tentes. Comme  il  s*ell  veü  és  Princes,  dôclcs 
fautes  font  notoires , & par  les  exemples  cy 
delTus  alléguez,  de  qui  târod  feront  dits.  Mais 
principalement  pour  l’hercfîc , laquelle  ellant 
foullenuc  des  gras.côme  elle  leur  fait  encourirp^.^^^ 
leaimed’hîrelîarches,  de  nie  peut  dire  celle hcrêt^uei 


ile  rcfolution  canonique , de  Ü reiponfe  de  d>h(ie 


r 


faute  eu  eux  que  publique,  quand  ils  en 

Î)rofefsion:ain(î  n’ell  de  merueille  , li  pourreriq^cff* 
'égard  d’eux,  l’Eelife  fe  tient  ferme  en 

...O--.  ^ O.  >...  enme 


M.- 


e.Jhfit’  • clergé  de  Rome,  â ' ^ 

Ecckfia,  ^Climatiques '% 

profena 

«-V  « *,!' î«wV»«  = J 

&C.  '"7^*  ^»emz,freres  demeurent  en  leur  péché,  voire 

Vbi  enim  mefmcs  quuis  J tombent , les  remedes  delà  communion  ^ 
r nous  leur  [oient  donnez,y*qui  ne  leur  pourront  fer^^  j 
Car  comment  pourra  opererla  médecine  de  penp.  1 
^ ftiedtem  mefmes,  arrêtant  U penitence,  eif  ■ " 

i,..  tndulga  »»xdm^„s'c,U  n-eSpa, g„4rir,mm  tli.  ’ " 
Et  paramfi  le  Pape  Gelafe,  eferiuant  à l’Em-' 
indai  -Anaftahus  , reprend  aigrement  telle' 

>'*5!?^*-  '^ouîoir  ejlre  abfouz  fans  pc-'  i 

entend  autre  que  publia  ue.eii*^  f 

? I • ^ ^ J* 

iques.' 


poterit 
paniten- 
ilxoKdi 
cinapio- 
cederc,  fi 
ctiam  i_ 
medtca 
ÎHtetc  epta 
l^nircn- 
tiai 


culii/  nitence,qu’iln’( 

matière  de  Princes , Ipecialement  heret 
^ l*on nous  donnefài  foit^il)  vn  exemple en\ 

t Apures,  m dé 

’ ; -tf  ’f  ^^»«ftir  mefme  fmon  à ceux  qui  s'amendent.- 
Or  Une  fe  lu , nj  fe  dit  auoir  iamais  ejlé  oui  foubste 

ctelyce  qui  fort  de  la  bouche  de  ceux  icj  : Dormez,  nous' 
‘ '^^foluttonyaconditiontoutefois , quenous 

en  nojlre  erreur.  ^ 

<i«pdnes  fans  eftonnement  ,a- 

«,TeS‘  rnTrüT  Maxime, des  Courtifans  ex, 

«iquescô-  ^ ïTirouniez,  a S.  Denys,  pour  parer  à l’omif- 


s.  vit  5«ï 
* les  pourroitcouurir,  quand  bié  elle  (èroîtve- 
K rîuble:  eftant  icy  quellion  outre l’herefie,  de 
tant  Sl  fi  énormes  crimes , & entre  autres  d’vn 
P . relaps.  Sinon  queparla^noûspouuonsdire 
t auec  Alphonfe,  qu’ifs  montrent  quels  ils  font, 

& quelle  part  ils  ont  eux-mefmes  en  touslesD^;n^  Ar- 
deux,  ou  du  moins  en  l’herefie  &deflein  de 
[>  toute  celle  fi£bô:dc  au  fort , combien  peu  de 
f.  cas  ils  font  dy  péché  de  l’herefie^uis  qu’ils 
y . en  font  fi  bÔs  aduocats,que  de  deffendrè,  Qae 
r pour  l'berefie,  il  nj  a p dxnSt  de  peine  deue,  S uy  uant  le 
> dire  ordinaire,que  N«/  meilleur  aduocat , que  celuy 
\ quiamtereJlàUcdufe,  Car  pour  l’egard  de  l he-  ' 

I refie,  à peine  fe  peut-il  dire,  qui ell plus  fou- 
r uentrecommendé,  en  matière  de  conuerfion 
s d’heretique , que  la  penitence  apres  la  confef- 
I fion , tant  pour  preuue  de  vraye  conuerfion, 

■ que  pour  fatisfaélion.  Cela  eftât  clair  en  Théo 
^ logic^qu'apres  U remifsion  de  U coulpCy  l'obligation  a 
Upeme  ne  laiffe  de  demeurer . Comme  il  s’eil  veu  7.  ». 

^ en  Dauid, apres  la  faute  pardonnée . Confidc^  '*• 

' ré,querhereficell  vn  auultere  fpirituel , trop 
plus  dangereux, que  celuy  de  Dauid:&lcs  maf 
* lacresfpirituels  ,quienaduiennent,  pour  les  , 

^ ' âmes  perdues,  tant  par  l’exemple,  que  par  le 
i fupport,  tropplus  cruels  & inhumains,  que 
celuydelaperfonned’Vrie.  Entendantparla 
pcine,non  feulement  les  ieufnes  dcaufteritez,  • 

|i^  ' qui  peuuent  cftre  ordonnées,  in  foro  interioriyôc 
^ ]^ur  la  cÔlcience , ains  aufsi  Celles  qui  appar- 
^ tiennent  à la  fatisfaélion  publique.  Qui  ont 

cflé  pour  les  toetiques,ordiDaireméc  de  deux  ^ V 
r ‘ ' fortes 
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©eu*  for-  fortes.  L’vne,  de  remployer  à regaigner  ceux  i 
[nes^aur  qu’ilsauroientpcidus  L’autre  dVftre  demis  ' 
hérétiques  dcleurs  charges  & grades,  hnon  pour  toufi- 
conuerüs.  i^ioins  pour  vn  temps  : à ce  qu’ils  fê  , 

• rccognoiritmpriuez  dedroicl,&n’y  pouuoir  - 
cftrereltablisjlâns  grâce  fpeciale,d: félon re-- 
fperance  qu  ils  donneroienc,de  leur  hdelité  de 
conuerfation  future.  Aiufi  pour  la  première  , r 
Di  ff^/cT.  fe  voit  dâsTcrtulian,  que  Marcion  fut  abfous 
: :i cefte couditiciîjde fon hcrefie,s’il regaignoit  ^ 

àl’Eglife,  ceuxqu’ilcnaiioi:  débauchez.  Ita  ' ■ 
vJ;.*  facetnreiepturus,  (àitTertuli^)Jiquos  pgrditioni  ^ 
erudijfet  ,‘EccJef.a  rejlitueret.  Et  n’importe  que 
Marcion  ef.oit  hetefi arche, car  comme  il  a efté  ■ 
itftj».  dit.vn  Prince  heretiqiie,  & chcfd’herctiques, 
c^umex-^  tient  rengd’hercfiarche.  Et  eft  tenu  chacum  j 
audicto  deregaignerlesamcs.demefme  fort equ’il  les ’ 
eh  virtu!**  a perdues,  foit  par  la  force,  foit  par  deftrine,  * 
«cm  fpiri-  Et  en  cc  /ëns,expofe  S.  Auguliin,  ce  qui  eft  en  > ; 
Impiebo*'  E lây e.  Qtiand it  Us  Auray  exaucez,  ,/r  leurdtnmer*^  U ^ . 
«oitudi.  rertudemoneJprity&Usrempliray  de  mon iugemetti  j 
fortUu?  ^ maforce.Et  ce  que  Dauid,  apres  auoir  de-  ■ 
dine.  mâdé  d’ellrcrcmiseiî  grace,  difantjRcwrüfz.  fwcy 
îxddV’  devojirefalut  y à’ me  confirmez,  d'vn  efprtt^  ^ , 

snihi izti- princtpAiyW adiouflc en  recompenfe,  & comme 

pouxÙLtisf!(&iô,I*enfeigner/^voz.  vojes  aux  trans  i \ 
iniquos  JgrejfeuYs  y&  Usmefichos  fe  conueittYont  Àyoui.  Ce  . ? 
Je?.'****’  S. Paul  ayant  pratiqué  en  luy-mefme,di-  j 
i.ci»'  s.  (mtyMalheur  à moyji  te  n"huangeliz,e,  il  en  donnef; 

FÜ!?n-  aufsila  leçon  aux  autres.  Amfi  que  vous auez.  ctp-r  * 

geiiza.  pUquêvoz.membreSypour  fer mr  à ordure  & iniquité^!  ; 

iniquité^aififi  appUquez^  mmwiatft  yoz.  merm-X 


( 
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|t  hrtt  y pour  jeruir  k iujiice&  fainiieté.  C’eft'ceque 
j,‘  praâiqua  Meletius, lequel  ayant  cfté  du  pai^  membr» 

5 aesherctiques,renditde  bons  fruits  de 
[ tence^  (bultenât  ririlementla  vecité  Catnoli-  ««.#/. 
que.  Tant  que  depuis  il  en  fut  griefuement 
pcrfccuté,  ^mefn\ct>anny,dùtépsde  l’Em-  ' 

pereur  ConllantiusX'a  aufsiappartiennétles 
y excples  cydefliis  mis,  au  Sermon  ? . Et  quand 
f à Tautre  peine,  qui  cft  delà  rcmilsion , le  de- 
i cret  en  elttout  clair,  au  Concile  de  N icc,  ou  il 
I eft  dit,  que  ft  l'heretique  Arian  couertjfy'ejloit  ëaef* 

Âjutyü  demeurera  après  fdconuerpon  au  de^è  de  ?ref-  ■ 
tre  : s'il  efioit  Preftre , demeurera  au  degre  de  Diacre  : 
ft  Diacre,  au  degré deSouitacre&ainfi  en  diminuant, 

. Et  fibicnnoustrouuos,  que  telles  gens  peu-  f 
L ucne  dire  reftablis  , en  leurs  dignitez  pre- 
r miercs,  comme  il  a elle  décrété  depuis,  parle 
[ Pape  CalixteCdc  direle cÔtraire,e(ll’erreur des 
Liuciferians ) pour  le  moins  eft-il  neceflaire , 
qu  ils  en  ayent  elle  dégradez , pour  vn  temps.  • 

' Car  tout  reftabiilTement , prefuppofe  dégra- 
dation. Et  (i  pourtant  n'eii<il dit,  que  tous 
doiuent  cftre  rdlablis,  ains  feulemét  ceux, qui  v ' 

aurôc  fait  digne  pénitence.  Corne  il  emporté 
1 au mefme Canon,  & autres fuyuant. Tel  fut 
[ ledit  Ëuefque  Meletius,  qui  apres  auoir  efté  '** 

< vherctique,&  abiuré,futfàift,d*Euefquc  dé  Be- 
‘ Tœcqu’ileftoit,  Euefqd’Antioche.EtTheo- 
doret  Euefquje  de  Cyr,depofé  de  Ton  Euefehé 
‘ pour  auoir  fàuorifé  Arrius  de  Neftorius,  fut 
I remis  en  fa  dignité,  apres  fa  confelsion  de 
: foy  au  Concile  de  Chblcedokie.  Comme  r. 

I •;  i:  . âufsi 
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. HuAgM.  ^ufi  Ibas,  & autres  Euefques,  qui  aaoiefnitj 
M.  e.  J /.  i-yiyy  Dîofcorus, rciTi îs audit  Concile/cn leursl 
dignicez,  par  Tauthorité  duS. Siégé  Apofto- ; 
lique.  Et  quelques  autres  de  üiefmes  ^parles 


Papes  Sylueftre,  Marc&  Iules,  comme  tef-  ' 
' moigneS.Hiêrofme  Au'tr.ementj&s'il  n’ap-" 


' paroiftde  leur  grande  cüntrition , aura  lieu  ce 

que  dit  le  mefme  faintHierofme  & S.  Ba/ile  , 


f “T’  A contenter , de  fauuer  leurs  ames^  fam  ‘ 

satis  cft  quUls  exercent  aucune  chargeyTty  dignttè  en  tE^ife. 

talibus  - - - _ _ . 


Èicnpaflerparceque  dit  S.  Cyprian,  cfcri 
tibusve-.uantauPape  Eftienne.  Qtùlfuffit  À telles  genr^ 
«cc"dcbet  retournent , de  leur  bailler  abfolution,&  qu'en 

indomo'  la  matfon  de  la  fcyjaperfâenedoitpasejlrepromene, 

Idfa 

môueiL°*  nocens  y Se  qui  P feparent  point  de  tEgüfeyfi  nous , hiy» 
boms«*^  qui  fe  font  retirez,  de  nous.  & ontefié con^ 

. innôccn-  fre/’E^ç/i/f.^SuyuantcequeleConciled’Ancyrc 
rib«s,atq;  à ordonné,  des  Preftres  & Diacres,  qui  auroi- 
lia  non  ent  idolâtre , qu  ils  enieroientreceuz  a jprei-^^ 

biirlefa  aucun  miniftere en l’Egli/e. 'Si- * 

"*  ' tfi  non  que  rEûefque  voyant  leur  grande  humi- 


Damus . 


robis**i/ ^ patience , difpenfe  auec  eux,  pour  les. 


ceflirom  J rehaoiliter.  Pour  ce  qu’aifdî  que  de  droift  iis  - 

^orîae  decequ’aftuellemét , 

, ho-  font  remis,  n’ejl  taptde  droite  que  de  mifericôrde 


ftoraiDus:  grace.  Comme  le  dit  en  propres  termes  Ra-  > 

t.rr'e/lyu.  banus,  en  l’epiftre  ad  Heribaldum.  Ne  plus  ne 


/ïi*d  e nioi  ns  q u’il  en  prend  aux  S i moniaqucs lef- 

i>f  Ÿ*  éiiant  priuez  de  droit! , de  tout  degré 
”•  en  l’Eglife  ( ôc  comme  tels  doiuent  recognois» 

r ■ ftre,fepreIemantiWâpenitence)n’ypeuueiit 

auTsl 
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•uflî  rentrer , que  par  vnc  grâce  6c  mifcricordc 
ipcciale,  félon  le  bon  plaiHr  deccluy,  qui  a 
poillànce  de  les  ablbudre.  Combien  qu’auec 
diftinâion  encorCé  CarlesEuefques  pron'^u^Euefqne» 
par  les  hérétiques  , ne  font  reccuz,  quelque promeuz 
penitence  qu'ils  facenc , comme  n'ayant  efteP" 
cûeuz  canoniquement.  Comme  s’eftveu  parnuiUmit 
Texemple  adrairablcjd’vn  certain  Nacaliuscon-JJ2“*" 
fefleur.  Lequel  ayant  elle  corrompu  par  ar- 
gent, de  certains  hérétiques,  de  la  fanion  d’Ar- 
cemon  & Theodotus,  pour  dire  leur  Euelque, 
moyennant  certaine  penhon , qu*ils  luy  pay- 
oient,  pour  fon  entrctcncmcnt  ; ’ & apres  a- 
uoir  efte  fouuent  adueity  ,pai  fonges  Sc  vi« 
fions,  qne Dieu  luy  enuoyoic,  pour  le  retirer^ 
dontpourfon ambition  & auarice,  il  n'auoit 
tenu  compte  : en  fin , par  vne  mifericorde  fpe- 
, ciale,  ayant  efté  fouetté  vne  nuid  entière  par 
ies  Anges , fi  afpreroent  ; que  le  lendemain  tout 
charge  de playes  ^ veflu  d'vne  haire  & dVn  (àc^ 

, <&couuert  de  cendre,  s*cftoit  venu  ietter  aux 
pieds  du  Pape  Zephy  rin,plorant  ameremenc,dc 
q^andant  pardon,  fe'  profiernant , non  feule- 
hleut  deuant  les  Preftres , mais  aufii  deuant  les 
laiques , quoy  que  TEglifè  fufl  efmeuë  à plorec 
elle  mcfmc.pour  vne  penitence  fi  grande,fi  fut- 
il  auec  grande  difficulté, receu  à la  communion  ! 

des  Catholiques,  & fans  auoir  egard  à fa  digni- 
tépretenduë.  ^ 

ÿ.  Qve  fi  cefte  feueritc  a cfté  gardée  pour  nef  pooc 
lesEuefqucs,  qui  ne  f^ait,  queU‘autanc  plus[.“J”J^ 
elle  le  dpk  cfiic , pool  les  Roys  ôc  Princes  f:cu-  tiques,  ; 

'*  L'I  ' liers. 
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licrf,queieuf  authoritéeft  plus  grande  ^ cètit^ 
mandant  non  en  vne  ville , mais  par  tout  vâi 
Royaume, ou  prouince  i le  m’en  rappo^rte  au 
, îugement  prononcé, contre  Raymond  dernief 

Conte  de  T oloze,lprs  de  fa  couerfion,de  l’he- 
telie  des  Albigeois»  de  de  l’ablolution  qui  lujr 
fiit  donnée, par  le  Cardinal  S.  Ange, -Légat  eu 
France.Duquel  exemple,  d’autant  plus  de  cas 
deuons  nous  faire,que  le  tout  aefté  fait  à l’i/i|:- 
ftance  du  Roy  S.Loysjdcl’extraftion  duqueL 
. On  faift  auiourd’huy  tant  de  bruit  (comme  u 
fe  voit  par  le  traifté  dudift  S.  Loÿs,  aûec  ledit 
I Conte,  en  termes  Latins  inféré  au  6, Tome  de 

la  Bibliothèque  dei  Sainfles  Peres,-  par  M' dè 
. U Bigne,  nOuuellement  imprimée  à Paris)  de 
que  par  là  fe  doibt  iuger , cé  que  le  mefrneS. 
Loysordonneroits’ilviuoit,  pourlefaiftquî 
fe  prefente.  |pont  les  articles  des  peines  de  là- 
tisfa£lions,enioin61es  audidl  Raymond,  pouÿ 
fon  hérefie , qui  méritent  d*éftreleu2  de  tout 
le  monde  ( & pour  celle  raifon  les  eferiron^ 
ïj  nous  icy) font  premièrement  Qu'ilrcpiiiy- 
ra  fa  terre  d’heretiques,  fera  la  guerre  à eux^ 
ûion  prol  leurs  croyàbs, leurs  fauteurs  de  receleurs,  fam 
Kclli  ®^e^pai'gner  prochains,vaflauls,parensiny  ami» 
parle-/  quelconques,  i.  Qu’il  ferapunir les  here- 
Se  ïoio-  manîfeftes  de  notoires , par  fes  Baillifsÿ 
zt.i  l'in-  de  gens  tenans  lal  uftice.  Qu^’il  fèi*a  fait» 
inquifitioii  diligente  des  heretiques  , par  touV. 
runities  tes  fes  terres  : de  à Hu  de  mieux  les  de/côuuriTÿ 
ordonnera  vn  fons  de  fes  cofh‘e$,pour  payer  à 
quiconque  aura  pris  vn  htretique^  d^qui  fer^ 

conuainctt 
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wriwaîncü  parl’Euefquedulicu,  d*eftré^here-^^’ 
tique , l’efpace  de  deux  ans,  deux  marcs  d’ar- 


a» 

i* 


geiit  par chacuti  an  ,&  delà  apres  tous  les  ans^^ 
vn  marfc.  Ce  qui  fera  mefnie  gardé  , pour  les 
ftuceursd’hcretiques  manifeftes.  Et  par  tel  fi, 
èuc  qui  en  aura  pris  plufieurs,pour  vn  chacun 
o’euxr,  le  payement  que  defius  redoublera  au ,, 
^eneiir.  Et  pour  l^fgard  des  fauteurs  non 
Inanifeftês  , ch  vlera  félon  qu’il  luy  fera  or- „ 
flonnépar  le  Légat,  ou^par  l’Eglife  dtf’Romè. ,,  ^ 

4.  C^i’ifgatdera  en  fa  terre  & ay  dera  à garder  chaflèi 
èn  cèlTèdu  Roy  I^paix  ,'ctiaflefales  voleurs, 

& coureurs, & fera  puhir’deuemenc  leurs  rèce- 
leurs.  ; ‘ y,  DcfFendra,dt  fera  delfendre  par  les  DefTcn'. 
fiens  jlèi  Egl}fe3,&  gens  Ecclefiaftiques,  con-g^*“g^ 
Érmera  leurs  droiéls^priuilegès  & immuhite2,gWe. 
iés  fStra  diligemmét  obferüer , à ce  que  les  clefs  nou. 
fle  rEgli(è;pafcyapres,ne  (oient mefprîfées,; 

ènfatèrre.  6.  Obeyra  aux  fentenceS'd’ex-obcîr , 

èômn^uiilcarioh,  & y fera  ob’eyr  par  les  fiens: 
hèfuirà les  excommuniez,  & les  fera  refgiir,  fe- 
Ion  qu’ilêft  porté  parles  cÔftitùtions  (aintesV^ 
ÿ.  Qufe  fi  quelquesvnspardoncumacité  ,de-’> 
hieurènt  eh  (cntcnce  d*éXcommunîcation  an 
îourilcs  cohtraindra  d’ôbeir  au  mandement >> 
de  l 'Eglife , par  faifie  de  leurs  biens , meubles  >> 
déimmeubles,  tant  qu’ils  ^entplainemeht»» 
fatisfaiC^ , tant  à la  Calife  de  l’excommunfca-  >> 
tion,  qu’aux  dommages  & i ntereft  s de  TEglk^ 
fc,  oùaura  l’exCommunicationefté  prohon-  . 

Jfcée,  8.  (^il  fera  faire  ferment  à tous  Bail- 
iif5y<|ir apres , & alors  niefoie  dp  ** 

\ ‘ . L1  a Leur 
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»ieur  réception, de  garder  de  poinfb  en  poIn6^' 

»»  toutceque  deffus.  Leiquels,  s’ils  font  negU- 
9»  gens . feront  chalticz  félon  leur  démérité.  Et 
»»  s’ils  le  trouuent  coulpables  eux  mefmes,fcrÔC 

fttati8c  mettraaux charges  deBaillils,  gens  qni  ne 
?a®hoï  roient,ny  luifs  ny  Hcretiques,ains  vrays  Ca- 
ques fie  tholiques,&  nullemct  riotez  de  fulpicio  u ne-; 

relie.  10.  Que  tclsincapables,  ne  feront  ad- 

îïfie.  mis  non  plus  aux  receptes  des  villes, villages,  • 

9i  OU  chafteaux,ny  generalemét  aucuns  péages. 
>*  Et  fi  par  ignorance  il  aduieéc , qu’aucun  tel 
» foit  receu.il  en  fera  chafle,  & le  cas  cftant  aue*? 

. — ^ _ r*  r . • 


Rdiitu-  ré,  fera  puny  pour  ce  fait  mcfme.  n*  0^, 
tion  \ l’E*  jJes  à prefent  il  rendra,  & fera  redre  & reftitucr,  - 
tousles  biens,  meubles  de  immeubles  des  E* 

» ^ 1 Z'  n.- J 
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glifes  & Ecclefiaftiques,detenuz  tant  par  luy, 
*’  que  par  les  liens  en  toute  là  terre  , aux  Eglilb^ 
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deparoilles  qui  les  tenoient,deuantlapremie; 
’’  revenue  des  Croifez , dedont  depuis  cllcsa- 


» 


rc  vcuuw«v«  — 

uroieq|ç  efté  fpoliées>  dontlesprocezferonq 
**faifts  par  deuantles  ordinaires,  oudeuantle-» 
” diâ  LegatjOU autre  delegué  parleS-Siege 
»„«!«’  poftolique.  1 a. . QSJ  par  cyaptes  il  payera. 
<ledino>  ^ fera  payer  fidclement  les  dec  imes  ,lclquelcs^' 
?»  ne  feraloifiblc  àaucus  gens  de  guerre , ny  ai»- 
*»  près  laïques  de  prendre,  ains  retournerpnt  en*;^ 
“ derement  aux  Eglifes,felon  ladilpofition  du; 

¥ .1^  D .-.mA  *•  r^llA. 


M 


• iiepara.  dit  LegSt,oude  l’Eglifc  de  Rome.  x^.  Qi^ 
tion  de  pour  réparation  des  dommages  de  intereils^ 
«»f:dclo"  nmi..n,i^.rle«;F.aliléâ&Ecclefiafti-< 
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àî*^!iS!  tant  de  Ion  ame,que  dcsEglilcs  dcEcdefiafti-^ 
Il  ques,tàt  pow  l«  mcut>leS|  que  po  w U deftm-f 

, . „ > a ^OPâ 
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Æondelftirs  maifons,  fermes, & metaîries,ou 
autres  pertes, & outre  ôc  par  deflus  la  reftitutio 
qu’il  fera  des  immeuWes, paiera  dix  œil  marcs 
d'argenc^qui  ferot  mis  entre  les  mains  de  bon-  „ 
nés  per(bnnes,capab1es  & Adeles,dôt  le  choix, ^ 
fera  fài61par  lediél  Légat , ou  parl’Eglife  de ,, 
Rome,o ui  diftribueront  ladifte  femme, par  le ,, 
confeil  de  gens  de  bien , félon  k quantité  des  ^ 
pertes , que  chacun  aura  rcceu.  Et  ne  pourra^,  , 

par  deflus  ladite  femme , ny  luy,  ny  les  fiens ,,  ^ 

eftre  plus  recherché, pour  raifon  deWites  per-  Amende 
tes  & ruines  de  maifens.  14.  Qu*il  payera  à au  profit 
l'Abbaye  de  Cifteaux  feule  Sc  à part  deux  mil 
marcs  d’argent,  pour  la  nourriture  des  A bbez, ,, 

At  religieux  de  Tordre,  à leur  Chapitre  gene- 
tal.  15.  Payera  à T Abbaye  de  Cleruaux  cinq ,, 
cens  marcs  a’argét,pour  achepter  rentes, pour 
la  nourriture  desAbbez&  religieux,  quand,, 
üss'aflembleront  à la  fefte  de  noftreDame.  „ 

1 6.  Aux  Abbayes  de  Grandual,Belleperche  Bafiimft 
& Candalle,  à chacune  mil  marcs,  pour  le 
bafelmentdes  Monaftercs , Sc  tant  pour  repa- ,,  • 
ration  des  dommages,  que  pour  le  falut  defen  „ 
ame.  1 7.  Item  i 000.  marcs  pouir  les  muni-  Amendes 
fions  , ifortifications , Sc  gamifons  du  Cha- 
fteafl  de  Narbonne , Sc  autres  placée  que  le  tions. 
Roy’  tiêdra,pour  k feareté  de  T£glife,d<  de  (a  39 
Maieilé  , pour  Telpace  de  dix  ans.  T outes  lef-  » 

Quelles  femmes  montant  à loooo,  marcs  39 
qiuj  que  Us  femmes  (ydeffus , ne  montent  tdnt,  3> 
Jmonqt^iljfMf  erreur  à i^impref ion,  fort  tUfeUueufe)' 39 
ferôcpayéesdâs quatre  ans,  à feauoirchafque  ,> 

^ ' Ll  3 ” armée. 


» 
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Amende  année, fooo. marcs  i8.  Item fctbnt  afsig- 
C«fiTé  nez  par  ledia  Comte  4000.  marcs,  pour  Te^*. 
& gêsde^jretcnehifnt  de  quatre  Maiftres  en  Theologw 
autapc  de  Dccretides.fix  Maiftres  es  arts  libe- 
raux,& deux  regens  en  Gpmmaire  à T ploie. 
Qui  feront  diftribuez , à f(,auoiraufdits  Mai^ 
V lires  cnTheologie,à  chacun  par  ap  jo.marc^, 
*»aux  Maiftres  es  arts,  10.  marcs,  aux  deux  re- 
**  gens  Grammaipen8,chacup  10  marcs, le  tout 

piisfa-  continent  apres  l’ablolution,  il  prendra  pour 
penitepee , là  croix  de  la  main  diidia  Legat^ 
**  contre  les  Sarrazipsldc  dans  deux  ans  ira  outré 
**  mer , & demeurera  U l’efpace  dé  cinq  ans; 

**10.  Quilpcmolefteraenrien,  ceux  quio^ 

à wote*'  fpinyde  party  de l’B^lifc,du  Roy,&  des  Com- 
ycngace.  tes  de  Montfort,aip^  les  traittera  doucement^ 
y,  copime  Tes  amis,  &éommc  sTils  neluy  euflent 
» ^ point  efté  contraire^,  hors  mis  les  hcretiquer, 
ff  & ceux  qui  les  croyent.  Comme  ^ mefnw, 
9>  l’Eglife  & fa  Maiefté , promettent  de  traitter 

a>ceux,quiontfuiuy  le  party  dudit  Copte, hors 
91  mis  ceux  ,qui  n’auront  voulu  venir  à la  pOT 
a,  de  l’È  glile aucc  lcdi£l  Conte.  P«û  apres  auth 
parlé  du  mariage  de  la  fille  dudiél  Comte,  auéç 

,,1’vn  desircres  du  Roy  S.  Loys  , & des  ftrrcs 
,,  qu*ilquite  ^ fa  part  audift  Comte, & le  Conv. 
■„tè  réciproquement  à fa  Maiefté , font  aàtoujfêx, 
©onatîô  (fs  autres  articles.  11.  Qi^e  ledi^  Ctîmie  ce^ 
hiùt  à deraà  l’Egljfe  de  Rome  entre  les  mains  dü- 
jjEgUfe.  Lcgat,tout  ce  qui  luy  peut  appartenir  és 
terres  de  rEmpire  « de  laie  Rofnea  iamais. 


ii«  Que  tous  ceux  de  fa  terre , qui  ont  cftéReuog^: 
bannis  pour  le  party  de  l'Eglife,du  Roy,&  des 
Comtes  de  Montfortô^ou  de  leur  propre  vo-^^ 
lonté  en  fontfortis  ( finon  qu’ils  fulTent  herc- 
tiques, condamnez  deTEglife)  feront  plaine- 
ment  redicuez  en  leurs  Eftats,heritages  & pof- 
fefsions,mefmes  decellesqui  leurfontacqui-^^ 
fe$,àcaufede  donation,oudu  Roy,  oudefdits 
Comtes  de  Montfort.  Qt^  d quelques  Faire  i« 
vns  de  ceux,qui  demeurent  aux  terres, que  le  f 
Comte  quitte  au  Roy , ne  veulent  obéir  au^  ttcuenSt. 
mandemensde  r£glife,dc  de  fa  Maiedé , fpe^ ,, 
cialement  le  Comte  de  Foix,que  ledi  d Comte 
Juy  i^a  forte  guerre , & ne  pourra  faire  aucc  „ 
jeeluy  paix  uy  tréue , fans  le  confentement  de ,, 
l’£glife,!& de  fa  s’il  fe  faiâ  maidre 

^ /es  terres , elles  demeureront  en  propriété 
4udiâ  Comte,  mais  à la  charge  de  ruiner  les,, 
dedè{ifes,dcremplirlesfo(rez,  (inon  que  pour ,, 

^ feureté  du  Roy,  ^ de  l’Eglife , il  auifail  de  „ 
Jksgarder  pour  vn  temps , auquel  pas  le  Roy  ,, 
en  iouyroit,  & dureuenuaülsi.  ^4. 

}edi6l  Comte  fera  abatre  les  murs  de  la  vil[e  idTc«?^ 
deToloze,&  réplir  lesfpfTez,ruiuant  {e  man^ 
dcmenc  du  Légat.  De  mefmes  auisi  celles  des ,, 
.villes  (St  places  d’alentour , comme  de  Cadel-,  » - 
|iau,du  Puyyde  la  Vaur,  Montauban , Mont^ ,, 

' agu,Gaillac,  Rampedang, Cadres^  Agé,Con- ,, 
don , &autres  à la  nomination  du  Légat,  qui ,, 
ne  pourront  edre  rebadies,  1^  la  volonté  de  „ 
l’Eglilê  de  du  Roy.  Ny  autres  fortereflès ,, 
MU^s  aiUeurs.£t  au  cas,  qu’aucunesdefdites 
t \ A villes 
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J,  villes  refulâft,que  Tes  forcerefles  fuffent  rafées^ 

, ,lcdi6t  Comte  leur  fera  forte  guerre , fay  -,  paix. 
„ny  trefue,iu(qu’à  ce  qa’ils  ayent  plair.v'ment 
rrotn«(re  oDcy . Tflitf  lefcfiiels  fertnens  ledit  Comte  promit  audtlb 
k Comte  garder  à iamais  de  bonne  foy  & fans 

,,  mal  engin , & de  les  faire  iurer&  gardera  fea 
charfse  fuiets.  Aux  (crmens  defquels  fera  adioufté^’ 
J“*ç”‘^qu*il3fe  mettront  enbondcuoir,  pour  foire 
miiidre  garder  ce  que  deflus,audi£l  Comte.  Et  en  cas 
à ^deT  decontrauention , par  ledift  Comte,  à ce  que 
cc%e  deffus.ou  partie,  iis  font  abfous  de  ce  foift , dè 
Nota,  fidelité , hommage,  5c  toute  autre  obli- 

eation,qu’ils  auroient  audit  Coteradhcreront  J 
’,al’Eglife  5c  au  Roy  cotre  luy,fi  dans  40.iours  , 
,,  apres  eftreiceluyadueny, ne  vient  à amendei  ' 
,,  ment:&  ne  fe  reprefontc  deuant  rEglife,pour 
J,  refpondre  de  ce  qui  eft  de  l’Eglife:&  deuant  le 
^ Roy,pour  ce  qiH  eft  du  Roy. Sa  terre  entierc- 
priaatioo  ment  commife  entre  les  mains  du  Roy  , 5c  Ic-^  ^ 
a*Eftaf,  Comte  remis  en  Teftat,  auquel  prefente- 
d'excom-  ment  il  eft , en  vertu  de  rexcommunication/ 
xnlnnica-  ^ autrcs  dccrcts , prononcez  contre  fon  pere- 

5c  luy,au  Concile  general  de  Lateran.  Plus  fe-  , 

ra  adioufté  aux  fermensdefd  its  fubie61s,qu  ils 
^”^deront  TEglife  contre  les  heretiques,  leurs 
‘ fauteurs, croyans 5c receleurs, 5c toutes per-ï^  ^ 

**  fonnes,qui  au  mefpris  des  cenfures  de  l’Eglife 
montreront  contraires,  5c  fe  ioindrontau* 

” Roy  contre  eux, tant  qn’ils  obeiftent  à TEgli- 
' ^’fe.  Et  renouucllcront  leur  ferment,  de  cinq^  ' 

’’  ans  en  cinq  ans. Pour  afi'eurance  de  toutes  lef-  i 
^ •*  queUej  chofes , ledit  Comte  mettra  prefente-» 

. ment, 


V. 
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Rient  • entre  les  mains  du  Roy,  le  Chafteaü  de  AffienAre 
Narbonne  iu(c|a*à  dix  ans , Item  Caftclnau,  la 
Vaur,  Villetnor,  Verdun  ,&c.  Et  moyennant  deflus. 
toutes  ces  conditions,  ducon(cntemcntde  l*E- 
gli(è&dn  Roy  , lediâ* Comte elt  remis  en  pof-J’iotadit 
ièfllion  ,duComtcdeThoIoze,&  roain-leuc'c^^ 
faite  aux  fubieâsjde  prefter  le  ferment  a iceluy 
que  par  rexcommunication  iis  auoient  eu  pour 
fcft  egard  liées.  ” 

Cat  voilà  dont  on  peut  iuger,  les  peines 
deuês  aux  heretiques , quand  bien  ils  feroyent 
conuertis , quelques  Princes  Sc  grands  qu*ils 
Ibyent  : de  par  exemple  domeftique , Sc  par  le 
jugement  de  ccluy , dont  on  fèvantceflredu 
iàng,&  delà  on  peut  de  qui  iuger,  quel  il  eftoic 
contre  les  hérétiques,  comme  zélateur  de  iulli> 
ce,  & exaâ  pour  les  fatisradions  aux  parties 
sotereflces  , quel  ileflauiourd'htiy  au  Ciel  , & ' 
quel  il  fèroit  encore , s’il  viuoic  auec  nous.  Et  AbfùrA. 
que  direz  vous  Mefireurs , qui  nous  alléguez  S.  ^ 

Ixiys  ,le  iuge  des  heretiques,  le  cenfeur  des  hc-  JJints. 
xetiques,  le  correcteur  des  heretiques,  Tenne-i^W 
mydes  heretiques,  le  perfecuteur  des  hereii-Slva^fic. 
ques,  l’execrateurdes  heretiques , lcdompteuf  «tiqtie* 
des  heretiques , la  congnée  des  heretiques , le 
fléau  des  heretiques , le  maillet  des  heretiques, 
le  foudre  des  heretiques , la  grefle  & tempcfle 
des  heretiques,  le  contrepoi Ton  des  heretiques, 
l’humiliateur  des  heretiques  , le  rangtpr  , le 
chappicicur  , le  raba.ioyc  & chaflieur  , bref 
Fange  exterminateur  des  heretiques  , <5c  de  , 
tt>usfautcui:s  d’heretiqoes , de  croyans  & recc-  ' 
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leurs  d’hcretiques:  qui  alléguez, dy-îp,  en 
iicurdVn  hérétique,  & hérétique  dés  le  ven- 
tre, &d*vii  ^^ntrcplusqu’heretique,  &dVn 
relaps  hérétique,  Sc  d’vn  chef  des  heretiquesl 
Qui  alléguez  S.Loys  le  fils  okeilTantdel’Egli. 
iê,rhonorateur  de  l’Eglife,le  vray  zélateur  de 

l’Eglife , l’exeCuteur  des  mandeniens  de  l’E-t 
glile,  & des  cenfures  de  l’Eglife , qui  refuit  1^ 
excommuniez , Sc  les  fai61refuir  de  tous  , en 
iaueur dVn  excommunié , d’vn  perlecuteur 
, del*Eglire,d’vn  qui  mefprifelescêfures,d’rn 
quife  moque  du  S. Siégé,  Sc  d’vn  qui  en  brûle 
les  Bulles^  Qui  alléguez  vn S.Loys  ,1’appuy 
I & fupport  des  Légats , pour  vn  profcripteuip 
des  Légats  ^ Le  propagateur  de  laReligioii 
Chreftieîme , contre  le  de(lru£keur  d^icelleÿ 
Celuy  qui  va  combatte  outre  mer  les  Mahoi«. 
metans,  pour  celuy  qui  les  appelle  à l’cncon^- 
tre  les  Chreftieniî  Celuy  qui  bafiit  les  £glifeS| 
pour  celuy  qui  les  pille  Sc  cuine  ^ Etque  dire:| 
t vous  pour  voz  raifons^  Qu’il  feroityflu  de  là 
^ fouche^  Qiae c’eft le  fangdeS.Loys^  Comme 
fi  leSainél  de  Dieu  pouuoit  dire  aucremeitc 
7té9.r,  Chrift.  Si  vous  eftesjibd' Abraham,  faites 

Vos  ex  kt  œuures  d' Abraham.  Veut  ejies  enfans  du  Diable/^ 
f aides  œuuret  de  voftrePere,  Ou  autrement  que 
câû,  te  difoit  Dauid , Les  enfans  de  l’eihanger  m'ent  majn 
pa^  comment  aduoüera  il  pour  fon  fils  celuy 
trisvefhi.  qui  n’a  l’Eglife  pour  mere  ^ Celuy  qui  ruine 
r£i‘aiiê-  Eglif«''qui  fouille  fa  foy.?faCouronnc^fon 

•imétiti  i Efiat^  Et  comment  luy,  (^ui  efiant  prilbnnier 
®*®**®^  à Damiette  |ay  ma  mieux  courir  le  danger  de 

mçrt|, 
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Inôrt' , que  de  faire  vn  ferment, tant  foît  peu 
fcandaleux  en  l’apparence  des  paroles: & que 
les  Admiraux  de  Babylonc  dirent  ejltelefîm 
frr  Chrefti^yqfte  utmü  ils  âuotent  veu , pour  et  qu'il 
fie  rdbat^it  rien  des  ceremonies  de  la  Religion  Cfne  - Me  Utimti- 
^ermeyite  fartant  iamais  la  maifon,  fans  faire  la  croix 
jfif  terrèy  & fe  figner  tout  le  corps  de  ce  ftgne , vou- 
^roit-il  preiudjcier  à l’Eglife  pour  le  feul  ref. 
peft  defopfang<  Celuy  quicouloit  les  mou- 
cherons,en  matière  de  Religion, aualleroit -il  o. 

le  gros  chameau, comme  vn  Pharifean  i Luy 
qui  ayant  leu  ce  y erfet , Bien-heureux  ceux  qui  en  pj^i^ 
tout  temps  font  i«/?rre,reuoqua  la  grâce  donnée  à 
sm  malfeifteur,fupportcroit-il  ce(le  acception  des  Lemt.  /#. 
perfonnes  t contre  Texprés  commandement  de 
Dieu, Luy  qui  recherchoit  les  confeils,  omet- * * 
troitil  les  preceptes>fLuy  qui  s’eftoit  nié  luy- 
htefme,aymerpit-il  fon  fang plus  que  lefus  Chrifi^ 
pour  (è  rendre  indigne  de  luy  ^ Luy  qui  ertoit  M-ff.  r#. 
Ipirituo^euiendrpit.il  ainfi  charnel  ? Et  ce- 
luy  qui  a rogné  défi  près  les  ongles,  à vncon-  fifeTmaac 
iuerty  herctique,embrafleroit-il  vn  becetique?  ^ 

Et  en  outre  chargé  de  tant  de  cri  mes*f  non  eft 

'*  t O.  Car  c*eft  icy  que  ie  palTe  plus  outre, 
pour  dire  qiic  fi  celte  rigueur  a dté  gardée  cnnet  * 
pour  Pherefie  feule , diamant  plus  le  doit  elle^ JJ 
lettre  pour  vn  relaps, m facrilege,  brufleuroune th* 
d’Eglifès, adultère  public, corritpteur  de  non- 
nains , meurtrier  de  Prcflres , profanateur  des 


facrcmens,  crimineux  deleze  maiefté,  & plus 
ëncorc,  qui  follicite  les  infidèles  , à l’encontre 
^cs  Chrefiiens , que  le  moindre  de  tous  ces 

faifts. 


♦ 

■■Æ' 


I 


tmUm  de 
à^ret.  Et 
àt  hter.  m 
*,t^& 

C.ie^pe. 
fimtts.  l.f.  ■ 

tendendm, 

i 

Ce<Ll,i.t. 


52t  I>l  lA  S?M.  C ONÎ^' 

faidb,deufteftre  Taffifant  ,poar  exercer  en 
la  feue  ri  te  des  loix  & des  cenfures.  Car  (î  pour 
le  moindre  de  ceux-là^  qui  e(l  L’adultere  pu  olic^ 
& dont  ils  font  (i  peu  de  cas»  deux  de  noz  Roys» 
Philippes  1.  & Philippes  Augufte , &Lothaire. 
Roy  d’Audrade»  excommuniez  par  IcSaindl 
Siège  , & d'autres  du  mefme  nombre , pour 
d’autres  fautes  moins  griefues , n'ont  peu  eftre 
abfouz  » finon  auec  des  fatisfaâions grandes^ 
que  dra  de  celuy  ^contre  qui  pont  (anc  de  cri- 
mes énormes  mis  enfemUe  , tant  de  vefues^ 
d’orphelins  • de  miièrables , de  mallàcrcz  : tant 
de  temples,  & d’autels  rainez  & renucrlêz? 
tant  de  villages tant  de  bourgs  , tan^  de  vil. 
les  , voire  Prouinces  , priuez  de  la  cognoidr 
lance  de  Dieu  , tant  d’ames  perdues  à iamais: 
bçief  le  Ciel , la  terre , & l’enfec,  tout  l’vnk 
tiers  crie  vengeance  i Car  ie  demanderay  à' 
ces  Medîeurs,  s’ils  diront  de  tous  ces  crimes.' 
icy, comme  ils  ont  £âi^derhere|îe,  s’il  n’y  a. 
point  de  peine  eftaUie  apres  la  cdoueinon?.  Cari 
en  matière  de  relaps, ils  ne  (çauroient  nier,qu’il 
ny  aille  de  la  mon.  Et  que  telles  gens , tant  par 
les  Decrets , que  par  la  pratique  ordinaire,  font  • 
inU  entre  les  mains  du  bras  /êrri/ier  ^ quelques  pe- 
nitens  qu’ils  fbyent.  Et  par  le  droiâ  ciuil» 
tout  Apoâat  eSi  huapable  Mre  remis  en  fesElUts^- 
don  obftant  toute  penitence.  Et  aux  iacrile- 
ges  la  peine  eft  taxée , a rendre  neisf  fois  autant^ 
auec  peine  corporelle , ou  de  bannijfement,  ou  de  perpe^ 
uulle  prifon,ou  infamie  perpétuelle.  Aux  corrupceuis  ' 
die  Nonoaios,  pat  le  dioiâ  ciuil^  non  oblWnt  la  • 
i-  . “ pénitence* 


jMDÎt&e,  cAoidootUpeine  de  mort,ta$  dieux  que 
d ceux^qui  les  J afitfiet.  Aux  meurucrs  des  Prcftrcs  **• 

& gens  d'£gliiè,la  peine  cft  eftablie.de  quitter  Us  ‘ ^ 

ârmes& U monde,  & faire  fept  ans  de  pemtence.  La 
peine  des  crimineux  de  leze  maicllc  cfl:  notoi-^^/x/. 
ce, tels  queibnc  ceux  qui  ont  porté  Us  armes  contre 
U pait,&j  ont  introdttiél  Us  ennemis.  Carfi  pourcn«#.j^ 
tpuc  ce  que  deiTus , on  allègue  ce  qui  eft  eîcrit,  f 
que  EccUfia  nulligretmum  claudtt  redéunti , on  lef-  Trmtt. 
pond  que  c’eft  fans  preiudice  de  la  facisfa<f^ion, 
deuë  à qui  il  appartient , que  rEglifc  nempe- 
fehe  iatnais  eftrc  renduë:  ai  ns  l'oraonne  expref- 
(ement,  & Tans  icelle  ne  palTe  outrCj  à abfbudre 
les  excommuniez.  Comme  il  fevoic  en  ter- 
mes expres^pac  la  lubrique  du  Pontifical.  Si  ce  t-enu. 
n*e(l,que  pour  les  enormitez  de  tant  de  crimes»  qiS*î!uc- 
xious  en  fbions  venuz  aux  termes , dece  qui  efl  ^xerît 
efetit  au  Leuitique,ou  il  y a bien  peine  cftablie,^*®jjjj* 
pour  céUm  qui  blajpheme  U nom  de  Dieu  , mais  non  peccatuoi 
pour  cctuy  qui  Vauroitmaudsél,  Pour  eftre  ce  cri- 
me  11  grand,  que  n*ayant  d’expiation  fufHfantephuDaûe 
en  ce  monde,  comme  Tinterprctc  Origine  fur 
cepadàge,  ilcftoeceirairementrcferucau  fèu  morte 
cceriiel.  Pour  l’obligation  duquel,  refcriturc  fe 
contente  de  âiK,qu*il portera  fon peehé fur  bn.  Et  /^.inUu. 
en  attendant,ne  fera  gratifié  ny  allégé 

JIC  pCtllCCflCCa  ^ocs  qoq 

11.  Qvb  g c*cft  choie  ou  autrement  il  n*y 
àpoint  de  répliqué , voyons  comme  ils  s*y  lbntmlexcm<c 
comportez  , & fi  les  formes'bnt  efte  gardées.  2 
Car  U bien  on  nous  di<^qu*il  y a eu  icy  abiiira-&  aUuu. 
Ô0O4  dc^confclsion , Ciuit  d‘ciccit  que  de  parole, 

„ fi  leur 
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fl  leur  dirons  nous  au  moins , oiiè Tordre  nÿâl  - 
cfté  gardé.  Pour  ce  que  îa  conrcisiofi  & abiu- 
' raitiôn, ayant  deu  eftre  publiqüe,com  me  1 ’hé^ 
refieaelté  publique,  elle  a deu  eftre  fâifte là 
première,  dcdeiiant  qu’entier  en  TÈglife.  Et  * 
ils  onttkift  tout  au  rebours , Payant  fai^  diî 
premier  coup  entrer  en  TEglife,  & en  kelle  là 
la  confelsion  de  fby  Sc  abiuratio’n  fàiteiqui  éft 
commencer  par  la  qiieué , Sc  mèttre , tomm^ 
Ton  dift,  la  cnarrûè’  deuaht  les  bœiife.  Car'ft 
Ton  di£t,  qu’il  s’eftoitdés  au  parauant , prè-^ 
fente  aux  Euefques  en  ifêcret,^ar  fl  nes’en  e(î 
rien véu autrement)  âc  que  fa confefsioh dj' 
foy  eftoit  ia  fouferite  de  la  main,  cela  n’eft  af* 
fez . Car  il  a deu  faire  çela  publiquement, "dÊ 
déuant  qu’entrer  à rEglife,rüitiànt  les  form^  - 
Canoniques.Outrèla  gentilè  façôh.d’abiureï 
parvnfimple  (ovy)  feulement,  trop 
peu  dégens  peurent  entendre.  Liiy  nrontram 
vn  papier  efcrit,&  demandant, s’il  voûloit  pâi  ■ 

tenir,ce  qui  eftôit  efefit  la  dedans , & qu’il  â*- 
lîoit  ligné  de  là  main  ,*  au  lieu  de  ^interroge? 
f ôufhaut,&  à l’entrée  de  TEglireV&  difti  nâét 
ment  par  chacun  article,  comme  il  a éiii  'di6!  ■ 

cy  deuarit.  Et  qùe  fçait -on  cé  qùi  ÿ eftoi t éf- 
erît^  Si  le  contraire  de  là  profefsron  Catholf^  - 
que,  ou  quelque  autre  chofe  à plailîr^  Ail  forf 
qu’elle  obligation  auons  nous  d’én  rien  croU 
Mais  nous  palferohs  bien  plus  outré,  S 
nous  garerons  bien  d’accorder  , nÿ  que  U 
prelèntation  aux  Euelques , di  moins  éncoéè 
en  % aiteilé'  tàiibhiqùe.  Ù 
‘ " prcmicre,- 


1 
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ëreibiere^pour  n'auoir  cfté  édifiez  de  l’humi- 
prcparation  requife,en  ccluyjqui  veut 
fcftre  abdns  y comme  il  a cfté  diâ  cy  deuant. 
ilyât  perfeueré  iceliiy.iufques  au  meime  téps, 

, en  l’exercice  de  fou  hcrefie,  quoy  que  long- 
temps au  parauatit.il  euft  defigné  le  iour,qu  il 
deuoit  eftre  Catholique.  Car  quant  à ce  qu'on 
âiGty  qu’il  vailloic  mieux  celà  j que  d’eftre  du 
toutlâns  Religion, il  a efté  refpondu  cy  deiîus 
ï ce  religieux  & deuoc  atheifme,  loinc  aufsi 
i’impertinence,  de  faire  coucher  au  merme 
temps , vne  femme,  voire  plufieurs,  & delà 
itputatioh  que  l’on  fçaic,  danâ  leMonaftere 
S.  Deny$,chofe  deftetiduë,  comme  a efté  di6l, 
par  les  facf  ez  Conciles  fur  peine  d' excommunie a~  Serm.  7.' 
tion,  4 quiconque  le  fera  y foit  clerc  ou  laique.  E liant 
Vn  tret-mauuais  préparatif, pour  eftre  abfoiis, 
de  commettre  de  nouueau  , & au  mei  me  ih-  ' ' 
liant,  ce  qui  emporte  auec  foy , excommuni- 
cation de  droiâ.  Et  moins  encore  pour  raifon 
d’vnc , auec  qui  il  commet  publiquement , dt  ^ 

aülceu  de  tout  le  rnonde.vn  ordinaire  dtdou* 

Me  adultéré.  Luÿ  marié, de  elle  mariée.  Car  11 
on  diél,quc  les  Prihees  ne  font  fi  grands  clercs, 
eh  matière  de  Conciles , & moins  (crupuleux  . 
en  matière  d’adulteres , les  direéleurs  de  con* 
fcience,qu’ilauoit  auprès  de  luy,  ne  l’ont  peu 
fiy  deu  ignorer.  Ët  moins  encore  s’en  taire,on 
le  fouftrir,foecialcment  en  ceft  afte,  & fera  à 
eux  d’en  rejlponure.  Et  en  tout,  l 'examen  n’a 
eftç  fàiâ,relon  les  formes  Canoniques. 

£t  quMt  à Tabiuration  & co4f«(»ion,le  for^‘ 

■ mulairc 
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mnlairequ’ilcnafigné  &con(enty,cn  fâift  . 
«u^muiû.  foy,pour  les  defeâuofitez  qui  y ibu^  Sc  maii- 
^5.^  que  mens  des  parties  neceflaires , coiSpri  fes  an 
'*  formulaire , que  nous  auons  diâ:  cy  delTus» 

' El^anr  pluftoft  vn  formulaire , dVn  qui  rouf- 

iours  a eilé  Catholique , comme  tous  nous  en 
auons  faift,&  côme  font  ordinairement  ceux 
qui  entrent  en  quelque  charge  Ecclefiaflique 
ou  ciuile,que  dVn  conuerty  hérétique.  Et  la 
• diflèrenceeftgrande  des  deux,  &que  les  peres 
du  Concile  d'Ephefe,  ue  voulurent  tolerer  en  1 
Neftorius.qui  en  youloit vfer  de,raefme,com- 
me  tantoft  a efté  dift.  Voire  encoré  eft  moins, 
que  celuy  d’vn Catholique,  veuc  cefte  belle 

Jqjj  ^ d'ebetjfance  vrâjmmt  (pirituelle , qu’il 
a promife  à fa  Sain61eté , 6c  du  1^1  équiuoque  * 
*t  devrayelpiritualité.  Etpourrabiuration,fe  ’ 

contente  de  dire  en  general  6c  en  gros,  9«’f/ 4^  1 
ime  toutes  berefiestÇQttdamrues  pÀrfEgüfe.  Mais 
de  confêfler  qu’il  a erré , d’en  demander  parr  | 
don  6c  penitence,d’abiurer  en  efpecial  fbn  et- 
reur,deiurcrqucce  qu’il  en  fai61,eft  d’vn  ze-  ; 
le  pur  à la  Religion,  6c  n5  de  cra inte  de  perdre  , 
iès  pretécions  , de  promettre  de  pourluiure  les 
Jheretiques  6c  leurs  fauteurs, de  garder  la  peni-  " 
cence,qui  luy  fera  eniointe,  de  cô(èntir,qu’au  V 
cas  q uil  reiôbe  en  fon  here(ie,ou  ne  pourfuy  - .1 
' ne  les  hérétiques , ou  les  fauorife, qu’il  fpit  de 

c ce.Êiitdécheu  de  tout  degré  6c  dignité  Royale 
\ ^ . &fes  fubieâs  abibus  de  la  fidelité,  qu’ils  luy  '' 

■ urée,  brief(  pour  reuenir  à U lettre 
6cenY(<src9inni6<iuxiiiibrii^ons,'  , 

deU  ^ 


auroient  11 
Angloife, 
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-'de  la  légation  première  ( d^engager  enrUnUfey  - 
du  R£7,iln’y  en  a.vn  feul  mot.  De  fone  que  des 
.tocùfpaptiéSjdela  fufdiôcformc  de  côfeisionv 
.pour  les  (lîDplcs  hérétiques , Ôc  qtii  toutes  font 
ieflentielles,  lès  fept  icy  manquent  du  tout,  & 
-ôàileftqueftiô  d’vnrelaps.Etnesy  en  rcco- 
gnôiflent  queiss  deux , & encore  rongnées 
rélhreintès,  Corne  il  a eRé  dit.  Et  aurons  nous 
' laifon  à ce  coup , de  dire  quec’cft  vne  grotef- 
que  imparfaites  De  mefmequelareligon  de 
Caluin,  qui  des  fept  Sacremës  de  rÈglile , en 
dfte  les  dnq,&  pour  les  deux  autres, ne  retient  ‘ 
delVnquerapparëce,qui  eftrEuchariftie:  dc 
quand  à l’être,  qui  eft  le  Baptefme , le  prîue  , 
de  fa  vertu,difant, qu’il  n’eft  nççeflaire  à /àlut,  ^ 

4c  qoe  (ans  iceluy  on  ne  laifle  d’eftre  fauuéS 
' Il  y a plüs^ue  pour  faire  abiuration  des  he-  Hacfici 
’ifcfiesfouftenuës,  il  eqft  fallu  fpecifier,&  reuo-J“®“* 
quer,nonfèulemepc celle  de  Caluin,mais  aufsiefttedUi 
les  autres  herefies,cy  delTus  fpccifîées.  Êt  non 
feulement  par  luy, mais aufsi  par  ceux  qui  luy  qu^. 
adherët,  s’ils  veuléteftre  abfouz  eux  mefmes. 

£.t  non  celles  la  feulement,  mais  auGi  toutes 
les  autres  qui  en  approcher,  & qu’ils  reduifent 
en  pratique,&  dont  ce  conuerty  eft  refponfa- 
ble.  T elles  que  font  celles-cy,  i . Que  VEglife  ne 
ftut  pour  crime  quelconque,  p/iuer  les  Princes  de  leur 
digmtex.eu  Eojnuntes.  i.  iJy  les  anatbenuttiz.er  ou  .. 
excomniumer.  i.NiabfoudrelesfuietSf  del’obeifian* 

CA  & fidelité  k eux  aew.  4.  Q^fifaut  reftfier  À tels  ta*  • 

gmens,& qu*tlsn*obUgent en  confcience.  Qm  Ia 

lySAltqtten’Apeu  efirc  modifiée  par  lesEjlats,  pour 
V Mm  afirrândre 
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étjiratndre le IRoj mafie, d ejlre  Cdtbolique ^&d hx* 
duftondél*herettqHe  6 Qtfvn  toj  Catholique  peut 
wettredeux  religtotts^  7.  Qu'Une  faut  punit  ÙJ  btrétu 
ques^ny  Us  contraindre  par  force»  8,  Q^tlpiâ  prth' 
four  les  excommuniez.^  voire  morts  en  ex(!omunicatton^ 
comme  ils  ont  fait  > pour  feu  Henry  5.  norioH 
Manc  le  decret  du  fainft  Siégé  an  contraire.  9. 
Qm  U Pape  n'é^chefvmuerfel  detEvbfe  1 o. 
difanttel,ileft'ablit lefiegede  l'AntecitiJl,  xi,  Qipt 
nelefaudroitrecôgnoiflre,  ii  Qtie  l’on  peut  auec  itU 
location  du  fainà  E^rii^  & fouhs  lauthoftte  du 
fane  vn  Antip^.  ij.  Q^auxRofs  appartient  le 
droiïldes  inuejlitures^  & prouifions  aux  Igtsfes  & be^ 
nef  ces,  14.  Q^iln'tft  loijtble^  de  défendre  la  vr^e  re- 
Rgion pur  armes  ; & autres  fèmbîables , auec  les 
precedentes,  de  toutes  lefquelles  enfemble,eft 
tafty  TAlchoran  de  ,'céfte  Cour.  A deu  en  ou- 
tre, reuoquer  ce  qu*il  a fait  contre  l’Eglif^i 
comme  font  les  brulemensd’Eglifes,  démcii*^ 
ty  donné  au  Pape  Sixte,  V.  attentats  faits  co- 
tre les  Légats  du  fainél  Siégé , brulemens  de* 
Bulles  de  Greg,  xn  11.  lès  patentes  & arrefts 
donnez  à Tours  Si  à Chaalons  , contre  Taii- 
thorité  du  fâin£t  Siégé  , le  conciliabule  d6 
Chartres.  Et  fur  tour,  tes  ediéls  abrogatifi 
des  ediifts  de  l’Vnion , Sc  approbatifs  de  dçux 
religions, dt autres  telsaéles  impies ^ quiotit 
deueftre  diHinâement  iidere2  ,'cn  telle  rc- 
uocation.  Le  ^'tput  fuiuant  la  conlHtucion  . 
d’Alexandre.  1 1 r.  » 

' 2 2,  Q3E  fipoorcedemicr,qui  elldercuô-[ 
de  cation  d*cdi6ls  Sc  imet  de  ne  famifer  Us  bèreti^’ 

■"*  " ^ qiteëp 
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ques,  oh  ditqu’il  ne  raurbit  voulu  faire, 
nefc  parjurer,  poufheqhb Ton  intention,  e(i£rai^ 
d*cft rc/proteâeur  des  héref iques , çom me  de  * 

faià:  lira  déclaré  par  fçsjèttr^  du  mei^e  iour üooI**** 
& pour  n’eftre  veu  parjure  {6  droite  & fincere 
CQpfcvéce/ ) quelle  abfolhtiôn  a peu  eftre,veu 
rcmpcTchement  Canonique,  pour  eftrc  receu 

ft  l’EgUre,  quçd’cftre  fauteur  d’heretiques^ 

Quefes  miniiirès  n*bntpeu  ignorer,  Sc  font 
poiir  ceft  efgard,  du  tout  inexcufàblès^  loinéb 
que  la  crainte  d’ellrépafiure , n’en  peut  auoic  ' 
éftécaufe,  veu  qu’il  l’cft  aflez  fidîîlamtnent, 
amplement  pari uré, par resafsiftanccsainc 
' prerches.Ncpeutaufsi  s’exedrer  d’ignorance. 


» •#  s ^ ^ ^ 

I lu  fubitts  ahfous  de  tout  ferment  de  fidelité , du  est 
^u*ilreuim  k fon  herefiey  çyc.  Veu  qu’ils  fe  fouue- 
jioiènt,comme  Iç  Roy  defTunéU’auoit  inféré, 
au  ferment  de  TVnion , q||r’il  iura  publique. 

I men t . Auff i qu’ils  femblcnt  f’eftre  reglez,  fur 

le  formulaire  de  prorei$ion,fai£l  par  les  In- 
quifiteurs  de  la  Foy,  pour  l’égard  de  ceft  arti-  c^p^ni- 
cle,qu’ilsont  ft  authentiquement  couché  aux  f«mâ  ». 
fubmifsibiis, qu’ils  font  faire  aux  Catholiques, 

' qu’ils  tiennent  en  leur  puifTancc , à leur  Roy  Jïi 

1 prétendu.  Leur  faifantdire  & iurer  qu'en 
I de  tontroAentipn  ( qui  eft  de  fauorifer  le  party  il,"  q u'î i 

f 4c  l’Vnion  ) en  quelque  forte  que  eefoit  y ou  de' ne  o**» 

feueler^  ce  qu'il  fçauront  efrefait^  contre  le  feruice  de 
‘ tberetiquÇf  ou  de  parole  on  de  fait,  ils  confentent  des 

Mwa  ^prffent. 


ou  taute  d aduis,  ny  luy.ny  ceux  qui  ralsiltenc 
: ^ de  confeil,  de  n’y  auoit  inféré  ^article  deroga- 
r toi re.  & protefidtm  d’edre  decheu  de  U Couronne. 
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Cpitom^aofsileiiriurifdiâidnneyeftend  plus 
outre*  Cela  eftant  conftant,par  droift  Ciuil  & * 

Çah  on/que, iw/oro  extéioiiyqué  Càgitationis  pana 
nmopatitur  nec  meretur^  ’Ceqm  s’entendait  ho  - 
mmeàitla.  ÿofl'e.  Caijl’intèrieur  n’âppartientJî?4^f^ 
dü’à  Dieu4'eul, qui  feül  nû(«  en  ell  le  linge,  & »«»«»»** 
les  VicakcsênrEglifo^quifeuls  entre  leshô- 
mcs,ont’le.coufteauinrerieur.Et  fi  bieles  ho- 
mes font  fubiets,à  la  puiflàrtcêiupeHeure.pr»- 
pfrr  w»/f/e»/M,comnne  die  SPâul^n  ne  viëni  l*o- 
bligatiod u Roy , co  me  <lu  Roy,-  ains  detDieu  ^ 

& defoii  Egiife.  Et  ff  btenJeMagillrat-eft  dit 
obh^r  en  rc[foe»fe,ceU  n’eftjrray  que  pour  rer*^ 
teriéunCâr  quand  à lüniAéur  , l*obIigat  ioa 
n'en  vient  qüede  Diéu.&rBglife,qui  y lieles. 
confeiénees.  Ce  qu’elle  ne  peut  faire,  qu*eiï  j 
choies  iuftes,  & conformes  à la  volonté  dç  ; : 
Dieu.  Ayâtdiroiftdepairer.&  abroger  lesloht,'  • 
qui  y ferbient  contraires.  Et  quelles  gens,  qui  Abfardfti 
contraignent  de  lurer  a Dieu,  ce  qm  eft  con- 
traire  à Dieo^  ce  que  l’Eglilè  defïênd,  dorttles  à 

arreftsfont  de  Dîeq? & fur  peine  d’excdrnmur 
nicatiph*  j €ffe£hiée  au  ciel  y & entherineeidb  ‘ 
Dieu<.Car  qui  iureraà  Dfco,  qu’il  feralarron;  ’ ' 

ou  paillard,  de traftétit  DUTneurtier,  veuqud 
c’ellceqqeDieu  deftend^'Que  tels  iuremèjis 
font  blatphemes , 6ê  atheilhies  < Qu,e  d 'eux* 
mefmes  ce  font  parjure*: yomme  l’on  tient  eu 
Théologie^  Et paruhtn’éftans faits  *• . 

comme  UiÊl  Hieremie,mâis  en  vue  pure, 
nifèfle,d^  indubitale  iniu(licey.<5î:  inruft/ceçô-  & iniuJi- 
damhée  Ôdugée,  non  feulement  tels  fermens 
* . J-  Mm  3 n’obligent 
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dnquanre  pas^dspuis  la  porte  de  l'Abbaye, 
ini^u'à  la  porte  de  rEgliferla  rTfée  qu’il  fît  re- 
tardâten  hault,auec  vn  bouffô,qui  cfloit  a U ‘ 
renettrc,  luy  dtfant  en  veux  ta  pus  efîre?  le  ders,  f 

Tappuy  lesr  oreillers, les  tapis  femcz  de  fleurs  de* 
lysji’adoratio  faite  par  lesPrelatSjà  celuy"  qui 
redeuoitfubmetre.&s’humilièrdeuatcuxjot  ^ 
celés  traifts  de  penitecefOu  qui  é veit  iamais^*  • 
de  femblable<  îe  vo^  uj  appellé,(Ut  le  Seigneur  des  ar-  iî 

mes,  en  u tour  là,  f pleurs  &gemt(lhnensy  & à «wfl«fû.sc  ai 
lescheuettz,,  & à ceindre  le  fec,  & veùcj  ioje  & IjeJfe, 
mangtdnsîa  vin^dijans  tnageonsy  beu-ti^,  fie 

uisJcardeni4Î9ti9us  mourrons.  Cela  d efté  reuelé 
Sngneur  DieU  des  arméesy&  a dit,cejle  iniquité  ne  vo^  «çce  gau.  ' 
fera  point  pardhéejufqu’à  tat  que  vous  mouriez..  Car  - 

fi  pour  auoir  efté  ce  iour  vefiu  de  blanc , vous  fisc.  - ^ 

leœparez  aux  nouueaux  baptizez^quife  ptf 
récoiéc  à l’Églife  en  habits  blancs  en  figne  d’in  bis  haeci  ^ 
nocéce,  nous  vous  difôs,  qu’il  a mal  pratiqué  “onM**"  ■ 
lcbaptè£me.quifeuUepouuoit  blanchir,  qui  motu- 
cft.la  penitéce.  Nous  ne  recognoiflbns  point  , 
d'innocens,qui  foiet  tât  chargez  de  malice.  Ee  .. 
au fortjl’habi t ne  fait  le  moyne.  Et  1 ’Euangile  '' 
du  iour  no’  di  foii  Donnez-vous  de  garde  des  loups;  v 

vefius  en  habit  de  brebis.  Aulsi  que  le  blanc  de  ce  v * \ 
cofté  là, ne  nous  fut  iamais  que  funefle.  Nous . 
nous  fouuenons  de  blanc  , des  fauxbourgr^  . ir 
de  {âinft  Germain  , de  des  chemifes  rougics,J  ' • 
à.îla  Touflainfts.  Nous  n'aymons  le  blanc 
qu' en  la  croix,  comme  nous  le  haillons  en  l*e’*r 
ftharpe,  tant  qu’il  fait  mis  à la  lexiue.  Éc 
ntgrectonsquecebeau  figne,  foicchangé  ou 

M m4  açcpra- 
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•ccomÇ)agné;,  âc  (i  ▼iUiasdrapeads:w<  Miemt» 
•’cufsiôs  nous  defiré,  veftu  de  creilliz  bu  bu-^' 
reauj  ou  enfbmé  comme  vn  minimei  Comme- 
quand  il  le  voudra  faire^  noas  Vaurons  pour 
bien  agréable.  ' ’ ; 

Et  quand  à la  demifsion^  quelle  mariqueeq 


caui  in  cœlum  & ma  te.îam  tio  fumdignas  rocari 
Uustutts.Vac  mepcutvnumdemercenarijf^  rw/?  Car 


cornet  s*auoucra'-il,  de  n’eftre  plus  fils, qni  oft 
tnerme  (è  dire, fils  aifné  de  l'Eglife^  Ne  rabarat' 
rien  de  là  qualité  vrurpée,de  Roy  deFrace^fCe 
que  le  prodigue  ne  feit  iamais,  ny  n’en  a dôné 
l’cxcmplcf  Et  aufsi  quand  il  s’en  Tuft  demis^ 
O»#.  ^ qui  eftoit  la  pour  le  luy  rendre?  Car  1 hereti^ 
-ue  entré  autres  peines,  eft  fai6b  intèftat\}rin* 


famé.  Ce  qui  ne  peut  eftre  refiitué,  que  par  bc- 
neficedurrince  Comme  pour  tels  faits,  en* 
obtient  lettres  de  Chancellerie.  Orlefoû- 
ueraindcl’Eglilc,n*eftautrequeleS.Pere.  ' 

^ fîvous  alléguez,  que  ces  rigueurs  ' 

ne  font  pour  les  Roys,  ce  fera  rcC9^  crambr^ 


comme  l’on  dit,  pourccqu'ily  a ia  efté  refpo- 
ÊJptUiS  du.Tanc  pour  ce  qu*on  nie  qu’il  foit  Roy, que 


pour  ce  que  les  Roys  ne  font  efpargnez»,  pour 
s’humilier  de  la  forte,  ie  d’y  pour  l'exterieur. 
Theodofeen  fera  le  garend,  outre  les  exenri- 
-ples  alléguez,  qui  eiiant  non  Roy  des  Gau- 
les feulement,  maisMonarque  en  Odent,  & 
de  tous  les  pays  d’Occidenc  ; non  vi'urpateur 
. ,v  àfau’ 
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à/auir  tiltre,  mais^ray  & légitime- > non  con- 
Uedir  & excluz,mais  recogneu  par  toucle  mô  AnHtheft 
de  : non  herecique^  ny  relaps', . mais  ferme  & 
confiant  Cathodique:  dcexcÔmunié, non  d’vni'excôm». 
Pape,  mais  dVn  Archeuefque  fans  plus:  nonJ.'Jj^“ 
abfent,mais  prefent:&  pour  auoir  fait  nô  plù- 
fieurs  fautes, mais  vne  feule  i de  non  par  malice. 

‘ inüeterée, mais  par  courroux  6c  cholerefubi- ' 
te;  6c  non  de  Jon  propre  mouüemcnt.,  mais  à 
la  fqggefUon  d’autruy  : 6c ayant  receu  Pexcô- 
munica  tion, non  auec  furie, mefpris,^6c  indig- 
nation,mais  auec  compunâion  6c  abondance 
' de  larmes  :non  démentant  le  Prdlre  ^ mais  a- 
nouant  que  le  iuge;menc  çftoit  equitable:6c  ar 
près  y auoir  obey  l’efpace , nond’vn  peu  de 
temps,  mais  de  huit  moys,non  fepreualant 
dVne qualité  vaine,  mais  fe  dépouillant  de 
toute  marque  de  principaucéinô  riant  ou  fol- 
'laftrant , ainsfe  lamentant , 6c  plorant  perpé- 
tuellement: nô  de  regret  de  n’eftre  obey,  mais 
dVjlre pritff, comme  il  difoic  àRufinus,  de  ce  dot 
Us  plus  pauures  metidians  auoient. libre  ioujffance  : nô 
commendant,  mais^i^ofaDC  feulement  en  par-  1 
1er  à fon  Eucfqiieî;  apres  auoir  , non  en- 
Û0yé,mais  permis  d’aller  versluy,ledi£l  Rufi- 
nus,preniier  Seigneur  de  fa  Cour, pour  impe- 
trer  abfolution,dont  il  fut  refufé  auec  aigreur: 
Finalemcnc venant  luy-mefme, en  refolution 
-de  boirela  honte  en  perfonne,6c  tancé  pour  la  4: 

fécondé  fois,per(iitant  neantmoins  en  pleurât^  V 

auec  humbles  prières,  a demander  milèii- 
corde  dcpenitence.  Laquelle  aùfsi  tofl  ordon- 

Mm  / née. 
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nécjfiitanfsi  toftembraflee,  execut^e/iS^ac-î> 
.complie.Etainficftant  abfouz,  non  dVdans^ 
lEglire,  nuis  ala  porte  delEgliic:  & no  par- 
vn  infeneur , ams  par  le  mefme  luge  : & non>l 
. foint âdCàUteUm^  maistoutafaift:  diaprés  : 

' t 1 .Ÿ  pluftoft , pei  niis  d'entrer  dedan»'>  ' 

ÿ"  l'Eglife;  feit  fa  priere,&  non  fa  roommerie:  no  V 

debout, oaagcuouillé  fur  vn  oreille  de  ve-w  ’^ 

n,aisprofter^|:;H 

humilité  J?®  long, la  lace  contre  la  terre  nue:&  di-*^  i 

* Théo  lant  auec  foufpirs.non  vn  petit  (O  V Y)  entre 
• les  dents , mais  tout  clair  & tout  haut , cefte^ 

; *»umble  & deuote  pricre , Mp»  ejlfchfe  * 

Adhxfit  tre  terre,  rend  mvj  U vie  félon  u parole , s'arrachant  T 
^uu^o  lescheucux , &frapant  le  front , dt  arroofàntff  • J 
mea,  viui-  lepaué  de  les  larmes, demande  pardon  à Dieu/  f 

Etluyeftant  ordonné  , apres  U * 
tfobum  commumon,  de  fe  retirer  en  vn  lieu  hors  du"^ 


4* 


J • ▼ *4  4IWU  liUid  Ull  « 

Choeur,  pour  eftre  auec  leslaiques,  rcceut  auec  p 
bénignité , l’ordonnance  qui  luy  en  fut  fàite.V 
Ella  gardé  depuis,  lantà  Milan,  qu'à  Con- 
ft^nwnople , &par  tout  ailleurs , tout  le  re-Vf  - 
fte  de  fa  vie  3 6c  apres  luy  fcs  fucceileûrs.  QueL  A ^ 

Uwj.  A le  difiercnte  marque,  &demonftradepcniten-^' 

ml^,l  ">»“  4'«lle  Cy  ! Et  fi  ce  mafque  de  eôfl  : 

te£ : AM  A » «tel  «te  ^1  « ^ 
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no'JS  plorerons»  Et  corne.* 
Bit  omne,nousl’cmbra(ïerions  ! Carpoiirqiioynelefè'^ 
turVinCg-  nous^Poufquoy  ne  l'aimeriôs  nous,  veu>*"'* 
»c  tcgi6,coqueditlemefmeS.Ambroife,parl^tdecer 

^ * * grand 


É 
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grand  Theodofe , & le  louant  âpres  Ik  morcf  deflMitto 
é^méVhomt(^i*\\)  qut  f ai  fait  pus  de  cas,  de  ce-  p,‘,biice 
luy  quvic  repenoit,qttc  àeceUy  qm  lestait.  Qui  a coue^'i^e^t^ 
bépAT  terre  t tout  ce  quUlauoit  (}/>pà  'rtoitd: 
ïi<iyaU.Qmaphrt  publiquement  entEpifefon  peché^tna^o^ 
qm  luy  efehappéypdr  ta  fraude’d'autray. . Qui  auec  g£u  flc 

pleurs  & gmiffemens^  a demandé pardon'.rCe  dm  les  iachiymis 
particuliers  ont  honte, vn  Empereur  n*èn  a point  rougi^  îS.'^uo'i 
défaire  publiquement  pénitence:  Es  n'a  eflriaurnée  de  - pniuae-** 
ptàSyqu'il  n'att  eu  dà:deurde  fa  fattte.lcipourrois  al-  ^ô^ewba- 
leguer  de  mefme , Dauid  plorant  amerement,it  impera- 
dcconfêdanttouc  haiitfa  faute.priant.ieufnâc, 
fe  retirailt  à-part, refpacc  de  fept  ioiirs  entiers , patnitéa-  \ 
talchant  par  cefteaufterité  fauuer  l*enfant,cn.  “,5^ 
gendre  par  adultere^qui  deuoit  mourir, & mou  fi»  dies' 
rut  de  fait  pour  la  peine. 

. C^ue  <f t’on  oit, que  c’ettoicntde  trop  laints  doicret  « 
Princes,pour  regler.ceftui-qr  à leur  exemple,  ^ ^ 

que  cela  eftdu  témps  iadis,que  la  fainclece  n3a  Prmi4s’ 

• plus  lieu,auist  qu.il  ny  a point  auprès  de  luy, 
ny  de  prophète  Natban  ,nyde:S..  Ambroife,  qui  n'ont 
^ prenons  en  donc  des  plus  mcichâns,&  afsiftez 
' «de  mefchàs,dc  tantdesvieuxq  des  houueaux.  tence^  p». 
^.ous  I^y  prelênterons  Achab,  impie  Sc  here?* 
tique  comme  luy , de  qui  n*auoic  fautes  de  faux . ■**  ' * 

prophetes.hobplusqueluv,  quledonnédela^  ,, 
voixdVn  feulipropheti  Elie,^fitade  d’vne 
bien  autre  pcniietice,quc  non  pas  cclledeiour. . ^ ^ 

à^huy»Rompanpfonyejiement  y mettant  U.batre  fur. 
la  chair  y ieufnant  y dormant  veftu  .d'.vn  faCy 
& marchant  la  tejle  bailfée.  Et  pour  approcher  de  - ' 

pluspres|di4  temps,  du  nom^  Si  de  Ibn  iiôbre^ , J 

pro- 
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' prodaifons  ce  Henry  4.  dont  a eifté  pàrlé  't^ 
^ de(rus,qui  cftoit-ily  a cinq  cens  ans . MiecAc 
flRi  r ■*  quatriefme  que  ccftui-cy,caril  eftoit  Roy  , 

‘ Empereur  paifiblc,  aufiirplus  l’vn  des  plus* 
tnefchans,  mais  beaucoup  moins  que  celuit<^- 
cy.  Quoy  que  foit,  Henry  comme  luy,  éxco^ 
muniïcomme  luy,  mefprireur  d’excomm  uni  ^ 
cation  comme  luy , contrcquarre  d’vne  liguc^.. 
Catholique^comme  luy.Et  duquelleregne  a^ 


U- 


HSZVm.  mena,  vfï  mefpris  general  des  Sà'crcmens,mc{-" 

V M J Ja  T & a a a .J 


•'4  -<1, 


me  du  corps  de I élus  Ch rid , foulé  aux  pieds; 
v/-fquacntf Sc  dé  toute  dilcipline  Ecclefiadique^’ 


fri 


flmimi». 


_ 


comme  de  cedui-cy.Etquipluscftÿfeit  vii^ 
conciliabule  d’Euelques  politiques  à Vvory' 
mes,  contre  le  Pape  Grégoire  7.  comme  ce^  ^ 
ftui-cy  à Chartres, contre  Grégoire  14.  Sinon* 
que  là  ik  furent  z4.Euelques,  &icy  il  n’y  cri  à*  ^ ^ 
eu  que  le  tiei^,qui  eft  huit.Et  tous  ceux-là  ex^‘ 
communiez  ,aucc  Sigifroy , Archeucfque  de>^ 
Mayence  leur  chef,  comme  ceux- cymeriteriiî  ^ ' 
de  l*edre,auec  leur  prétendu  Patriarche.  Quoi  ' 
peut- on  dire  d eplus  femblable^  Et  neâtmôinS' 
apres  tant  de  rodomontades,  tant  de  furies  âc  ' 
mefpris,  côtraint  qu’il  fut  de  venira  la  rail'ori^ 
de  peurde  perdre  ibn  Eftat,  voyât  fes  fubiets;  ' 
commeilaellédtél,  eftonnez  de  la  cerifurej^  . 
apres  la  morredroyable  de  Guillaume  de 
Ibric, l’vn  des  Euelqucs  excommuniez , & dit  ‘ 
f uWiS*  ^ ®”“oy®  P***  Noblefle  , pour  lê 

dcB^4. fommer d’obeir au  S.Sîege;  proteftant  a faute  ' • 
de  ce  faire  dedans  l’an,d’edre  affrachis  de  tout*' ' 

" ’ v ferment,  de  de -quitter  fon  fcntice,  quelle  fiit'  ’ 

. lors  V 
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lors  (à  penit^ce^  Car  fur  le  bruit  qu*il  enten- 
dit,quele  PapeGreg.  7.  fedifpofoitde  venir 
en  perfonnc^à  l’inilance  des  feigneurs  d*Alle<- 
maisne,  poureftreleiourdéla  Purification  à 
Ausbourg,5cla  inftruire  le  procez^  preuoyant 
bien  quel  feroitle  coup  de  la  nuée , & iugeant, 
que  Ton  meilleur  efioit  non  d’auoir  recours  i 
yne  abfolution  ad  cautelam^'^ox  gens  excommu 
niez  comme  luy , mais  d'accelerer  Ton  abfo. 
lucipn  entiere,preuenant  pour  cefi:  de  la 

yenué  du  S . Perc  , & le  temps  de  Tannée  de 
l’excommunication,quieftoitproclîe d’expi-  de  Henw 
rer,n’eutégard,ny  alarigueurdcThyuerjqui 
pour  lors  dloic  extrême,  ny  aüx  neiges  & gla-  s.r«e. 
^Ofls,qui  eftoientde  tous  codez , ny  a la  hau- 
teur des  montagnes  glacées , par  ou  il  falloit 
paffcrj^dc  ou  n’y  auoit  moyê  d’aller , ny  a pied,  > 

ny  a.cheual,'ny  aupm/^/i2or/euident,tantpar>crii  de  - 
la  multitude  de  fes  ennemll!,  qui  le  hayflbient 
comme  lapefte,  que  pour  les  dangereux  pre-  allégué, 
cipices,  qu’il  ne  pouuoiceuiter,  ny  mefmeàP”^*'^ 
ladelicateifede  u femme  de  defbn  petit  en- 
fant,qu’il  menaauec  luy,  pour'  montrer  vne  ' 
foubmifsion  plus  grande,  & faire  fa  compofi-  ^ 
tion  meilleure:  qu’il  ne  pattid  de  Spire  , aucc  . 
ced  équipage  ,au  mois  de  Décembre,  vn  peu 
auparauant  Noël,  pour  aller  en  toute  diligen- 
ce,au  deuant  du  S.  Perc,  & obtenir  en  perîon-  • 
ne  fon  abfolution.  Et  non  luy  feulement,  mais 
auTsi  tous  ceux  ^ qui  pour  auoir  fuiuy  fon  parr 
w,  auoientencouru  excommunication , tant 
Éuefqu^s  que  laïques.  Mais  auec  telie-prudéce 
. ©cane. 
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Hemy  4-  ncantmoinSj  que  pbiir  la  cfain^qu’iîs  auor^^ 
l’avthoiité  du  S Pere,  nul u’ofoit  inarclièr 
adherins  en  fa  Compagnie,  ny.permettreûu’il  Vint  à la 
leur.Etvenuz  c^’ils  furént  cn  la  campaetife 
cômeliijr.  d’Italie,  apresaiioirpafle  les  monts  nonlaiîs 
/ grand  hazard  de  leurs  perfonnes  , comme  lè 
Pape,qui  eftoit  en  chemin  pour  venir,  eut  en** 
tendu  cefie  ycnue , Sc  le  luft  retiré  à Canufia^ 

; i pour  découiirii  fa  contenante  ,s’il  venoit  en 
main  arniée , pour  fe  vanger , *00  en  penitent 
^ , pour  auoir  grace,là  arriuerçnt  les  premiers  lea 
. . ; autres  extommuniéz,tant  Euefques  que  Scigi 

neurs,^ue  le  Roy  contraint  de  necefsiré,auoit 
m-;.  V ^"uoye  deuant,poür  demander  ablbliition  de 
;*.T  leur  rébellion,  nuds  pieds,  ôcveflu*  de  laine, 

nifficuitc  fur  la  chair,  dtlànscnemife.  Laquelle  le  Pape 
dxc.  ne  leur  ayant  accordée,  q u a la  cond  mon  d V:. 


j 
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ne  leur  ayant  accordée,  qu'à  la  condition  dVi 

ne  bien  dure  penitence,  rfeprttrCdifbit'il)  quelâ 
facilité  d'indulgence , ne  feift  que  la  faute  faite  centre 
' üff  Siégé  Apofiolique,  & contre  U difçipüne  ' Ecdefiafli-i 

'Y;  que^nefujlveueeflreoapeudecasy  ou  rien  du  tour, 
ayant  premièrement  fait  mettre  les  Euelqueî 
à part  en  diuerfes.  cellules . (ans  parler  l’vn*à 
ramre,ou  leur  eftoit  donné  le  loir,  vnpeuà 
^ manger  & à boire,  & les  laïques  traiélczfcloit 

■ , leur aage  & démérite,  le  Roy-cc ■ pendant  ap- 

prochant, & ayant  employé  le  crédit,  tant 
dclaConiceireMechçilde,  quedes'Princes  I* 
. taliens,poureftre  en  grâce  auprès  de  là  Sain- 
teté,n’eiip  autre  refponfe , linon  que  fon  prt>- 
cez  luy  feroit  fait  à Âusbburg , comme leiouf 
en  eftoit  pris.  A quoy  ayantrepüqué , qu’il 
* V ftoit 


I 

{ 


I 
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ftoit  pred  defubir  le  jugement  de  fa  Saindle. 

' luy  plairoit  de  faire, en qudquelieu  Henry 4. 

qiiece£u|l,(êulemencciu*illa  prioit,pour  ce 
que  le  temps  de  Tannée  de  l^excommunicatiô  îouimIcm» 

■ ^pproçhoic,  qu’il  luy  pleuft  au  moins  de  pro- 
roger,&  leucr  Tanathemef  de  cclà  eftoit  vraye-  » 

ment  abfolution  M cauteUm  pour  vn  temps  ,de 
parlelugcmefme.quifeul  lepouuoit  faire) 
attendant  que  Ton  procez  luy  fu(l  fait , pour  à 
lors  luy  eftre  ou  Ton  eftat  conlèrué , s'il  le  pur- 

feoit  des  aceufations  contre  luy  faites, ou  per. 

U pour  luy,  s’iledoit  conuaincu,  le  tout  fans 
^ ^uoir  égard  à Tabfolutiô  precedente , 3c  côme 
n rien  n’auoit  elle  fait.  Ce  que  le  Pape  luy  ayat  ^^brolutiô 
en. dn  accordé,  qu<^  qu’auec  grande  difficul- 
té,dcluycftant  permis  de  venir  ,jl  approcha  cicaïïïgc 
auec  la  forme  qui  s’enfuit.  C’eft  que  le  Pape  e-  œent  detfi 
^at  au  Challeau  du  lieu,  fermé  de  trois  mura- 
slles,le  Roy  admis  en  la  première,  feul , 3c  fans 
cftrc  accompagné  de  fes  gés, dépouillé  de  tout  . 
omemét  Royal;,  3c  fans  aucune  parade,  nuds 
pieds  ,demeuroit^ieun , depuis  le  matin  iul-  ♦••pp*?’ 

% qu’au  foir,attédant  lafentence  de  fa  Sainfteté.  r»  s^ae. 
Ce  qu’il  côiinua  crois  iours.  Et  le  quatriefme,  «'• 
edânt  admis  denat  la  face  dû  Pape,  fut  en  fin 
abfbus  aux  conditions  qui  enfuiuent,QM)cM  lieu  coiufitis* 
I & temps  que  fa  Sainteté  aduiferoit,il  fereprijmteroit 
enVaffmbléeyde  tous  les  Princes  & Sciffteurs  ADemSs  ©n* 
four  la  luy  efire  fon  procez.  fait  & parfau,  félon  les  l^  Qnou%* 
ikclefiafiquesk  Dontilacquiefcermauiugementyfoit 
four  luy  ejlre  fon  Eftat  conferue,  foit  pour  en  eftre 
ffiué  & Cfi<ltt^»Pî9t*fteroa  , que  de  eequi  feroit  iu» 
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gé,quoy  qu'il ddumCyil ne  cherchereit  de  ien  vangé^ 
contre  homme  yiuMt . Quytttendant  îa'confe&ion^  du 
procez. , il  ne  porterait  auams  omemeris  Royaux , 
marque  de  dignité  f$oyate.  Nejerott  ften  de  fin  dutho^ 
ritépour  le  maniment  des  affaires  publiques  y nefèrrit 
aucuns  ediéisy  ny  ordonnances  : brief  n.moitfien  de 
Royal  près  de  luy  yfmon  ce  qui  fftoit  neceffahe . pour  lè/ 
feruice  particulier  de  fa  maifon.Qm  pendant  ce  temps^ 
tous  fes  f <4  hiets  fer  oient  francs  & quittes  y de  fer  • 

ment  de  fidelité.  Qdil  ehafferoit  arriéré  de  foy,  pour  ro/tf . ' 
iamaisyRutberg  Eucfque de  Bambergy  & Vdalreichdi 
Çosl)eitn,&  autresypar  leconfeildefquelsdls'eJloitruU 
néy& le  public  auffh  Que  s'ü  aduenoit, qu'il  fajl  rejlahly  . 
en  fon  Eftatyil  feroit  à iamais  obeiffant  au  Pape , & iuy 
donnerait  main  forte  & ayde  » félon  fa  puiffanceypogt 
corriger  toutes  les  mauuaifes  couflumesy  qui  ferotet  («ï 
troduitts  en  fih  R oyaimty  cotre  les  loix  Ecdeftajliquh, 
Et  en  cas  de  contrauenti<m,à  tout  ce  que  deffus,  ou  par* 
tieyl'abfolsuion  queprefentetnent  il  demandait  y fertit 
nulle.  Et  que  dés  à prefentyComme  à lors, fans  autre  for^  ■ 
tnene  fgttre de procez.y  il Jèr oit  atteint  & conuaincu. 
Les  Princesy  cJr  tous  autres  fes  fulùects, francs  & quii^^ 
^ tes  de  tout  ferment  de  fidelité  enuers  luy-,  dr  en  plmh 

^ pouuoir  & authortîéyde  procéder  à Ccjleâion  d'vu  Roy  y 

w faplace.  Lefquelles  conditions  ayant  accor-^ 
&»bfo?u-  dçcs librement,  & protefté  les  auoir pour  a^ 
SS»/****  9 ^res  auoiri  uré  par  ferment /blemf 

\ ; V nel^lesmamspoféesfurles  fâin61es  relique^!'* 
^fairc& accomplir  de  pointen  point,  tout 
ce  que  deiTus , receut  rabfolution , en  la  forte , 
& maniéré  qu’il  a efté  dit.Car  voilà  ce  qui  s’eîi 
trouue  y par  les  l^oriens  de  cç  tcnips>là 
î-  comme 


*^'jL 
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■^ommemefme  Albert  Pighius, là  compU^  de 
•’^tous  cçux^là-j  en  la  Hiérarchie  Eccleiîallique. 

^ Et  à fin  qu*on  ne  blafmc  en  cela,  les  avions  de  . 

, r ce  grand  Pape, G regoirey.  comme  font  les  he- 
-vrctiques,eftonnez  n^rmesdefonnom,  dcpar  , . 

' î jnefpris  l'appellent  Hildebrand,  du  nom  qu'il 
auoit , cftant  Cardinal  Sc  légat  en  France , les  ow. 
pûracles  dont  Dieu  a honoré  fa  vertu  de  grâd 
courage,  pour  la conlèruation  des  drôiôs  de 

l’Eglifc,&  qui  ont  efté  faits  de  fon  viuant  par 

- fes  prières, dont  les  hiftoires  font  fpy  , donne-  • Ç' . 

, roc  à iamais  tefmoignage  delaiufiice  dcequi« 

^ ..  té, de  fês  depprteméns,pour  ceft  egard;commé  . V '»■ 
v:  iadisdeS.Ambroife,enuersTheodofc.  .. 

4 If.  Car  voità  ce  qui  fe  peut  dire,  des  detne',;^^ 
Vpremieres  parties , de  celte  forme  Canonique,  fômfe  aà 
X iVn  de  la  profelsion  & abiüration,&  l’autre  de 
; I la  penicece  extérieure, auat  que  venir  a U troi-  aüâionde 
V-  fiefme,qui  efi  du  facremét  tant  par  l ’abfolutiô, 

; que  par  PaEiftence  au  Sàcrificc.Et  qui  a-il  icy  SeSL,*, 
t,dctoutçcla^.Rienen  tout  finô  lc.dernier.Car  ' ^ 

Mes  deux  autres  ne  le  royent  point,  au  moins  . 

•en  forme  legitime.Et  du  premier  coup, le  voi-  . 

- là  à la  Melle , & Vahomïnation  de  defoUtion  imrih- 
i •;,  duiâe  atiTempie,  & deux  chpfes  en  confequence, 

i’vne  qu^il  eft  Catholiq  , l'autre  qu’il  eft  Roy 
tiegitime,  dt  n’y  a plus  que  tenir . Et  voilà  lé 
* r voile  abatu,dc  le  prétexte  de  la  ligue,  O fot)d^  , ’ ^ 
^ndicule  erreur  i ô preiudiciable  ignorance  1 6 
^.pierre  de  fchahdale  inexcufable  î Car  lequel  '.j  ^ 

, Jdoy-ie  plus  blafmcr  , ou  l’iniùre  faite  âa  Sa-  . 4 

trifîcC|OU  la  cÔicqucnce  de^l’iniure^De  bailler 
V*  \ Nd  kSdind 
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le  SahtS  Mxchiaisou  Je  Jirè  en  colè^uécc^^qa . 

, e{lfilsaiir9édel*£^Iire,c*e(^à  JireRoydeFifi:  f 
,m.  ce  Ccjle  tabUy  dit  S . I çan  Ch tyfoftome , pu  l'à^' 

...  -/1 1 i;  ...  iL  ty. J.,  .‘.  i 'a  . /•  : ‘ * j 


a-  ■' 


ChyM~ 

f/-î  immolée  ou  le  du  ciel  ift prefentiOU  le 

tfVÜ.  dt  mjilique  eftnjfaudu,  ou  les^uges  & Aréanges  fer^  j| 
Fuck.  $m  ^ dfifientàf entour  voite  tremhlcntU  muntJ  | 


Tuemn  — tremhîcntU  vojAnt^ 

nVmli  fr.  âuec grande  reuerence,  pour  la  dairté qui  en  forte , oie 

Séraphins fe  trouuent,  couurant  tenrface  de fixinf.  . > 
üf/jcJ*  chantant  é(uec  U Preftre  Sain^,Sam^,SamP*',  Ji 
■'*  ie  Seigneur  Dieu  de  Sabahoth,  ou  le  feu  Mrituel  vient  j 

. du  Cielj  qm  mbrafe  le jacrifee,  tu  etifZs  vne  mom^  '] 
wpiel  tu  y viens  fans  reueronceî  Tuy  entrés  comme  m.  \ 
' vnecahue,ouamfiqu'enrnetauerne}Tn’baMlles^  &l  x 
as  Vefprit  aiOeursf  & tu  tee  rougis  de  honte  f Aihfi . /■ 


«K.. 


H 


parie  ce  S.  Dofteur,  des  Catholiques  peu  rc- 
ucrens,  au  lâcrificc  de  la  Mefle.  Que  âirpit-il,  i 

;d*y  voir  entrer  vn  excommunie  hcreiique,  - 
eftre  admis  par  les  Prélats  ^ Maispiufloft  que  ^ 
feroît-iljlinô  cequ*il  feit  en  bien  moindre  oc-‘  ^ ; 
timii  Me  ca fiô,à  la  perfoone  de  1*1  mperatrice  Eudoxia^ ^ : 
pour  le  mauuais  traitement, qu’ellè  faifoicaux  ' ] 

trope  di  la  veiifue  de  Theognoftus,  dont  par*  \ 
bien  fcance  elle  auoit  iâily  la  vi^ne,  & ne  la 
vouloitdemordre^S^ait-on  par,  (ômc'illuy/  V 
feit  fermer  les  portes  de  l’Eglifef  Etcomefut* 
celle  feuerité  approuuée  par  miracle, en  la  per  ' 
: (cnne de ccluy,  qui vôuloit  forcer  la  portCj  . * 

domlebras  deuint  fecd:  aride  ( comme  ia«  ' 

. V'  A-  lcroboam,  qu’il  eftendit  contre  T 

^ oyoei.is,  PfQpj^efç^j^pjeu  çjj  Bcthel) de  depuis  ayâ^  ** 

confeflé  iâfame,  f^uttenliscn  f^té^  par  lei'^ 

priere*^ 


\. 
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pEÎeresdeccfainftEucfquc^  Sçait>ohpas  ce 
qu'il  dit  âilleurs^j^w  nulïudas  nul  dtutrey  nul  du-  ^ **• 

. trctel  mejcbanten  dppTQche.Cdr  Ufus  Chrijl  à diHje 
Ç mon Vafqueduecm^sdtfaples,  Et ^luihas.  Nul 
I inhumabtynul cruelynul  t^miferiardieux  nul  immun. 
j.  it  n*en  dppmhc.  Puis  parlant  aux  Mini(lrcs,^cir  fit.  fiue 
| ( Cdpitdincy  fittggmernturf  foit  Prince  cgurontjf  dt  ^^^ 
^ DÙdemey  & il  approcbe  tniignement  ^ empefche  lei  ccjfêdiM. 

Or  tads  ynepuiflance  plus  grande  que  iç,0\ieiiÏ3L  ^roîara 
^ rër  tu  de  tant  d*autres  fain^h, tant  anciens  que  & tndigoà^ 

1 recens  Eucfques,  pour  ne  receuoir  les  Princes 
ipdigncs  à rÉelirefPhilippe  Empereur  Chref*  M^«a 
tiên  ( dit  Euièbé  ) vcnâ:  leSamedy  dePaïquc  Sîïî*»» 
àl’fîÿiiè,  pour  afsifter  aux  prières  auec  Ics^*-. 
autres^  lEucique  du  lieu  ne  luy  permit  d*en-  \ 

trer  dedans , qu’il  ne  fe  fuft  premieremét  coa. 
fefle  ,aurang  de  ceux  qui  eftoient  excom-^*  ' 
^ muniez,<Sc  qu*ilnc  fcfuftmis  de  fa  volonté,.., 

V aulicudelliné  pour  ceux, qui  ^ifoientpenité-r 
D^nt  rEuefque  tourtaut,  quUutrement , 

[!'  il  n'entreroif  tamais  en  l’Egltfe , pour  rdijhn  de  eer- 
tjjfk  crimes  dont  il epitdiffimie.  Aquoy  l’Empc-  ' 
reur  obéit  promptement,  tant  pour  penitai-  1 
ce , que  pour  n’efh-e  frudré  des  prières  de  l’È- 
gîHe.  Eivoüsy  admettez  vn  hérétique  , Sç 
chargé  de  tât  de  crimes,  (ans  aucun  effeft  de 

pcnitcçcfL’EmpereurNumerianuSjVOuIâten  * 
trer  en  l’Eglife  d’Antiocheen  fut  empefche2(* 
i par  lei.Euefque  Babylas,  diiànt  qu*U  n*eïloit  «•* 
r peinmîy  que  celup  qui  elioit  polUy  du  facrifice  des  idoles  ' ' 
•'  ni/ra/l  amjt  inconjider entent  y enlamaifon  de  Dieu, 

^ ks  mpftaes  fdcrex, , fujfent  mis  Àlaveii 

' N « X djeux  ' ^ 


iSçt^h,  û. 

*eiloit 
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àyeax  fiutüex,  & ^onr4mm«z..D5cledi6^  Nnonenr^ 
anuscourroucé^uy  feit  perd  re.la  vie,  , 

na  par  ià , ce  genereux  Prélat , la  couronnede 
martyr^.  Et  vous  deuant  de&yeux  polluz 
cnfutoncq,vous découurez  les  fainâs 
ftcres^  Autât  en  fèit  en  Poloigne  S .Staniflaus,; 
Archeuelque  de  Guefna,  empefchant  queBo^ 
^ V leflaus  X. pilleur  des  biens  de  rEglife,q’entraft|; 
dedans, & il  en  fut  tué,  & couronné  de  Mary-' 
rc,qucl  dcuoir  en  TOUS  de  faire  le  feinblable^^ 

• * Quatre  cens  ans  apres , au  mefme  Royaume^ 

. ' ^ Cafîroir  troifiefme,  voulât  fe  fàilir  des  tl^rçfon 

VrtehtmiMt  Jes  Eglilés,&  comiTiencer  par  celle  de  Cracoi^ 


i 


uie,  comme  il  veutentrerdedans,Sbygneus  dç 
s^c*ri{*  Sienno,  EuefqueduUeu,  s’yopppfe  vcrtucu 


Qop  rai»o  lement,&  luy  dit.  Ou  vous  ruez,  vous  Sire  f Ce  he» 
itxf sacet  eji ftcré.  la pojfepon ejl mienne .lln*ya rien icj  pour 
ïft.'Mea  1 fat^cs  le  Boîejlas , j&  m 

eft  fofkr-  faites  vn  Stamjlas . La  vertu  de  S,  Ambroife  ed 
hic*p«et^  cogncuê^qui  vient«u  deuant  deTheodofc^ne 
tibi.^ipet permet  qu’il  entre  en  PÉglife  . ■c,'Retirez.~yius 
Sïl^ïlplê'  OÎ*t-il  ) & ne  pajfez.  qutrey  à augmenter  U première 


fenta.  U ^faute.par  vncmauelie.  Mais  receuez.  U beu , dont  pour 
‘,o",  WW  lier, le  Seigneur  de  toutes  cbcfes^  prononce  U fen^ 


ThttdM. 


. tente  . .}  De  mefme  futVEuefquç  , qui  repouu^ 


/•**''*  ^Sieno,  Roy  de  Dannemarch’^  de  l’EgUIf,  le 
dourdela  Ci rconçilîpn,  pour  le  meurtre  par 


>•  StTfK.S  • 


lùy  Commis  de  quelques  Princes,  tât.qu*il 
faitpenîtencCj  comme  a efte  dit  cy  dclTus. 
De  mcime  aufsi  a cilé,Ia  vertu  de  S.-Thoma^ 
Archeuefque  die  Cantorbie,  contre  ies  Violen- 
ces de  Hemy  a*.  Roy  d’AngJeterre  (qiû.equc- 
T<y  y prenoic 
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préiioitdes  nouueHetcz  furl’Eglire)&clefes  • 
adhcrans excommurtiez,  & çar  , & par  U m 
Pape.  On  luy  parle  de  les  ablbudre,  Sc  il  ay me 
mieux  mourir,  que  d’entreprendre  fui' le  fupe- 
rieur.  Il  ne  m "eji pertiih  (dir-i  1)  de  delier  ceax,que  U 
pttijfance  fupertettre  a liez,  . Les  bourreaux  luy 
ayant  répliqué , oms'da  moins  ’tibfohez  Us  ferut^ 
teurs  du  Roj^que  vous  anez,  excommunié'^  l refpond, 

- lU  n'ont  point  fait  de  futis-fuBion  y partant  iemoicr-'  - ’ 

r^i&  ne  Us  abfoudr^  point  f.  E t ainfî  fe  -prerente  '’>>  ^ 

à la  more  j Sc  eft  maflacré  en  la  place  .O  digne 
exemple  de  Prélat, &qui  vousdeura  confon- 
dre,en  ce  monde  & en  l’autre  ! Et  pqur  reue  ^ 

. nir  au  facrifice  j.Iés  Canons  deflfênaént,depar- 
• ticiper  àüx  prières  ^ auec l’excommunié , no- 
toiremenC(?^defâit:Cômmentd6ncéu  (acri-  /.* 
fice,  qui  eft  la  priere  fouueraine  ^ S.  ïean 
" ayant  apperceu  Gerinthus , en  la  mailbn  des 
" cftùueS'j  fe  retire  ,■  Se  ny  veut  demeurer:  com-  ’ 
mentdoncl’cuft-ilfaicenlamàifôn  de  Dieu^  D/wy/r«- 
Les  catéchumènes,  quoy  qUe  failàns  profelsi i 
ob  de  la  foy  Chreftiénne  . n'eftoient^  âUmis  aii 
facrifice,  âins  fè  retiroientà  la  p réfabè  : cbm- 
k ment  donc  y admettre  ;vn  excomhnmtéhc- 

- ' retiqùô  ^ L’a'cblyté  Tharfytiu^  , pWt'ant  le 

corps  de  lefus  Cnrift  à vn  malàdek  & rencori-  v/&4r</,  i« 

• tré  par  certains  Payeiis!,  qui  vbuloient  veoir  ‘ 
ce  qu’il  poripit,  ayme  mieux  fe  laîfler  màfh^ 
crcr,quedeléürendônerlaveue.‘Etpôurcc- 
da'feiVrecogneu  mattyren  l’Eglife. 'Etpoür- 
quoy  les  ladres  âncieiinemefit, réconciliez  ftuée  - ^ 

^ntüeceiKjPionies^  auant  que  d’entrer  au  '-f* 

‘ N M f bernacU.  y 
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•’Wnade  & an  Temple,  fi  on  enfatnâr  auloar* 
d'bayfipeu,potirleiadre  i'ptricuel,  & contre 

i*!*.  vx  J /r  1 t f % 


1 V(ance  del’Fglife,  Pourquoy  le  (^1  péché  de  ^ 
curiofité  d’auoir  décou uertTarche  à des  yeux 


profanes,a'il  fait  perdre  la  vie  à cinquacé  mil  ^ 
nomes  des  Bethâmites  de  foixante  dix  des . ! 'î 


plus  grads,  oui  pourtâc  n'efioiéc  infidèles  ^ s’il  | 
eftainfiloifib]e,de  môtrer  l’arche  véritable,  à % 
vn  pire  qu’infidele^Pourquoy  Moyfe  deféd  il  ", 
qu'hot^et^  befte  tfapprechedcUmntd^t  s'il  cft 
ainfipermisd’amcncrlabefteauTéplefPour- 
*^.quoy  Abraham  faitril  arrefter , au  pied  dela^*^ 
montaigne,lo afne  de  fes  feruiceurs,!!  au  facri-  } 
ficc  des  Chrefiiens  vous  y amenez  ainfi  rafiie<  5 
Et  pmjr  conclure  par  la  Frace,  de  par  les  Roys 
de  Frace, pourquoy  Loys  6.did^  le  Ieune,cfiit 
excommunié  par  Innocent  i.  pour  le  fait  de" 
Pierre,Archcuefquc  de  Bourges  , pafiant  par 
la  France,  Pefpace  de  trois  ans,  efi-il  rèfùy  en 
touteslesEglifes,  deleieruice  cefle  en  (a  pré- 
iènee,  tcant  qu*il  ait  efié  abfbu,  fi  en  prefence, 
dVn  excommunié,  fans  autre  ceremonie  de 
pcnicence,  on  chante  lediuinferuîce^  . 

, Car  voilà  les  indignitez,  dont  on  contami- 
ne de  profane,  4 dignicé/du  facrifice  pour  eh  > 
faire  conwnc  vne  farce.  DemeTmes  que  iadis' ^ 
Icfus  Chrift,fut  traité  par  deuat  Hcrodes,pour  **  ' 


luy  feruir  de  nTée  £t  comme  aufsi  fain^  Gce- 
■.  goirede  Nazianze,  fe  plaignant  de  l’iniure. 


gviib  uw  j.'vaAicuiAv,  IV  pjwiigiiaijb  uv  a imiuc, 

par  IcsxArians, au  S. Sacrifice  dclaMefle..i^ 


• # * 
appelle  celai*vrnfunu>ftp>^fiit»t  mlierid  in  corn* 

9tluês  mfd.  Encore  que  Pherefie  des  Arians^ 

ne  fuR 


J- 
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ne  fbft  contre  le  (âcnfîce  comme  eft  celle  ^ 
Caluimfles.  Et  vous  eftonncz  vous  donc,» 
lefus  Chrift,  ne  luy  refpond,non  plus  qu'il  feit  ^ ^ 

lorsàHerodcsfS'ilenreuicntfccdcaritlc^  Ec 

. comme  fi  rien  n’eftoit  fâif^il  retourne  â coup 
i fcs  ordures*?  Et  fi  pourl'indignité  qui  y cft, 

^ par  la  pieté  fiinulée  pouila  conuerfion  maf- 
quée^pour  la  probation  des  my(teres,cela  „encede 
japtiellemommerittr 

-t‘  li,  E T ce  pendant  c*e(t  le  fondement  pour  eftêü* 

Tuider  tdus  les  dificrcns  pour  dire  qu’il  eft  Ca- 
tholique,  d:  Roy  de  Frace  légitimé.  Et  deuffe  thoiiqae. 
ronfur cefuietjCaffer  fa  foy  ainfi  quVn  verre, 
rendre  les  villes  dt  prouinces,  & s’enueloper  à <{«  i.  Mer. 
crédit,  au  plus  profond  de  l’anatheme,  de  de 
j*execratiô  publique, tât  de  Dieucôme  des  ho- 
mes. Comme  fi  les  Proteftanp, qu’on  fçait  aller 
à la  Méfié,  laifibienr  d’eftre  hérétiques.  Com-  ' < 

me  fi  les  Huguenots,  n’auoient  pas  cfté  à U 
Mcflc,tantoftl*appellamlacomrainftc,tan-  Heritîqnet 

^ jtoft  la  fauoegarde  de  leurs  biens.  Gens  d*efprit  * *^«*f** 
& de  iugeméc,  de  qui  ne  fçauét  en  tout , que  ^ ^ 
c'en  d’eftre  Chreftien  ou  Catholique,  puis  que  ^ ‘ 
‘pour  fi  peu  de  cas  il  eftimet  eftrc  vu  Catholiq,  \ V 

qu’ai  termes  fi  anguftes,  ils  deffinifient  le  V 
•Catholique.  Xt  mal  méritez  de  ceft  Eftat, 
donc  ils  prifait  fi  peu  la  Couronne , que  dé  . ’ 
•Fadiugeràce  qui  n’éft  du  tout  rien  que  pave-  i 
ment  en  peinture,  & nouuelleié  intoleraolc.  k 
Gar  comment  Catholique,  pou»  vue  Méfié, de 
vue  harondélle  en  fâitle  printemps^  Et  pour 
vue  Méfié  .pollué  de  contaminée  , d^  qui  re-  , 

N 114  double  . 


•ÎV  V 
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MeOê  poi  double  (bn  offenTe  i Car  Q ie  dy  Mefle  poilue^ 
*“*•  ic  parleray  iclon  Dieu  en  refcritorc , qui  fe 
plaint  des  Preftres , de  leur  die  .^C'eft  a vousPre^ 
]lres:que  Ven  aj^qui  contmnez.  mon  nom . Et  vous  de^ 
tHÂndez,,en  quoj  contemnons  mus  ton  nom  ? Vous  of^ 
fret,  fur  mon  autel  le  pain  poilu- . Et  puis  vous  detnan- 
àez^enquoj  Vouons  nous  po!luf\  deeUwe  tacite* 
ment  que  luy^mefnie  e(He  pain  offert, 
poilu  par  leur  miniilere)Enr^  que  vous  dtHeSy  qut^ 
la  table  du  Seigneur  eft  df  mefpris . Et  allégué  la 
raifon,par  ce  que  contre  la  loy  , ils  luy  wrent 
* ce  qui  eft  aueugle  & boiteux  i c’eft  à dire  vn  pre? 

tendu  conuers , qui  en  matierè  de  religion , ne 
voit  clair, ny  ne  marche  droit.  Qui  n^eut  e- 
ftre  iâns  grand  mefpris. Mais  nous  pailonsicy 

Îdus  outre , pour  montrer  l’ioamondicicé.  Lk; 
oy  parlant  de  l’oftie  pacifique  (hgure  indubi. 


table,  du  facrifice  de  la  Meffe  ),  lé  Sacr^ateut 


ÙiLtmi, 


-1 


Sacerdos  (dit-elle  ) qui  l’offre  i U mangera  au  fainU  litu , au 
comedet'  du  tabemack . Et  plus  bas . Tout  majle  de  U 

cam  in  lo-  roce  desSocrijuateurs , la  manger a^ear  c’eft  le.  Sdmdf 
Sroîis^**  Saincls.Dcmldoas  à Origene,  que  c’eft  que 
mafcuiiu  cecy  veut  dire.  Et  il  nous  ditsiyque  le  fainli lieu 
f/„*5““!rVy?/’ETÜ/i:que  les  malles  entre  des  Saaifica* 
ii.ac.  teufijlbut  les  vrays  zelateurâ,  non  enfans  pu 
effeminez,  qui  ne  font  mis  en  bgneM  compte^  Te\s 
que  font  ceux  qui  s’accômodenc , aux  voloa- 
tez  des  Princes , & fe  formét  à leur  moule,  co- 
rne vne  cire  molle.  Corne  aufsid’eftre  dasl’E^ 
glife,  n’eft  pasd’eftre  dans  le  temple  materiel» 
qfti'hom.  Wnion  de  l’Eglilê  Catholique , c!eft 

n*cftrepoint  rebifmatique  . Efcoute^t  ce^ijdli' 


^ . 
^ • 


/ 
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il)  cettx  qui  coupent  l'Egltfe  en  deux  y &qut  dmeudnt^^  ' 
des  dùHmes  eftrangeres  ^ deprauees,  pensent  pounotr  oui  fdn  ■ 
manger  la  ehaj/  facrée , hors  du  temple  de  Dieu , & 
hors  le  palais  du  SeigneuTy  qui  eft  1 Egliic.  Teb  fa~  percgnnaâ 
erificesfont  profanes  y qui  [ont  faits  contre  le 
ment  de  la  loy.  C'ejl  au  lieu  fainü , qu'il  ejl  commun-  tes  doftri- 
dedeles  manger,  Qr^tl  fe  tieneht  donc  dam  l’endos  du 
par  uis  du  tabernacle  dut  efmoighage  y t^’eftà  dire,  en  catocs.ex- 
IVnjoh  de  l’Eglife.  Et  que  peut-an  dire 
plusexpresf  Mais  (i  ceU  n’eii  aflfez,  venonstu  àuUa*  ' 
plus  outre  encore, & voyons, quau(ïbien 
mes ib  feroient en  rEglife(ce  que  non,Te-mcdere;‘'* 
p^rez  qu’ils  en  font  d’eux  mefmes  ( li  leiir.fa- 
crifice  (croit  net,  & auroit  aucune  efricace  , ficu.'qox 
pour l^fFedt  qu’ils  en  prétendent.  Or 
fera  rendu  clair, par  trois  autres  caufes  ou  for-  icgisge-  ; 
tes  d'immundicité  ou  foüilleure  de  . 

que  laloy  de  Dieu  obferue,  & défend  expref-  lo  .edî'^io-’ 
iement,  remarquées  par  Le  mefme  Ori®ene. 

La  première,  Ji  la  cbatr  qut  elt.  tmmolee  , a touche  rabetiu- 
quelque  ebofe  (timmunde,  Sc  Àlon.elle  ne  fera 
geeyatmferabrujleeaufeu.  Laleconde,  h ccluy  fint 
qui  mange  la  chair,  eft  immunde  de  luy 
me.  Car  l'atne  poüHe  -,  & ayant,  fou  ordure  fur  elle,  y.* 2* 

iffu  mangera  de  la  chair  de  l'hoftie  pacifique  y qui  efl  of*- 
fff^à  Dieu,  fera  exterminée  de  fin  peuple,  La  ? . eft, 
ficeluy  qui  elbmunde  & net  de  luy-mefnje, 
touche  quelque  chef e de  fouillé  &.immam(leyfiit  bom-. 

«'<?,  fiit  befley  où  autre  chofe  quelconque , qui  peut  fi- 
üdler,  Carfttelmangedecefiechair,ilfera  extermi^ 
mde  foHpenple.  Et  pour  dire  plus,  clairement. 

La  i>  eftepla.y.i^itno  i^çrifiécj^iourattoucr^ 

. • 'Na/  hemenc 


'i 


i 

■ ' 
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^ hementdcchoreiminunde.  La  i.  etila  |>êtC 
IbnneduSacrificaceur^depourfbnvice.Laf^. 
aume{ineSacrificateur)pouriericed'atitrt:i^ 
où  il participexe  oui  eft  déclaré, par rattouc- 
* Xjet  tfois  hemet  faitpar  lu)r  de  chofe  i mmunde.  Si  donc 


ces  trois  fe  crouuent  en  ce  (acrifice  que  redeta» 
Ï-L  aHe>  il  pour  le  fauuer,qu*il  ne  (bit  du  tout  immuif- 

U,  ^ * 1 f . > 


> jt 


îlïï.V.*  p't™*".  «i®  U 

prcirnda  virame  lacrtnce,  le  ne  touche  a la  pureté  $ de 
r^neaulefus  Chrift  fans  macule, qui  ÿ eft 
of&t,  qui  demeure  toufîours  en  Ton  entier| 
quelque  indigne  que  (bit  le  rniniflre.  Comme 
auisil’efcriture  exprime  cefle  immundieité^ 
non  commtvenant  delà  vi6Hme , mais  pour  * 
l^touchcment  de  cbofe  mwimdt.Dtmf^meoueld 
pierre  pretieu(è,pure  & nette  de  fo/.ell  loüil-* 
V léc  par  U fange,ou  autre  ordure  qui  la  touchej 

S ar  dehors  & non  dedans.  Et  celle  vi6lime  à 
ouble  fens  fçauoirdela  doârine,dt'dü(açre<^ 


fr.it. 


îomuiï  deux  eft  le  V erbe  dfuin,pu»f  v 

•rgentuoi  de  (oy^comme  rargentefpuré  fept  fois  au 

W^*îsl*attouchemcntde  chofe  immunde,  efi  ' 
eurgatom  oi  U dodritu  ( dît  Orig.  ) qudnd  am  pütftettià. 
reri/ct,  , on  mefte  quelque  faufetc  enfembk.  Car. 

' alors  il  n’en  faut  menger,  mais  brufler  tout 
' dedans  le  feu  : comme  les  Hures  des  hereti*^ 

. ques,  & fuflè  roefme  les  Bibles^  que  par  leur 
X ) . attouchemét,  ils  ontpollues.  Etquâdau  fa^<^ 
wment  6c  (âcrifice,  par  addition  de  faufe  cré^ 
puies  ance:  côme  iadis  les  (Orifices, des  Manicheans 

heietiquw  &Ophitcs,qui  corrompoicnt  l’Euchariftie,' 
par  leurs  pofanatious  ^ facrileges  ; & ail* 

. 'iourd’huy 


tourd*huy  les  JLutheriens,  pdr  Vintpdtùttcit  ou 

wiip4»4/io»,qu*iUya<iiouftét,  qui  les  rendent 
aulsipolluz.Etquinî  voie  tous  les  trois  icy, 
tant  pour  Tvn  comme  pour  rautre^  Car  l’on  Pawie^ 
fçait  quat  à la  do^lrinCjS’ils  ont  quelques  veri-  p^ic» 
tçz,  combien  ils  oiudefaufctcz,  voire  de  pu-  j^uet-  v 


les  Luthériens  mefmes  Tqnt  promeu,  s’ils  y , 

pntafeille,ny  fera  pas  aufsi  celle  fouillcurq?  le  ^ . j ' 

m’en  raporçe,  à ce  qu’ÆneasSyluius  ■ 

Trcs-Catholique  Roy  de  Boéme  LadiHaus;  ‘ 

qui  pour  cefteratfon,  ns  voulut  iaoiais  mettre  , 

le  pied, dans  les  Eglilês  des  hérétiques,  ny  af- 
}v  fifter  à leurs  MeiTes.  Mefme  vne  fois,  ayac  veu  - ‘ 

h par lafcneftrc,  le  corps  de  nollre  Seigneur, 

^ porté  ien  procelsion , par  l’heretiqo  e Roky-  * 
zane,  miniftre des  Hufeiies  (car celle  iaipfete,  ^ V 
f ’j  ‘ n’auoitfncorc  à lors  tant  auancé,  que  de  te*  ^ .4  -, 

tetterlaMenfe ) ne  luy  foit  aucune  rcuerence,  • 

Dont  interrogé  pourquoy  , rclpondit , Qh’«  euchatif-;/  y 
fféuoit  dfiz,  que  le  fdcrê  corps  de  îef  a Chriji,  efott  _ 

plus  digne,  que  tout  l'honneur,  qu'il  eajt  fieu  luy  futre,  poat  dire 

qu'il  âuoit  deu  fi  prendre  garde , i5 

^ eorp/deiefm  Chnft,il ne fimbUfi  aprouuerle  Prejlrei^cicù^^ç.  /-î . 
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intention;  comme  font  les  forciers,  qui  ciï 
v7^--bufcnt  de  mcfmc,,p6ur  quelque  ordure' oa* 
ihalcfice,n’eft-ce  pas  vnefuffifante  fonilleuré^  ' 


par  attouchement  de  chofe  immunde,qui 
''  leroit  àuSacrihce^Quant  à la  i.elle  n*cft  mo- 


I ‘ 


\ t 


ins  claire,  pour  la  Ibuilleure  intérieure,  tant 
de  ceux  qui  l'ont  oHêrt,  que  de  celuy  qti’ilsy  ' 
? ameinent.Qui  mefme  n’eftoit  fufceptible  dé 
hoTmeûoStxine.Onn’ejl  fds  ainfi  apte  du  premir 
Non  con-  coup  f.dit  Ic  mcfme  Orig.)4  receuoirles  mj/fteres  du  ' 
lAparoleàe'Dttu, Mais  il  ejl requis  premierementidè 
debiturad  quitter  fes  avions  profanes , & dûmes  imrmdes.  £*. 

p^T  ainfi  fe  rendra  thomme,  capable  derudition^ fi 
vesbi  Del  premièrement  y H eft  Capable  de  Sainàetê^  Et  quant 
SÏqueri-  immundicitez,  tant  de  lujr  j que  des  rnï- 

tut  eûam  niftres,  il  en  a efte  dit  alTez.  La  ) .fe  voiraursif 
îiiproS-  ^ fe  peuucnt  fauuer,  ceux  mefroe  qui 


1 leur  party,  ont  i'ame  la  plus  fincere  r ft  de 
eurilsy  adhèrent.  Car  par  telle  àdhcfion,dl^ 


U . , 

’ 


HisaaïQns  en 

K:  cœur  , 
mmneto.  attouchement  de  ce  qui  eft  immmundc  jüs 
^M*erir,  fonteux-mefmcs  rendus  immundes  ; & màn«i 
fiptiu*  * géant  de  cefte  chair,  ou  participant  aux  facro^ 

capax  :i : i_ 

fucrit  H[C' 
tiiatis. 


mens»  ils  acquièrent  fur  eux  damnation,/ero^ 
exterminez,  du  peuple,  & fera  leur  oraifimeonuertifeH 
Ÿ^^hé.  O Théologie  necclTaire  l ô*  ignorance 
inexculâble,  à qui  ne  la  voOdra  ôuir/  Et  poùri' 
quoy  perdre aind  les âmes  , Ibubs  trouleur  de 


/S 
• 1 


' pietés  Carpar  là  on  peut  conclure,  commé 
. >,  ' pour  auoir  cfté  à cèfte  Mefl'e,ilai’eft  pas  pour- 


' tant  Gaiholique.  Voire  que  pluftoft  cefte  MeP 
fe  ( pollue  de  fouillée  que  elle  eft)  rend  les  hô'-i  ^ 
mes  non-Cachoiique$.>  Et  quand  bien  elle  ed 
. _ • icroii 
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reroitfoQjllée  ,fi  çn  ièroit  ce  vn  argument, 
pour  dire  qu'il  fuft  Catholique,  quelques  fi-  tria.  /. 
gnes  de  croix  qu’il  face,  & quelque  mine  d*cf- 
tre  des  nofires,  QM  tout  le  monde(^  dit  S.  Auguf-  Cgao  cni. 
Ùn)fe figne  du  figne  de  U Croix,  que  tous  rendent 
Amen,  que  tous  chantent  Aüdit]/A,  que  tous  foient  hâ-  osane» 
ftiz.ez.y  entretit  aux  Egltfes , facent  bafiir  les  parois 
des  Eglifes,  Tienne  difceme les enfans de  Dieu , d’auec  Aiieimra, 
lesenfans  du  Diable,  que  la  charité  feule.  Etciu’clle 
c^iarité  dirons  nous , où  il  n’y  a point  ae  pe-  innée  éc. 
lÿicence^ 

V 17  Mais  pofonsque  la  charité  y foît. 
Donnons  eftre  véritable , ce  que  Diqi,  ce  que  * 
nature, ce  querEglife  Catholique, ce  que  tout  unttir  fil^ 
iugement  & raifon  refmoignc,  êc  montre  eftre 
au  contraire,  accordons  en  forme  de  difeours,  niCcbari> 
que  les  tenebres  fpient  lumière, le  noir  blanc, 

glace  chaude.  Pourquoy  en  conièquencc  ,nen«  ir 
Roy  légitimé^  pourquoy  luy  rendre  les  villes? 
pourquoy  (c  ietter  à les  pieds^pourquoy  iufti--üinc,^ 
fier  les  traift  res,  que  toute  l’eau  delà  mer  *neJ“®‘*j^ 
Uuerpitpas<  Caf  qu’elle  necefsité  pourtant, 
de ropre  les  réglés  de  rEglifc,  qui  fe  contente, 
de  rendre  au  relaps  la  vie  eternelle,  mais  non 
la  yig  temporelle^  Qm  condamne  le  corps,  en 
abfoluant  l’amc  d’eftre  exécuté  à mort^  Et  fé- 
lon les  loix  de  laquelle,  approuuées  & enthe- 
rinées  au  Ciel,la  dignité  ne  luy  peut  eftre  ren- 
duc,  vcués  Icsraifonscy  deffus^  Si  on  dit  eft  l'hertüe 
Catholiqi 
feule. 


V!î 


■Vif' 
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9umcauQnp] 
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comme  nicationi 


^7 
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‘ CO  mme  auf^idlc  n*â  peu  eftre,  que  c’eft  eireç^  >.  j 
contre  Dieu,&  cotre  I^Eglifè,  & errer  en 
& en  droî6^,  que  le  dire  Roy  de  France.'  Q^?  ^ 
n’yayantpoinc  de'maîn-leuée  , des  cenfures^, 
fulminées  contre  luy,  & qui  deflFendcnt,  fur  ‘ 

ïiiv  ■fîlil'A  anî"ltfl7  ' > 


CKdit,qi 

Carfi  Dieu  l'a  deflcndu^qifellèliberté  ducô-!*  U 
traire^  Qi^elî  on  dit  il  va  a la  , ilfidloitT-  A 
s’informer  deiiâr,  fi  c’eft  choie  qu’il  ait  peu"*^  ] 

iamai* 
foitvne'*^ 


faire;Et quand  bien  iirauroitpe%  que  i 
ilnefut  dit, que, pour  alIcràlaNfefle^fo 
"ffit*  ncceflâire,  d’eftre  recogneu  Roy  deFran;;^'^ 
ur  cttic  ce.  Car  nous  auriôs  autat  de  Roys  qu’il  y en  i*  ; 


n-  ■ /.-j 


■ fi2ce.  qui  vont  à la  Méfié.  Bien  eft  la  Méfié  liecefiai-^ 
re,  mais  elle  ne  l'uffira  aufst.  Il  y Taut  y Àller^ 


-•  gifle.  Et  encor  ne  fera  afiTez.  Carfi  on  allègue^- 
la  liiccdsion  auec,  Childeric  j . le  dernier  dés  ^ 
Merouinees,  alloit  à la  Mefl'e,  &n*a  pourtant  ^ 

r^in'z  i_  i*^!i J..  O*..  d 


latfiede  perdre, le  tilcrc  de  Roy  dé  Frànce.- 


laified’ellre rebuté aufsi,  voire  d’y  perdre  la,  ' 


vie,  par  vn  coup  de  la  main  de  Dieu,  de  de'^ 
ion  iugenaent  atnriirablerquoy  qu’on  barbôu- 
ille  au  contraire  cotre, tout  dircours&r«foilj^[^ 
que  foit  efté  par  pratique,  ou  ’conlpiration  ■ ^ 


hmnaiae.>  j 


I 


I 
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• '^1 
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■^M 
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tumaîfie.£tq^and  U McfTe  y fcniîroit,  JJJÎfiig 
£üloity  yenirpluftofl.auant  quel'üpoux  fcr^  mdiêex- 
maftla porte,  qui  refend  parrn  Nefeiô 
Que  le  temps  pieça  eft  expiré.  Car  voicy  la  de 
Àuiticrme  année.  Et vne  feule  Tuffilbit,  pour*^*  **• 
prod  uirel'effeélt  delà  cenfure»  Que  I can  d*  Al- 
bfct,  iâdis  Roy  de  Nauarre,  a perdu  ainii  Ton 
Royaume, pour  y eftre  venu  trop  urd.  Et  n’a-  . * 
ubii^bcy  dans  le  téps,de  Tan  entier  de  la  cen-i*  > 
fure.  Que  plus  iufte  lugemt  ne  peut  e(lre  que 
de  rEglUe  & des  Eftats  cotre lelquelsfe  buder, 
eflyhe  puri^ tyrannie,  & rébellion  manifelle,  ; 

Et  quand  tout  cela  celTeroitjdc  que  le  temps  y - ’ 

fuft encore: il  fout  autre  chofe  neantmoins,  ' 
poure{lreRoy,qued*alleraIaMene.Il  faut  aaiSsae- . ’ 

ruiner  herefie,  il  faut  punir  lesheretiqitfs,îl 
faut  purger  le  Royaume  d*hcretiques,«  de  Roj.omce 
tous  fauteur  d*hetttique$&  les  exterminepdu'***f^®*  ^ ^ 
tout.  Et  non  les  dire  mâBeitrs  Amüy  comme 
ordinaireinentil  les  appelle.  Non  d*ouîr  le  > . J 

prefeheenmatoys,  non  del*e(Ublir  dans  les 
vÜlcs , de  traiôer  auec  les  Huguenots , des  ' \ ■ 

moyensde  ruiner  r^life.  Car  de  faire  te  que 
de  (fus,  font  les  loix  fondamécales  du  Royau<^  -l  ‘ 
me,  paifées  par  le  Roy  de  les  £(Uts,  nomme*  i • ' 
ment  aux  derniers  de  Bloys.  Conformes  aux  sènneâs  " 
fermens  des  Roys  , reçcu?  de  toute  anti- ^ ^ 
“[uité,  de  déclaratifs  de  la  loy  Salique , non  minci 
WPayeune,  mais  ChrelBenne.  Comme  le  ' ; ; 

.oyaume  clUnt  Chrefticn  nepeut  rcceüoir^^  . ^ ■ 

autre  loy  que  Chreftiéne.  Et  ne  voyât  riende  * ! 

çcU quel gouft à fcftc Royauté, quiniine  le*  ^ ^ 

^ — - s - ._r  i ^ loi»'7- 
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loix (lu Royaume? Qui  ibihc  deux  religions^  j 

enlemble^'  Qui  veut  fcruir  en  merme  table  , lé  j 


pain  & le  poifon,  l'œuf  &le  fêorpion  enfem-^ 
bl  ’ . n ^ . . ü 


leff  Qui  tneflelanüift  &lci(hir,qmveutlp- 
' ger  Dieu  & le  Diable,  en  mefme  logis  & elW^l^ 
ge^  Quelle  rai(bn,d’auoir  celuy  pour  Roy,quici 
" alaMefleà  delcouucrt,  & la  prefehe  fous  le  ^ 
^ ’ “ ccruuert^  Chez  qui  les  deux  n’ont  de  diftancc  - 

* ^ > que  d’vne  cloifon,  bu  tapiflerieî'  Chez  ^i  oh'^i 

*»'  { /“  oitrefonnerenfemble,  les  Pfeaumes  des  CaV^ 
' / tholiques,  & les  marottes  heretiques^  les  Can- 

tiques de  rEglife  ,&  les  iargons ‘de  l’herefie? , 

•'*  ; Quclf''3tholiquelevoudra^quelChreftienlé  ,v 

J h V ’ confentira^ quel Françoisle fupportera^ 

Mais  parce  qu’on  palfe  icy  outre , & parlf  ; 
d’enuoycrauPape,/)cttr/«^/<iirr  l'obedUnceapreSa  j 
2^^  ^ . l'bf  flution  receue^  félon  U refer udtion  qufen  Mrm  ejle  , 

f^^c  alotSi  pour  le  refped  de  fa  dignité^  pour  accorn^  ■ 
- nwder  les  affaires t pour  re foudre  iw  bonne  paix  y ^ 

/rfirr  ^«ryct/5  de  la  Ma jeflé  prétendue j 

ConcioGô.0»  remedte  a toutes  chofes  ( car  c’eft  ainlî  que  l’qii 
îeTa"'nSî  ^ refcruant  ce  poin£V  cy  après  ( com- 

litéd'ab  mec’ed  le  dernier  des  quatre,  que  nous  auons  j 
«Biutîon.  mis  en  auant)concluons  icy  le  troihefme,  qui  ' 
. ; èft  de  l’abiblution  nulle,  prouuéc  par  trois'  ] 
* moyens,  de rindifpofition  du  fuiet , de  l’im-  ■ 
puifTancedes  miniftres,«Scdu  vicede  la  for-^  ■ 


me,  telle  ^ue  nous  l’âuons  defcjrite,  par  lès 

me 


parties  eflentiellcsdc  canoniques , nuUemcnc 

T7r  niia  ««a 
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ÂU  couJTeau  à double  trenchant , & au  gîaîue  âani'* 
bc^anr.du  Cherubim  & de  Tanatheme,  qui  di- 
làfe  le  corps  & famé , qui  retranche  de  la  vie , de 
' duliure  del*eternité,qui  feparc  de  lefusChri  dei'exS- 
' dcdonc  le  fruiSlc’cftlamort,  & le  couroux 
'çtemel  de  Dieu , deu*aux  enfans  de  rébellion: 
ployons  attendant ceft  oracle , du  lieu  ou  le- 
rus-Chriftprefide,  de  la  montaigne  d’ou  vient 
la  loy,  du  lieu  ou  montent  les  lignées , les  lignées  du 
Seigneur^  ou  fe  donc  le  tefmoignage  à I fraely  pour  con-  juJfc  af/* 
fefer  le  nom  de  Dif«,c*eft  à dire, pour  ce  qui  con-  cendaüt 
cerne  l’honneur  de  Dieu , & l’efiablillement 
dclareligionifoubsTcxpreflcparolede  Dieu,  Dommî; 
qui  nous  cômande  d’)«iiuoir  recours,  & foubs  ^ 
l*authorité  dès  canons  , & conilicutions  de 
l’£gli(è,dont  nepouuons  plus  prétendre  eau- 
k d’ignorance.  »Et  gardons , que  voulant  te- 
merairement, faire  vn  preiugé  à Dieu,  dont  le 
^rolhe  fouueraîn  en  terre , eft  au  S.  Siégé  A- 
po(lolique,fon  courroux  & iugement,ne  nous 
’jffeuienne  de  nous  accable. 


Tin  du  hutSiefme  Sermon. 
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-^Dc  larcÇplution  finale,  pourr efle-  4 
âiond*vnRoyTrcf-chrcftien,  ; 
& moyens  d*cxclufion  du  prêt»  i 
' ; Catholique.  , 


Attendite à falds  prophetis.  qai  veniunl  ad  voa  . 

Vc(hmcntisouiuin,&c.  Matth.  7..  ‘ 


l'en  perdre  tout  le  fruiSi. . 

2.  Intention  ô’fn  de  fvnwnf  efidhüffement  ^VM 

KoyCéUboIique»  . 4 > v " 

3.  Dÿeràîd  des  deux  partu^learsqualitez.  pour  fê  • 

prefenter  au  S. Siégé,  Qmre  mojens  ^ . pottt  , 
' debatrelefat^delaUtyaiaé,  . ' 

4.  -Ttennermojen qui ejl de iu^ice ^contre te preten-  \ 
• duCatlM/üque.Etpremerement.pardij^fi-  1 

tiondedroUlytanteanonqueciuii,  ^ 

Confirmation  du  mfme, par  droiddiuin»  < 

6,  CoTijirmation  par  pratique  & exemples , mepne 

enTratue, 

7.  Que  V équité  honeftetén*eil  non  phu  pour  tm, 

V S.  Sieÿiofe  aùhlafmefait aux  CatboUques  de n*eftre  ' 
bons  Tran^oU^ains  Eÿaignols  y& calomnies  * 
. ^ contreUMôefié Ca^oüque,  • - ^ 
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: ' m^yqui  eJldeUfeitrttéf  qmnetytrou* 

^ ue  non  plus, 

10.  QuÂtre  mgumtm  de  dcjiance,  Et'premerement^ 
pourlenatuteldeVherejie. 

I U Second  argument , pour  l*exemple  d*Angletene^ 
Rejponfe  aux  raifons  au  contraire. 

.11..  Troijlefme  argument,  des  condititm&experwt» 
ce  duperjomiage, 

1 7.  QMtriefine  argument^  de  Vinfolence  & prefum- 
ptmnouueüe  y des  Huguenots  &beretiqui$ 
du  iourd'huj, 

14.  Trdijiefme  moyen  de  dehat^qut  esî  de  tvnUtêy  Jpe^ 
cialement  pour  la  paix.  Et  premièrement,  que 
telle  pa  ix  ne  peut  ejlre  vtile. 

If.  ^ telle  pJfx  ne  peut  ejlre. 

' i6.  C?we  l^ret.CathoIiq.  pourroit pacifer  tafrSce, 
17.  QtMrtefmemopenyqui  eïldela  neccfitté,  qui  n*d 
• icp  lieu  non  plut. 

,tS,  Recourt &priereâ  Dieu  en  la  tentation,  pour  U 
- nominatton&epHiottd*mRey\  nayemeyst 
*’*  . Catbolique. 

l. 


a perte  plus  lamenta. 

ccllè  du  bien  que  derni^" 

, de  aucc  **• 

quieftve-^T“i 

maturité  : ny  faute 
plusinexcufable,  que  celle 
dont  vient  ï 

parens  (çauroientbien  qu*en  dire,<^u«uu  «tpi» 
tant  de  crauaux,  pour  elieuer  leurs  enfans,ve« 

. üuz  qu*ds  fout  en  perfeéHon  , tant  de  corps  • 

V".  ' Oo  1 comme 
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comme  d*efprit,iladuientparvnc  mort  foux»! 
daine, qu'ils  patient  à coup, corne  vn^mbr^ 
de  fe  ttouuétau  mefrae  inltant,decheu2  Si  de- 
ceuzde  l’efperance  qu’ils  auoiem.  Et  plus  (i 
cela  ert  par  leur  faute.  Et  comme  la  perce  eft 

Î>Ius  facheufe . pour  le  marchant  qui  vient  ds 
ping,  ain(î  la  flûte  du  Pilote , plus  grande  de 
plus  inexcu(able,quâd  apres  lôgue  nauigatid» 
il  vient  faire  naufrage  au  port.  C’efl  autsi  le 
blalmedesgrans  guerriers,  tel  qu’a  cfté  vn 
• Hannibal,que  de  ne  fçauoir  fuiure  la  viftoirc. 
Voire  donc  Dieu  les  punit,  permettât  apres  de! 
gransfuccez,que  par  vne  faute  lourde  & grol^ 
iiere,ils  fe  trouucc  accablez-  corne  il  aduintau 
‘TAii/rfe  Duc  de  Pourgongne, cotre  le?  Suyfl'es  Sc  Lor- 
^ raihs, du  temps  de  Loys  vnziefmc.  Et  n’eft  rié 
de  bien  courir . fi  eftant  arriué  au  lieu , on  ne 
veut  entrer  dedans.  Eten  fomme,c’ell  le  mal^ 
heur  de  ceux,qui  apres  de  bien  grans  trauaux, 

Iiar  vne  imprudence  finale,  perdent  le  fruit  de 
eurs  labeurs.  Qui  en  vfenc  corne  les  mauuais 
alambiqueurs , qui  apres  vne  grande  dclpêcè, 
par  faute  en  fin  d^bien  luter,ou  pour  y mettre 
le  feu  trop  chaud  , laiflent  perdre  & euaporêr^  ’ 
touccl’e(Unce& efpritde leur  matière. 

>.  Qui  fai£l  que  d’autant  plus  deuons  nous^ 

: ' prendre  garde, en  celle  cruelle  tragédie,  qui  fc 

iouëfurle  rheatrede  France,  & par  laqueUc 
„ nous  fonimcs  (sû&SyJprâ4(/e  À Dieu,étux  An^ef^ 

- aux  hommes,  den’eftre  comble  mauuaispoe(&, 
qui  fait  faute  au  dernier  a6le,  que  comme  elle 
* cft  plus  d’importance,  & noz  crauaux.optellé 

plue 


U- 
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pitfsgrânds,  ainfî  plus  irréparable  éclàtnen* 
tableen  feroic  la  faute. 

Ce  dernier  aâe,  mes  amis, ce  grand  hazard  • 

decataOrophe,eft  larefolucion  finale,  de  tout 
le  fruiô,decefte  guerre.  Etlctrai61quenous 
auons  a prendre , pour  couronner  toute  cefto 
œuiire.Ie  vous  fomme  tous  les  zélateurs, tous 
qiii  vous  dites  vnis  Catholiques, & vrays  c1iâ- 
pions  de  l'Egliie,  mettez  la  main  aux  confei-' 
cnces,&  vo’  interrogez  v ous-mefmcs.  Quel- 
le eft  la  fin  de  cefte  guerre.?  Quelle  l’intention  • 

devozarmes^Ou  auez  vous  leceur^Ies  yeux^  ‘ 
les  mains''  ôc  la  petifée,?  Que  voulez  vous^  que 
pourchalTez  vousi’Qu’attédezvous?La  gloire 
de  Dieu, ou  des  hommes  ''  Le  ciel,  ou  la  terref  " ■ ; 
L’efpritjOu  la  chaire  Le  (piritucl , ouïe  tem- 
porels Le  falut  des  âmes, ou  l’aife  des  corps^U  ' 

Religion,  ou  le’plaifir  i La  confcience  bonne,  ■ • 

oul’argenc^Lavertu.oularichelTe^fLarcfor- 
Ün'ntionjOùdifformation/ La  fainfteté,  ou  U 
erandeur^La  pieté,ûule  credit^Briefles  cho- 
ies ctemelles,ou  les  choies  tranfitoires^  Mau-  7 

dit  qui  cherche  les  derniers,^  négligé  les  pre-  .v,. 
miers.'Ec  beny  qui  cherche  les  premiers, i&  né- 
glige les  derniers  ! Car  c’eft  icy  qu’il  faut  fça*  ; ; ] 

uoir,ée  que  chacun  a dedans  l'ame.  Lc'temps  , 
approche  déformais,  qu’il  faut  voir  à l’oeil  & 
au  iour,  Q«i  firt  à t)teu,  & ny  fertpas.  Il  faut  que 
le  Palteur  approche,*qui  fepare  fes  brebis  & les  >mm.  s s 
boucs ^ qui  fKcent  deux  ranges  à part , IVne  à 
dextre,&l’autreàfeneftre.  Mer«çr(.diâ:il;fe  , 
rien  bien  tofit^tndrecompenfe  auee  tnoj ^ rendre  à 
I?  ? Oo  } chkcttn 
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^yoicy  reueilié Cûmmevn 
te  meiccs  VMÜ^  bomtiu , qui  cîtont  defetnutê  y crie  a l'efhoj,:^ 


SSSf'  Pour  Vepprefm  des  ^gez.,  & U nemtfii\ 

jtg.  ment  des  pduuresje  nuleueray  mMntcnent.  le  les  met- . 

Pre^  ; 

tus  eft  perex.UvoyeaDieu,  PM^les  place  4 ceün,  qui  monte  • 


^P«s  tantd’àffliaions,viçnc  ' 
au  oefbing  à qui  l’inuoque.  Et  quand  tout  c|t 

(i<*U>fn^r0  ntia  Ia<>  •'_  ■>  *n  ' ‘ 


poteos 

ciapala 


■usàvioo  tenebres  font  venues , il  iüu- 

£jn.  t V.  tnine  U nuiâ  comme  le  tour,  telles  qa'efioient  fis  tfi^  ,, 

niiSum  fa  lumière.  Et  didà  celuy  qui . 

ioopaaiy  ^^PpdlCjWWVoi^,E^fC<M^WX.  < 

?S/ 1 . »s l’importance cfl de fçâuoir,  pi; 

lin  tacite  quel  moyen  toutes  ces  chofes.  Quel  fonde-’ 
ci  qui  ai.  met  de  ce  bon-heur^  Quel  tronc,  qui  porte  ce 
ft^tr  o«.  beaufruit^Quelle  bouëtte,à  cefte  bonne  dros^. 
ofuiD,  gue<  Maisfi  autre  elle  ne  peut  eftre,  que  d*ar 

FfiLut.  y*’  *’^y  CaiholiquCjfi  cela  eft  l’inftruméc 


\ 
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woi  ficui  de  Uieu , pour  reparer  toutes  miferes  , fi  c’eft 
.e“" par lique «le  touttéps,  Dieuaeu pitié  de  fon 


Sivui  • _*  ' J «vas 

f %,  P^“P  • > ^ reftauré  les  miferes , a ietté  Podl 

Utiaü  *u>^|on  troupeau , a y ifité  fes brebis  errantes, i 

cius.  * ' n>  . 


1 .•««  " qui  eJloU  affoibtp , a guerj  ce  quiejlm  îm- 

«c  îS  de  ^^*^/^oubece  qui  ejîoit  ropUy  a ramené  ce  qtù  efleit^ 
iTvmont  efgâreyd  cerche  ce  qui  ejloit  perdu,Silt$  Rois  pieux 
»n  Kof  ®“®^*>^*'tdctouttépslesi’4/«4re«rx,quc 
cathou-  JJieuenuoyc  pour  fon  peuple,  comme  il  dît  à 
oingtjdcux  cens  ans  auant  qu*il  fpt 
nay,Et  par  fon  Prophète  Êfàye,  Pour  l'oniota  de 
fruiteur  îaeoby  <Jr  d'ifracl mon  eleuy  iet'ap  nont- 

P^f  pdT  ton  nom,  iet*4j  appelle  & mis  en  pointy  &iu 
WtnasçQgneupotsttant»  S^ildia  qu'il  en  4 prix 
. V.  . . dextre» 
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déxtré  9 pur  affubieuir  deunnt  fa  face  let peuples , 
debilaer  Us  reins  aux  ReU,  peur  lap  ouurirUfhuH,  . 

■ que  tesporces  neluy^  foient  ferméesy  le  tout  en  faneur 
de  fen peupU,  Si  c’eft  par  les  bons  Roys  & Prin-  tui si 
ces,qu*il  a gmranty  Ilrael^du  feruage  des  Mç- 
fopôtâmîens,Moabites,Canânean3,Mediani-  iud!tt. 
tes.  Ammonites  & Philif^ins:  par  Orhoniel^ 

Aiod,  Baràc,  Gedcon,IeJ>hte,  Samlbn,  éc  au- 
tres. Sic'elUabenedi6bon,qui  fai  î 
Usfrerescnfemble , comtne  Ponguent  qui  efi  au  chef,  pp;  ^ , 
qui  defeend  fur  la  barbe  d Aaron , & fur  le  bord  de  ft 
wWr , comme  Dauid  en  chante  le  Cantique, 
à propos  de  Ton  (âcre , qui  apporta  la  paix  à 
I tout  1 frael,auparauant  diuiféjpar  haines  irré- 
conciliables. Si  c'eft  là  au(si,ou  nous  tendons, 

^ ou  nous  iettons  noftre  vifée.  Si  tel  eft  le  fens 
delà  Ligue,nom  qui  fera  canonifé, pour  aiioir 
I brîfe  l'hereciqiie  > pour  auoir  attaqué  la  telle, 

[ du  Dragon  roux  qui  a fept  telles , rouge  du  *^?^''** 
' fang  des  innocensid’autant  plus  deurons  nous 
en  cela  eftre  auifez,  que  c’elllà  l’elpritde  no- 
. lire  Alohymie,larichefrcdenollrevaiireau,le  i 
threfor  de  noftre  cabinet , le  fruift  de  tout  no- 
llre  labeur,pour  ne  prent^  vn  qui  pro  quo»  vne 
[ ciguë  pour  rheubarbe,  ^ Catholuon  euenté, 

' rnepiecedefauxaloÿ , vn  feorpipn  pour  vu. 

' . oeuf, vne  pie» re  pour  du  pain , vncharbôpour* 
vn  threfor, bref  vn  crapault  pour  vTi  lys. 

‘ O eleélioo  de  Roy  Catholique  ! 6 ioyau 
longtemps  déliré  ! ô benedi6liondelaFrall> 
ce  / ô accoifement de noz maux.'  ô Ibulage- 
inenc  de.inireres4  6 eonfolation  des  panures! 

O O 4 ôrelli-  ‘ 


572  I>  I L X ft  1 M.  e O N T. 

ô refticutlon  de  vertu  ! ô afleurance  de  RelU 
gionlô  inihrunieDC  de  diuinité/  ô more  despe«. 
chez  Si  des  vices  ! 6 elpouuantement  des  me^ 
fehans!  ô terreur  de  horreur  des  Diables, qui  de; 
fi  long-temps  ontempefehé , l’heur  dVn  tel 
de  (î  grand  bien  ! ô iouiflance  de  tous  biens  ! 6 
diTsipationd’vfiires/  ôefiabliirementdelufti. 
S"diebii$  abondance  de  paix!  fuiuant  quedidVl’ef- 

cius  iufti-  criture,qu’és  tom  de celuj,  tuüjira  la  lufiiee,  &ak“ 
^^h^û^ondancedepMX. 

pacis.  3.  Mais  comment  y aduiendrons  nous 
Sadeux^  Car  fi  bien  cousle  défirent, fi  la  Ligue  a gaignç 
partis , cela, qu’au  moins  tous  ont  ce  language , ïljaut 
Catholique.  Si  la  paillarde  d’herefie,  cft 
mpç.  contrainte  au  moins  de  caller,  contre  la  force- 

de  ce  vent.  Sauf quelle  ne  perd  courage  pour- 
^ ^ - tant,  fur  l’aileurance  qu’on  luy  donne,  que  (es 

* ' affaires  n’iront  que  bien  ; puis  que  les  moyens 

- vtoutesfois/font  differens  aux  deux  partis,  que 

' d’vn  cofté  l’on  nouspropofe,ledroift  de  fuc- 
cefsion  pur  ,\au  profit  d*vn  heredque,&  d’vn 
^ relap»  heretique , d’vn  qui  fe  change  fi  fbu- 
uent,  felün  le  vent  de  fés  affaires  , au  furplus 
excommunié,  tant  de  fai61  comme droifil;  De 
1 autre  fe  mec  en  i*  reOe£Uon  commencée, 
d’.vn  Rçy  vrayement  Catholique , Si  d’vne 
• maifon  Catholique  , Si  qui  ne  peut  porter 
d’heretiques,  dvn  fangnay  à lerefpandre,. 
pourl’Eglife  Catholique,  qui  germe  les  châ* 
pions, de  l'Eglife  Câtholique,dc  par  l’alliance 
' du  Roy,  le  plus  grand  de  Chreftiencé,de  nom 
dt  de  fait  Catholique. Et  que  tout  cedifferéd, 

- .V  cilrcnuoyé 
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cflr^ubyé  au  S.  Siégé,  que  par  le  commun 
^ *'  ^^'^®*x<idouclemôde,  quoyquc 

P Ton  brouille  ^ l’encontre,  tout  gill  en  la  relo- 

<le  IcfusChriîtjperecômun 
I des  Ghreftiens,voyons  cequ’on  peut  etperer,^ 

|L  de  ce  facré  & fouuerain  oracle.  Et  puis  que  là 
^ clz  lagtmlfe  J en  laquelle  il  faut  Ubaurer  yià  ell 
_ * 1 efpoufe  (le  Samfbn , q ui  expofera  le  proble- 
f:  >”Cj&que  d’elle  rien  ne  peut  lortir,  qui  ne  Ibit 

conforme  à railbn, aux  Canons  vSc  fain6h  De- 

r . crets,&  ordonnances  de  l’Egliie , fi  telle  par  ^ 
P . Ç0^1cquét,doit  eftre  la  réglé,  pour  iuger  de  ce  ■ 
f , qui  en  lèra,enfbnçons  les  pièces  du  procez,  & 

dôme  çn  vient  les  aduocats>  que  1-on  di6i  ellre 

ÿ ■ les premiersiuges,quand ilsdifentleuraduis, 

!- éprennent  leurs conclulions,  fans  faire  tort 
\ cela  aux  luges,  dt  iâns  que  pour  cela  ils 
? leur  fàcent  la  loy,  déclarons,  ce  que  la  nature 
- «du  fujer,peut  faire  dire  en  celle  caufe. 

Car  lesqualitez  Ibnt  cognuésjd’vbpreten- 

t:  T:  % ‘‘iûnt  Catho.  L‘.4« 

F ■'*  lique,&  legitimemêt  ablouz  , veut  ellre  rcceu 
• • côme  tel,par  le  S.Sicge  Apoilolique,  & com-  *'*’ 

: me  Roy  de  F rance  T ref-chrellien,  à luy  faire 

^ fubmi/sion  ordinaire  : quoy  que 

foit,demande  audience.  D’autre i'oppolîtioii 
' jlcs Catholiques, qui  perlêuerent  aux  fins dq 
i vcflccliondVn  Roy  Catholique.  Etcommc  • 

^ - fur  l’cxcluiion  de rvn,ell fondé l’eftahliire-  ' 

1 nientdel’autre,voyonsquelsfoncces  (noyés,  ^ 

, pouriiiftifierfacaufe,  pour  ellre  receuRoy  ' 
de  France, par  le  iugeme-.tderEglife,  Çom- 

Oo  / bien 


Condufiô  bien  qu*il  efl:  difficile,  de  bien  former  leur  de«  ^ 

dur'’'»"  - - • - . - - 


de  f'excô-  i^^ndc.  Car  deçà  on  le  diâ  abfouz , on  referic  < 
& on  le  publie,  & par  déclarations  authentû 
' ‘"aues,&  par  delà  il  le  veut  eftre.  Deçà  il  cft 
Roy  de  France,  & delà  il  demade  à i*ellre.Icy-' 


on  parle  d’aller/dirr  Nbedtencefâs^usii  Rome 


lh4\ 


dT-l 


on  parle  d*elbc  abfous, voire  ne  fufle  que  pour 
la  confcience.  En  France  on  fiiiâ  le  Lyon  , 8c 
à Rome  le  Regnard.  En  France  on  n*a  que 
faire  du  Pape,  à Rome  on  veut  piper  le  Pape,  \ 
Commet  donc  les  accorderez  vous  tr  qu;a  * 
(bit  ja,ce  qu’il  demade d’eftre^  S’il l*eft,pour^'’ 
quoylc  demandez  vous f S’il  ne  Peft,  pour*  » 
quoy  le  dites-vous  Si  le  dites,  pour  ce  que  le» 
vouleZï&eftesrefoluz  qu’il  fpit,  quelle  îaçoi>'' 
d’aller  au  luge  & faire  vn  preiugé  auIuge^De' 
feindre  refoubmetreauS  SiegejS:  faire  la  loy 


auS;Siege^  Et  qui  ne  jugera  à veuê  d'œil,  que» 

(ai 


, ' • .fîà-  cela  n’dt  religion , mais  vn  amulement  (ans 
^ pluÿ,pourabufer  les  plus  (impies,  pour  iectec 

de  la  poudre  aux  yeux , S:  s’avder  '^^ce  pre-*  ’j 
texte,  comme  d’vn  V ray  ftratageme^  j| 

Mais  pource  que  la  vericé,e{ï qu’il  n’eft:ab-'.  1 
fôus,ny  Roy  de  Frace,que  fa  Sainteté  .eRfon*  3 
iuge,  & qui  le  tient  de  fës  liés,  voiôs  quels  fe-**^  ^ ^3 
ront  (es  moyeni,d(argumens  irréfragables 
pour  dire  abfouSjdt  déclaré  pour  Roy  de  Frâ*»  . ; 
ce  légitimé  S -il  dl  iu(te,s*ilell  feur,5’il  eft  vti^  ^ 

le,  fl  neceifaire.  Car  voilà  les  quatre  moyens; . 

(iir  lefquels  il  conuient  s’ellédre.  S’ils  font-vra*- 
îs,pouryfuccom  ber.  Si  autrement,  pour  leè’  , 
confondre,  ou pludoU  pour  les ^idueitir,  defe 
" t-î.' . fauuct 


1 
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faiiiier  8c  eux  Si  nous , de  ne  refider  au  S.  £fp- 
iiCj& ne  combattre  contre  le  ciel. 

.4.  M A i squels/bndemesdeiu^ice^Sinous 
parlonsaux  Huguenots,  & tant  qu’il  y a d’/\-  eftdet»  ^ 
th^ides,ils  le  tiendront  à vnfeul  poinid,  qui 
ell  le  droift  de  fuccefàion,  d e quelque  creance 
que  fpitle  Prince,  T urc  Sarralin  ou  Idolâtre. 

Éc  en  efcriront  de  gros  liures,  pour  maintenir 
la  loy  Salique  toute  nue,  àTasellre  modifiée. 
ErdeufTent-ilsfe  démentir,  en  ce  qu*il  ont 
dcryau  contraire,  côme  gens  oui  liiyuentla  \ 
inarée,  & ont  leur  dit  ddeur  dédit  Maisaufsi 
les  lairrons  no^  U, pour  tels  qu’ils  l’ont  & pour 
n’y  auoir  rien  de  commun , entre  leur  faclion 
Si  nous.  Aufsi  que  celle  impiété,  a ellé  cy  dcf- 
(us  allez  amplement  refutée.  Si  nous  parloi^ 
aux  Catholiques,  ou  qui  fedifent  tels  enlei»  • - 
party,ils  tombent  auiourd’huy  d’accord, qu  il 
doit  ellre  Catholique.Et  Dieu  foit  loué, ce 
qu’au  moins,ils  ont  profité  en  celà,&  ont  qui-  ^ 

’ lé  l’erreur  contraire  Quoy  que  pourra ntauec 
différence.  Lesvns  Sïiint  qH*eJtre  Catl^ohque à 
vn  Rojf  efi  feulement  de  ban-  feanccy  ^ m pas  de  ne^ 
n^if/Qupc’efl:  bien  chofe  qu’ils  ddirent, de 
OÙ  ils  emploient  leur  efforts,  mais  ^n  pourtac 
qu  il  y. eull  fujet,  de  prendre  poi/ cela  lésâ- 
mes. t^es  autres  difent  d’auantage,  c'efl 
yr4je  tiLtefiti  Et  pourtant  paffenc  condennatio, 
qtiela  Ligue  a ellé  vtile , pour  aduancer  vn  11 
grand  bien.  Maisneancmoinsne  laiffeqtd’efv 
cre  differens  de  nous,  en  deux  choies.  La, 
]^cnieieell, qu’ils  le  contentent,  qu’il  die, 

" .iefuis 


i 


ÿîf*  honvn  fimulé  Catholique.  N'eftant  loiüblc' 
ri-'  de  commettre,  envne  main  fi  peu  afleurée, 
vncbaguefiprctieufe,qucla  religion  de  noi-' 
peres.  Qui’il  nous  en  faut  vn  tout  entier , non 
' diuiré,non  à demy  : vn  loyal  & non  retourné; 
■y*  vn  qpi  foit  frappé  au  bon  coin , 8c  qui  foit  de  • 
bonaloy,  nonvn  marqué  & remarqué,  non 
'/vn  reforgé  Catholiaue.  Et  en  outre  qu’il  y^ic 
parla  porté  de  l’Eglife,  & par  l'ouuer- 
r ture  de  celuy,  à qui  les  clefs  en  font  données. 
L’autre  eft,  qu’ils  tiennét  pour  confiant 
Propo6-  îMt  déclaré  Catholique,  (on  droit  Itg  eft  clair  & UqtÀ^ 
•duttS  ^ au  contraire 

îc^”***  foufteqons, fondez  que  fommes  en  tout  droift 
tantcanomque  que  ciuil , 8c  mefmes  par  le 
8ro\Gi  àimnyQue  le  droUt  perdu  vne  fois  you  qui  naa^ 
fropoü  B roit peu eftre  acquis,  pour  quelque  empefehement  eu 
^ ^ V»  autre,  nepeut  reuentrau 

«juca.  premteTy  ex  poft  faélp,  comme  l’on  dift,  quand 

. , l'ewpefchement  ou  deliâ  ejl  ofté,  & moins  ejlre  oflé au 
■ ; ' dernier  y auquel  il  demeure  ferme  & fiable.  Et  ne 

^ / manquons  en  tout  cecy,  de  bonnes  & valides^ 
/ preuues.  V 

' ‘ Etpoürl’egard  du  premier  point, s’il  efb' 

. ■ vray  ou  faux  Catholique,  fi  bien-  ou  indeue? 

■ ment 
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mentreceu,  fi  bien  ab(bus.  ou  mal  abfbus  , ^ 
i’employece  qui  a ellé  dit  cy  deiTus,  Ôc  déduit 
aflèz  amplement.  Rrfie  feuiemenc  le  dernier, 
duquel  pour  en  venir  aux  preuues,  nous  le  di- 
uiferons  en  trois  parcs.Dont  la  première 
Que  le  droit  qui  n'd  peu  ^re  acquis^  pour  empefcbemet 
$udelt^ynepcutreuentr  l’empefchement  ou  deit^  ef- 
tant  ojlé:  les  exemples  en  font  tout  clairs , tant  , 
en  l’vn  qu’en  l’autre  droit.  Car  ainfi  pour  le 
droit  canon,  en  matière  d’ordres  & de  benc- 
foes,  il  eft  dit , qu'auec  celuy , qui  eft  promsu  aux 
ordres  par  Simonie^  il  n'y  a aucune  dtfpenfaüon , pour 
Vexeràce de  l'ordre.  Et  pour  celuy , qui  auroit  ^ 

cfté  pourueu  de  benence,  par  Simonie,  que  c.c^mfx 
fi  pur  difpenfation,  ü Itty  ejlpermu  par  apres , de  tenir  '”^^'*^***“ 
LM  bénéfice . il  ne  peut  prétendre  aucun  droiH , en  c.Steo  té. 
vertu  de  fa  prûuifion  première.  Et  pour  celuy,  qui;«7-  t>e 
n’araagecompetaiic,  s'ilimpetrevnrcfcrttà 
bénéfice,  tlejltncapbled'y  rentrer , quand  bien  l'aa^e  ^ 
ferait  venu,  tt  la  collation  d'vn  bénéfice , ou  ele^ion  at  tua, 
nulle  du  commencement yCommt  il  aduient,quand 
les  folemnités  en  font  gardées,  ne  remet  point  en 
force.  Ainli  en  matière  de  mariage , eeluy  qui  He  m ijhi 
. du  viuant  de  fa  légitimé  efpoule,  auroit  con-^***^^''/* 
tracte  auec  vne  autre  femme , ou  auec  icelle  ^h4>^ 
machiné  la  mort  de  fadiiSle  efpoufe , ne  peut 
iamaisCauoir  pour  femmey  quand  bien  fadiÜe  efpoufe  f,  * 

/ô'oïfworfr,  ne  luypouuant celle  occafion  fer-^ 
uir,  pourfauuer  l’incapacité  \me fois  encour- 
' uë,  contraélant  auec  elle  indeuëment  Eten 
doit  efire  feparé,  quand  bien  il  auroit  long  té-  . y 
p$  demeure  auec, elle,  voire  en  auroit  eu  des 
......  . enfans 
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' Hf  rtgduT,  enfàns.  Etcommeil  en  peut  efpouErvnc  au-  ' 
Kôfinr"  * tre,ain(î  cellela  non  jamais.  Le  coutfondé Tuf 
tui  iraûu  \a  rcglc  de  tIiroi&,  Que  le  tcTnps  ne  peut  donner,  ce  , 
qiwÏÏb*  commencvnentn'efl  fondé  en  drnclEt  pouric  ' 

witioin  ^ droiftciuil , l’exemple  s’en  voit  en  plulieuH  . 
iïbQrttt!  matières,  comme  en  celle  des  teflamero',  lef- 
^ quels  eftant  ùï^à  par  les  fils  de  fiimilU^  les  furiewCf 

crimineux,  & les  non 

^ adge,ne  font  valides^quad  bien  fer  oit  furuenuè  l'eman- 

L I*  (tpMioifyUfuntéyU  liberté, U manmtponyV abolition  \ 

î)*^'«n«  ^itne,  & l’aage.  Et  en  matière  de  contrats  • ' 
de  mariage , iU  nefont  valides , entre  l’adoptant 
& l’adopte,  quand  bien  l'adoption  celleroit.  Et 
‘in^uiTis  <^n  marier ede  fuccefsion  ab  intefiato,  le  parent  ^ 
r**  qui  clloit  à l’inftanc  incapable  de  fucceikr  , ne 

\cMdt.i.§  reraent  au  drtnét  de  cognation  ou  de  fuccefton,  quand 

l’incapacité  Icroit  ceflee.  Non  plus  aufsi,  ; 
que  ccluy  qin  n'efoit pas conceu,du  viuant de  cê-  * 
J) Aiccefsion  duquel  eft  queflion  , ne  ■ 
O tenj.  lu.  peut fucceder à l’bereditè ,, encore  qu’il  Ibic  fbn 


' ‘'"parcntouallié.Etpour lies  mineurs  d’ans ^îre 


‘ ' que  le  mineur  à n^oètéy  fans  authorité  de  fin  tuteur, 

1^*  ^ ^ quand  bien  illêroit  venu  en  aage.  Et  • 
Qpdsb*  autres  femblables.  Le  toût  en  vertu  de  la  réglé 
dedroift.  QMceqùieJlducotmnencementvttieux,  ^ ; 
noootdt  ne  peut  auoir  lieu  attec  le  temps;  ' * ' 

P'îmcun-  pour  la  fécondé  partie’, qui  ed,  quHe 
na'ciccre.  droiél  ta  ocijaisyeflat  perét  pouf  empefcbenicnt  oudt-‘ 
reuienne,  les  preuues  n’en  font  moins  nô- 
r -«  r/f  mires. Ainli  en droiél  canon,  eii  matière  bené- 

t 

JCT. 


•*  ficiale,rt/;^ . qui  a eflé  pourueu  cCvn  bénéfice , dr  der. 

tr.  n.  pun  s’ejt  maitéyVi'Si  droi6l  de  rentrer  au  beneficé, 

quand 
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quand  fa  femme  feroit  morte.  Et  à ceux  oui 
font  feparcz  de  mariage,  pour  railbn  de  male. 
fice,quiempefchc  la  cohabitation,  /Î4/»r«  s"ef- 
tu  mantz.  ÀtÜeurs  le  malepce  eft  ûftélc  premier  ma- 
riage n’aura  lieu.  D’abondai  a icy  lieu  l’exem- 
ple Cf  deffus  mis , de  celuy  qui  eftant  marié , 
pour  auoir  contrafté  auec  vne  autre  femme  , • 

eft  incapable  de  refpoufer, quand  bien  fa  fe m-  ^ 
me  feroit  morte,  quiaper deltliummapax effee^ 
tus  celuy  dontl*ele£lion  a cfté  nulIe,prop- 
tervitium  perfonx , ne  peut  eftredc  nouueau  ef- 
leu  , au  mefme  bénéfice.  Et  en  droit  ciuil  il 
eft  dit,  c^uclnperpctuum  fubUta  obligatio 
jionpotefl.  De  forte  que  la  promefle  feitedVncyjS;»!^ 
chofe,dontpourrempc(chement  furuenant, 
l’obligation  eft  fompue  , né  peut  plus  lier  • ^ ^ 
le  prometteur , quand  bien  la  chofe  deuien- 
droit  à eftre  de  rechef,  ce  qu’elle  cftoit  au  par-  . 
auant.  Vt fi  altenum  bom'mem  prom’tfi,&  is  4 domm 
m4ftmijfus  ejl , Uberor.  Na fi  iterum  feruus fit,  obli^ 

gorpromfime.  c*d,étfe. 

Et  pour  la  troifiefme  partie,  qui  eft  du  droit  Ç'A 
dr  tiers,  quint  lin  peut  (fit  e ofiéjuj  eftant  vne  foU 
duquiSfle  droia ciuil  y elt  tout  clair,  ^inft 
le  fils , qui  ne  s’eft  pas  voulu  porter , pour  heri- 
tier de  fon  pere , n*eft  pasrech  à U faire , quand  le 
^bein  eft  aliéné.  Donc  la  caufe  n’eft  autre  , li- 
non pour  ce  que  le  droift  acquis  au  tiers , de- 
meure ferme  dt  fôlide.  Ainficeluj,  qui  eftant 
•U plus  proche  héritier  , ne  demande  d entrer  en  pojfe-  dm,  je, 
fion  des  biens;petd  le  droiil.  Car  de  ce  fait  qu'il  oeU^J^fjp  * 
veut , U droiü  eft  deuolu  à vn  autre , ou  bien  appelle  «s,  w.  /. 


4 
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leffcq,Sc  nV  rentrera  vne  autre  fois.De  mefmtf  ] 


ac  celuy,  qui  n’a  peu  pour  fon  incapacijp 
te,  aucnir  à rhereJité.  C<ir  (uifent^ 

\cslmiÇconÇu\te$)eftreputé  (mmmrty  (}r  ne^' 
' petit  empefcber  les fuittans,  ■ •>  ..  V 

f*  M A I 5 ce  qui  fait  plus  que  tout  cela,cft 
mefroe,  le  droiâ  (liuîn,  qui  déroçe  à tout , par  lequel 
dro/ïdi-  mefme  vérité  cft  clairement  (bullenue^ 
lùB.  & defFendué  ; & par  exemples  notables  & fig- 
^ nalcz,  pratiquée  de  execütée.  Onfçaitqueld 
elle  le  iugement,  contre  Caïn  le  premier  en- 
Oouf.^  gendre,  & nay  de  tous  les  hommes.  Tu  ferae  y 
tüaudtUdejfus  la  terrtf  luy  dit  Dieu  le  créateur, 
laquelle  a ouuert  fa  bouchcy  & a receu  de  ta  main  , le 
, V . fangdetonfrere.Tu  feras  vagabondi&  fugitif  dejfus 

la  terre.  Et  comme  l’efleâ:énaruiuy,pour  le  * 
Sfth  troU  priuer  éternellement,  du  droit  de  primogeni'*  ■ 
JfJ^^^'*tvire,i&desbencdi6lionsdeDîeu.Et  pour  cela  j 
emporte*  cft  dit,  €[vC Adm  a engendré  Seth , kfon  image  & * 

la  piimo-  femhlanceipour  montrerie  droit  de  primogeni- 
p«ÏÏfts  ture,  qui  luy  a efté  trans  feré.  Celuy  de  Chan  j 
■ Si  u’^ftnioinscongneu,  dcdefo^fils  Chanaan,  . 
. exécuté  fur  fa  race,  exrerminéepar  le  peuple 

dlfraél.  Ifmaël  à fon  arreft,  qu’il  ne  fera  l’he- 
/ ritier,cequieftreferuéàlfaac,  ic  cela  fortic  ^ 
fon  effe^l.  Ainfî  le dfoiç  de  primogeniture,qui 
emportoit  auec  foy , Sacerdoce  de  Royauté, 


^"•^^^•elVantadiugé  Àlacob  par  la  benediélion  du 
fmoec-  pei*e  , luy  demeure  irrcuocable  , quelques 


niture 


pexduëû.  plaintes  qu’Efaü  en  face  ^ & quelques  larmes 
bkmcttt  qu’il  en  jette,  plorant  dt  criant  de  regret.Dont 
pow  Ef|.  il  P jiu,^  à iamaif, quelque  premiernay  qu’il 

' fuit,  tant 
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' fcfljtaht  pour  f'en  eftrc  rendu  indighe, pour  le  - 
meipris  qu*il  en  auoitfait.le  Vendant  pour  vn 
potage,  que  pour^e  droift  acquis  à vn  autre. 

Ifaac  mefme  déclarant  à Efaü,  qu’il  ne  le  peut 
plusrcuocquer . (ditil  ) beny,  & fera  *7» 

nj . Audi  que  ceïlè  peniience  d’Eûü,  ne  Bencdiri' 
jpOùuoit  eftre  agreâble  a Dieu.  Ellaht,  ces  lar.  bcnediO- 
' mes,  plus  pour  la  perte  du  temporel,  qui  con-  “*• 

} fiftoitenabondat)cedepain,devin,d’huille,& 
d’elbrcdfignpur  fur  tous  fes  freres  & parensique 
^hon pas  du  fpiricuel,  qui  eitoit  delà  venue  du 
Melue,&  de  la  bénédiction  dé  toutes  les  natiôs 
& continuation  du  vray  cuire  & religiô,enfa  '' 

^ famille.  Occaliô pourquoyj  S;  Patil  l'appelle/ft^. 
prùfarUyC'tikà.  dire  ^ mefprifeur  des  chofes(a-£f,i, 
crées,&qui  cherchoit  le  fpirituel  pour  le  te-  faæ, 
porel,&  nô  le  temporel  pour  le  fpirituel.  au  rc- 
^ bouts  de  ce  qui  elt  déclaré  , parla  loy,ordon- 
néedeDieu,auLeuitique.  Que  toute  ejiimatiotij 
4?s  chofes  vouées  dcfâwifiées  à Dieu,&  côcer-  ^^'omnia 
fiâtes  le  fèruice  de  Dieu,  fera  pefee au  ftcle  du 
uatre.  C eft  a dire  rapporte  a rhoneur  de  Dieu,  ran^uarii. 
t[ui  feul  doit  eftre  la  mefure,&  la  réglé  de  tou- 
tesnosa£ti5s.RubehfilsaifnédeIacob,eftiu-  *' 
gé  parlèntence  du  pere,de  perdre  les  droiÊts 
* de  primogeniture,  luy  difafit  , Tu 

toulee  comme  l'eau  . Tu  ne  profiteras  points  Efrufui  es 
Cir  tu  es  monte  fur  la  côHche  de  ton  pereyé'  ^^/®'N?ncreG* 

I " ittUê  fort  tilt.  Ét  adiugé  le  Sacerdoce  à Leui,  ces.  Qm» 
i la  Royauté  à I uda  ^ & la  double  portion  à lo-  ^ 

feph , qui  pour  cela  à eux  deux  lignées , & ce-  où  tui. 
la  demeure  irreuocable  ,quoy  que  Ruben  fu^  - 
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en  Fane  venir  aux  exemples, & confîrmi 

F^  J)Our  l’égard  des  Royaumes,  la  pra£liquc 
, eftioute  claire,  can:  en  ,'France  corne  ailleurs.  STSèpicê 
Èt  ta nr  pour  les  iugemens  de  TEglife,  qUe 
^ * pour  ceux  des  Ellars;  George  Podiebrad Roy 
L de  Bdeme,ell:at  excommunié,  & le  Royaume 
! donné  à VladiQaiisjfils  du  Roy  dePoloigne,le 
iugementà  tenu,&  le  fils  dudicl  Podiebrad 
. excluz.Êt  lean  d Albret,  comme  a elle  ditj 
pere  de  Henry  d’Albret,  grand  pere  de  ceftui- 
^ cy  par  fa  mere,  priué  du  Royaume  de  Nauar- 
i-  te,n’yeftreuenü  depuis.  Et  le  Côte  Raymond 
L.  auantjijue  d’ellre  remis, cnTon  Conté  de  Toh- 
I .lofe, recognoiliPauôir de droiél tout nouueaü  ' 
j & non  en  vertu  de  ceUiy,  qu’il  auoic  eu  aupar- 
auantrde  mefme  qu’a  olté  dit, de  quelques. 
Euefqnes  cy  dfeuant.  Et  ce  qui  chaufla  fi  viuer  Sem,r, 
ment,  les  efperons  a Henry  4.  pour  prcûenir  ^ 

; ' l’année  de  l’cxcommunicatibn , ne  fut  autre 
diofe,  que  celle  crainte.  Le  droicl  mefme  dé  . 
f fucceffiort  en  France, donc  on  fàiél  tant  de 
j: . cours  ,n’eft  pofé  5c  rie  fubiille,  que  furcc  mefi- & ^de 
I line  rondement.  Car  pourquoy  depuis  Char-JJcomôf 

lemaigne , li’a  on  receü  à la  Couronne , cjuel- ne. 

ques-vns  des  Merouitigiens  ^ finon  pour  ce 
i que  lé  droiél  acquis  vne  rois,  par  iügement 
; ael’Eghfé  &desEftatSjàvnaucre,  neretoüf-  - 
: noitaux  précedehs  < Et  poürquôÿ  ri’a  erté 
depuis  Hué  Gapec  , reprife  la  louche  de 
^ Chârlettîaigne , finon  pour  la  mefme  railbn  ^ ^ 

Dé  mefirne  eft-ilde  Loys  leleune,chla  li- 
gnée de  qui^  les  Rôÿs  ont  eibé  continuez,  5c  no  ‘ 

. ' P P 1 en  celle 

V'  ■ ’ > ' r 
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da  moins  aftif,jîour  eflire,  qui  ne  pêuteftre  ^ 
qu’aux  EflatSjCn  qui  original  remet  il  fubfiftc. 
Etfionveutfubtilifcr , difanc,  que  Dauid 

Ç)ur  fon  péché, n’a  cfté  priné  du  Royaume, ny  deiândéi 
hcodofc  non  plus . Que  Philippes  i .Philip- 
pc  Augufte  , Philippesle  Bel,  Loysii.  ontpieuCat. 
eilé  remis,  on  dira  que  Pils  n’ont  perdu  leurs 
Royaumes  , ils  n^eftoient  condamnez.',  ôii 
condamnables  à le  perdreaufTi  * N’cftanc 
leurs  fautes  comparables , à celles  de  cetuy^ 
cy.  Qml  y a différence  entre  vn  péché  , fait  * 

f)arvnepafrionpromptc&  fubite  comme  ce- 
uydeDauid  , de  Théodofe,  & desRoys  de 
France  alléguez , & vne  habitude  inuetcréé,  \ 
& Udrerie  emûeUte . Et  d’vn  péché  moral  feule- 
ment, ou  de  celuy  de  l’hcrene,qui  cou-pc  lara- 
a'ne  de  la  foy , & efl  contre  l’eflence  de  U 
religiop , & fondement  de  l’Eglifè.  D ’vn  me-  , • 
bre  blefle  dc  malade,  & d’vn  membre  du  tout  ' ^ 
pouny,  qui  n’a  plus  efprit  ny  vie.  D’vn  péché, 
auquel  on  çft  homme,  de  d*vn  péché  auquel 
on  eft  Diable.  Comme  lefus  Chrift  appelle  lu-, 
das,  le  premier  des  Caluiniftes,  wi  D/4^]^ . 
dVn  péché  ordinaire  à noz  Roys , &d’vn  pe  ' 
ché,qui  ne  fe  veit  iammais  en  Royde  F race.  Et 
icy  alieu,ce  que  cy  deuâta  efté  cité  de  l’cfcritu-i 
re,que  felo  U me[me  du  péché  fera  le  nombre  des  coupSs, 

Mais  pluftoft  fera  .rétorqué  contre  cux,>o/*f. 

U force  de  ceft  argument , Car  fi  ceux-la  ont  ( 
paiTé,par  la  rigueur  des  peinés  à eux  eniointcs,\ 
pour  des  fautes  beaucoup  moindres , ce  fera  vn . 
ptciugc  pour  celuy-cy,‘^depafler  par  loiuge-i 
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ment. 
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m'cntjdel’Eglire  vniiierfêll(?^pourles  peîne^jj' 
queluy  ont  elle  eftablieSj pour  tant  de  trimes 
fl  énormes.  Onfçaitles  peines  prononcées  à 
«.jer^./i.I^auid,  par  le  Prophète  Nathan,  pourPadul- 
tere  & meurtre d’Vrie, par luy  commis  : conu 
me  de  poinâ:  en  poinft  , elles  ont  efié  execu-»' 
tées,  nonobllant  fa  côuerlîon  La  prenliére,^«e 
k ccn/lcMu  fie  partirort  de  fa  maifon  a tamais.  Ce  qui 
s’eft  vcuparla  mort  de  l’enfant  5 conçeu  ct\ 
adultère,  & par  le  méürtre  de  Tes  enfanx,  com- 
niéd’Àmmotl tuf paP Abfalom,  Adonias par 
^ ‘Salomon  r Et  par  le  maflacre  depuis  exécuté  , ’ 
furtousceuxdelafamiIIedeDauid,parVer- 
*^^*^'i*  pafian  Sc  Donmitian.  La  fécondé  rut  qü’il^ 
feroit ch afle  de  fon  Royaume,  par fop  propre 
. fils.  La  J . que  par  le  mefme  Tes  femmes  feroir  ’ 

eht^iolées  en  prefencc  de  tous,  corfurfe  il 
^ eftéfàifl  par  Abfalom.  C^and  àThéodôre,^ 

* comme  il  a eflé  condamné  à faire  vne  ïblem- 
nelle  penitbnce , dt de  faire  vne  loy-^par  la- 
quelle le^ôndamné  à mort , ne  fer-oit  ex  ^cùté^ 

' ' quêlctrenticfme^oür  apres,  aihfi  à-il  fatis- 

fai£l  à l’vn  ôc  à l’alitt^.  ' Op  rekit  de  Phi-^ 
; I ‘ lippes  I » comme  il  fetisfeit  à rordorinance  dp 
Pape  Vrbain  ii.  ali  Concile  de  Clermoric, 
reprenant  fa  première  femme.  Et  Philippes 
* Augufte  de  mefme^  âpres qpe  durant  fort  exr  ' 
.V  comruunicaripniv  c>h  eut  eferit  aux  iullru- 
mens  publics  , Rf^aéteClmfio , non  pas  Vhh»^ 
\ cetepips  U,  priué  de  la  dig-  : 

^ nité Royale. Qaurit^à  Philippes  le  Bel, de  Loyg 
• • . > i*rem»s,l*rn  par  Penoift  x.&l’autrc  par  Le5 
V X. ilya. 
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k.  ilÿ  a,  outre  ce  qui  a efté  dit , trop  de  difFe- , 

'*  rencc,  au  fai:  du  iourd’huy  pour  en  faire  des 

I parelleles.  N’êftamleurexcômunicationjny  . 

I'*  ^ccialecomme  celle cy,ny  pour  vn  telfujet,  r 

I uy  faite  (î  fçlennellement.  ny  la  cpnuerfion  à 
doubteofe  & imponante,à  toute  la  Chreftien- 
té,  comme  celle-cy,  pour  le  danger  quiy  cft. 

Ètcy  dîflus  nous  auons  parlé, delà  (âtisraéVio  ^ 

àeLoysleicunCjpourlemaflkcre  de  Vi£lry,  . 
t ^deLoy$vn.ï-pcredeS.Loys,pourl’inua- 
; lion  dp  Royaume  d’4ngl^tcrtc„contre  la  pro- 
l ’ IKibiton  du  Pape.  ' 

[ ' Et  fl  ccftepillulcfcmblc  trop  dure , d’eftre 
[ dlépouîllé  du  Royaume,  qu’il  iuge  combien 

plusèlleluydoitcftrcjd’cftrc  dépouïllé  dcce-  • 

ïuy  duCiel:cômedefauuertouslesdcux,ce  ' .î 
luyeflchofeimpofsiblc.Et  plus  encore, com-i 
biéplusdurmêroit,qucpourluyconreruerU  ^ 

- terré,  tant  de  gens  auec  luy,  facent  perte  de  ^ , 

[ ^leurames.  Aufurplusjquecen’eftchofe  noü- ! 

É wçlle,  plus  qu’vn  autre  Henry  de  Vu  lean  ' 

f d’Albret , /on  bifaycul  maternel , y *bnt  per- 
; du  leurs  Royaumes.  Mais  plus  encore,  veu 
cç  qui  a cfté  exécuté,  pour  vnefemblablcpei.  ‘ v 
ne,  en  Ef^ü,  Ruben  6c  Saul,  tous  trois  priuez  . ' 
dqdror5l  du  Royaume.  Le  premier,  pour  a- ’ 

• tioircfté  contempteur,  des  cno/ês  fpirituellcs, 

1 efHmaqtplus  le  Royaume,  quç  la  Preftrife, 
priué de  tous  les  deux.  Le  fécond,  pour  auoir 
: ibuillé  la  couche  de  Ton  pere.  Le  tiers,  pour  ^ 

»*  les  raifôscydeflusalleguées,pourauofr  entre-  ?;• 
prtflürUton€lionSacerdotale,ruperieurcàlaj^  ,,^^  \ . 
. . r P 4 Royale:  ‘ * 


t 
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■.  fiùm,  que  de  fatigue  iScennuy  en  France.  Si- 
non  qu’on  appelle  cela  eftre  doux,  comme  cc- 
[ luy  des  Ptolemées  Roy  d’Egypte  qui  apres 
I auoirfaift  mourir,  fesenfans,  tué  «ScDrude  les 
\ gens  do6bes,  auec  les  Colleges  qui  cftqicnt  en  - 
^ Alexandrie,  fe  feit  nommer  Euermesy  c’eft  à ' 

( dire  Mais  au  rebours  Tes  Alexan- 

^ driés,lcnommerent>C9»*vv«Tflç,c’eflàdirew4/- 
Ou  comme  trois  autres  defdiéls  Pto- 
lémées, nomczl’vn  Philometor , c’ellà  dire 
t étptte-mcrey  l’autre  Philadelphus  djme-frerè,  ôc 
j le  tiers  Philopator  aj/me~ptret  tout  au  rebours  / : . 

( de  la  vérité.  Le  premier  ayant  fait  moutir  fa  ^ 

I mcre,lc  fécond  Ton  frere,  & le  tiers  foD  pere. 

^ Ou  commclesfùriesinfernales,que  les  Postes  \x 
ont  furnomme  Eumenides.c’elt  a dirc'gratieaY,  \ . 
fes& douces  pour  ce  qu’elles  font  félonnes  & 
cruelles.  Si  on  le  di£l  cftre  plein  de  foy,  il  en  a 
eftéditcydeflus.Sionpiometmicux  à Pad- 
I uenjr , & qu’il  fera  bon  Catholique , ce  n’clV^ 

: chofe  qu’on  voye  encor.  Et  en  fera  parlé  tan- 
f tôft  Vnfêul  point  y a-il  de  rede, qu’il eilfoldat 

& crâd  guerrier.  Laquelle  chofe  pour  ne  luv  Eftre  jjaet 
mer,  n nous  garderons-nous  bien  de  dire,  que  iuiuaiccj 
iidqu'à  huy  (^’ait  efté  chofe, qu’on puiffe  dire  n’oft vetta 
cftre  vcrtu.Sice  n’eft  qu’on  dife  vertu, ce  qui 
cft  cotre  la  vertu,  contre  le  principe  de  vertu, 
cotre  la  première  des  vertus,  cotre  la  mere  des 
vertus,qui  cft  la  Religiô,&;  la  foy  Catholique. 

‘ Pour  dire  qu’il  y ait  vertu, contre  Dieu,  cô  cre 
la  loy  ,c5tre  railon  & nature  Perfonne  (dijt  Pla*- 
[v  çop)  ne  nous  fenfefmç  croire, quUl  ait  vertu  au  mon- 
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pTOpofe  vne  mort  honejîe,  quAnt  il  dpprôche  du  péril, 


ffa  point  de  peur.  Et  S.  Thomas  apres  luy, 


que Ïa  fort itudcfecognotjl  'àfoiiJlemr&repoupr,cho- 1 
tes  di^iUs  (y  Ardues,  pour  le  bien  de  It  vertu f E c ^il  - 
leurs,  qui  c^efi  vne  vertu,  modératrice  de  crainte  & r «^w^f  / » 
fP audace, pour  le  bien  de  la  ^eptfblujuc.  Le  tont  con-  ‘ 
formement  à referiturcqui  appdie  luJas  Ma- 
chabée  tres-uatllant  homfne,  pour  ce  qu^l  combat-^ 
toitleseombatsde  Dieu  y & mettoit  fon  ame  pour  le 
teflament  de  fes  pères . Les  Poètes  mefines , qui 
ont  feint  Mars  eftre  brutal  Sc  ftupide,our  vou- 
lu dire,  que  la  guerre  & les  guerriers,  ne  fout  aûiom 


■'  f I 

.recommandables,  qu’autant  que  la  caùfe,  & le  5?iîjint  ** 


fiiiet  de  leurs  armes  eil  iufte.  Et  comme  la  rai 


fon  veut,  que  les  a6Hon><Sc  habitudes  veftueu  " 


1 -1 


ou  elles 


fesj  foient  iugées  par  la  fin  , ou  elles  tendent  : teudent. 
ainfî  f’arrefter reulemcnt  àl’aflion,  cftlepro- 
predesbeftes.  Comme aulTifanscela,lecoura  J'a^lifces 


SC  & la  Furie,  quelques  grandes  qu*ellespuif-  qut.pc^e- 
lent  eftre,  fbn  vertus  de  befles.  comme  de  Ly- 


ons,  Tygres,  Ours,  Léopards,  & telles fem- darce$ 
blablcs.  Par  la  figure  defquelles,  fbntdefcrites  j^jjj^f 
en  l*elcritiire,les  Monarchies  qui  ont  perfecu-* 
tél’Eglife.  Etl'Antechrift  rfiefme.,  qui  lera  îe,ap«e.  ts» 
jflus  grâd  le  plus  triôphant  de  vi6ldVieux  Prin- 
ce,quiiîit  iamais  fur  la  terre, eft  appelle  la  befte 
en  Peferiture,  Comme  dont  de  louer  les  armes  qoiue  for» 
tjeceluy  dôc  rintétiô,  ne  fut  iamais  qu"^iniu-*e6“«"« 
fticefQu’impieté  & herefiefC^e  rebelliô  & fa-  . ^ 
crilege^Si  on  le  dit  ertre  guerrier  aduoüos  qu’il 
'eft  voiremet  mais  corne  vn  Efaü,  yn  Nerodvn 
Goliath,  vn  Nabuchodonofor  vn  Antioche,  . > 
-,  . vnHero- 
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/ / Hcreode,vnMahomed,vnSeIym,vnTotî!a,- 
vn  Genferich  , vn  Attila  vn , Zifca &autrS‘ 
tels  perfecuteurs  de  l’Eglife-ou  pour  parler  de 

l’Eftat,  comme  vn  Abimelech , vn  Abfalom, 
vn leroboam,  vn  Eunus'  vn  Spartacus,  vn 

Viriatus,vnCatilina,vnAriadenBarberouf- 
fe,&  autres  tels  rebelles,  bufqueürs  de  fortune, 

flambeaux&tifonsdu  public.  Mais  comme 
lofuc.vnOthoniel.vn  Aod,  vn  Gedeon,  vn 
braucs  lephthe,  vn Dauid,  vn  Afa,  vn  Macchabée, 
lueuieri.  vn  Conftantin,  vn  Theodofe,vn  Clouis,  vn 
:>  % Charlemaigne,  vn  Philippe  Augufte,vn  Go- 
..  defroy  de  Bouillon,  vn  S.  Loys,  vn  lean  Hu-it 

lîiades  tant  d’autres  braues  champions  de 
la  Religion,  proteéleurs  & propagateurs  de’ 
^ '"•  ^’Egï^:oupourle  bien  de  l’Eftat,  comme  vn 

Scipion,  vn  Marcele,vn  Metelle,  vn  pompée,. 

^ & autres  tels  vaillans  boucliers , bouleuars  & 

«rr  .defelêurs  de  leur  patrie,  nous  nePauons  veu 
"Æ  «î'core.  Ets’!lnetjentqu*àcftrefoldat,pour 
«fe  eftimé  vertueux,  pourqupy  déshonorez 

, & infâmes, ceux  qui  en  leurs  iniuflices,  onti 
' eu  de  grandes  yi61oires,  Sc  font  moits  coura« 

gf  ufement  en  guerre^  Spartacus  infignegla— 

‘ diateur,fortydeCapouë,&  faifi  qu’il  fe  fut; 

yefuue  , amafla  premièrement^' 
jm.  ‘ àiby,iulqu’à  dixmil  bannis , dontil  fe  feiC‘^ 

plufieurs  paiTans,qui  y coa-  . 
hnntu.  ^.’roient  pour  picorer.  Les  Romains  enuoyent 
au  deuant,  & il  deffaift  premièrement  Clau- , 

' ■ dius,puisleConfulVacinius,accompagnédd^ 

Proconful  Calsius,  ^ acaoift  par  ce  moyé foa 

armée. 
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àrtnée,iufqu*à  foîxante.dix  milhomes.  Gcl- 
lius  & Lentulus  Confuls , y font  enuoyez  de- 

£uis,  & ayant  perdu  Cryfusfon  Lieutenant,  il 
sdefFaittousdcuxenlêmble.  Puis  tournant 
la  tefte  vérs  Rome,  defFaift  Mumius,  Lieute- 
nant de  M.  Craflus.  Par  lequel  finalement  def- 
faift,  il  eft  tué  côbattant  furieufement  à pied, 
dc  fes  gchs  recogneuz  tous  frappez  pardeuât. 
ViriatusenLuntanie,auiourd  huy  difte  Pro-  Sa^ta.H, 
tugal,  aflémblevnearméedemefme,&ne  (e 
promet  pas  moins , que  d'eftre  feigneur  de 
toutes  Efpagnes.  Deffai6l  M.  Veiilius  puis  C. 
Plautius,  puisC.  Vnimanus , tous  trois  prê- 
teurs Romains.  Et  de  l’equipage  du  dernier,  il 
fài^des  trôphées,  dans  les  montagnes , où  il  ^ 
fàitfaretrai6te.  Q.  Fab.  Max’,  y eft  enuoye,  n 
.qui  l’ayant  quafi  deffaift,  il  rep  reqt  les  armes,  • 

SdUmfl, 
CmU» 

les  furies  de  Catilina,  de  comme  luy  auec  fes 
gens,  furrent  trouuez  tous  bleffez  en  la  poic-  . 
t ri  ne  en  figne  de  grand  courage.  Quidiroit 
pourtant,  telles  gens  cftre  braues  & vertueux^ 

Ou  que  la  vraye  vertu  fuft  en  eux,  veu  que  le 
deshonneur  de  la  caufe,  à obfcurcy  cefte  gloi-  : 
tef,  Rt  que  plus  leur  valeur  cftoit  grande,  plus 
ils  croient  dangereux^  ‘ 

Oronlaiflcàiuger,ficenefÔtpaslcspour- . 
trai^ls,  de  ce  qu’auons  veu  depuis  3 o.  ans,  & de 
ce  qui  ayant  efté  commencé,  aux  racines  des  ' 

iVrenées,  eft  venu  fondre  Iufqu*à  nor  portes. 

^ ;•  -- 


ant  qu’il  eft  tue,  par  gens  attiltrei  par  Pom- 
)ilius , fuccefleur  de  Fabius  , ayant  refifté  14. 
ins,  & vaincu  les  armées  Romaines.  On  fçait 
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ïe  recours  au  Ijout  du  roullet^  êc  quant  on  ne  ' 
fçaitplus  que  dire,  la  iudificacion  des  furies,  , 

& des  rames  d’iniquité,  contre  Dieu  & contre 
l’E^ife,  pour  dire,  le  fuis  bon  Fréinçets.  ne  re.  ci- 
tons pourtant  ce  beau  mot,  mais  gardes  qu’on 
ne  le  profane,  & en  foyôs  zelateürs.  Gardôns  ' 
qu’on  ne  le  mette  en  la  fange , de  qu’on  n’abu- 
ïe  de  ce  nom,  comme  onfaiftdu  CatholiquCé 
Gardons  que  pour  vn  niauuais  fens,ce  mot 
ne  foit  fàitdc  odieux , côme  cft  celuy  du  Poli- 
tique, & de  ceux  qu’on  dit  gens  d’hoiineur: 
comme  iadis  celuy  de  Gnoiliques,  de  Catha- 
res ôc  Encratides,  & puis  d’Euageliques,  quoy 
que  de  foy  les  nomsibient  beaux.  Car  qu’eft  Qne  <^<A 
ced’eftre  bon  François^  Ou  qui  eft digne  de  ce  J’ 
nom^ Celuy  fans  double  qui  defïènt,qui  fouft-  **  ^ 
ient  qui  garde  de  conferue>la  Foy  & la  Loy  des 
François, l’hpnneur  3c  grandeur  des  François. 

La  foy  pour  la  religion, le  premier  tiltredes 
Françoisjla  vraye  gloire  des  François.  Qui  de 
chair, les  a fait  eïprit;de  terre,  ciel  : de  nuit,  le 
iouride  peuple  errant-, peuple  de  Dieut  de  tc- 
nebres, lumière  : dtde  crapaux^  Heursdelys, 

C’eft  à dire  de  Payés  les  à rcnduz  T reschreftiés 
deenfans  aifnez  (iePEglife:  voire  la  lampe  du 
chandelier  du  tabernacle  de  moyfe,qui  dl  po» 
fédefluele  lys,pour  eclairerâ  toutlc  monde. 

La  loy,pour  les  fondemens  d’Edac, telle  qu’eft 
entrrlesautres,dcle  fondement,  des  autres^' 

De  n’avoj R rr/i^ion,  qui  cfl  la  Religion 
Catholique , de  regler  tout  à ce  niueau,  nifle 
mefme  u U>y  Salique ^ pour  auoir  vn  Roy 
‘ ‘ Catholi- 
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£ , delà  parole  de  Dieu,  dont  ils  n*onc  rien  que  la 
f . tctte^  qui  Us  tue  & Us  ruine  t refprit  ne  pouuanc 
élire  ailleurs, qu’en  l’Eglifc  Cacholique?Qiieile 
garde  de  l’honneur  François>qiie  le  démentir  la 
m emoire  des  trophées  de  noz  Peres?d’cftre  per- 
lîdcs  ï Ibn  Dieu  i de  renier  fon  baptefine?  de 
fauKèrtantdefermens,  iurez  es  niainsdeTE- 
furlerorpsdc  IefusChri(l,deuantDiea 
& * jslcs  Anges , comme  font  ces  renégats, 
qui  adorent  l’Idolef  Et  qu’eft^e  de  fauuer  l’hc- 
retique,  de  s’armer  pour  l’herctique,  & pour  vn 
■ excommunié,  finondc  condamner  ceux , qui  * 

[ ont  batu  rheretique,  chafTé  les  excommuniez, 
ôc  fait  obéir  à rEglifc, tel  qu’a  efte  S.Loys? 

Que  s’il  faut  côparcr  cnfcmbic , Tvn  Tau- j,. 
tre  des  deux  partys , pour  iuger  les  bons  Fran-  foISt" 
çois , d’vne-part  on  verra  ceux,  qui  pleurent 
four  les  oignojÊ^urles  aulx,  & ciboulUsy  & retour- 
rient  en  l’aurft  on  verra  Moyfè,  qui  fe 

nie  ejlre  U fils,  de  lafi^de  Pharaon , & dict  ie  fuis 
HSricu, i^mant  mieux  eüre  affligé^  auec  U peupU  de  t^um,  t /• 
Dm  y que  tCauoir  le  plaifir  temporel , de  l'offenfe  & du 
peehe.  De  là  font  les  Courrifans,  du  temps  de 
l’Empereur  Conftantin,  qui  fur  le  bruit  qui 
courut  ( & cftoit  par  artifice  ) qu’il  falloir  eftie  , ^ 

heretique,  pour  dire  bien  venuz  en  cour,  & 
pour  ic  conieruer  chez  (by , en  les  biens  & (es 
eftars, frirent  pour  n’en  venir-là , banqueroute 
[ 'àrEglife,&  pour  cefte  honte  & ordure  furent 
tous  defapointez,condignemcm  à leur  mérité: 

I & deçà  on  verra  ceux , qui  conftans  & refoluz, 

\ ayant  protcAé  de  quitter  leurs  ellats,  & leurs 
- Qq  pais. 
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païs,  leurs  moyens , leurs  biens , Ôcleurs  vîcf  ^ 
» pour fauuer  leur  religion, furent  honorez  & 
rcccuz,  comme  leur  vertu  meritoit. 

Delà  fe  verront  ceux , qui  pour  auoir  dchetê 
Lih.  >4.  l\n  vne  cmq  couples  de  boeufs,^  l’au. 

tre  pours'tfhe  marié, veMcnt  de  venir  au  baquet 
de  Dieu  ; deçà  celuy,  qui  a trouué le  threfor  caché 
en  vn  champ y& de  ioje  quil  en  a^s'en  va,&  uer^d  tout  a 
qu'il  a,  & achepte  ce  .Delà  (êra  la  terre  clpi- 

mufe  quifafoquelebon  grain,  que  lefus  Chrift 
luy  mcfme.cxpore  de  ceux  qui  apient  les  richef^ 
fesy  leurs  grandeurs , & leurs  merjens  : deçà  la  bon- 
ne terre, qui  n’ayant  rien  de  tout  cela, demeure 
plàturèule  &*fertilc , & multiplie  la  lemcnce, 
trente,foixate  & cent  fois  au  r/oi/We.Delàlegrauier 


//. 


CMt.-t, 


& la  po'^<ïre,des  ruines  de  Ieruralcm,quipafrt 
cob,  fient  au  trauers  du  crible:  deçà  la  pierre  & le  motion, 
ia'«?bt*o  tiepeut  pajfer  au  trauers,  qui 


Sc  DOD  c»l  ablesy  aux  Anges  & aux  vrits  ferûl^^  de  Dieu , <5c 
rfour  feront  rebafits  Us  murs  de  1er uf aient.  Delà  ceux , 
terrain.  deluda,  quihabitoienten  Egypte,  qui  lacri- 
^niam  Soient aux  Dieux eftr5ger$,c^ Ciel 
piacuclî™  ( ainfi  appclloient  ils  la  Lunc)&  fe  moquèrent 
lêruMi  *tti*deHieremie,  quilesaduertifloitdela  part  de 
” mcujdcquitrer celle  impiété, &fe  retourner 


s*  à luy  :eux  difant  au  contraire , qu’il  fe  trou- 
ShcT.  44.,  uoient  bicn,de  faire  cefacrifice,ér  que  tant  qu'ils 


l'auoient  failt,  tls'n'auotent  eu  faute  de  pain,  ^ aueU» 
tnt  ejîé  a letcr  aife,  Sc  l'^ant  dejtjlé  ils  auoient  eu  fau- 
te de  tout,  àr  auoient  ejfé  confommez.,  par  l'ejpée  & U 
famine:  Si  pour  leur  opiniaAreté,leuradiiint 
ccqu  ils  crai  gr.oicnt,  & furent  tous extermi- 
. ' nez.  Et 


IL 
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liez.  Et  deçà  fera  Abraham  & Csl  fuitte,  qui 
quitte  fon  pais  & fa  terre.pour  venir  ou  Dieu  '•* 
luycômandejquoy  qu’il  le mbie  du  cômence- 
méc, que  Dieu  le  moejue  de  luv,luy  faifant  des 
promefles  impofiblcs  : & il  aaccoply  en  luy , 
les  bened irions  d:  promelles.  Delà  ferôteeux 

3uifijtf  pd^ion  date  l’enfer  y & MltAnce  auec  U mort^ 

: penfant  parla  efahapper.ictrouucnt  pris  & 

ÜuUluux  pttds:  Et  deçà  les  vaillans  Macha- 
Wes , qui  mettent  leur  Mies  pour  U teflamcnt  de  leurs  * •• 

acquirent  le  iToyaumc  éternel  & tem- 
porel. Bref  delà  ferai  iiuas,  qui  pour  peu  de’^'"** 
commodité,  vend  & liure  lefus  Chrirt,  & 
pour  peu  d’argent  qu’on  luy  iette,  fe  lailVe 
caffer  comme  vu  verre, de  l’argent  ne  luy  pro- 
fite, finon  de  s’àller  p.  ndrc  à vne  harc  : & deçà 
feront  les  Apollres,  difant  par  la  bouche  de 
falndl  Pierre,  î^ous  mons  tout  quitté  pour  vous  ** 

lire,  queVe  recompenfe  en  aurons  noust  Et  lefus 
Chrilt  leur  dit , qu'au  temps  delà  régénération  qu^ 
le  fils  de  l homme  ferd  dps,  au  throfue  de  fa  Matefté^  ils 
feront  afis  fur  dou'^e fieges,  tugeans  les  douze  lignées 
rf’I/rue/,  c’eft  à dire  qu’ils  feront  luges  de  tout 
le  monde  Et  ic  demande,  de  quel  cofté  feront  * 

les  bons  François? 

Et  pour  ce  qu’on  nous  dit  EfpagnoIs,onIeur 
demàde  tout  de  niefmc.enquel  fensilsle  veu-  me  contre 
lét  prédre.  Pour  l’ellat,  ou  pour  lefecou-srCar  cathoü^t 
pourl’Ellaiil  ne  peut  eftre, n’ayant  eu  ce  puif-quc*i 
lànt  Monarque  iamaisenuieàcellEllat.  Vne 
Courône  fans  plus  luv  refte, qui  ell  là  Couron- 
ne immortelle,  pour  le  comble  de  la  grandeur, 

Q^q  1 &enciferc 


I 


t 


î 
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& entière  fclicité.  Et  pour  laquelle  ou blunt^^^ 
tout, il  a comme  vn  autre  Abraham, (àcriBé  (oQ  ' 
propre  lang, pour  nous  donner  vn  Roy  en  Fran- 
ce^Roy  mafle  & naturel  François  , vn  Roy  ag-  - 
grcablc  à la  France , de  à ceux  de  tous  les  Eflats, 
qui  ont  de  la  Religion  en  Tame , tant  du  Cier- 
ge que  delà  NobleHe,  que  du  tiers  Eftat  de  du 
peuple.  Au  rurplus^contrcde  pardeRIis^  toute 
loy  de  réglé  d’Eftar.  N’ayant  eu  rien  dcuani  les 
yeux,finon  le  feul  honnir  de  Dieu,  la  paix  fie 
repos  dcl’Eglifc.de  le  bien  propre  des  François. 
Pouraiïcmblcr  encore  vnc  fois,  Sarephthah,fic 
Sephrad  enfemblé,  c’eft  à dire , la  France  fie 
rEfpaigne,c5me  il  eft  dit  par  l’cfcriture,  4 Ven- 
des  Idumeansy  qui  font  les  hérétiques,  p»ur 
Afcredét  monter  mi  mont  de  Ston , pa«r  la  les  iuger  & leur  fane 
îSin  ^ rjÎAW/r  wi  tegne  a Dieu.  Q^i  foir  ( com<^ 
tésioo,  mcdidt  en  ceftendroidtlonathan  paraphrafte 
Somem  Chaldaique  ) confiant  de  permanent 
xuu.  8c  temps  : de  qui  fera  ,quoy  qu’tl  aduienne.  . t*. 
Sïno^te^  comment  le  François  Efpaignol , veu  que  l’E(^ 
gnum.  paignol  eft  François  ? Veu  qu’il  pourchaffe  no- 
ftre  bien  ? Si  piuftoft  il  ne  le  doit  dire,que  tous 
deux ayent quitté  leur  nom,  poureftreChre- 
' (liens  Catholiques  ? fi  pour  le  fccours  ne- 

ceflaire,  que  nous  auons  eu  de  lenr  part,  fie  fans 
lequel  il  n’y  euft  en  France , auiouvd’huy  Mcflc 
l^aiflcr  ny  Mâtine, dey fuftrherefieeftablie, on  nous 
condinit  Efpaignols,  ces  Meffieurs  deuoietpen- 

cu*  raef.  fcr,qu*ils  fecondamnêt.de  leur  bouche , fie  que 
II*  aÎ^  mefmeargument , ils  fc  difent  Anglois 

fieit.'  hérétiques  , aydez  qu*ib  (ont  d'argent  fie  de 


(■ 


gens, 
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gens,  de  PAiiglctcrrc  hérétique.  loinâ  Thon-  L'F.rpaig- 
r neur  qu'ils  font  à TEftat , d'en  dire  l’Efpaignol 

enncray,luy  qui  a aydcnozRoys,îi  rencontre  «le  tEftat 

* d«  hercriques.  Luy  qui  nous  a garde  fa  £by,de- 
puis  l*alliance  auec  nous  : & auquel  en  recom- 
pen(ê , nous  auons  rompu  la  noilre,  en  faueut  ' 

; des  hérétiques.  Luyqui  pourcela,n*alailTcde 
poürchalTcr  noftre  bien , a grands  frais  Üc  grans 
I defpens.  Voire  iufqu'à  nous  offrir,  ce  qu’il  a de 
' plus  psetieux.Car  pour  l'Egard  du  vieux  temps 
on  fçaic' trop  par  noz  hifloires,  qui  (ont  noz  an« 
ciens  ennemis  , & dont  ils  ne  peuuent  fuir  le 
blafmc , de  s'eftre  ioinds  auec  eux  qui  font  les  Angîok 
i Anglbis  (ans plus,  & encor  Anglois  hérétiques,  ennemis 
Et  U pour  battre  l’herctiquc , rEfpagnolcft  en- 
; nemy  de  l*E(lac,qu'e(l  ce  là  dire  en  bô  François, 

[ finon  que  TEltat  cft  heretique? 
t (î  on  fc  plaint  du  fang  de  France,  que 

^ l'on^éàcftrepoftpofc,  faites  donc  qu'il  ne  foie 
corrompu, faites  qu'il  ne  nous  donne  la  (îebure,  . 
faites  que  la  benediâion  de  Dieu  y tombe, pour 
CO  multiplier  la  race,  à ce  qu  eftant  faillie  en  vn 
coup,  comme  il  ne  s'en  voit  point  de  rcfource 
\ (au  moins  qui  foit  légitimé)  ce  ne  (bit  à recom- 
I tnancer , pour  edablir  les  af^ires.  Failles  que 
ceft  c'gard  n'ave  lieu  ( ic  ne  touche  au  demou- 
tanc,  que  ie  leurde(ire  par  charité , comme  à 
fnoy-TOcfme) cequcdictlc Prophète.  EfcryceH  »**f^»** 
homme  jleriUy  qui  ne  prQfperera  point  en  fon  temps , & 
n'y  en  Aura  point  delà  feméce^qui  foitafit  furie  throf- 
nede  DAuid,& dominant  plus  th  îuda  Et  ce  qui  e(l 
cnEÇiyCjfPreparez^àtoeeafm  fesfils^pourl'iniqià^-  ejü-  /-#. 

Q.Î  J w'(fe 
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tf*.  »4.  IC  de  te  urspetes.  Ils  ne  s'ejleueront  pas  y & n'auront 
pÂslatcrreenhmtage,&ne  rempliront  pas  le  mon-. 


t et  I & vtües.  Faites  que  ce  ne  foit  Domus  exajperans 
pAiârcs  que  Dieu  ne  vous  die  , comme  de 


j.Rei.  té.  ^ îufques a quandploreras tu SaiiL  veu 

que  ie  l'aj  reprouuéy  qu'il  ne  régné  plus  fur  ifrael?  Faic- 
tesque  Dieu  Toit  plus  douxenuers  eux, qu'il 
sim^lsan-  u’â  cftc  cmicrs  lolîas,  Roy  au  furplus  d'vne  vie 
tceanrex  trs  i'ninùc &quin'd  ett  fon  femblable,  a cerchet 
qurreîiM-  ^ contre  qui  neantmoins, 

ter.uf  ai  Dteu  n'a  point  appaiféfon  courroux^  q u’il  n'air  efte 
Domina.  Nechio  Roy  d’Egpte,,  pour  les  fautes  dr 

■verura-  _ ptchez.  de  ManalfesCon  grand  pere  , quoy  qu'il 


tamen  no  penitcnt.  Faidles  que  la  faralicé 


ctlauerius  \ r • ' 

Dominas  dcs  tfois  Roys  cntcrrcz  a faindl  Corneille  de 


ab  ira  tu- 
tocis  lut 
magni, 
proprer 
srri  ratio 
nés,  fcc. 


Second 


Compiegne,  nefoirvraye  pour  le  trei(îefmc« 
comme  elle  a cfté  aux  deux  premiers,  qui  cft 
d’edre  les  derniers  de  la  race.  Car  (î  les  au« 
très  on^e^lé  efteiniflcs  , pour  de  bien  moin* 
*dres  vices,  que  fcra.cede  l’herefie,  nouuelle 
en  France  pour  les  Princes , & le  pire  de  tous 
les  maux  f 

6,  Mais  pour  venir  au  fécond  poiniîi , qui 
^tdeia***  cft  de  la  feurcte'  neceflaire  tant  pour  rEçlife& 
feureré  Ic  S.  Sicgç,  quc  pour  U France  & pour  FEftar, 
voyons  en  quoy  clflpeut  eftre.  Car  pour  tous 
non  plus  nous  entendôs  dire,  qu'il  (è  gardera  de  tromper, 
qu’il  fera  cres-bon  Catholique.il  iurera  en  paro- 
le de  Roy  ,il  aura  obligation  à l’Egliiê.il  baillent 
pouroftagelcPrincedeCondcàRomc,  il  ou- 
bliratoutlepaile,  n%fe  refentira  des  contradi- 
diions  à luy  faites.  O feuretez  bicu  fondées  ô 


ames 
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amcs  candicjcs  , & nullement  foupçonncufcs- 
qui  Ce  tiennent  la  fichées  1 ô gens  de  bône  com- 
pûficion  , qui  débitent  ainfi  a crédit  i Mais  homines 
pludoil que doy.ie dire  16  gens  difpofez.non  ««iiena- 
fculeraentàcftrcaflèruis,  comme  diibitTybc-  patatoi/. 

* re , mais  à edre  trompez  & feduits  1 Gens  pru* 
dens  &aduifez,  qui  pour  l'egard  de  leurs  ren> 
tes,  de  leur  menu  cens,  & papiers  terriers.  Ce 
tiennent  fi  roides  & difficiles  : Sc  pour  la  bague 
pretieufe , qui  ed  le  Royaume  du  Ciel,  pour  la- 
quelle acquérir  & conferuer,  l'homme  ftge  dit 
jefus  Chrid,  vend  tout  ce  qu*tl a u/ùJknt^  il  la  met* 
tent  en  compromis,  à la  foy  de  ccluy  , dont  ils 
n’ont  autre  argument,  que  de  déloyauté  &c  per« 
fidie!  Etqui'ieroitle  mal  aduife, qui  ayant  vne 
honnede  fille, bien  nourrie  Ôi.  de  grands  moyes, 
la  donneioit  à vn  débauche, &:  notoirement  de> 
prauc,  fous  la  prQixiene  qu’il  feroit  de  faire  mi- 
eux à i’aduenirî  Qui  mettroit  le  loup  en  la  bet»* 
gerie,  foubslapromedè  qu’il  feroit,  d’oublier 
Ci  férocité?  Et  fi  bien  ils  en  font  logeZ'là  com- 
ment s’imaginent-ils,  que  le  S.  Siégé  le  deud 
fâircfQi^e  le  lien  ou  cd  le  S.Efprit,nc  fçaehe  di- 
feernet  lesefprits?  Qucceluy  qui  nctrouueieia 
rctc  pour l’abfûudre,  racrmeen confcience, en 
crouue  pour  le  réhabiliter  au  Royaume?  Car 
qu’eJle  fenreté  peut-il  edre,  de  rupture  des  Ca- 
nons? Et  de  celle  des  loix  du  Royaume; 
loinâ  que  pour  l’égard  de  l’odage,  du  petit 
badard  donc  on  parle , ie  m’en  rapporte  aux 
Huguenots,  qui  le  tiennent  & noucrident  chez 
euxA  findeuifent  à leur  mode  ; Si  aux  quatre- 

4 vingts 


5*4 


SI  tASIM.  COHT. 


vingts  tniniftrcs  ,duSynodedcNyort,  s’ils  acv. 
corderont  ccft  article.  Car  ceux  qui  le  deman- 
dent pour  chef.auec  deux  Lieu  tenans,rvn  dcçlk 
l’autre  delà  Loyre,com..icnt  le  liuréront-ilSj 
pour  cftre  nourty  à Rome  î Et  cncuc  lula  Ro- 
nuinc?Et  quand  bien  <1  y fcroit , qu’elle  alleu- 
rance  de  celuy  qui  peut  faire  vn  trou  la  nutâ*, 
ou  fcroit  comme  le  fcrpcnid’Elbpe,  qui  infe- 
4ftcroitlamaifon,y  feruantd'cfpion , tant  par 
luy  que  par  les  liens , pour  ruiner  les  affaires? 


-.1 


4.Arga-  lo.  Ma  is  pour  enfoncer  le  contraire , i le 
ïSnc«  ^l’exemple voifind’Anglc- 

Etptîmic  terre,  * l’expcriencedu  perlbnnage,4rinlblen- 
*our”e  Huguenots,  nous  doiuent  dire  autant 

natutd  de  moyens,  d’vne  tres-iulle  dcffiancc,& qu’il 
de  l’bere-  nous  faut  conlîderer.  Et  pour  en  venir  au  pre- 
6t  'rm,t,  mier,ic  ncrcpctcray  ic/jCcqui  a elle  dit  cy  dcG 
rus,&quci'cmploye  pour  celleffe(5l,desfcinti- 
. Tes  des  herctiques,  pour  paruenir  aux  dignitez, 
& nommément  des  Caluinilles,  qui  ont  vn 
Serm.r.  l^^^u  hypoctitc , & dont  ils  deifendent  fi  bien 
Gumede  Thonncur, Comme  cy  douant  a clic  didl , par  le 
lembîa-  de  S ludc.l’adioullcray  icy  fculemct,  que 
bie  à cei.  comme  celle  guerre  cil,  en  tout  femblable,  à 
Ma<ch«-  Macchabées , ainlî  deuojns  nous  pren- 

bio.  drcgardc,quccommc  ils  ont  elleplus  affligez» 
& ruinez  par  la  tromperie,  que  par  les  armes, 
par  la  paix  que  par  la  guerre,»  ne  nous  en  pren- 
ne de  roermes.  Lylîas  general  de  l’armée  d*  An. 
tiochuSjfc  trouuant  prdTc  de  famine , au  SicK 
du  montdeSion,  peifuadc  au  Roy , de  faire  la 
paix  aucc  les  luifs.  Donnons  la  »ww(di6l-il)4  (es 
. ^ hommes* 
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hommesuyy&  féâfons  paix  auec  eux,& auec  toute  kur  m^ccIêm» 
i , ^entj  & leur  ordonnons  y quÜs  cheminent  en  leurs  loix, 
f comme  duparauanu  Car  pour  leurs  loix , que  nous  en  gucue 
âuons  d^riféesjlz.  ont  eftt  irrrtez.,  & ont  fat^  toutes 
ceschofes,  EsleRo/leuriuralapatx.  Et  ils  forment 
de  leur  fort.  Et  le  Roji  entra  dtffmsy  & rompit  fonÇer-  * 
mcHty  qu*tl  auoit  iuré , Ôc  commanda  de  dedruire 
' la  murailleài'enuiron.  Ainfî  Alcimusrraidieà 
[ fa  R.cligion , & à (bn  pays  y qu’il  vend  à Demc- 
' crias,  pour  edre  grand  ricrifîcateur,commeaa« 
iourd’huy  pour  le  Patriarchat  en  France  , vient 
tuec  Bacchides,  en  paroles  de  paix , pourdece^ 
uoir  ôc  furprendre  le  peuple.  Ec  on  fe  de  de  luy, 
^cuaCcdcCzc{tia\itCydi(iintyVnhommePreJheyde  t.JUécto, 
U femence  d'Âaron^  eïl  venu  auec  eefte  armée,  il  ne 
I ftous  trompera  pas.  Et  parla'à  eux  en  parole  de  paix 

> &leur  iura  difant  nous  ne  nous  ferons  nulmal , n'y  a 

T0^  amû.  Et  ils  le  creurent.  l ors  il  prit  foixante  de 
leurs  hommes  y&  il  les  occit  tous  en  vn  tour.  Ec  furent 
' les  pauures  gens  bien  deceuz.  Aind  Nicanoc 
onuoyc  depuis, par  le  mefme  Demerrius,f/i»0j^4 
vers  Judas  & fes  f reres. par  paroles  de  paix,  frauduleu- 
fement.  Difint.  qu  il  n’y  ait  point  de  bataille  entre  moy 
& vous,  le  viendray  auec  peu  degensypour  vous  voir  en 
I paix.Et  vint  à îudas.& fe  faluertnt  l'vn  Vautre  pat ji-- 

hlement.Mau  les  ennemis  eftoient prefts , pour  prendre 
Judas.  Donc  ludas  en  ayant  ede  aduerty , s*en 
donna  garde,  ^ bien  luyenprir.  Ainfi  Deme- 
trius,  qui  auoiepromis  à lonathas  ret'trer  fes 

garnifons.qUdauoit  dM  laufaUmyCn  la  tour  de  Sion, 

& de  Vhonorer  luy  & fa  gent,  moycnnât  le  fccouri 
qn'illuyenuoya  de  trois  mil  nommes»  oui  le 

Q/  ddiurc- 
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deliurercnt  de  la  main  de  (es  rufets^quile  \rou« 
loienttuer,  &en  tuerent  cent  mil,fe  voianc 


pajli  ble  & en  fcureté,  ^auÇa  tout  ce  qu'il  auo'u  dit» 
& l'aüenA  de  louAthAs,  dr  ne  hçf  rendit  point,  félon  les 


henefices qu'tlluy  uuoit  fuitSy  & le  vexoit grandement, 
-Ainfi  Tryphon  voyant  Ionathas,auecvne  ar- 
mée de  quarante  mil  hommes  d eflite,Iuy  per 
luada^fous  couleur  d’amitié  ôc  iurant  luy  vou* 
loir  bailler  Pcolemaide,  &les  forcered'esd’a* 
^ lentour,  de  rompre  Ton  armée.  E • l’ayant  ac-, 
tiré  dans  Ptolemaidc,  auec  mil  hommes,  le 
retint  pri(bnnier,t'?c  tua  tous  fesgens.  Depuis 
- Pf*"  artifice,  il  tira  de  Simon,  freredul 
* dit  lonathas, les  deux  cnfàns  d’iccluy,  cÔmè 
pourohage,  promettant  de  rendre  le  pcreSc 
il  tua  & le  pere  & les  enfans . Ainfi  Ptolcmée 
nlsd  dbobi  ayant  receu,  (bus  couleur  de  paix 
^ **^hié, Simon  Machabéc&fes  deux  fils, eii 
lafortcretTe  de  Doch,  & luy  faifantle  bauqucé 
le  tua  luy  & fés  enduis  à la  table.  Et  voila,  co- 
rne par  les  tromperies  «5:  belles  promelTesjles 
Macabées  inuinciblcs  en  guerre,  ontedéles 
plusarfiigcz,<S:  ruinez  en  ce  monde.  Parlefr 
quels  exemples,  Si  autres  rcmblablcs,  on  peut 
iuger,  quelltfreurecté  on  peut  auoir,  le  fian’tà 
vn  hcretique,pourluy  donner  authorité  Cous 
couleur  de  conuerlîon,  ou  de  paix  iurée. 

I 1.  QvANTà  l’exemple  d’Angleterre,  il 
proche  de  nous,  pour  n*en  apprehen- 
rsx€fnpie  der  le  malheur.  Car  11  vne  femme  fans  armes, 
^ngic-  par  lafeule  authorité  royale, a ptrdu  toute  cef 
tcine,clleqauoi:e(l:é  livrée  en  l,EglifeCat; 

holiavie 


fl 
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3:  hoUquCjOuelle  perfeuera  deux  ans,  que  fera 
jf  vn  rei  guerrier  no  uri  défi  long  temps  aux  ar- 
mes, eîlant  paifible  Roy  de  France^  Et  fi  He- 

O ^ «.11*  O 1 

Vf  8.  auparauAnt  Catholique,  «depuis  venu* 
hérétique,  en  vue  feule  année,  i y ? 8.  a ruiné 
' tousles  Monafteres  d’Angleterre,- que  fera  ce- 
luy,qui  de  long  temps  en  à commencé  la  pra- 
■ tique^  Si  fous  Edouards,  qui  n’eftoit  quVii 
enfant,  par  vn  petit  nombre  de  Zuingliens, 
l’Angleterre  a elté  Caluinnifte,quefera  celuy- 
cy, ayant  tant  d’heretiquesdefon  confeil,  & 
k ordinaires  à fa  fuitte'fEt  fi  luy  eftam  miferable 
affilié  de  peu  de  vôlleurs,  à faidl  fi  grade  playe 
î'  àl’Eglife,que  fera  il  eflant  Roy  pailible,dVn 
tel  Royaume  que  la  France^S  Ü n’yafipetic 
(êignmr, comme  on  a veu,en  Allemaigne  & 
Efcofle,qui  ne  tire  fes  fuiets  à fa  fe6le,celuy- 
cy  remonté  d vn  fi  bel Ellat,aura-il  feui  le  pri 
* ùilege  d’innocence  ^ 

Y Car  fi  on  allégué  en  cefl  endroi£l,la  differéce 

[ d’An^ecerre  & de  la  France,  oîi  il  y a tant  de 

L Prélats, tât  de  feigneursde  de  villes  Catholi-cJin«ie# 

i ques,yoyôs  que  ne  nous  trompiÔs  nous-mef- 
mes,ét  que  noz  difeours  ne  nous  éyurct.  Car  fi 
' on  dit  pour  rAngleterre,qu’elle  n’eft  fi  aifëe  à 
fefoufleuer,  ny  tirer  fecours  d’ailleurs,  c’efl 
errer  en  la  cognoilTance,  & du  lieu,  & de  l’hif. 

' toire.  Car  à peine  fe  trouuera-il  nation,  où  il 
y ait  eu  plus  de  fou fleue mens,  & guerres  ciui- 
les,  qu’en  celle  Ifle,  & me  fines  contre  les 
Princes  naturels.  EtnV  a Heu  ou  en  temps 
de  troubles , il  foit  fi  aile  de  meaer  du  fecours 
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pour  vnparty contre  l’autre,  comme  tant  dei 
fois  l»«pcticncc  l’a  monftrc.  Si  on  allègue  la 
grandeur  des  Gaules , par  fus  l’Angleterre,  ou 
dira  que  les  moyens , tant  de  gens  que  d’ament,  ' 
que  le  Prince  en  tire.y  font  plus  CTans  auŒ.  Ec , 
on  (çaitjCommeCeÉiragaignc  les  Gaules , par 
les  forces  des  Gaules  me^es.  Pourquoy  non , 
donc  d’en  fubuertir  la  foy  & la  Religion  f Si  la . 
cauieelldemefmc  en  France,  pourquoy  non 
FcfFcd  de  mefmcî  Si  les  belles  promeflès  des 
hérétiques , fi  le  nom  de  Maicftc  royale , fi  les 
loix  nouuelles  eftablies,  fi  la  norainario  de  Pré- 
lats, ï la  deuotion  du  Prince , de  gens  vitieux  & 
ignorans,  fi  les  Magifiracs  herctiques,  fi  l’aban- 
don des  Ecclefiaftiques , par  les  feculiers , com- 
me fi  l’intcreft  n’euft  cfté  que  pour  les  Preftres, 
& du  peuple  par  la  Noblellè,  attire  du  vent  de 
Cour,  fi  les  diuifions  ordinaires , entre  les  aelez 
Catholiques , & les lafchcs(^ tepides, fi ledefic 
^’eftre  ^ fon  aife,&:  de  viure  en  paix,  fans  Ce  for- 
malifer , fi  tourccla  dy-ic , ont  efte  les  moyens 
de  perdre  la  Religion  cnccfte  Ifle,  fi>us  vne  Ma- 
icrtc  hérétique, fi  les  mcfmes  font  parmy  nous, 
fous  vne  Maieftc  femblable,comme  les  voyons 
ja  cftrc  naiz  & pratiquez , quels  moyens  de  U 
guarantir,qu’cllc  ne  foitaulfi  perdue?  ^ 
le  viens  au  pointé  de  la  rcfillcncc , qu*on  fo 
promet  y pouuoir  cftre,  & comme  l’on  did.  de 
Faire  laloy  au  Roy  pourc’eft  egard.  Car  cela  cft 
beau  à dire, qu’il  y a lac  de  Princes,  tant  de  Pré- 
lats , tant  de  Seigneurs , tant  de  villes  Catholtr 
ques:fi  les  Piiuccs  & Prélats,  fi  les  Scigncurs,ôc 

les  Tilles, 
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ks  villes , aaoient  aaoient  vn  vray  zele  Catho- 
lique. Mais  ceux  qui  cftant , ou  foy  difâne  Ca- 
tholiques^ n'on  laiflTé  de  receuoirpour  Roy,  vn 
roanitcfle  herecique,&  qui  en  failoit  proFelîîon 
& au  furplus  excommunié  du  Sainâ  Siege,qui 
ont  forme  vn  tel  fchifme,  contre  le  mcfmc  Siè- 
ge,force  beau  fondement: Qne  nulle  herejtenycx,^ 
(ommumcatïoHy  rfempefche  deparuemr  àUfuccefiion 
deUCourotme^dc  autres  herefies  cy  delfus  diètes, 

& en  faueur  dVn  pour  lors  miferable , &qut 
fins  eux  eftoit  perdu, ont  faiét  vne  guerre  fi  cru- 
elle & fànglante,c5tre  leurs  frères  Catholiques, 

Sc contre  lauthoritc du Saiiiâ Siégé , à vofirc 
tduis  tels  Catholiques,* de  qui  fedifêncefirefi 
bons,  le  voyant  Roy  tout  a fâièt,  & retombé  en  ' 

(bn  hercfic,  le  mctroient-ils  hors  du  Royaume? 
ou  bien  luy  feroient  la  loy^Rcfificroientils  à(ês 
volontez?  Et  alléchez  qu*ils  feroient , des  com- 
moditez  & eftats.des  offices,&  benefices,vou- 
droient'ils  faire  facrifice,de  leurs  vies  & moyes, 
pour  la  manutention  de  l’Eglifef  Et  qifaduien- 
dra  de  tout  cela  , finon  ce  qui  cft  en  Tapologue, 
du  ferpét  morfondu  8c  miferable , lequel  efiane 
receu  en  lamailbndu  paifan , Tauroit  depuis 
infcètce?  Etcequelonaihanprediétd’Abimc-^*'^^ 
lech , Bafiard  de  Gedeon , meurtrir  de  (es  frétés 
légitimes,^  ceux  de  Sichem,qui  l’auoient  receu 

Î)our  leur  Roy,  apres  tant  de  mefchancetez  par 
uy  commifes, qu'il  feroit  comme  il  aduint  de- 
' puis , le  flambeau  qui  les  deuoit  brufier , & de 
£iiiraainficfic> 

£t  pour  patdcalarifec  les  EcclefiafUques, 

ceux 
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n’aguerres  à Chartres, comme  la  Ce- 
auxEccic-  Diabolique  (efai(bit,n’ciioiito(e  porter pa» 
iuOiquw.  rôle,  ont  efté  des  chiens  muets,nepouuant  ab- 
bayer,  (e  rendront- ils  tels  àlots  , querestrô- 
pettes  cftlatames,ccs  Scipionsde  louldresde^ 


» 


t a w uivti  va  Uw 

la  guerre  lâcréc  de  Dieu,  les  Babyles,  les  Chri. 


/%• 


follomcs,les  Ambroifes.les  Hilaires,  les  Bail- 
les, les  Athanafes,  lesRemys  les  Thomas  de 
Cantoibie,Ies  Germain  de  Paris,lcs Staniflas 
de  Poulongne,&  autres  fain61s  Prélats  Sc  E uef 
^ ques,qui  au  péril  de  leurs  vies,  ontrtfiftéaux 
mauuais Princes  ^ Leslafons,  les  Alcimes, les 
B/i/.  M.  ^itnelas,  les  Cayphesdeuiendront  ils  Sama-  • 

Zacharies,  Azaries,  Helies  & Eli- 
fees^^  LesCorez  Dathans,&  A byrons,deuien- ' 
i/*r/r  I.  Aarons  & Moyles^Les  ludas  fercnc-  ■ 

ils  faln61s  Pierres 'f  Ceux  qui  ont  ejîénuées fiau  * 
f,  e4r/,deuiendront-ilspitt^M  defupitnet  ? Ceux  qui 
' font  écoulez  corr  me  l’eau,  artiïiront-  'tlien  eMce  ' 

fattiCl  à Jefus  Chriftf  Ceux  qui  font  l’arene,le 

fable,  & la  poüllîere, qui. eft  coulée  par  le  cri- 

tft  criblée  la  maifô  d’Ifeaél , fecoùée  de 
riiinée,comme  elbdit  par  le  prophète, lerontils 
faits  pierres  angulaires^  Ceux  qui  font  foulez 

: ^ trippez  cotmie  U boue\  fous  les  pieds  de  Behe- 

mothjdcuiendrôc-ilsorpur  d Ophirc'Les  Pro 
hetes  de  PAntechrift,  deuiendrôt-ils  fainéb 
Michels'  Ceux  dont fom  faillis»  pour  ' 
‘ ; adorer  Baal,  feront -i/r/rfi/îj  mars  cta:raiu.&vt- 
- V.  Af^^MpourrefifteràPimpieté-f  Maisquad  ^ 
bien  ils  ledeuiendroient,  dequoy  fcruiront-ils 
alors , quand  Tcnnemy  fora  dedans,  quand  la-" 

' . ' pierre 
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pîerre en (cra  je ttéc  oui  ne  fc  pourra  plus  reiK)- 
quer  : non  plus  que  la  boulleau  jeu  de  quilles 
quelque  tour  d’clpaulc  qu’on  face^ Quand  lera 
Tn  Chaudeau  apres  la  mort,vnfccours  apres 
la  bataille, & de  l’eau  fur  la  cendre,  après  la 
maifon  bruÜée  ^ Bref  quant  rien  plvs  ne  rcftc-  v/ix- Wr. 
ra,  que  de  dire auec  le  Bucolique , 

VAuuUy  hekstiju^ay^it  fait  t Au  vent  de  U marine  (cro  mibi? 

Les  fleurs,  les  Çangliers  i'ay  mis  dans  la  fonteinc  ? 5 uft n!m 

Venons  aux  autres  Caiholiques,quifbmde  Petdicos, 
ccfte  faiflion,&  les  iôignons  à leurs  Prélats  que 
ferôt-ils  en  ce  téps-la^Pilsdifetqu’ils  mourrôttibas*. 
alors, pour  foiiftenir  lallcligiô  la  grâce  ne  l’en 
dôneain{i,&moinsà  ceux  qui  tctentDieu,& 
qui  l’enrcrrct  das  le  l’chirme.  Côme  c’eft  vray-  . ' 
ment  tenter  Dieu,que  de  mettre  la  Religiôà  ce 
hazard  : & ne  fè  peut  doubter  du  fchifme  vcues 
les  côcrauétiôs  à l’Eglifc.  Ce  ne  fut  iamais  par  rv 

celle  voyequ’onparuientà  cédé  vertu  Entrés 
far  U perts  ejtroue,d\t  lelus  Chrift,  car  c'efi  la  por^  ^ - 

te  large  & U chemin  Jpacieux,qui  meme  a per  dation, & 
plufieurs  em  rem  par  icelle.  Et  le  chemin  ejl  eJîroid;,nui  ne$trC, 
mène  a la  vie  ,&  peu  y eni  qui  le  trouuent  . On  tîç 
fçait  la  lettre  de  Pythagore,  & ce  que  dit  rî«riîp5- 
Ic  Poète  Theocrite;  " 

Telle  efl  de  Vimmortella  fentence  dormù 
Qtfau  prix  de  la  fueur  la  vertu  fait  gaignée. 
Conformement  à ce  que  Dieu  dit  à Adam,  E«  a5«-«- 
[ueur  de  ton  corps  tu  mangeras  tonpain.  Car  laver- 
tu  eft  le  pain  de  l’ame.Et  nommément, la  ver- 
tud*endurerpour  Dieu  : dilant  Dauid,  quefes 
larmes  Isg  eut  ferty  de  pain  nuiH  & tour,  quai  on  luy 
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OmBct  difoitytous  Ui  hors, ou ejl  ton  Dieu  î i'Eglifê  chante 
Marty  rSyO  que  tous  les  feints  ont  enditré  de  maux 
paie  lunt  pffur  paruenir  feurcment  k U palme  du  7nanjre\C\z\i* 

toimcnn  j*  ' i*  , 

Tticcuiè  diandiroic: 

^***ad  — MagnU  iBnc  ambagibus  ituf. 

pïïmtm  ^ ^ ^ grands  détours  le  (bemm  ejl  oumt.  Ho- 

anattyiiiî  mctcdiroit, 

^ 5..  . , 

— txêiv  wx  «emffAaira. 

Tel  le  voudra^  qui  n'y  pourra  atteindre. 

Les  Apojlres  s*en  aüpient  toyeux,  de  ce  qu’ils  ejloient 
renduz.  dignes  d'endurer  contumelu,  poux  Tbonneur  de 
_ Jefus  Cü^riyF.  Montrant  par  làrcfcricurc,combien 
tyte.  ne  fe  ccde  gracc  cft  grande.  Si  qui  ne  Te  donne  ai nü  à 
donne  4 Spccialeitient  en  ce  temps.cy,  ou  1a  rclb- 
lution  eft  autant  plus  difficile, que  ceux  qui  per-  ' 
fecutent, s appellent  mefmes  Catholiqucs.Sui- 
uant  cequediâS.BaHle,  Ce  qui  ejl  le  plmduràe 
rp«5(diil-il  ) efl  que  ceux  qui  font  mal  traiàez. , «V»-' 
ï.»  irh'  durent^  plaine  certitude  & apparence  de  nutnyre*  - Et 
«r  font  rm  au  nombre  des  nur^rs,  ny  honorez,  comme 
fitL'  tels  parlepeuple.Et  quelle  raifbn  de  cclàî 

fixttttifftftrtTç  ^MMve-urtfuttiSi.  Pour  Ce  que  tes 

perfecuteurs  (didb-il)  fedifenteux  mefmes  ejlre  Chre-» 
jun.tt.  Quelle  donc  en  eux  celle  aflcurancc , de 

Tert.dt  venir  lîaylcmcnr,  au  plus  haut poindl de  vertu 
(comme  diîl  lefus  Chn(i,Que  nul  n*a  plus  grande 
charitéyque  de  mettre  fa  vie  pour  celuy  quittée  ) Sc 
que  ces  Lyons  en  temps  de  px/x, comme  dit  Terta- 
lian,»r  deuierment  cerfs  au  combat  f 

Verfonne  ( didl  la  Théologie  ) nt  fpait  s’il  eU  en 
charité.  Et  l’efcriture  did,  que  nul  ne  fçait,  s’il  eB^ 
digne  d’eïhe  qymé.ou  bay  de  Dieu,  Quelle  alTeurice 

donc 
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; ,4onc  ont  ils,  de  le  deuoir  vn  iour  cftrc  i Quj 
ieleur  a reuelé  i Quelle  difpolition  en  eux  i 
Quel  leur  merite?Tcurfoy^  leur  magnani- 
.mité leur  iele i oht-ils  fuiuy  Icfus  Chrill^ ont 
\\  demeuré duecluj y en  toutes  (es  tentations? 

*deuoirfait  pareux,d’ouïrcéfte  voix  de  Dieu,  jjJJ 
îe  te  confeille,  que  tu  achetés  de  mojy  de  l'or  ejprouué  te  à me 
parle  feuyàfin  que  tu  fois  riche.  Voycnt-ils  quef"ÎJ^ 
Dieu  parle  de  vendre,  de  non  de  donner  fini- vt  fi*  di- 
plcment^  Car  fi  on  demande,  quel  eft  ce  prix, 
ille^it  vn  peu  plus  haut , Pour  ce  (dic-il)  que  va- 
tu  as  gardé  la  parole  de  ma  patienccy  te  tegarderaj  au- 
fsi  de  l'heure  de  la  tentation,  qui  doit  venir  au  monde  meMyUt- 
vniuerfely  pour  efprouuerles  habitant  delà  ffrreyO^^^^" 

. |>aTole  de  patieheei  6 prix  de  la  bague  Euan*  hem  tea- 
geliquei  comme  tu  as  mal  gardée,  mal  prifée, 

; éc  recerchée.'  Q^lle  donc  celle  grâce  en  eux^  tut*  eftia 
-Sont-ils  tous  fainfts^  tous  prophètes  ^ tous«^^ 

- Apoftres  ^ Quedy-ie  Apoft.cs^ Sont- ils  plus  fai»,  J». 
due  le  princedés  Apoftres,  pour  (alTeurer  de 
hepoüuoir  renier  lelus  Chriltc  Plus  grands  teaa. 

■que  les  Anges  qui  font  tombe2  auec  Lucifer  < 
rappelle  icÿ  l’antiquité,  delà  dodh’ine  des  . 

. fàincts  Pères  ) qui  tiennent  ferme  en 

- Tole,  TU  ne  tenteras  point  le  Seigneur  ton  Dieu,  pour  paffionê 
condamner  ceux,  qui  hc  voulant  eftre  tentez 

tde  Dieu , ofentbien  tenter  Dieu  eux  mefmes.  pf^ptiis 
te  me  foubaktey  dit  S Ambroife,  endurer  le  mmy 
' ftiVe^rit  e^ prompt.  Mais  voyant  l'tnfirmité  de  W4finnttai*, 
:(hatrydepeurque demandant pluitUneperde le  moins 
..f/  m dit  y TU  ne  peux  pas j atteindre:  Àinli  en  rhift-  dum’ma^ 
Ëccleliailique  ; .l*Epiilre  de  l’Eglifc  de 
-Tf  ' Rr  Smyfs-SîSa'î^it 
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f atn , dicit 
c 6, pot  et 
harc  acci- 

feie. 
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i tAH  l X, 
htmfl.i  J. 
m *AiAtth. 
h»miU  <7, 
Ad  ftful. 
^nitêcb. 
Cjff.dtjîn- 

fnUT.tltri. 

ta  nobis 
Ipiritualii 
ionitudo 
collata  cft 
vtpionU 
doinos, 
non  pr«. 
^ipitet  m> 
catur. 

Ordinc 
fno  non 
nofUo  ai- 
bitrio  vir- 
nis  Spiii. 
tut  fanât 
ttiniftra* 
tnt  : Ce  fe- 
cupdam 
inftituti 
cint  pre- 
liapiofpe. 
tamur. 
Mnaqnara 
bIH  pre- 
cipitatni 
êxeteitnt 
crcidit&e 
Molto 
IBiRii  per 
peti  ero. 
fat  fbni- 
tttdiaCB, 
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Smyrnc,  faifl  mention  dVn  certain  Phrigien, 
nomme  (^intus,  lequel  f’eflant  temeraire* 
ment  prefenré  au  matyre  , quoy  quiil  fem- 
blaftfort  refolu,  renia  la  foy  <ieuant  le  luge, 

6 feit  baqueroute  à la  religion.  Ce  qui  déclara, 
dift  ladite  Epitre,  qu'il  f'epottpreftntéau  war^e 
pluftofi  far  rne  précipitation  ^ ttptaitéy  que  far  dif- 
creùon&iugwunt.  Etpourferüir  i exemple  y de  ne  fe 
prefenter  à telle ^ chofcy  fans  eonpderatm  & prudence, 
Etparainfi lefus.Chriftnous  apprend depri« 
craque  neuf  n'entrions  en  tentation.  £/rcm^que 
S.  Chryfoftomejquc  lefus  Chrift  n'cft  allé  de 
luy-mcfmeaudelèrt,  pour  dire  tenté,  mai» 
mené  Sc  guidé  par  rejprit . Pour  nous  apprendre ydit^ 
ilj^e  < w nous  ieuerntal  a propoSydu  pertlde  la  tentatieHy 
mais  tien  Ji  on  nous  y trainoy  de  refiler  virilement . . 
Et  ailleurfjPriwj  dit-il,  que  nous  n'entriau 
en  tentation  y maisfinousy  entrons,  endurons  virile^ 
ment.  Ne  nous  y précipitons  pas  mal  à propos,  car  fero'tt 
ejlre  temeraires . ne  quitons  pas  la  partie  aufsty  ear  fe* 
roit  tjlre  timidei.Si  la  prédication  de  la  pat  oie  de  Diem 
nous  y appelle,  ne  refufons  pas.  Mais  fans  propos  &. 
fans  fubut  y & fans  qu'il  y ait  apparence  d'vtiHüyne 
nous  y ruons  pas  aufsi.  Car  ce  ne  fer  oit  pas  deuotiotty 
mais  ejientdtien  & ambition,  etc.  Car  iltrai61ece 
lieuplus  au  long.  AinfîditS.  Cyprian,quü 
la  force Jpirituelle  nous  fjl  donnée  pour  nous  joujiemr 
auec  prudencty  ô"  noauecprccipitatton.  Et  plus  bas* 
Cen'ejlpar  tiofre  volonté,  mais  par  fon  ordre,quefe 
dimnelavertuduS.lffut.  It  félon  fon  bon  plaijir,leé 
cembats  ont  de  bons  fuccesC  Jamais  armée  n'cjï  batUe, 
Ji  m (tFi  jitiftfmifkt,  ^ jm  n'Mtnd  It  cemmt». 

dement 
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I iiment  âuCdfttàm . DUutânt  plus  inc  mil  à prc^  qui  fioé 
^ celsg4d  erhploye4l fdfirce,  qui  (ans  les  drmes  du 

f S.  Efpritymaillre  de  U iollrine^freÇume  depouuoir  tri^ 
umpber.  Le  mcfme  S.  Cÿpriàn , lü  fiure  de  la 
' mortalité;  coufolant  ceux  qui  preuenuz  de  la  >>t  tnaoi^ 
1 perte,  auoicnc  regret  de  tie  mourir  par  le  mar- 

tÿtc.  Le  mATtyre , dit-il , n'ejl  pus  en  ta  puifsance^  utiai. 
mais  en  U feule  grâce  de  Dieu  : & ne  peux  dtre  auoir 
ferduy  ce  que  tu  né  feais  fi  tu  aueis  mérité  d'audir . Et  tate,fcd« 
cecy  foie  dit  pour  ceux,  qui  fi  témérairement 
r feiettent  au  précipice,  de  ce  danget  general, de  nect 
ÿveulent  tirer  la  France.  5?(Se^ 

12.  Qvant  aux  conditions  de  l’homme, 

I ce  que  dertus  nous  en  fai6l  foy,  de  qu’employ-SÎMÎÎ^ 

\ ônsencertendroift.  Etrtilfaut  diredu  noii-Kaw  *c- 
ueau,  le  bon  vifage  aux  heretiques,  qu’on  tiét 
\ pour  les  meilleurs  amis,  iufqu’à  le  dire  à def-  ro«t^5 
couuert,  tout  haut  de  voire  en  plaincdnfeil:*5* 'o*****- 
laprcfomption  qu’ilyà  j que  1a  difpenfationrJjuu^* 
du  confiftoire,  pour  (c  dire  Catholique,  n’eft 
que  iufqu’à  temps,  qu’il  foit  paifibîe  ; le  trai6L^**».». 
cment  fait  à ceux  des  vi  lies  ou  n’agueres  il  f'eft  «çdiYèSt 
rendu maiftre,deles  prômcflês  mal  gardées, » nomu 
nous  reprefentent  l*efchantilon , de  font  i ma- 

S'ner  le  furplus,  de  <ie  qu’ilfaüt  par  apres  âtte-  urus  non 
c.  Tadioufteray  crt  cert  endroit,  que  fi  S. 

Augartî  expote  ce  qui  ert  dift  en  l’Euagile  queei». 

Icfus  Chrift  ne  fefioit  pas  aux  Iwi//,dôt  il  fçauoit 
la  perfidie  de  l’atribué  aux  Catechumenes  qui 
crqpotétlneeHïefusChrifi^maiiJefm  Chrifi  ne  fe  ert^  j. 

f«r4f<dfdcri’eftolctadmisaux  mÿrteresriyaux  ,/ 
chtrges  des’s^ire,d’autat  plus  doit  ilicy  aûotr 

Rra  lUu* 
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pour  l’Eglife  de  lefus  Chrift , pour  ne  s*y  fier 

n . n-_  1 . 1 


en  rien,  qu’il  eft  qüeftion  du  plus  grand  cnne 
my,qü’élle  ait  IbufFert  de  ce  tcnips.Et  (1  fainô 
^•^'***'*  PauldcfTend  de  teewoir  les Séopiytes  y c*e[ï  k 
, • dire , nouueaux  Chreftiens , aux  dignitez  & aux 
charges, qu’elle  feureté  de  cômettre , entre  l« 
mains dVn  fi  peu  alTeuré  Chrcftiehjvne  char- 
; ge  de  telle  importance^  ' ' 

ierponf^  Car  c*eft  icy  qu’il  elchet,de  relpddre  àl’im- 
diUe  Pa°  pudence,en  laquelle  on  continue,  de  dire  que 


Meftxe  IcPapecftEfpagnof,  s’il  n’accorde  leur  rë- 
E(pâgiioi,.qyç^g  Gens  (ans  Tel  & fans  iugemenr,  qui  non 

. rn^■9nc  ïl'ülir»..*  trfo  Kl aTmé*  rifiiriiiP*  f*on» 


côtans  d’auoir  vfé  dece  blafmeridiculejcon- 
tfe  les  pauures  Catholiques,o(ênt  encor  leucr, 
le  front  j pour  en  vlèr  contre  le  Pape.  Argu-  . î 


ment  de  leur  foible(Te,&  manquement  de  rai^^ 

(r»nc  r»iiîc  ntî'ilc  r.*r»nf  nîî^iir  fi» /"niinrir-  flll^  rC— 


fons,puis  qu'ils  n’ont  pbur  le  couurir,  que  ce- . 
• fte  to^lle  d’areigiiée.  Comme  fi  de  garder  1« 


■3 


/ • • 


, loiXjderEglifevniuerfclle.,  lesanciens  &fa- 
crez  canons, de  ne  vouloir  approuucr  v’nc 
tente  ihiufticeÿ&  vn  facrilegede  S.Denys,  de 
ne  vouloir  côfentir,à  ce  qui  ne  fe  veit  iamais. 


de'  reftituer  vh  relaps,  vn  fimulé  Catholique, 


1 


^ vn  fauteur  manifelle  d heretiques,&  qui  per- 
fifucre  encorde  l’eftre,  fuyuant  la  charge  de. 


Pafieur,  dontileft  reÿonfable  à Dieu,  bref  . 

Çour  ne  vouloir  offenlerccluy,  dont  ilcft  le 
icaire,il  le  faille  dire  Efpagnol  Car  par  cd^ 


ilcft  le  ^ 
_>ar  celle  ; \ 

mefmeraifon , les  canons  font  Efpagnols^  le'-  ’ 
fus  Chrift  ert  Efpaignol,  & le  S.  Efprit  Elpagj 
nol.  Et  ne  reliera  plus  qu’à  demander,  qu’on  ' » 
^pprouue  Ton  adultéré,  ou  qu’il  fiî  marie  ail- 


leurs. 
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leurs. Car  n lefus  Chrift  Ierefufé,quoy  que  fa 
parole  (bit  exprefle  à rencontre , il  (êra  dift  v . 

Eipagnol.  Car  ilfaüt  vn  nouuel  Euangile, 
nouuelle  Eglife,nouueaux  ftatuts,  nouueaux 
decrets, il  faut  vn  droit  tout  nouueau,&  deuÜe 
eftre  vndroift  tortu, autrement  on  eft  Efpag- 
nol.  Comme  aux  pauures  Catholiques, il  leur 
faut  vn  nouueau  Credo , nouueau  Alphabet, 
nouueau  baptefme,  bref  vn  nouueau  lefus 
Chrift,autrement  ils  font  E/pagnols.Et  ne  re- 
gardent ces  Mefsieurs,cn  pefant  Wafmcr  l’Ef-  ^ . 

pagne,  comme  ils  honorent  l’Efpagne , puis 
que  d*eftre  Catholique , d’eftre  forme  en  fon 
baptcfme,dereietterl’heretique,&  lecontre- 
fai6l  Catholique, fouftenirvn  fiege  admirable 
tel  qu’on  aveu  a Paris,  endurer  pour  lefos 
Chrift, la  pauureté  &fomine,  les  opprobres  ôc 
iniures,les  rançons, les  cheualets,les  frontaux 
& les  gibets,  toute  efpece  de  cruauté , cela  eft 

±cftre  Efpagnol-  Et  puis  que  pour  n’eftre  Efo 
oljil  fout  eftre  pariure  & perfide , il  faut 
excommunié,il  faut  vendre  argentcon- 
tant,lcs  villes  Sc  places  commifes,il  faut  quit- 
ter lefus  Chrift,^  il  faut  trahir  fon  Eglife,  pour 
adorer  vn  magot,qui  ne  les  pouurra  fauuer,  & 
qui  leur  feruira  de  gaige,pour  leur  damnation 
' ctemelle , il  fe  faut  faire  vilain  & deshonoré  à 
iamais.Et  quel  efprit  en  cela^  quels  François^ 
quels  bons  Chreftiens^  quels  nobles  îf  quelles 
gens  d’honneur^qui  n’ont  réputation,  qu’au- 
lant  qu’ils  fefont  perfides^ 

iS,  l£vi€nàl’infolenceherctiqué,dtqûî. 

Rr  J ia s’enfle 
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Diables  ; bref  l’vn  Diea  , Sc  l’autre  Diabl®* 
lVnvra)r  Chrift,  & l’autre  Antechrift  ; vo* 
mir  cefte  poifon  infefte  , que  demande^ 
devx  religions  cnfcmble , quelle  audace  de 
quelle  impuJence'f  Quelle  prefomption  de  fa- 
ueur  i Quel  cftat  de  n’cftre  efeonduits  ^ Et  les 
fupporter  comme  il  Fait , vouloir  fur  tous 
les  contenter,  f’ofFenfer  qu’on  en  parle  mal, 
quels  argumens  de  feureté,  de  afleurancc  pour 
PEglifcr 

levousappelle  Catholiques,  devous 
■îureaunomdeDieu,  pefèz,  iugez,  condde.ie  mai  des 
rez , quel  pourra  eftre  ce  partage , & quelle  en 
fera  la  cqnfcquence.  Qui  ne  fçait,  que  le  nom-  ******** 
bre  de  deux,  eft  figne  de  malediftion  ^ Que  ofie.  ,0. 
d’une  fécondé,  ne  fe  feit  iamais  bon  accord*;  Di«nü  eft 
Que  U diuifion  efi  U mrt  i Que  la  dualité,  eft  le 
nombre  des  animaux  immondes , comme  re-  «bunt. 
mârque S.  Auguftin,  de  ce  qu’il  eft  diren  l*e- 
feriture,  que  les  tmmundes  eftoycm  en  l’arche  ^ 
deux  & deux,  &les  munies  fept  & Que’llç/«i,i«.  ^ 
fignifîe  les  mefchans.dont  U eft  dit,  que  deux  fe^ 
feront  centre  tïêis  & trois  contre  deux*  Que  pour  vnadom* 
raifon  de  la  [diuifton.  le  deuxiefme  iour  de  la 
création,  n’cft  polndkdon  enl*efcriture,com-duoiii*tt« 

, me  les  autres  * Que  maudifteft  celuy,  qui  cio- 
che  en  deux  parts}  Q^e  fhaieg,  qui  fignifie  dmifion, 
filsdeHeber,aeftelc  prognoftic,  de  U dikifton 
' /erre,  de  delà  confufion  des  langues,  à la*/.  * 
tour  de  Babelf  Qi^  de?  deux  femmes  qui  que-  ie 

rcUoictdcuant  Salomon,  celle  qui  dçmâdala 
diuiftô  de  rcnfat,çft  la  faulfe  meref  Que  le  deu-  î* rf/V/,’ 

hlepoix 
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tetUf.  ».  poix  eji  dhôm/ution  4 Dieu  f Que  le  coeur  double  eff 

wduM  ? Bref  quecommel’Apoftrcdelcliis 

Chrift, recommande, vue  mefmechofe^^ 
qu'il  ny  âitpoin^  en  nom  de  fchifmes  : ainfi  ccluy 
qui  demande  U diuilîon,eftl’Apollrç  del'Aa- 
tcchrift.  ^ 

— » /i  * * venons  au  troificfine  point.qui 

dedSat,  & profit  qui  cn  viendra.  Icne 

3.^1!?/'  “'’^"^"eray  icy,aux  propofitions  qu’ils  allc- 

iftüiu.  guent,pourIeparticulierdcl’EglifedeRome 

que  les  AnnateslêrÔt  bien  payées, qu’on  don. 
nera  vil  efcu  pour  cioché,que  les  deniers  leWs 
. viendront  clairs.  Car  fi  bien  il  eft  raifonnable, 
que  les  deniers  ordinaires  (oyent  payez  à Ro- 

me,tels  moyens  ne  font  receuables.  Nonplui 

que  ladis en  Athenes,d’en  refaire  les  murafUei 
aux  defpenj  d vne  Phtyné  , qui.sy  oiftoit 
oellc-mefme.  Ny  à ce  qu’on  allégué  au(si, 
SjBfde  “ receura  le  Concile  de  Trente.  Comme  fi 

tS-  de  Nyort.n’y  eftoientdire- 

dosept.  v^mcnc contraires,  i-e premier oùjlçftdift* 

1 su*  aue  lui  feul  DOUruaira^  \ n 


i,C$r.i, 


Troifiefl 


que  luj/feul  pouruoira  aux  benef ces, fans  aüer  4 Rome: 
& l’autre  ou  eft  refolu,  de  faire  vn  Concile  natio^ 
nal,  pour  iTyndiquer  ccluy  de  Trente.  Sinon 
pour  confidcrer  icy,cn  quel  eftatfcrà  l’EeliTc. 
dont  les  biens  feront  difperlêz,auxHuguenoti 
«aux  Laïques,  Car  on  Içait  les  traits.qui  s’cn 

c’eft  là  que  tous  il  les  ren- 
uoyc.  Et  comme  il  en  a ja  vfé,  donnant  Eucf- 
ciiez  & Abbayes , aux  gens  de  guerre,  comme 

aux  autres.  Aufii  que  les  anciens  ConfciUers*. 
vfurpation  du  bien  de  l’EgUfe,  fofit  reft4 

toufiours 
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toudourspres  de  luy , autant  altérez  que  U- 
inais.  Et  parmy  tous  ces  difeours,  on  peut  iu- 
ger  quelle  obferuation  du  Concile  de  T rente, 
le  viensau  plus  fort  argument. , qui  eft  de  pa- 
cifier la  France.  Car  tout  le  mondeaicy  l’œiL  £>,yf.,,. 
On  nerefpire  que  la  paix.  .Bons  & mauuais 
tiennent  ce  langage.  Où  deuxchof:s  font  à S./';. 'f 
noter.L’vne  qu’elle  vtilité  de  celle  paix.L’au.  ® 
tre,fî  en  tout  la  paix  peut  eftre,  ie  dy.par  celle  cnJ  «u- 
Royauté.Et  pour  l’egard  de  la  première, nous 
en  paflerons  volontiers , par  le  iugementdu51”amca 
çanon,du  Concile  de  T olcde.  Que  àe  deux  maux 
il  faut  choiftr  le  moindre^  quand  tous  deux  nefepeuuet  J,  Ijs  vqj 
euitery&  que  la  nccepté contraint^  de  fe  refondre  4P«p_««-, 
Vvn  de^  deux.  Nous  fçauons  le  nul  de  la  guerre. 

Le  plat  pays  tout  ruiné, la  campagne  defoléedebcmu* 
& en  friche, les  villages  bouUeuerlez,  les  blaf-  quod  Si 

J)hemes  & infolences,  les  volleries  &,rançons, 

CS  cruautezdc  les  meurtres , les  bouchons 
les  bandeaux,  les  cheualets  & chauffepieds,&  g**«* 
autres  telles  barbaries,  qui  onques  n*auoient 
eulieu.La  pauurecé  des  plus  ailez,lescaptiui. 
tez  ordinaires , les  peines  de  veiller  les  nui6bn  ^ 
la  delpenfe  des  garnifon3,le  nombre  infiny  des 
tyrans , le  feruice  de  Dieu  qui  celle , ou  uimi-  ^ 

nue  en  tat  d’endroits , les  forfaits  ôc  mefehan- 
cetez , qui  de  iour  en  iour  multiplient , nous 
font  fçauoir  que  c’eft  que  la  guerre.  Ét  mal- 
heur a qui  en  edla  caulè.  Malheur  à qui  pour 
fa  malice,  nous  a faiél  ce  mal  necelTaire.  Car 
qui  eft  caufe  du  mal , le  volleur,  ou  celuy  qui 
dcftendloqbienCEt  quel  bien  plus  grand  que 

Kt  s i’Eglifc? 


diH.diBot.S.  ÏJf.  ^05  ^ 

[ 4’hcréflc,  qu’il  n’y  ait  du  «lal  à fouflfrir,  Sc  que 

la  Religion  n’en  endure^  Autrement  (î  pour  â- 
uoirdumal,  il  faut  s’abdenirdedeffendreles 
- chofes  bonnes,  & ne  relîfter  au  mal , que  l’ho- 
mc  permette  en  fa  prefence  fa  femme  eftre  vi- 
olée,qu’il  ne  refîfté  aux  volleurs, qu’il  ne  plai- 
de fa  caulc  en  iiiftice,  qu’il  ne  coure  pour  ef- 
teindre  le  feu, qu’il  ne  prenne  medecine,oftont 
leChtrurgiens,  deffendÔs  auec  Luther,  qu’on 
ne  face  la  guerre  au  T urc,  effaçons  le  nom  de 
Dieu,  qui  eft  le  Dieu  Sabbaoth,  c’eft  à dire  des 
armées  ; brief renions  l’efcricure,qui  cômande 
de  tuer  Amalec, (Scies  annonciateurs  de  faulfe 
Religion,  condemnons.Sara,  qui  affligeoit^^^'^J* 
Agar,  5c  condemnons  la  mémoire  des  lainéfs , 
qui  ont  combattu  en  vne  fi  fainéfe  guerre.  Et 
entre  autres  S.  Bernard,  qui  promet  fi  haute- 
, ment  Paradis,  à ceux  qui  cpmbattent,  & qui  y 

perdent  la  vie. 

loinft  que  le  mal  de  la  guerre  fe  peut  remc- 
< dier.  Le  mal  de Pherefie  efiàblie  ne  s’en  va  pas  inemc4to- 
ainfi.  Caria  guerre  eft  comme  vn  torrent,  qui 
s’écoule  auec  le  téps  : l’herefie  eft  vn  mal  cou- 
ué,qui  fe  tapit  dedans  les  trous,  eft  vn  chancre 
qui  gaigne  toufiours , & tient,  plusqué  ne  fait 
la  tigne.  La  guerre  eft  comme  vn  chenille,  qui 
rôge l’herbe  & les  bourgeons  j mais  que  l’on 
I peut  ecrafer  du  pied.  La  paix  eft  corn  me  U 

coèfte, ou cefte  vermine  faiél  fes  œufs,  pour  / 
en  multiplier  l’engeance.  La  guerre  contre  les 
hérétiques,  eft  vn  exercice  méritpire.  La  paix 
«ft  VM  4Ümc:  4uet  U mort  y & iMçüi^ence  4uec 

l'Enfer, 
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l’Enfgr,  comme  dift  l’efcritufe,  Sc  dontl'yffuë 
ne  fera  pas  bonne, ains  telle  que  Dieula  mena- 
ce,le  a U toife,  & iufiice  k 

Umefare.  EtUgrepfubuertira  Vejj>erance  du  men» 
fonge.  Ef  Us  eaux  niyeront  le  lieu  caché  pour  retraite,. 

Et  voftre  aüianceauec  la  mort  fera  aboliey& voftre  in^ 
teUigence  auec  Enfer  ne  tiendra  pas.  Et  pour  con- 
fondre les  hérétiques,  parles  mefmes  hereti- 
ques,quiont  conioint  fi  dextrement 
èique  & doftrine  enfemble , pour  nous  faire, 
cruelle  guerre , on  fçait  le  Sonnet , qu'ils  ont  . 
mis  en  leur  troifiefme  volume , de l’eftat  de  lai 
France, fous  Charles  I X.  1574. 

ta paixeft  vn grand  mal , la  guerre  ejl  v»  grand 
bien: 

ta  paix  efi  nojlre  mort  y ta  guerre  ejl  nojlre  vie: 
tapMx  nous  a ejparsyld guerre  nous  r'allie' 
ta  paix  tué  les  bons  fia  guerre  e fl  leur  fouflien. 
féttx  efi  propre  au  mefchant , la  guerre  au  vray  Cbre^ 
flien. 

Aceluydoncquiad*vnhonreposertuief  / 

Et  qui  veut  recouurer  fa  U berté raute^  ' 

ta  guerre  efi  neceffairty&  lapaix  ne  vaut  rien.  ■ 
le  ne  fuis  toutes  fois  de  la  paix  ennemi  y 
U fuis  du  bien  public  nelateur  & amj , 

Vaj  en  horreur  les  mauxyqui  regnetfur  U 
Mais  i'ofe  maintenir  y que  nous  eflans  pipez.  ^ ' 

PlujteursfoisparlapaiXy  & par  guerre  écbapex,' 

■ Tour  efiablir  la  paix,qu*d  faut  faire  la  guérit. 
Lequel  d’autant  plus  deurons  nous  employ- 
er icy  pour  nous , que  plus  nous  auons  d’obli- 
gation ^ à la  Religion  de  lefus  Chrifi  , qu'iU 

n*onC 
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n'ont  à celle  de  Caluin.  Et  (ju^auec autant  de 
vérité  $c  iuftice,  nous  le  dirons  pour  nous, 
c|u*auec  de  menfonge  & iniudice,  ils  l'ont  pu- 
blié pour  eux. 

ly.  Mais  comme  celle  paix  fera  elle  vti-Q*!StcH« 
le,fî  en  tout  elle  ne  peut  eftrc^  Car  lî  la  paix  ne 
peut  eftre,  entre  le  Catholique  & l’heretique, 
comme  le  pourra  elle  eHre,auec  le  fauteur  des 
heretiques^ Car  on  fçait  aflez, que /4 fjî  T» 
confentemet  (tejpritSy  ôc  quelâns  cela  elle  ne  peut 
edre.  On  Içait  d’ailleurs  lesdilioinâions,  du 
Catholique  à rhcretique,&  à l’heretiqueCal- 
uinifte , & qui  ne  fe  ioîndront  iamais  , veu  la  Jubîc du 
contrariété  qui  y eft.  L’oppolition  n’eft  fi 
grande,  du  loup  & delà  brebis,  de  l'agneau  & ?hei€tu 
du  Lyon , ie  ^y  du  feu  de  de  Teau,  du  iour  & 
de  lanuià,  quelle  eft  de  ces  deux.  le  ne  dy 
. point  en  cerimonies  , ny  chofes  indifferentes, 
comme  les  ignorans  barbouillent , & les  mali-  ^ 
deux  deguifent , mais  en  efl'ence  & fubftance, 
de  la  religion  totale.  Si  ce  n'eft  qu’on  doubte 
eftre  fubftance,  où  il  y va  des  principes , tant  cathoü- 
de  croire  que  de  faire,  des  facremens,  dulâcri-  qua  & 
fice , de  l’ordre  & œconomie  de  l’Eglife , & de  qoeVop.,. 
tous  les  reglemens  anciens , voire(comme  il  a poCez  ca 
efté  diéljde  Dieux  totalement  diflferés . Quelle 
conuenance  de  principes  en  matière  de  crean*  gîoa. 
ce,  de  retenir  la  feule  lettre  de  l’elcriture,  Ôc 
laifter l’efprit arriéres,  fe  réparant del’Eglife, 
faiiânt  l’eferiture  iuge  de  l’Eglife , c’eft  à dire 
la  lettre  qui  tuêy  de  te^rit  qui  vimfe , comme  font  '•  or. 
les  Caluiniftes  ; ou  de  faire  l’efprit  iûge  de  la 
■ lettre, 
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fne  font  les  Catholi^uesf  Qu*clle  conformité 
d'ordre,  ^oeconomie  de  TEglife,  d’enoftcrle 
Sacerdoce, les  clefs  delà  Monarchie,  déblai^ 
phemer  le  S.Sicge,&  le  Vicaire  ds  lefus  Chrift 
connue  font  les  hérétiques  : ou  de  fe  tenir  fer- 
mes deflus  ce  fondemét,  fur  ce  rocher  alTeuré, 

[ l’honorer  de  rcfpcfter,  s’y  conformer  de  obéir, 
j comme  font  les  Catholiques^  Quelle  confor- 
f mité  de  Dieux,  de  corrompre  le  myftere  de  U 
faiéle  T rinité , denier  la  toute  -puiflànce  , dt 
procefsion  des  perfonne$,dc  fe  former  vn  Dieu  Serm.il 
menteur,  (imulc  de  hypocrite,  commandant 
de  voulant  le  mal,  comme  font  les  hérétiques: 
oudetefter  ces  blafphcmes,  adorer  la  Trinité, 

, y recognoiftre  vnc  cflence,  fubfiftentc  en  trois 
perfonnes,procedant  l’vne  de  l*autre,  de  égal- 
les  neantmoins,  adorer  vn  Dieu  tout.pilifsat, 
tout  bon, tout  fage, de  tout  faind, comme  font 
les  Catholiques.^  Quelle  conformité  de  règle- 
mens , d’alterer  la  foy  des  Conciles , des  anci- 
ens peres  de  rtglife,de  rompre  de  brifer  les  ta- 
nom>  pour  ofler  certains  Hures  de  l’cfcriturc,  ' 
l’inuocatid  des  faintSjfuffragcS  pour  les  morts,  ^ 
lesvoruz , le  célibat  des  Predres , les  ieufnes"  ' 
les  feftes,  temples,  autels , reliques,  croix, 
jnwges.tous  memoriaux  dcexercices  de  pieté, 
trier  fe  rendrç  minières  , à profaner  toutes 
chofes  fainôes^des  ccJuyquicftdit  en  Hebri- 
eu  , Abdddtn  , en  CrccJfv^tn , en  Latin  £xrrf 
rnitidm  corne  font  les  hérétiques',  de  hérétiques 
Caluiniftcs  : ou  retenir  toutes  ces  chofes,  les 
^éti£cr  de  garder  j comme  font  les  Catho- 
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liques^  Comment  donc  s*appointcront-3s? 
comme  conuiehdrôt-ils  de  paix?Pdr  vn  Cou- 
' cile  nationale  Car  c’eft  le  feul  point  dont  on 
bruit.  Et  quel  accprd  en  pourra  eftre,  veu  que 
les  hérétiques  ne  peuuent  ceder,  ny  les  Catho- 
. liquesmettre  en  compromis  (comme  aulsi  ils 
. ne  le  peuuent , ny  ne  le  doiuem  faire)  ce  qui  a 
efté  arrefté  vue  fois^  Et  que  de  toutestelles  af- 
femblées,  qui  ne  peuuent  eftre  approuuées  du 
•.  S.  Efprit , il  n’en  peut  reüfsir  que  defordre*; 
\ . Reftera  donc  ce  feul  moyen,  que  la  paix  fera 

. par  la  force  de  l’vn  fur  l’autre,le  fort  impolanc 
îilence  au  foible.  Puis  qu’ils  ne  peuuent  ebm- 
, _ ' ,patrirenfemble,en  égale  balance  .Mais  cela 
meft  confentement  d^efprits.  Ny  paixauisi 
par  confequent.  Et  de  dire  que  foubs  ce  régné, 
le  Catholique  face  la  loy  à Pheretique,  c’eft 
. çhofe  ridicule  & impofsible  à efperer.  Prote- 
liant  ce  Roy,  comme  il  a faift , d’eftre  prote- 
fteur  des  heretiques.  Faut  donc  que  rEglife 
‘ face  ioug, qu’elle  fe  confelTe  la  plus  foible,  aiüe 

a la  me(fe  qui  pourra  a laprefehe  qui  voudraifui  - 

uantfon  ancien  apophthegme.  Car  autremét 

Îjaix  ne  peut  eftre.  Et  voilà  la  perfecution,  la 
èruitude  & tyrannie.  Etpourquojf{àitS.liie- 
Quid do-  rofme , commes’il  eftoit  de  noftre  temps)  ap-^ 
pelions  mut  domination  paix  y & m difons  les  chofei 
Tocamus,  parleur  ffomf  Car  ainft  l’entendét  les  heretiques, 
iKddhSut  qu^nd  ils  parlent  de  la  paix , c’eft  qu*ils  ayent 
Vnicuique  ce  qu’ils  demandent.  Et  qu’ils  foient  renduz 
Sn£Ul“  les  maiftres.Mais.quc  nous  dit  l’efcriturc  < Ne 
*^c9r,w  'vQwaccQupUz^fomdueeUsm^elts*  Car  TVnion 

pypeut 
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ny  ^cutc^rc,Patx'*&  commentpaix^àiCoitîthu  Noiireda- 
à Ochozias,  vcu  que  les  fornications  & venefices  de 
ta  mere  durent  encore^  Ec  comment  paix  auec  ce-  fidchbus, 

* ftuy-cy  , veulcs  prcfchcs  & minières  de  fâ 
fœiir,  que luy  fert  de  leurre,  pour  entrctcnîr 
celle  ordure  ^ Veu l’alliance  & coufinage,  de  .* 
celle  iezabel  d’ Angleterre'^  Veu  les  proteàiôs 
lignées  & iurées , des  herctiquesf  le  metray , dit 
Dieu  au  ferpent , inmitié entre  toy&lafemme^  ta 
femence  & la  Çemence  de  la  femme:  C’eft  à dire,  co- 
meinct-rpreteS.  Chryloll . la  femme  te  fera 

eterneHemmt  ennemie,  fans  tarnais  faire  accord  ny  alli- 

la  femence  de  la  femme  (^quieftl'Egli-.  > 

fe)lbntles  Chreftiens  & Catholiques,  fila  le- 
mence  du  ferpent  eft  l’heretique  & hypocrite, 
pourquoy  la  paix  auec  luy , puis  que  Dieu  y a 
mis  la  guerre^  & l’y  a mife  eternellemenc^Do»- 
Ÿie  toy  garde  dit  S.  Auguïïin,quand  ifmael veut  louer 
auec  Ifaac.  Quand  il  te  flatte , il  fe  veut  moquer . C^efl  ^ 
yn perfecuteur.  Comme  defai6l S.  Paul  appelle  g4/^. 
celle  moquerie,  ou  jeu  d’Ifmaél , perlecution. 

S"ily  a accointance  entre  le  loup  &Vagneau,  ainfi  (é~ 

'fa- il  du  mef chant  & du  iujie.  Si  vous  ne  faites  nm^  çabit  lupus 
r;r  (diél  Dieiià  fon  peuple)  tous  les  hahitans  de  la 
ïÉjp'fffc’êft  à dire  les  infidèles ) ceux  que  vousauren. 
delqij^e^yferontpour  cloiix  enyoz^yeux  ,&  pour  lances 
eri  voz.  cpjlesLtAfin  qu'ils  vous  tourmentent  fur  la  tern,  boiucriiis 
en  laquelle  vous  ferez,  habit  ans , Et  tout  ce  que  fattois 
fpurpen(edeleurfaife,ielevousferayM.^Vï2ectd'A\x»  * * 
tant  plus  à craindre, qqe  nous  en  auons  éprou- 
lié  les  effets . Voire  que  c’ell  le  iulle  modelle, 
de  ee  qui  nous  cil  aduenu  ^ pour  auoir  tant  de 
' S r fois 
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foiserpargné  les  hcrctîqùcs  ySc  pacifié  auec 
cux.On  ne  fçait  que  wop  leur  humeur  .Et  qu« 
la  paix  ne  leur  ferc  qu’à  recommencer  la  guer- 
re, tàt  qu’ils  foient  veriùz  les  maiftres. 
gf  and  càjÇdit  S.Hieromfe^d^ÀuactrUpaix  dé  bouc^ 
he^&  ü deftruire  par  ceuures.  Fenfer  de  Tr»,  & dire  d$ 
Vamë.’stnnerla  concorde  de  paroles  y &en  effeâ  fi' 
rendre  Ufnraijlres.  Nous  aufi  voulons  la  paix , & nom 
feulement  la  voulons  y mais  auf't  la  demandons»  Mais 
qneUe  paix?  La  paix  de  Jefus  ChriH,  la  vr/^e paix. 

Faix‘ fans  inimité,  paix  en  laquelle  U guerre  ne  fois 
point  enueloppee.  Paix  qui  rie  nous  face  pas  efdaues, 
comme  fi  ef  ions  ennemis,  mais  qui  nous  ioigne  comme 
Et  comme  dit  S. Grégoire  de  Naziatizc,' 
Mietix  vaut  le  débat,  pour  deffendre  la  caufi  delà  Reli-^ 
gion,  qu*vne  concorde  vitieufe.  Et  peu  apres.  Allant 
pluftofiaudeuant  aueefeu  & fang,  que  iefire  fdtds 
participant  de  mauuais  leuain.  Tels  en  effeâ  ont 
eilé  les  fainéb,  comme  le  bon  Matathias  , Se 
toute  fa  lignée  qu  i eftant  recerché  de  paix  par 
les  infidèles,  auec  promefl'e  de  grands  biens,  à • 
mieux  aymé  la  guerre,  auec  toutes  incommo- 
ditez  de  perils,quc  d’endurer  deuant  ltty,la  Re-' 
ligion  elirc  foulée. 

J 6.  Car  voilà  ce  que  l’on  peut  dire,  pour 
la^retendué  vtilité,  de  receuoir  àla  Couron^‘ 
ne, le  prétendu  penitent,  par  la  pacification  du 
Royaume.  Non  que  ne  le  délirions,  mais 
par  moytns  plus  folides  , que  celuy  qu’il 
nous  prefente.  Et  s’il  e(l  amoureux  de  paix, 
fi  la  charité  l’efpoinçonne  , qu’il  face  ce 
beau facrifiee  pour  la  l^rance  ÿ toute  la  Chrel- 
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nerttê,qüe  de  renoncer  à foy-mcrme.  S’il  pen- 

^ dircauec  lonas^  Je  ftnsHcbrieUy  dr  crains  Uiw.it 
pieu  du  Cielyqui  a fait  U mer  à"  la  terre  C'eft  à dire 
ic  Tuis  bons  Catholique,  qu*il  difè  aufsi  comb- 
ine lonas, Prwj^:.  moy,  (jr  meiettez.  en  U mer:  & U 
mer  cejfei^  devons.  Car  U fçaj y pe  pour  moj  U tem~ 
peftey  efl  eleues.  Caria  vraye  marque  de  fa  foy 
fera  d obéir  à iuftice.  Eftant  comme  dift 
fcrivure,/4  defobeifftnce  autant  queVinfideHté&ido* 
lelatrie.  ^ Qu  il  face  ceft  office  à luÿ.merme.  > 
donc  aux  Anges  ceplaifir,  que  d’efîaeer 
les  vieux  pechez,que  de  fe  ménager  le  Ciel,  & 
vne  Couronne  immorteIle,en  quittât  les  pré- 
tentions, par  q uelque  bonne  pénitence.  Car  sxempiei 
c’qlt  Iç  moyen  le  plus  court,dc  qui  ne  fera  fans*^* 
excmple,enUperronncde  quelques  grands,?”!^?' 
qui  pour  expiation  de  leurs  fautes,  quoy 

beaucoup  moindres, ontquittélesRoy/umesparS*. 

cc  lejgneunes , dontils  eftoient  poltclTcurs 
légitimas  & pailibles,  de  ont  faia  grade  penU 

unce.  Jel  qu’a dHvn  S.  Guillaume,  duc 
d Aquitaine,  & Comte  de  Poidou,  qui  de 

adult^^^ 

I Eglifc,  conuerty  par  S.  Bernard,  apres  Pef- 
trç  jette  aux  pieds  du  Pape,  de  impetré  abfo- 
Iution,re  retira  en  vn  defert,  veftu  d’vn 
lecret  de  fer  fur  la  chair  nue,  di:  depuis  a fon. 
d^l  ordre  des  Gulielmites.  Outre plufîeurs 
autres,  q^  en  ont  vfé  de  ipefme.  Tels  qu’ont-  -- 

fte  en  Orient  Theodofe  j.  qui  ayant  re?- 
ne  deuxans,  quitta  l’Empire  pour  viure  - 

gieux,  Michaël  Paphlago , qui  s'eftantfait 

S fa  rafer. 


I 


<S1 2 


Delà  sim.  cont. 


Z/«4r, 


rafèrjfe  defpouilla  folemnellement,  de  fW  ha- 
bits imperiaux,&  alla  mourir  en  religion  . En 
Ethiopie , Elasbaan , qui  apres  auoir  eu  vne 
belle  vi61oire,  contre  les  luifs , fc  retira  en  vn 
cnCpin,  monaftere,ou  contant  dVne  cellule, y confina- 
fcs  iours,vi liant  au  pain  & à Teau  . Efl  Erance 
Lothairc  Empereur, qui  ay  nt  quitté  Ion  Em-^ 
pire , fe  retira  en  l’Abbaye  de  Prouilly , ou  il 
finales  iours  Carloman frere de  Pépin,  qui a- 
pres  de  belles  viftoires  contre  les  Saxons,lê  re- 
tira au  mont  Cafsin.  EiiEfpagne  Veremund, 
T{tttus7^a  premier  Roy,  qui  apres  auoir  eu  deux  fils  de  la 
Lz-f^e^.  femmCyfe  fouuenant  d’auoir  cfté  Diacre, auant 
qu’eftrcmarii,  quitta  le  Royaume  à vn  fieii 
coufin.dc  feretira en  religion . Et  Bamba , qui 
ayant  régné  neufans , le  rendit  religieux  . En 
BretaigneS.  lofl'e  . En  EfcolFe  Conlèantin  5, 
Et  Alexandre  fils  de  Roy, frere  deMechdiilde.* 
En  Aile.  Inas  Roy  des  Saxons  Ocddemaux* 
En  BulgarieTrebellius,en  Lombardie  Rachis, 
Tofyd.ti.  ^-  . depolé  de  Ton  Eftat , aux  pieds  du 

y,|.  / rv.  Pape  Zacharie  , le  retira  au  mont  Caisin  . En 
Boeme  Strachyquas, qui  quitta  le  Royaume  à 
ion  frere  Et  àNaples  Alphonfe,  qui  le  retira 
aumonafteredeMellane.  Car  voilà  le  leul 
moyen,  propre  pour  luy  & pour  nous,  à fin 
de  nous  bien  mettre  en  paix. 

<iHatiîer-  17.  Et  lionadioullelequatriermcjquela 
«fie moyen  (^ecelsité  nousy  porteroit,  nous  dirons  qu’el- 
«fliiSr  le  n’eft  telle,  qu’elle  nous  d’euÜ  tant  esbran- 
^uin^a  Nous  auonsveu  d’autres  tempelles  , qxd 
ns  nous  ont  accablé  pourtant.  Et'  celny  qui 

nousa 


Fulg.lth, 
J /.t.r. 
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BOUS  a gar  dez,  ne  nous  faudra  aubefbîng.  Au 
fort,  appuyez  que  nous  fommes,  delfus  vne  (î 
{âinclecaufe,ne  deuons  craindre  ces  alarmes. 

Les  mefchant  ( dit  V*dWm\re{pemont,  & lesentie-  Tfaift, 
ims  du  Seigneur,  faofi  qu'ils  auront  efiéhonorezj  exal- 
tez.,  ^euanouyront  comme  laftimk,  l 'uy  veu  le  rnefc- 
bant  exalté  & eleué comme  les  Cedres  du  Liban.  Te  n'ay 
fdiéiquepair^r^& plusonnela  veu,& faplace  nes'eji 
point  trouuée.  Les  tranfgreffeurs  feront  tous  enfemble 
defiruits,&  la  poflerité  des  mefihans  fera  rafee.  Mais 
U falut  des  tuf  es  fera  du  Seigneur  y & fera  leur  potée-  ^ 

leur  au  temps  de  tribulation.  Car  fi  bien  Diêu  'nous 
a chaftié  poui^vn  temps , fi  l’AlTur  ou  Senna- 
cherib  de  là  France,  ell /a  verge  de  la  fureur  de-^^*"* 
Dieu, fi  eft-cc  que  le  Seigneur  DieUynelairrd point 
la  verge.  c*eft  à dire  la  domination, des  pechetirsy 
qui  font  les  hérétiques,  fur  le  fort  des  îujlesy  qui' 
lontle  Catholiques,4!^«  r«y?«,maftinez 
de  cclic  tyrannie^,  n*auancent  point  leurs  mains  à > 
tmiquhéy  pour  rcnôccr  leur  Religion,  & en  pré- 
dre  vne  nouuelle.  La  Frâce  luy  eftplus  pretîeu  Hier.3 1.  • 
fe.C’ell  Efraim  le  premier  nay.  C’eftleRoyaume 
ieplus  noble.Dont  il  eft  dif,</«’;7  ne  retirera  point  düautcrn 
de  luy  fa  mtfericorde.  Car  fi  bien  il  le  chafiie  du. 
petit  courroux,  qui  eft  la  perte  delà  Religion,  abco.  '' 

ne  le  laift'era  point , Et  ne  luy  fanlfcra  point  fa 
Ce  petit  nôbre  de  bons  Chrefiieiis,  ce  refte  tîtate  me». 
dVnfans  courageux , qui  ont  demeuré  duec  le  fus 
Chrif  y en  toutes  fes  tentations , & à qui  il  a difpofé  * 
rn  Royaume  y a fin  qu'ils  tdangent  & boiuent  fur  fà 
table,  en  la  mat  fonde  fon  pere,  retient  la  fureur  de 
ccluy,  qui  pour  dix  luttes  promit  de  fauuer 

S f 5 Sodome 
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Sodomc  Gomorrhc.  Cat  il  n^AdmnàrA  fm,*' 
quelerefidu  d‘lfraely  & ceux  qui  feront  efcbappca , dt 
icierrefîr  tKAifott  de  Jdcoby  ct  petit  nombre  de  Catholi- 
duum  i(-  ques,  qui  n’ont  flech)rdeuatBaalj/4/>^«jf#w/ttr 
qji'fiigent  * fiApez. , pour  le  recognoiftre  Roy 

«le  do», O ‘pav  force  y Mais  s^Appuj/erot  fur  le  Seigneur  fie  fainCi 
nu»°  upéi  d'Jfratlf  en  vérité.  Four  ce  dit  le  Dieu  des  batailles yfit 
«O, qui  crain  point  mou  peuple  y qui  habites  en  Sion  y qui  cft 

Jo$^  fed  l’Eglife  Catholique,  ne  crain point  Ajfurycclï  hc- 
îmutetur  relique  hypocrit,  quelque  puidat  qu’il  s*ima-. 
arlnum  °*  ^^fiappera  à la  verge,  & leuera  fon  baf» 

lanôûif-  /o;/ /«rrÿjirt 'affligera  vnc&  deux  fois  durc- 
rîta«!*  ' ment,  en  la  veje  à'Bgyptey  c’eft  à dire  à l’occafio  j 
Propter  qui  le  meut  de  s’eflablir  vn  Royaume  de  tcnc- 
hrcs,(  car  Egypte  fignifie  tenebres  ) pour  faire 
Nciitimc-regnerrimpicté.  Et  fi  bien  il  gaigne'l’E-*  . 
irSîu  * ) fi  mefehant  le  rccognoifl'ent , fi  rouf 

bitator  les  volcurs  & paillards  , les  Simoniacles.de 
Adhli?*^*  h £ retiques,  les  mefcrcans  de  ath  ciftes  j de  tant 
pattiuium  qu’ilyadem.aunaisgarncmcnscn  France,  Ifr 
difent  haut  de  clair  leur  Roy  ( car  luda  ne  le 
comium-  peut  pas  faire)  fi  ne  le  gaignera-il  pourtant, 
iodi^ado  encore  vn  bien  peu  de  temps  y & vn  petit  y & mon 

5c  indignation  fera  eonfomméty  &tna  fureur  fera  fur 
iJÎmj  forfait  , pour  les  punir  & dejlruire , iettanc 

japerfee-  fa  verge  dans  le  feu.  Et  fufeitera  fur  hep  le  Dieu 
uSki^  desarméesvnfeau  y comme  laplaj/c  de  UadM,a  la 
•bit  lüpcspitrre  à'Oreb  , c’efl:  à dire  vn  Gedeon  , qui 
înm*&  auccvne  petit  nombre  de  gens  de  bien  Se  qui 
In  di€  Ma-  ne  courbent  les  genoux  deuant  les  eaux,  pour  adorer 
leurs  conuoitifes  , comme  iadis  auec  trois 
cens  hommes  des  ce  oïlibre^  .Oedcon  deffit  vn 
4 çombre 
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aombrc  infiny,  rcnuerféra  cefte  griridf  ‘forciï'  ' 
des  MadianiteSjfurla  bonne  encontre  dùpé^ 
tit  pain , & de  la  cômunion  frequente  dbrir  ils 
vfênt.  Et  ruinera  leur  chcF,ain(î  qu’Oreb  Sc 
Zeb  Princes  Madianites,  qui  furet  tuez  fur  la  • 
pierre.  Comme  ccluy-c^ , qui  cil  Oreù  Sc  Ztb  y" 
c'eft  à dire  de  tout  enféblpi^car  c’éll 

lé  fensdes  mots  Hebrieinr)'au  lieu  de  brebis  8c  . ; 

colôbe,  qu’on  le  qualifie, If  .m  fur  la  pierre  de  ‘ 
l’Eglife,  qui  ell  la  folidité  & fermeté  du  fain»5l 
Siégé,  rocher  & fondement  del’Eglife,  contre’ 
lequel  ofant  heurter , il  fe  bri  fera  la  telle, corne 
rnvdijfeau  de  potier,  El  fufiitera  continué  le  Pro- 
phète ) fd  verge  fût  U mer,  ,&  U leuerd  comme  con^ 
ire  les  Egyptiens  qui  furent  engouffrez,  au  pro- 
fond  de  la  mer,  quand  ils  penfoient  cllré  lei* 


rertu de l’onftion  Royale,  qui  feradonnéeà 
celuy,  que  Dieu  aura  choifi,  le  Madianhe  fera 
pourry,  quAnd  le  feigneur  Dtéifle  cajferd , comme  im$ 
pu  comme  dit  l’Hebrieu,&  derdcinerd 
comme  marbre,  & coupera  ceux  qui  font  de  haute 
ftdture,  & humiliera  les  phis  hauts.  Et  en>  fera 

comme  d’vn  Sennacheflb  ( de  qui  en  premier 
rclTort  parle  icy  le  Prophète  ) qui  pour  auôir 
blafphèmé  contre  Dieu,  & fait  brauer  Hieru- 
falem,qui  cft  rEgllle,  parvn  Rabfâcàs  luif 
renié,  comme  ceftui-cy  par  de  faux  Çathdli- 
ques,  Reparlant  language  , en  apparence  Ca- 
ibolique  , comme  Rablaces  parloiclHcbrioq , 

. • ^ s f 4 ■ 
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mais  plain  d’impietç  & ordure  fon  armée,  cC* 

'p/s/.  tant renuerfée  par  l’-Ange,  dont  il  efk  efcrit, 

lèvent ^ &que 

teficierà  1‘ Ange  dit -Seigneur  le  ferre.  leur  voje  fsit  tenebyea 

aniciu?  &gff(f*ntey  que  l*Ange  du  Seigneur  les  pour futae^ïl  ' 

Ooinint  foit  abatu  au  temple  de  fon  Dieu  mef^e,  qui 
eos  &c”*  citceluydes  Caluiniries,  &.da  fes  falles  plai- 
firs.Et  quelque  difficulté  quilyait,  fi  Abra- 
ham s*cn  fourit,  s’ilJcmble  qu’il  s*en  defelpere 
( c*èll  à dire  les  vrays  Chreftiens , qui  font  ve- 
nuz  d’ Abraham  ) difant.en  fon  cœur  a ffauoir.mon, 

Ji  4 vn  homme  4agé  de  cent  ans  y peut  aduenir  generati»  . 
on?  Et  que  Sara  aagée  fknonante  uns  engedr^ Et  dilè 
gentf.  / X.  à D ieujil  la  mienne  volonté  qu'l fmaely  c’eft  à dire,^ 

^ ^ le  fils  dé  cliair  & non  d’elprit , viue  deuant  vous, 

1 1 luy  répliquera.  çy  ne  fera  ton  hert:ier.Mau 

Sara  tafemmcy  qui  efi  l’Eglife  Catholique,  t'en^ 
famera  vn  filsj  vray  & non  feinft  Catholique, 
efiabhray  monpaU  amcltg^en  aUtance  perpettteÙey& k 
fl  femehee  apres  luy^^  \ 

Recours  à i8.  M A I S quel  cc’,  Gcdconf  df  quel  ceft 
Dieuenia  Angè'' flutlceft  enfant  d’h uillc,  &Royfacré^ 
po"lrla*”’  quel  cel^  Ifaac , <&;  fils  de  promeflé?  Dieu  le 
creauoa  lçait,&  Dieu  le  cognoift.  Car  luy  feul  donne 
Trcscht?  Royaumes. Et, au  fort , n’y  a faute  de  luy- 

ftien  ôc  Uag  en  la  race  de  ceuxiqui-ont  efté  les  Gedeôs, 
que  À Angeé  propUgnateursde  la  France.  Et  c’eft  ^ 
là  qu’.dnous  fautbuter,.ppurauoirvnSalua- 
teur.  Et  apres  auoir,dit  aux  infidèles,  ç’êft  à 
•Pîsi t.  dire  aux  heretiques,  Difcedite  operarq  imquitatis, 
•^*•7»  arriéré,  arriéré  tous  mefehans , indignes  de  io- 
uir  del’air  de  la  France,  race  confacrée  à Mo- 
; loch. 
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loch  , grenouilles  de  i'übvfme , hure  de  Satan,  ^fte,  f, 
herbes  amercs,colocyn(hcs  de  marn^ytc,grap- 
pesdcfïel,&  raifinsd  amertnmerficl  de  Dragon 
puanteur  de  cloaviuc  : ou  pour  parler  en  Pocte, 
làng  de  Medufe,baue  & dciimede  Cerbere,al- 
Icz  arriéré  de  nous,  en  la  terrcdeSennaar&  de 
Baby  lo  ne.  Cnr  Dteu  a exaucé  U voix  de  noz.  larmes,  ^acb. 

S^e  Dieu  s'efleue , quefes  ennemis  [oient  dippez, , & 
s'enfuyent  ceux  qui  le  bajijfent^de  deuant  fa  faceinous  Ffiu 
luy  dirons  auec  prières  feruentes , \dtUe  Domine 
quem  mijfurtis  es.  Et  puis  que  par  la  midion  des 
bons  Rois, vozbenedi  ions  font  données, puis 
Qqç  vous  e([çscc\uy,eti  U main  de  qui  font  les  puif-  EeeUf./»^ 
fancesdeU  terre^ôi.  qui  luy  fçauez  fulciter,  en  teps 
Ueu.vngoutierneuY  vtile  : dont  j 1 foit  d iék , Voity 
vn  Roji  régnera  en  iufiiee , & les  Princes  prefideront  en  Efi-,,  j ,, 
equité.Et  iceluji  fera  comme  le  Iteuÿon  on  je  cache  du  Eccein 
ventycy  la  retraite  pour  U tempefte.  Comme  font  les  imutit 
ruijfcaux  des  eaux  en  Iteufec,  à‘1' ombre  d'vn gros  ro~ 
cher  en  la  terre  deferte , c*eft  aulîi  à vous  que  nous 
diibns , 1 REGisIsRAEi,(car  c’eft  le  Paraphra- 

Picaume  des  fleurs  de  Lys.) 

Roy  d’jfrael& Parleur  fouuerairty  P«ume 

, Oyez,  les  cris  que  nojîre  ejîomach  lette,  ^ regî* 

- Vous  qui  guidez.  & menez,  à la  main  ' tédeîoûi 

^ ; lofepht  ainft  comme  vne  brebiette,  deduds 

Iofeph,dy-ie,mpdelle  du  Royaume  de  Fran-J'ljp^^* 
ce,iadis  auguft:e(car  c*eft  ce  que  fignifie  lofephj 
mais  neantraoins  vendue  par  les  freres.  comme 
lol^h  l’a  elle  des  liens  : &qui  délires  en  ven-  ■- 
ger,  corne  lüfepli , en  les  fiuuant  & bié  faifant,  - ' 
qui  le  mettez.y  àyAc^CQtnme  vne  brebis  , ou  le  mou- 
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ton  mignon,  quVn  iour  rcmcttrei en  crédit* 
quand  il  fera  hors  de  captiuicc,5c  feruirade  gui-  “ 
ÿflK/:^i  acr  les  autres.  Et  continuant  cefte  prière, dtfoni 
luy,  que  comme  il  cft  entre  les  Cherubinf,  dtf 
qÿfed«l»;ii;chedu  fanâ:uaire,  qui  cft  l’Eglile  (caraiU 
Jjjf^^^'leursilne  donnc  nvfoncfprit,  ny  Tes  oracles)' 
*c  * qu’il  montre  derechef  fa  face  vers  l’Occident, 
qni  cft  la  France, corne  il  feit  mourant  en  croix,' 
offrant  l’eterncl  îâcrificc , fonclcmcnt  de  la  be- ; 
nediétîon  de  l’Occident,  par  deffus  l’Orient. 
Sob  rSîiOccafio  pourquoy , le  faiiduairc  eftoic tourné, 
ni  d*Occidenr,ou  eftoient  les  lignées  d’E-^ 

phraim,Bcniamin & Manafle,  figuratifs d’aibô-' 
dant  des  trois  Eftats  de  France.  Tous  de  l’appar-'. 
tchanec  de  Iofeph,pour  cftrc  l’vn  Ton  frere,6c  les 
.r  deux  autres  fes  enfans,  ainfi  il  excite  fa  puiflan-^ 
ce,&  vienne  pour  nous  faiTucr.  Difons  luy  ce 
qui  fuit  aprcs,&  qui  trois  fois  cft  répété.  ■ * 

Vtos  *ii-  Dtea  des  vcrtîis^  oubliant  tout  courroux,  * 

ïïr”rno$  Tournez,  a vous  & dreffez.  nôjire  vie  ; / - " ' ^ 

oficndoi  Tournez,  vers  nous  vojlre  vifage  douxy  : ^ 

teamfc  Et  MUS  aurons  de  tous  maux  garentie. 

**'”“**  Difons  luy,  Dieu  des  armées,  iuÇqm  a quand  jê- 
Sbabîf  rtz.  vous  irrité,  contre  l'oraifen  de  vojlre  peuple?  Et  cô- 
■ospane  tinuërczvous , denousrepaijîrede  pain  de  larmes^ 
S2.&C*  & ahreuuer  etrpleurs  en  grand  mejurei  Difons  luy, 
ibfüiftî  que  comme  il  nous  z mis  en  débat  auec  noz.  voijins, 
JSdlftiï  aucc  nox  plus  proches , &qui  fedifentCatho- 
■em  vid-  Uques,  & que  MZ.  ennemis  fe  moquent  de  nous,  ain- 
il  eft  temps  qu'il  nom  r' allie  &rameneà  Joy , (ÿ 
pour  nous  fauuery  il  face  fur  nous  reluire  fa  face.  Et 
puis  qüe  la  France  cft  cejle  vigne, qu’il  a tranfportée 

éeVE^ 
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étVigjfti:  ôc  des  tcntbrcs  d’ignorance, & qu*ay- 
•nr  chaifé  d’icellc,  la  gentilicc  & Tidololatric,  tl  > • 
U pîant€Cy&  Ity  Â feruy  deguide,  en  a pUnté les  raci-^ 
nes,qui  $nt  remplyU  /erre, par  la  propagation  de  U 
foy  C hreftienne  ; que  les  mwtdgnes  ent  efté couuer-  opemii 
Us  de  fon  ombre,  & fes  rameaux  ont  ejié  comme  hauts  inom«« 
Cidres:  que  fes  branches  &retettonsont  efléejîcndus, 
iufqu'àlamer&auxfieuues  : faifons  luy  plainte^  buftâ  «tes 
de  ce  qu*il  en  a rompu  les  hrnest  la  dcftüuant  pour 
l'affliger, tant  de  bons  Paueurs  en  l'Eglife , que  vtquü 
deceuxqui  luy  feruoienedebras,  pour  la 
fendre  , & qu'il  a permis  cftrc  maflàcrez.  Dceiui. 
forteque  touslespaffans y tant  eftrangcrs  & fo-Ettinde- 
rains,quc  du  pais.  Vont  vendangée.  Mais  fur  tout 
faifons  luy plainte,  de  ce  cruel  fanglierdu  hoUytnnigt^ 
decejlebejle  des  champs,  de  ce  xâz.  fingulier 
nouueau  en  France,  qui  cft  l'hcrctiquc,  relaps, 

& hérétique  hypocrite,  Lyon&  Regnard  toutExtenni- 
cnièmble,  qui  lagaflee  & broutée.  Rcmonftrons 
luy  les  dégâts,  que  l’on  voir  par  toute  PEglifc, 
ladHcipline  altérée,  les  bonnes  mœurs  corrom- 
puz,  la  crainte  de  Dieu  perdue,  les  facrcmcnSp,^^ 
profincz,lcsEglifcsruinécs,lcsautcls  fans  fa-««»* 
crifîce, les  Monafleres  débauchez, les  vierges 
qu'il  a pollues,  la  Religion  eftouflee,  les  fymo« 
sies  cruclles,les  facrilegcs  communs,  les  puan« 
teurs  & ordures  des  lieux  où  il  apafle,  les  dé- 
loyaucez  Sc  pariures,les  bUrphemes  6c  mcn(bn«  - 
ges,  les  infeûes  grenouilliercs,  du  lac  puant  de 
Gencüc,  qui  plus  que  iamais  Ce  remuent,  ^ 
qn’il  tient  & fouflient  encore.  Remonftrons, 
ic  luy  diibns,  qu'üfe  tourne  r» peu  vers  nous , qu"il  ^ • 

rcgnrdi 


Detu  vii- 
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regarde  du  Ciel , qu*tl  voye  & vifite  cejle  vîgM , &U 
pUnt  que  fa  dextre  a planté,  pour  le  renu  iti  c ^ii 
Ki'pice  de  eftat.  Et  le  pr®ai«,qui  eft  b tendre  ien  ndïè,no 
îid^ôc^i-  encore  corrompue,  qui  a fortifie  a fa  gloire,  & rc- 
fica  vincâ  pure  Ôc  netre , pour  luy  faire  vn  iour  fer-: 
^iup«*^  uice.  A ce  que  tour  ainfi  qu  elle  cft,  bruflée . de* 
fiiiuui  Uo*  jlfuite  ÿ anache  & découpée^  ainli  ceux  qui  en  font  : 
S&mld!  caufe,  perilfent  & e'euanom(feut,par  iincrepafm  & • 
tibi.  Füiû,  (ourroux  de  fan  vtfage  mité,  ' ; 

Et  pour  ce  q;!C  ce  (cul  remede,  cft  d’vn  Roy 
gtntm.  bien  toft  ficre , &d*vn  Ruy  tel  qu’il  nous  faut, 

quifoitdclamaindeDicUjquileuldonne  le* 
laffoff*.  Royaumes  , faifons  luy  du  fonds  du  cœur , Çc 
Ab  incte-  joublons  luy  tous  les  iours , cefte  pciere  falii- 

îÏÏtas  lui  taire.  ^ " 

Surihomme,ô  DieUyde  voflre  dextre  élea. 

Soit  promptement  vofire  main  eftendue. 

Et  fur  celuy  dont  le  cœur  ref  olu,  > ; 

Et  l’ameauez,  à vous  ferme  rendue,  ' > 

O d igné  3c  faindle  priere , puis  que  le  S.  Ef- 

qu?con-  priiladidléelO  fôndcméttrefalTèuré,desRoy-i 

£cma(ti  aumes  & EHats  ! ô ferme  3c  immobile  rocher, 
pour  planter  vn  bon  édifice  l Car  c’eft  b qu  il 
faut  commencer,  pour-auoirdcsDauids,  des 
Salomons,dcs  Ezechics,dés  lofics  Sc  loiaphais. 
C*e(t  Dieu  fans  plus  qui  les  fait.  C’eft  à ce  coin 
qu’on  les  frappe.  C’eft  la  forge  d’ou  ilsvienncc. 
duces  eos  Je  dy  pour  faire  qu’ils  foient  bons. Non  du  puys 
iîîSs  Machiauel , & de  l’aby fme  d’enfer , dont  la 
clef  a efté  donnée  )l  ce  funefte  politique,  pour 
demeTgat  trcbuchertous  les  Rois,  tous  les  Princes  3c  les 
tempeftas  grâqds,qui  en  halencni  la  fumée, félon  que  diA 

rcfcrituie. 


peribaot. 
liât  noa- 
nus  lua 
fuper  vUû 
dex(crs_ 
tuç,8t  Itt- 
t>ei  filiutn 
hominis 


tibi. 


^fahs4' 
Tu  veto 
Peusde 
do 
in 
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refcfitute.  Vous,ô  Dteu,  les  précipiterez,  dansîepuys  ■«* 

depcrdttiùn.  M lis  que  dira  aufti  D luid,  S<  aut‘c  JeaVm? 
lu  y les  bons  Roys  ? Quelafncedel  eau  ( qui  cft 
Tambirion  Sc  tyrannie)  ne  me  noyé  point.  Que  le  geS^upet 
gouffre  ne  m*englouttffe  y ^ que  le  pays  ne  ferme  fa  P*- 

gueule  fur  moy, comme  il  a fai<a  fir  tant  dt  Rovs,  îu“în®* 
& depuis  peu  de  temps  en  France.  Gar  le  lugc-  'M 
ment  en  eft  faiél.  Ne  le  fçaiiront-ils  point  vn  tour,  gn*ITiccn  * 


> U. unes. 


di(3:  le  Seigneur  Dieu,  ceux  qui  opèrent  miqtitte.ér 
qui  diuorent  mon  peuple , comme  s'ils  man^eount  du^it\a^nU 

pain,  à fçauoir  combien  ma  main ell  pefante^S“»atêî 

Puis  déclarant  leur  malheur  , & lacaufe  dont  x'^îpieba 
ils  tremblent.  Us n*ont  point {diâ  üj/fl/rur/tte  Oie«, 
qui  feul  rend  les  Roys  hcureux.crâins  & ay  mez 
tout  enfëmble,  aufft trembleront -ils  de poeur , ou  il 
ny  aura  point  de  poeur.  Son  donc.  Seigneur , voUre 
main  fur  l'homme  de  vosire  dextre.  Car  tel  fera  le  tiepidsue 
bon  Roy , qui  vient  de  la  part  de  Dieu,  dont  la^| 
dextre  elt  fâ  douccjt,  la  dextieefi:  (a mifericor-  erammoj 
dc,fa  puilTance  de  fa  vertu:  & le  bonheur  &c  fal- 
uation  qui  en  viènt,Dieu  donné.  Dextro  Toueér  tui 
Hercu/e,diCoicnt  les  anciens.  Vottsauex.  tendu  ro- 
îlremain  ( di<^  le  Roy  S{  Prophète  toutenfem-  dexteta. 
blc)^^  voUre  dextre  m'a  fatitté.  Et  ailleurs,  U dextre  ^ ^ . 

de.Dieu  afaicl  vertuja  dextre  de  Dieu  ma  exalté.  Et  tfii-  j 9. 
aüleursjii^w  que  tes  bien- aymez.foientdtlimez.,fath  ,u'/jurcà 
uemoy  par  ta  dextre.  Mais  comment  fa  main  fur  tui,ii.iu& 
luyîPour  le  rendre  vcritabIe,debonnaire,  & iu- 
ftc  tout  enfemble.  Car  font  les  trois  fleurs  de 
Jys,par  lefquellcs  les  Roys  régnent,  de  fpf’cialc- 
nîenr  en  France.  Vay  ton  ^ortyauance  heureufeme*y  pio^cue 
&Tegm,didki*t:Ccrïtatey  par  Uyertte ,wanfuetude 

^ iuUtce, 
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f rôptei  & iajlice.  Vcritc,pour  confçrucr  la  Religion, 
jcritajem  extirper  Ics  hercucs , pouü  OC  faulfcc  fa  parolç^ 
fuenidinê  pour  dctcftcr  Ic  mcnfongc , pour  n’endurer  Ici  - 
«ateurs,ny  les  conteurs  de  friuolcs , ny  les  porH 
^ * leurs  de nouuclIes,ny  les  elpions  matoys,  doun 
blcsdccœur&dclanguagc,ny  toute  telle  ca- 
naille, qui  perd  les  Roys&  Princes.  Cr/«y  (dit 
/ • » . Dauid ) qui  me  partoit  md en  fecret  de  fon prochain^ie  ^ 

lujfd^oj  U guerre.  Mais  pour  aymer  & chérie  ' 
ceux,qui  reprennent  les  fautes,  qui  donnent  do 
faindsaduis, qui  prefchentlaparolc.de  Dieu: 
t.  pour l'ouir  (buucnt  ôc  entendre  ; pourjr  auoir  le 
cotur  docile,  comme  demande  Salomon,  pour  ne 
point  cftrc  hypocrite,  pour  feruir  Dieu  en  Ton 
' ame,dVne  vraye  deuotion  : pour  craindre  fc$ 

, iugemens:  pour  mettre  de  bon  Prclats,aux  gou- 

ucrncmensdesEglifesrpoutentrctcnirleseftu- 
des  cfcholes.Ca  r tout  cela  eft  vérité,  comme 
le  contraire  eftmcnibnge.  Manfuetude,  pout 
•ode.  n’opprimer  les  fujets,  pournelcsfoullerd'im- 
pofts, pour  diminuer  les  daccs,  pour  eftre  perc 
; dupeuple,  pour  piédrc  feulement  la  laine,  mais 
nond’encfcorcherhpeau.  Pourn'vfcr  dety* 
rannies,  ny  altérer  les  loix  fondamentales  du  ■ 
Royaume,  ny  là  liberté  publique.  Pour  vouloir  ^ 
ertreaymé,pluftoftquccrainÀdcfcsfuicâ:s..  ^ 
Bref  pour  faire  ainiiquelechçf,  ainfiquedic 
S^Gicgoire, qui  fe  hiffe  & humilie,  pour  regarder  k ' 
fes pieds. La  indice,  pourchafficr  les  mefehans,  '^ 
pour  mendurer  leurs  malices, violences  3c  inms 
res.Poiirauoir  des  officiers,  qui  (oient  exempts 
d’auarice.Pour  faire  obeyr  aux  loix,  & y obeyr 
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Icpremîer.Pourtcnircn  reuretc,  les  fubîcis  & 

^ les prouinccs.  Pour ries lubriciicz,  les  in- 

ceftes  & adultères,  les  Simonies  & marchandi- 
fcs,&  en  nettoyer l’Eglifc  : les  forciers  &les  dc- 
oins,  3e  toutes^clles  ordures.  Carvoylà  quels 
font  les  Roys,  que  la  dextre  de  Dieu  donne,  qui 

, rendent  la  terre  heureufe,  comme  die  l'cfcritu-j^, 

I rc.  Biea'btureufeejildtem,  dont  le  Roj  ejl  noble.  ' 
j Entendant  par  lanobislîcj  la  vertu  digne  des 
' Roys.  Comme toutcchofceft  rendue  noble, 
par  la  vertu  refeante,  à fa  qualité  & nature.  O 
prière  nccclTaire,  veu  la  corruption  du  riccle,ou  ' " 
preicntemcntnousviiions/  Et  quel  bien  enre- 
compenfe?  Q^cls  fruits  rendrons  nous  îiDicBî  / 
5 Car  il  cft  certain,  que  comme  il  eft  liberal  do- 
nateur de  fes  grâces,  ainfi  il  cHfcucrc  exaélcur 
des  fruits.  C’eft  la  condition  ordinaire , de  les 
corn racts qu'il  fait  aucc  nous.  Efiotne;Ltna  voix 
(dit-il  par  Hiercmie)  & faites  félon  tontef  les  eho^  néer,tn  » 

. fis, queie  vous  AJ!  comnundêes^  vous  ferez,  mon  feU‘ 

fle,^  ie fer^vojlre  Dieu.  Etpar  Ezechiel,  Fo«r  ^*’”**^^* 
habiterez,  en  la  terre j que  i'ay  donnée  k vos peres.  Vous 
ferez,  mon  peuple,  & te  feray  vojlre  D'tetu  Et  Dauid  • 
demandant  1 cfprii  de  Dicu',  promet  en  rendre 
les  fruits.  Rendez.  mo;',(iit.il,  la  lyejfede  voflre  falut, 

Ô"  tne  confirmez,  d'vn  efprtt principal.  Et  que  pro- 
met-il en  recompenlé  ? Venfeigner^ aux  tranf  * . : 
grejfeurs  lesvoyes^  ^ les  mefehans^  conuertiront  4 t 

; vous.  Ce  que  nous  rendrons  auflî  à I>icu,pottr 
vnc  Royauté  fi  faintc,  cft  ce  que  Dauid  dit  pour 

nous.  , 

. dinfideVQwmpartirm, 


l^nozk 
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Bin5dif.  Et K9Z. amts mortifiées^'  ' _ ' 


Seront  par  vous  vtmfiéesy  . 


t^çjufii  yyw  vtiujiçcjy  ■ ^ 

Etvofirenominuoquerons*  A » 


•;i- 


cedimusà 
te  : viuifi- 
cabisnos, 

wuraTn-  O promeire  (àinde  ôc  iufte  / ô condition  fa-‘  ^ 
nocabi-  uoroblt/ô taiionnablc  contradi  Carqui  a-il  de 
““*  plus  iu(le,quedc  faire  feruiceà  DieuîEtquellc^'^^ 
faueur  auili  plus  grande  , que  de  ne  point  quit-  ^ 
ter  Ton  Dieu  ? Q^el  contiatfl  plus  raifbnnable, 
qued’cftreviuificde  Dieu,  & le  feruir  én  ref-  j 
compenfe  ? Car  font  les  fruits  que  Dieu  de-^^ 
mande,par  le  prophète  Ezechiel , apres-  la  dc-^a 
fcripiion  faiûc  du  temple  fpirituel, qu’il  auoit^  ;j 
veu  en  la  montagne , qui  dl  la  reformation  de 
. |>£g]  J de l'homme^d]&:  il , c*efi  le  lieu  démon’; 
throfne,& le  lieu  des  marches  de  mes  pieds , U ou  t'ha^^ 
ht  te  au  my-Ueu  des  enfans  d*l  fra  'el  à toufiours  Et  ceux 
delamaifond'Ifraelàtoufiours.  Et  ceux  delà  maifonj^. 
d'lfrael,ne  fouilleront  plus  nionnom  eux  ne  leurs  RoiSy  ; 
■ pour  leursi  fornications  y les  ruines  de  leurs  Boni 

éy//r«.vd*ir^ttx.  Mais  quelles  font  CCS  ruines.c’eft.  ; 

fuiKlimé  ^ exemples  de  leurs  Roys?.(^rf«d^  J 

fiiû  xiïxta  ils  mettoient  leur  entrée  déporte  teignant 

4k°Poft«’  ^dennejeurspofi  eaux  auprès  de  mes  pofleaux.Et  n'y)  * 
luos  iuxta  auoit  que  la  parojf  entre  moy  & eux^  rn  mur  entre  eux  ’ j 
ttwT  Et  ^ fouillé tnon  fainéi,  par  les  abomination^  \ 

jnotuj  e-  qt/ils  ont  f aides, dont  te  les  ay  con  fumez,  par  mon  ire»^  ^ 
jn"& w ^ faifoient  efiat  dç  leur  grandeur,'î 

icc.  commede  la  mienne,  & corne  s’égalant  à moy.r  • 
& vaquant  à leurs  plaifirs.  Ou  bien  qu’cfVans. 
logez  prez  de  mon  temple, & fai{anrprofe(siqa;  ^ 
de Caiholiques , efloient  neancmcins  loi  "Me 
moy,  Ibuilloicnt  la caufedes Catholiques, 

pat  leur  ' J 


è»  H.  il  IX.  ét£ 

.^âticor  vîc  fîfiic  & impurc.Occafîon  pourquojr^ 
ie  les ay  faiâb  mourir^  deftruits.  Car cefte  rc- 
formatiôn,  t/l  ce  qai  rendra  Tennemy  çonfuz, 

& crfcUànt  de  defpit,de  voir  la  France  reformée:  • 
d*y  vedir  rhonneUrde  Dieu  reuiure  'i  de  veoic  * 
qu*eft.clleync  antre  fois,  DieufecommciKevn 
lioUdean  monde  :qu*elleaccoünpliire  la  Hgare 
du  lys,  au  chandelier  du  tabernacle,  portât 
mediâtcmenclçslarnpes  alluniées.  Quand  fejrAddent 
prendront  de  rechef  lyeffe  au  Seigneur , é iér  Sipi® 
hommes pauures fe  tefioutront  au fain^d'jfrael.  Car 
. k redouté  defaudrd  & te  moqueur  fera  confumé^ 
tbus  ceux  qui  fe  leüient  tnatin  pour  thaï  faire  ferèht  ex-  ùi  fana® 
terminez,.  Q^ê  fi  ce  bien  rie  pduüoic  eftre  fans 
endurer  prcmicremLcnt,  s’il  fallpit^«r/r  ^r4i»//ÿ2  Uc. 
mrtyuuant  que  de  multiplier^  s’il  faut  wowrir  auant 
5«rmrr,  nôusncplcignonsp!üS,  Seigneur,  ny 
nozpeincs,riy  nôz  fatigues.  Il  nousplaifi;  d*a> 

..  üoirèndiirc,  d’auoirefié  bienchafiie^.  VoJlreTfii.tti 
> . & v&ftre  baftàn  nous  confole.  Nous  ne  mur-i 

‘murotlscOncrevpus,dufardeauquindiisaffIl- 
' ■ gc.Etrtousdirdns^commcd’AitiIâ,rArçheuef.  „ . 
que  S.Nicaifcj  Bien  foit  vehuie fledu  de  Dieu.  Mais  ^ - 
cbm  me  vous  elles  veritablc,&  vüftre  miferieordeÏMt$t.M. 

‘ fdjfé pdf  dejftts  'vùftreiujltce  ÿ ayez  crï  fin  p'itic  de 
nous.  £t comme  pourvéjlrelojy  nous patiehtonsâr  pfilm.  ai 
près  vous  : ainfi  iettans  ce  fbiiet  au  feU  i donnes 
' ndus  leRoy  rieceiraire,foubs!e<^uel  nous  , 

^ „ vous  feruforis  en  ce  mondé,&^ enlcm*  ^ 

^ , ble^nous  vous  donniôns  gloire  * ’ ■ [ 

eu  l’autre.  Ainfi  foii-il.  • = , 


i I > 
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Owtce  qufdam  les  difcoùrs  ly  dijfiffy  ont  eJffAS^ 
guu^yCtrtaines  lettres ^par  tydeuark\^ubUées  y dont 
U le&urt  entière  Çemblerott  nKelfaite.  pour  plus  d'affeu^ 
Tdnce  y dt^t  qui  en  aurott  eité  extrait  : pourtApt  avons 
tious  penf  ? eftre  àpropos,  Üen  enferér  tcy  les  eoppies  y pour 
te  donner  ce  contentemeu  & félon  V.orare  du  teps  qu’eues 
nn^cjiéefirttes.  . . ..  v 

LETTRE  pv  ROY  P E N A \ A R R E,’ 

aux  illuftrinîtRes Seigneurs  delà  Kcpublique  dr  Berne,  pazla-' 
quelle  Ion  imentiop  & d'iSniUlanOD  pour  le  fa^^de . 

U religion  eft  amplement  déclarée. 

ILIuAridîmcsSeigncurs/urnoz  lettres  du  6.Aouft>nonS; 

croyons  que  cognoiilànt  l’Eflat  des  aflFaires  de  France^ 
irous  auezjcoimne  nousjloue  Dieu/le  ce  qü'il  ndus  a vêgé 
de  Doftic  viel  ennéQiy,par  lamam  de  nozenriemismermes 
11  fcmbloit  que  la  nccciîite  des  troubles  au  Royaume* 
Teuüc  réduit  au,bô  chemin,  & à noftrr  party.fuiuantqu*!! 
suroit  auant  là  mort.  Mais!  vous  fçaurz  lôme  les  nouucller 
réconciliations,  font  (ùfpeftes  & penlItUfes  Tant  efl  què^ 
; pour  nous  rendre  IticcofTeurs  à fa  Couronne,&  heritiers  de  * 
les  forces  & munitions  de  gucire,le  Seigneur  fembleaucift 
Voul  u choifir , l’opporiuniic  du  temps  & du  liçu , au  coup . 
quemir^culeufcment  il;a  frappé  à noftreaduantage.Ccus 
qui  flous  font  contraires  sVn  refibuifient,  & nous  encores 
pluf.  Vous  iugerez  fi  nous  n'en  auonspas  meilleure raifon  < 
que  les  autres.  Tputesfoisla  diferetion  nous  cômandç,dc 
diiïimuler  vn  peu  tcmps,autTancr  nous  eitions  en  dan.* , 
ger,de  perdre  vne  bonne  partie  de  l’armée,  & d’alicnier  le 
«rur  du  peuplé,  letîjüeHous  cognoiflezafièzendorcy  atm 
erreurs  de  iàvicUcjrcligion,  C*cft  pourquoy  lesmieux^d* 
vi(cz,Sc  affcâionez  de  noftre  confetl.ontriouué  bon, pour 
publier  ceriaine  dcclar^tiô,  par  laquellenous  iuiôs  & pro- 
mettonsjla  conforuatiOh  de  la  fdy  Romaine.  Dequoy  voa 
lllufl.S.forôt  àduertis,ainfî  qu’ont  eflé  celles  d’ A ngleteirc* 
d*Allemaigne,Holande,Zclande,  Geneue,  Sedan,  & autms 
villes  de  la  franec  » afin  quç  les  fijjiclc^cficuz  du  Chrifi> 


If 


» n*cn  prci^ncnt  aMcun  vmbrag^J\igcant  facilcmeotà  quelle 
fia  teintent  les  dcllèins  de  noUifc  intémion.Nous  nouspro^ 
niçtcons  Je  voflrc  part , que/Hoh  fçnlcmct  vous  louerez  tel 
/Iraiâgwme.mais  aufiioue  le  ferez  appiouucr  pu  voz  con- 
ficrcs  ix  voifin»,lefqoels  vous  afleurèrez  de  noftrc  deuotiô 
' immuapic'  a Viuangilc,  ôc  à la  gloire  de  l’Eternel,  en  cfpe- 
rant  qpc.d’<arci'nauanfc  nous  en  rendons  bon  tefmdigoagc« 
en  aiani  les  !ho)'cns  plut  que  ramais. Et  pour  n’en  eurc  cn- 
grat.croyezqiic  ho'us  ne  perdrons  tcmps.à  cultiucr  l’heri-, 
tage  du.beig  X,  pour  en  tirer  le  frui£l  par  tout  noiîre  Roy- 
aurnc.Mais  ce  ncTcia  làm  quelque  peine  au  comencêmenc 
..attcndani  l’cftabliffcmct  dcVourc  puiflànccabrolue  L’oa 
s’afleure  bien  qu’à  fi  boA  oeuufc,vous  n’eipargncrez  choie 
quekôquc  de  voï  moyens  ,ycuracfmcs  que  nozplus  giâds 
ennemis  de  Rome  5c  d’Efpàighc/e .déclarent  ouuertemcc*, 
:,&qntprQinis  recourir  d’hdn^es.  .îc , d’argent , pouïs’op- 
,pplcr  à iîôus,  pnHarlay  Sanfly,  va  en  voz  quartiers , pour 
♦ 'fiiirc  Icucc  telle  que  luy  accorderez  : à ceft  effeiSf  il  a toute 
chiugc  Ôf  procui  atîon  neccfpîrc.  Et  entre  autres  mcmoircA 
,Voz  b.vcrront,s’il  leur  pl.aiftdcqpuuçau  Scrmçnt,que  nous 
auons  prcilc  à l’aducnemct  de  noftrc  Royaunrre,d’/  main- 
tenir 5c  augmenter  la  Foy»cn  laquelle  nous  entedons  viure 
èc  mouru  auec  vous  , fuyüànt.'l’ipftrüûion  reeçue  au  ber- 
ccau’qui  fcti^ira  d’aficurâçc contre IcToup.çon  delà  Dccla- 
ration  publiée  en  npftrc  nopa  par  ce  Royaumç.Hpp$;ypus 
prions, à cç  ççgp  nous  aifificr^comme  cy.deuahtyous  auea 
firift,  aux  octçafions.quircÎTprit  , ppuç,  Icï^ruicc 

du  Scignt,^  lors  qu'ily  audit  jpii|s  de  peril  qucjnjspptenit; 
Venez  donc,non  ppirrt,tant  pppr  combattre,  quj^ourre- 
ccpo^ÂIa  ;écQ»^pcti.rc/4c5  Vfiuuau^^^  car.rl^an?Qy;ç 
dd  vo^s.empIpycr,ôcyqusirçcpgnpi^  apàplcineot.  , . 


jp«  càw^  de^eaiiUéii  ee'xi.  ^Signi,^ 

Rtÿ  de'Fifanti  & dé  tfâMéryi',  :''  T "El  plusbàs  , R'V’ZEi'  " * 

'■  . ..  ■ .V.v  r:  ' - r;-.; 


. Lettre^nuojfce  a la  damdeTinteuillei'  Ahaugres^\ . . 
^Vyl.  MA*^c*Sieuf  dp  CHaftillôyoftyé  jM)ulîn,vo^ 

i.VX  d.pfciuorr  Darcommandeme  cxpf-^jdc^bftrpbjS 
|naù^ç^icA.fin  de  ao^c  l^j  ^*iè‘iibon>epuoyci 
,oiu  ' Tt  à”'*"  Icsman- 


les  mln^râneni  cxtnUs , de  (bhfàiné^ , lâcré, 

iccrtc  con(èil«qui  concttncnt  les  moyens  les  plus  itibtU*  V 
9c  expèdiens^pourpromptcmct  efchangcr,nôr£fiat  Roy->,. 
al  de  celle  Monarchie , mais  la  vieille  peau  de  la  ruperHiii'” 
eùlè  religion jque  de  long-  tëps^ucc  rcgret,vous  pratique'is  • 
furies vielsuobcs delà Romaiile 0c Papillique.  Occafior»,-!  - 
que  ie  vous  fupplic , Madàmè , de  n’oublier  choie  en  vos . ■ 

quartiers,qui  dépende  de  voftrc  pouuoir,  pour  l'cU'ec  prcr  ^ 
tcndu.dc  efperance  du  rcftablilTement folide delà  Religiô> . - 
puis  que  l’Eftat  eft  ja  efbauc  hé  à ce  but , croyant  qu’à  cc'  / ' 
coup^fans  plus  faillir,la  pureté  de  nollre  religion  fera  fon-' . 
dée.  Nous  auons  entenau  en  celle  Gour  > les  beaux  nrepa-^ 
latils  que  vous  faites  en  Chalnpagne,pour  difpofer  la  pro-''  ' 
aiince  voRre , à la  diéle  religion^  & par  confequent  à la  Ri**  ' . 
ueur  0c  venue , dps  FrotcRants  0c  côlreres  noures > d’Allc-'  , 
xhatgne,Suiires,Lanlquenets,0c  autres.  Côtinucz,s*il  voua  <■- 

Ï)laiu,vous  alTeurant  que  noftre  Roy  fufdit,  voiis  y prefters^.v 
a main>he  pouuant  le  Roy  titulaire  de  noz  côtraires,  cm»  * 

Î^efchcr  noz  dellèius.Prencz  g^de  feulemct^Madamc,  que  x 
a trop  grande  vehemence  de  VoRre  2cle,à  Ibn  commence-'^ 
ment>n’empelchelafinde  voRre  prétendu.  Car  les  grades  :)^  > 
mutatiôsfubiteslbnthazardeudts.ou  de  peu  d’effet  AHes;/^ 
toR  fait>qui  bien  fait.Fairç  lübitemet  ioindre  voz  voifîns>  - 
vous  fouuenant  qu’au  tcjiV  qui'cburt,la  douceur  tulee^'icrc' 
plus  queiàyêheméce  précipitée.  Signammentoue  ceux  de  . 
Chaaloh's^tîe  demordét , qut|à  fontàdenw  nomes  parles' 
.]ieureul^s>piratiques«  de  mon  diiR  Heur  voRre  mary,  0c  des 
liens.  Fàiles  efpier  les  aélionS;,  depqrtemcs  0c  faillies  de  S«' 
Paul,0(^  dônéz  l’ordre  que  les  lettres 'de  l’Eudqne  deChaa*  ^ 
lQns;lbfcht‘intcrceptes.Qüât  i Chaumôt,il  cR  mal-aifé  dë  ^ 
le  ioindre ^'nouSjt'antqùc  le  blclTeenla  cuiflè  y fera  0c'cô^ 
mandera.Voila  que  c*cR,  d'aupir  trop  toR  lailTc  lbrtir>  le  '-■* 
fictif  qui  y eomandoi.t<eji  qualité  de  Bailly.DeTroyes  = 
n’en  fomhies  hors  d’e^oir , car  fouuent’  fa  MaicRé  cR  ad- 
uertie  de  ce  qui  s’y.paRe.pouf  0c  contre  nous,iblqu*à  auoir  * ' 
laÜRcdes’noRres.èc  des  ’conèraires  ; tât  citadinsqucvoi«' 
fins.  Si  les  petits  IcfniRes,  qui  y prefehêt,  cRoient  dehors*'- 
ilous  nous  allèurerions  du  peuple  àucc  le téps  ,fénat  quàfi  * 
foiit  hoRrél  Çôtinuez  d6nc,Madatne,par  voz  milCucs^âd- 
(drcilccsà  ceiixrquclcaùcz  Icaos  /dc  pratiquer  far  tout  tx 

^ prompte 
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promptedcpaftycdScetuf  pfcaicatwr',  <!6nt  le  fî«iir  * 
Sautour  a parlé  fouucnt  à fa  Maiefté,  mov  prefent.  laquel- 
le a efté  ^uuent  & inftammenc  rêquilèj  a’êlcrire  aux  chefs 
de  la  lu(lice,de  continuer  à traifter  aucctouce  douceur,  les 
emprifonnez , pour  noftre  ciufc  & party , & fignamment 
pour  la  deliumnce  tPaucun»  itnanciers,que  cognoiflièz  fer- 
uiceurs  de  noftre  naaiftre , & faire  eftoumr  toutes  preuuês 
& procedures , faites  fut  la  vérification  de  certaines  entre- 
. prifes  proieaées,  mais  mal  exécutées , fur  la-difte  ville.  A « 
CCS  fins,  on  aenuoye  à. Chablis , pour  faire  euadervn  qui- 
dam,d^enaprifbnnicr  pourcofiiiet,  nous  efpaôs  quelcs 
iugesaffiraionnezàla  mémoire  de  noftrefeaRoy , foubs 
* Paffcurancc  porté  par  la  déclaration  dermere3|tf  fa  Maiefté  • 
& l'efperance  d’honneurs  de  moyens  confècutifs  y pre- 

fteront  l’oreille  & la  maia,. comme  auflî  la  Nobleflcvoifi- 
ae^qui  a ces  fins  a licence  de-toue  faire  pour  nous,  cotre  les 
Ligneurs.  Cependant  qu’és villes  telles  pratiques  fc  fiiront 
nous  en  la  campaignearrefterons  le  cours  de  l’ennemy,au 
moins  amuferons  «attendant  toutes  nos  forces,  le  princi* 

. piüm  àlaOToflètefte.  Ce  porteur  ores  que  mal  en  ordre 
vous  dira,Madamc,lefiirplus  de  noz  affaires.  Du  camp  cc 
»2.Aouft,i489,  ‘ 

Vofitt-firmttur  trabMit^Ie , ttluy^nefidêu^  ,itl* /"itê 
; frdtnatri  de  Monjet^netir  de  dut/tiUltn. 


lettre  du  Rojf  cU  NattÂrre»aU  Rajnt  tt  Angleterre. 

Ma  D A M I.,  Combien  que  ie  me  (bis  par  pluficurs  f- 
fois  excufc,de  cc  que  ie  ne  pouuois  fuiure  voftrc  ad* 
uis,touchant  le  confcil  que  m'auiez  donné  , de  prendre  J» 
religiô  Romaine,à  fin  dcm’inftaller  plus  facilement  à m» 
ioyaume,fàufà  predre  par  apres  le  chemin  q m’addre(1Icz« 
poucremettrclcs  chofèsen  l’Eftat  de  reformatiô  de  l’Eglifb 


—••«V  d*Angleterre:Si  eitrccquc  u ic  n-cuuc  Quncucu,  pac» 
^euât  mon  iugemct,aux  opiniôs  des  doâeurs\$c  Miniftres 
qiii  (ont près  de  ma  per(bnnc,(âns  doubte,ou  par  l’apparc-. 
^ crouupis  en  voz  raübns , ou  par  le  défit  qâ’ay  toufîi 

^ . Tt  ioan 
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ioiirs<eu'<lev<»cont<Bter*He  me  fuilê  conduit  (clon  vom 
aducriiflcmcns:pc  mefuis  fouuêccfpis  trouuc  en  e{lat,que 
4'ay  eu  regret , de  l’aupir  fa>â  dés  le  commencement. 
Ma4S  comme  ie  me  luis  propole , d'attendre  dctcrimnc- 
xnent , fouz  la  faucur  du  ciel  de  la  grâce  de  Dieu,  le  fuccez 
de  cefte  guerre,  fondée  fur  la  libe<  te  dcrÉuangile,dc  lâdii^ 
pute  de  ma  vray  de  propre  fucceilîoiiy.Aa  üp  m'a  taiâcog- 
noi(lrc,qu'il  m’a  e^é  t>ren  meilleur  de  n’auoit  point  retiô* 
ce  lefusChnffdeuaat  les  hommes.  Lequel  en  casque  ie 
reuflè  faiû , ores,que  ce  n'cuÛ  clié  que  pour  vn  temps , de 
ponr  voe  bonne  oecaHon,  patauentute  nrt'éujd-  il  renonce» 
de  pour  toufîours abandonné,  de  mis  au>  ma^ns  des.ennc> 
xpis  de(b%^ghfe  dedes  miens:  Icfqucls  aucontraire  vainr 
cuz  par  maperlcuerancciiufqacs  au  pas  de  la  more,  il  a to- 
callement ruinez  : de  ce  cucor,  qui  cÂ  vn  cas  admirable,  ca 
fluoy  nousdeuons.cognoiftre  les  miracqlcux  efifcâs  de  là 
idiuiaicé,pai;le  moyen  de  ceux  tnefmrs,qui  ibnt  de  leur  re> 
ligion  ( dclqucls  mon  armée  eft  gfofle  de  pjcique  toute 
complctte)  qui  m'y  ont  (isHdelemrnt  affilié , à la  bataille 
que  ie  donne  hier  au  Duc  de  Mayenne,  a Tes  étrangers  Al> 
Icmans,  £ipaignoIs,  Alb.anois,V Vallons,  SuifTès  & lan^  . 
quenets,de  fîvaillammcntdeopiniaftrcméccombatu,que 
la  viéloire  m’en  ell  demeurée  grâces  à Dieu.  Lcq  ucl  a por- 
té telle âucur  à noftre  caufe , qu’il  n’a  point  permis , que 
î’aye  perdu  que  fort  peu  de  noftrc  religion , principalemét 
de  g ens  démarqué , ains  feulement  ceux  qui  cftoient  Ca- 
thmiques , ce  que  i’eftime  pluftofl  à perte  de  à ruine  pour 
mes  ennemis, que  pour  tiioy,  combien  qu’eux  mefines  nç 
le  pouuant  apperceuoir  , en  meinent  grand  ioye,  fur  quop 
i’ay  diflimulé  grande  fàfchcrie,  corne  font  contraints  faire 
toutes  perfonnes,  qui  font  ap  peliez  aux  pelantes  charges 
que  nous  tenons. l’erperc  a^cs  cefte  he^ircufc  viéfoire,  que 
iDieu  m’a  donnée^  qu’il  me  continuera  les  grâces  innume-r 
râbles,  que  i’ay  receu  deluy  iourncllement,  me  foirantad<^ 
tiancer  la  rcduâion  de  Paris,  Rouen , de  de  mes  autres  yilf 
les,(àns  faire  defpenfê  d’vqe  feule  voilée  de  canon  »pendac 
que  chacun  eft  fàifî  d’cfpouuante , (înon  à Orléans,  où  les 
habitansfont  fort  endurcis  en  leur  idolâtrie»  la  maniéré 
qui  lesrend  plus  que  tous  les  autres  opiniaftres  à la  rcbcK> 
lion  contre  leur  Prince»  deque^  i’cipcrc  les  chaftier  en  for- 

' tc»qu*il5 


*ûcrpatcfai'\tc,p«isqiie  ien’aypcupardouceur.lapcr- 
nieieuire  crcancc  qu’il  a <uë  aux  (èditieufes  exhortatiôt 
>dcs  Prdçheurs  del’Eglifi:  Romaine.  Au  demeurant  la  pluf- 
part  de  mes  affatres  , ne  dépendent  pour  le  prelènt , Dieu 
mercy,.quc  de  contenter  le  Duede  Longueuilie,  lequel 
m’a  importuné  plus  que  iahiais  de  changer  ma  religion, 
iàns  confide  ter  qu’il  n’y  vient  plus  à temps,veu  ée  qui  s’eft 
padcjà  ^uoy  je  luis  contraint  luy  v/cr  de  ^elque  remiiè,  / 

lulq  ucs  a ce  q ue  ic  voy e q u’il  (bit  bon  luy  anranchir  le  (ault 
, de  ma  refolution  & [py  (aire  entendre  par  douceur , tant 
que  l’occafion.le  pourra  permetrreià  l’occadon  du  fîeur  de 
' la  Noue  Ton  guide & Curateur,qu’il  ne  doit  rechercher  eh 

la  confcicnce.celuY  lequel  pouuanr  reeercher  les  autres^  en 
r donne  neanrmoins  la  liberté  à vn  chacun  : 8c  (i  cela  ne  luy 

iuffit.ie  luy  ferav  cognoiftre,  que  (ï  le  pouuois  bié  cftreac!- 
r monede  de  plu(ieurs,ic  ne  dois  pourtac  eftre  corrigé  q de  ^ 
j I>ieu(êûl,q(iitiëten(à  mainlecoeurdeceux,au(qIs  ildôhe 
f,  la  charge  des  royaumes.  Voilà  l’Eftat  ficbôportemér  de 
^ mes  afTa ires , refte  vous  faire  entédre,  les  particularitez  de  ^ ‘ 

■j  , la  vidoirc,8c  de  vb*  dire  les  morts  8c  prilbnniersde.pait  8t 

I d’autre,  ce  4uci'ay  remis  à la  fufHlànce  de  ce  porteur,  qtie 
f i'ay  fait  redre  certain  de  tour. Ce pedat-ie  vous  remerciera^ 

! tpu(iours,dcvoftreayde8c  bô(ècours,  duquel  ie vous  fuis  , 

I tôt  redeuable,que  ie  ne  (buhaitte  la  reduiViô  de  mon  Roy* 

\ aume.apres  l’auâcemët  du  régné  deielus  Chrift  ptincipa- 
w iemët,  que  pour  m’acq  uiter  enuers  vous , des  ooligattons 
, au(quellcsie  vous (tiisconditué,8cpour  vous  faire  cognoi>  ^ 

ftre,  quàd  l’cKcafîô  (è  prefèntera,  à l’encôrre  dë  toutes  pei^ 
IbhneSique  ic  vous  fuis  8c  (ctay  pour  iamais,  vp  (upport  le 
plus  ferme  8c  le  plus  afleuré,  que  vous  cuiriez  peu  acque‘- 
rit,  (lour  n’efpargner  rien  qui  (bit  en  ma  puillànce , ny  mâ 
propre  perfbnnc,  que  tout  ne  foit  expofe  au  deuoir  de  no* 

£ lire  alTociation,  8c  fraternité  de  règne  8c  de  Religion,  à U* 

1 quelle  ie  prie  Dieu,qù’il  nous  vueilie  mainctnir,malgré  lea 

* ennemisdcfaparole,8c  vous  donner 
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âU  xilledeU  Viüchéüe^& Mt%cs fémhUilet^- 

CHers  St  bien  aymez,ayant  (àitrciblutiôh  fur  la  coa? 

fcrence,que  nous  auons  cüc  auccles  Prélats,  & ceux 
qulont^lus  de  cognoiflànce  dcsfainftcs  Icttresyquc  pous 
, auons  fait  ailèmblcr  par  deçà  : dç  faire  d’orefnàùant  pro* 
fèflion  de  la  Religion  Catholique, A poftpliqüc  St  Romaî- 
ne,S(  y commencerons  dés  ce  ioufdmuy  : pous  vous  en  q- 
uons  bien  voulu  icy  donner  aduis,  St  vous  afIcUrer,  que  ce 
que  nous  en  auons  fàif , a elle  pour  bonne  CQnfîdcration^ 
principalement  pour  auoir  creu  & cogneu , d’y  pouuoir 
faire  mon  falut,  St  y viurc  félon  la  Iqy  St  commandement 
ée  Dieu.  Mais  delV  toufîours  auec  ferme  refolution,  d’enr 
tretenir  les  Ediâs  de  paeification , qui  ont  elle  cy  deuanp. 
fiiâs,  fans  fouffrir  ^u’au  de  vonre  religion  >oz  con- 

Iciences  (oient  forcées , dont  nous  vous  prions  en  demeu> 
ter  tref  afleuicz,  St  ne  nous  donner  pas  ce  déplaifîf , qu’il 
{CO  paroiflc  aucun  indice  de  défiance.  Ce  qut  nous  fèroit 
àuÀî  molefle,  que  nous  Tentons  quMl  n’y  a rien  tant  efloi- 
gné  de  nbftpe  intention,  laquelle  ainfi  quelle  ne  changeai 
point, en  cequi  fera  de  l’obieruation  dddits  Ediéb,  chan- 
géra  aufH  peu  en  l’affeélion  que  nous  vous  auôs  toufioun 
pbrtée,ayant  toute  occafîdn  par  les  bons  fcruices  , 5ç  Paf; 
liflencequenous  enauOns  toufîours  receiie , de  vous  ai- 
mer St  giatifier,2c  preferuer  de  foute  cppreflion  St  iniure. 
Ce  que  nous  ferons  toufîours  de  npflre  pouuoir , çomnfe 
nous  le  iuftifierons  par  noz  comporteipens,que  l’on  verra 
principalement  tendus , à maintenir  tous  no^  bons  fqb^ 
iets,en  vne  bône  paix  & repos.  A quoy  qops  cfpérons  que 
pieu  nous  fera  la  grâce  de  paruenirjr^nft  quqc’efl  ce  que 
plus  nous  réclamons  de  fa  diuine  bonté , St  le  pnncipû 
jbut  St  fondement  de  tous  noz  labeurs.  Donné  a$.Dcny{( 
fnFrai)CC,leDimenchea'5.  Tuiflet,  1593.'  \ ’ 

. • ■ : -r-»^ I .1  ..  .f. 

A ctrtaim  f4rticuüers  Huguenots.  - 

i ' 

MOnfîeur,  ie  faits  prefentement vne depefehe gene- 
rale,pour  vous  donner  à tous,aduis  delà  refolutioi» 
due  i’ay  faite,  de  faire  d’otcfhauant  pfofcfCon  de  la  RcU- 

'■  ■■■'  'igdQ 
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gîoo  Catholique^  Apoftolique  Se  Romaine.  De  laquelle 
Combien  que  ie  m*ailTèure  que  vouSyauez  communication 
ÿay  bien  voulu  vous  foire  encore  pattfcnlicre i^ient  cefte-' 
ty>  pour  vous  prier  de  ne  receuoir  cefte  nouu<  lie , auec  au- 
ctine  apprehenfîon  , que  ce  changement,  qui  eft  mon  par- 
ticulier en  apporte  aucun,  en  ce  qui  emporté  Ce  permis  ' 
par  les  Edi£ls  preccdens.pourle  faift  de  voftre  religion,np 
au(G  peu  en  raffeâ:ion  que  i’ay  toufiours  portée  à ceux* 
qui  en  font.  Ce  que  i’en  ay  fay  n’ayant  efte  qu’à  fort  bon- 
ne fhtention.  Ce  principalemçt  pour  la  ferme  creance  que 
i’ay,d’y  pouuoir  faire  mô  falut:  Ce  pour  n'cftre  en  ce  point 
éiifferent  des  Roys  mes  prédecefTcurs , qui  ont  heureufo- 
ment  Ce  pacifiquenientregné  fur  leurs  fobiets,  elperapt 
que  Dieu  me  fera  la  mefîne  grâce.  Et  que  par  ce  moyen 
■feront  oftez , non  feulement  les  prétextés , mais  aufïi  les 
çaufês  des  diuifions  Ce  reuoltcs  qui  ruinent  auipurd’Kùy 
ç’efl  Eftar.N^cftant  pour  cela  aucunement  mon  intention, 
’qu’il  foit  feiét  aucune  force  ne  violence, aux  confciçnces  de 
mes  fobiets.  Ce  que  ié  ne  vous  prie  pas  feulement  de  croi- 
rc,cn  voftre  particulier , mais  de  veiller  Cç  vous  employer^ 
à ce  que  les  autres  nVn  prennent  aucune  opinion,comme 
il  leur  fora  fi  bien  iuftifié.par  tous  pies  deportemes,  qu’ils 
n’en  auront  occafion  d’en  doubter.Etqu’aiofi  qu’il  a pieu 
à Dieu,m*ordonnerRoy  de  tput  mes  fobiets,  que  ie  les  ai- 
mcray,Cc  auray  tous  en  égalé  confideratiô.Frcne^  en  bien 
ççftc  creance  , pour  vous  mcfriic , ôc  ne  flcpartez , ievous 
'p|ie,dc  cefte  atfcéhon  particuliere,que  i’ay  recogneii 
çnvousjcôme  vous  verrez  toufiours  accroi- 
^ela  micneenvoftieendrQit.Siir 
> /(cic  prie  Dieu,  M*  &c. 
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digne  dV  mort.  440.  Côparaifon 
de  cefte  fiiute  auec  celle  des  Pre 
lats  de  Héry  de  Bourb  la  mefmc. 

Abimelech  flambeau  de  la  cô- 
buftion  de  Sichem  qui  i’auoit  re- 
ceuàRoy.i  581. 

Abiurcr  .premier  pointnecef 
faire  pour  eftie  abfbus  d’herefic. 
490.  mal  g'ardc  & d’vue  &çoa  ri 
dicitleenla  prctend.conuerf  51}. 
grorefque  impatfaiAe.  532. 

Ablàlqn  enlcucly  fous  vn  tas  de 
pierres  /figure  des  hcreiiques. 
309  310- 

Abrégé  duibrmulaire  d’abiu- 
rattn  des  hérétiques  firtîplcs  532. 

Ablblution.trcfgrand  pouuoir 
en  l’Eglifc.  225,  du  nretedu  con 
uerty  nulle  en  quelque  manière 
quecelbit  228  &fuyuant. 324 
êdciutflam  non  valide.  344 

kicwttlam  valable  en  Henry  4. 
Empereur  347.  conditions,  347. 
légitimé  ne  peut  eftre  làns  trois 
choies  necelïàires.524.  fans  péni- 
tence ne  s’cH  vcuc.  s 1 2.  d’excom- 
munication précédé  celle  du  pé- 
ché 32J.  Plus  que  du  péché  feu- 
lement. 327.  de  Henry  de  Bourbô 
refèr liée  au  Pape  374.  Enl’abfo 
liitipn  prétend*  n’y  a aucun  con- 
lèutemcntdu  S.Pcrc.3Ô8.conclu- 
fîondéfà  nullité.  564. 


A hus  des  fâcremes  par  les  niep 
chants.'  57.  549  l’Admiral  rç- ; 
bclleà  l’Eglilc  ÔcaaRoy.  ,^477^ 
Bricf  aduertifTemét  de  l’Autheur 
au  peuple  Catholique . fur  cefte 
prctendl.conucrfion.49i  62.  65. 
vn  autre  en  forme  d’exhortation. 
5<S8. 

Achab  meilleur  penitentque 
Henry;  j 4 3.aac dernier  principal 
en  toutes  chofes.  567.  doit  coia> 
ronrter  l’œuurc.  . c.  568. 

Aduis  aux  Saipfts  Peres  pour 
ne  fè  trop  hafter  à donner  ab(b« 
lution.  68  344. 

Aduocat  de  Diable  à Tours. 
472-  Aduqcatd’hcrefîe.  512;- 

AfHiélidn  la  plus  dure^eft  ccll^e 
qui  vient  de  la  part  des  amis.  3 14. 
319.  de  l’Egliiè , d’ou  & de  qui 
elle.s  viennent.  309. 

, Agens  de  la  pretencine  conuct-, 
fion  fort  bigarrez  93.  leur  cftran- 
getéc,meflangc.5c  intention  dé- 
clarée & pcouqée  par  induftion. 
97  droiftd’ainclïcn’cft  toufiours 
fuiuy.  583  choifis  pourpreten. 
conuerf  la  démentent.  176.  fort 
bigarrez.  93. 

Allégories  de  plufieurS  couples 
dechofes  de  l’cleriture  faintera- 
portées  aux  deux  fouueraines 
puiflànccsj  de  l’Eglife  5c  dcs  £- 
ftats.  264.; 

Allufitfn  belle  aux  tioîs  fem- 
mes d' Abraham.  4S9. 
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Alliance  dé  Francc&  d’Eftag*  repris  pour  âuoîr  entrepris  pluf 
ne , figuréeen l’dcriture  & wi(â-  qu*il ne deuoit.  364. 

ble.  ’ 601.  Arme^ns  iuftice  ne  itietitent 

Alphabet  en  croix  Hir  le  paué  aucune  louange.  591. 

Ses  Eglifcs  lors  qu’on  en  ftift  la  Artifices  des  melchans  en  fin 
dedicace,quefignifie.  499:  ft dclcoiu^nt.  4S9. 

' Ambaiîàdepourla  prirt.conu.  Article  dt  péril  de  mort  bien 

vers  le  S.  Siégé  impudente.  66.  diâfêrens. 380. 

' pour  Henry  de  Êourb.  vers  le  Pa-  Aficufance  fiir  le  brui  A de  la 
• pc  de  nul  etFeÛ.  590.  prct.contlci  fïon.  47.  plus  grande  ^ 

' Ame  iufic  belle  comme  la  Lu-  requilè  de  la  part  des  grands,  que 
' ne.  - 15.  des  petits.  158. 

Amendement  de  vie  neceifaire  Attentats  fiir  Paris  moins  dan- 
irpenitence.  354.  gereux  quéccfte  prétendue cpn- 

: * * Ambition  de  regner  fàiô  foire  uerfion.  61. 

' l^ucoup  de  chofes.  163.  dément  Athcifine  qu*en  toute  religion 
la  prétend  conuerf!  166.  blafméc  î!^peut  faire  (on  folut.  1 50, 

’és  conuerfions.  168.ÔC  170.  AtriatiS  hérétiques  quels  ? 34a. 

Ambitieux,  font fbuuent  delà  qu’elle cft  l’audience  que deman- 
TéligtSn  du  Roy.  169  Sc  feq.  de  iTenry  de  Bourbon  au  SainA  • 
Angleterre  perdue  par  la  terne- Perc.  ' 394. 

rite  des  Prélats.  4S0.  nous  doTbt  L’Autheur  de  ces  9 Sermons 
&irc(àges.  608.  rend  raifbn  defOnentreprifè.  4g.. 

'•  Antcchrifl:  hypocrite.  a i . fo  protèlbjîpn.  49. 

Antipape  caufi;  de  beaucoup  Authoritc  duPapefuperieure 
demalheurs.  464.  à celle  de  tous Euerques-  369. 

Apologie  pour  les  Efpagnols.  Refponfo  aux  obieAions  au 
?93-374«  poni  îesXathol.  Franç.  contraire-  ' 3S>5« 

atafî  nommez  par  calomnie.  5 96.  B.  ' 

pourfo  foinâcté  contre  la  calô-  "D  Andouilleiers  nelêpeuuent 
nie  quelle  cft  Efpaignole.  596.  dire  vetbeux.  562. 

Apophtegme  dc^Héry  de  Bout-  Baptcfme  & quelques  cftcâs  ‘ 
bon.  466.  d’iceluy,  293.&fuyuart. 

■ Apparence  en  cefteconuerfion  Baptiré  comparé  auecl’Éftat 
pretëdue(idicule«&  neantmoins  Chrefticn.  295. 

tte{Hangereü(ê.  ' 58.  Baftard«_qui  ont  bienfait,  r 32. . 

Arbre  feiuge  parlés  fhiiât  ,&  qui  ont  mal  foiéf.  61 

par  quels.  87.  Blanc  du  cofte  de  Henry  de 

ATchcuefque  de  Coloigne  A-  Bourbôjfuncfte  aux  Catholiques.  - 

poftatpcriurc,&c.47.  dcRheims  339*  

' - ' Slafpbe* 
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Bla^hemes  des  gens  d'£(Uc  Charles6.renonceauSchUi«e«-' 
Siarniftcs.29t.479.Des  Çaluini-^  Antipape.  4^5* 

ftcs.  38.559.  rcfutcï^jti^  cpjttre  Ct nfiirc  ne  s’eftçnd  l’vac  îàns 
le  Pape  réfutez.  376.  Pautre..  325.  Qbeyes  y if  le* 

Bencdidliondes  Papes  Hir  les  Roys  de  France.  278.  dcfuiuant^- 
Roys , 5c  le  Royaume  de  France,  bien  leur  en  a pris^ncgligces  leur  ^ 

271.  . on^  apporté  grands  malheurs,  ia 

fiencBces  de  PEglilè,  ne  (on(  à mcfmc. 
la  collation  des  Princes  lècaliers  Circdcifion  première  5c  (êcoa<* 

& laies.  4 II.  Vengeance  de  ceux  de  moralilce.  1&4, 

qui  Pont  vfurpce,U  mcfme.  Chreftiens  obeilfans  aux  Rois  , 

Breche  faite  en  PEglilc  par  les  payens  pourquoy.  301.  S.Chry- 

ilPrelatsdcH.de B.,  120.  loftomevcrtueuK prélat.  550. 

BullcdcSixtc  V.5c foneffica-  Clcrs  que  fîgnifie. 
ce.237.5cruiuant  Apologie  pour  Clotaire  làiupcnitence.  353. 
«Ile  contre  les  obiedions  5c  ca-  Clouis  n’a  rien  de  lcin,blnble  à 
lomnies  des  partilàns  de  Henry  H.dcB.  38  5.  Les  dçuxo'^i^ncs  - 
deBourboUv  400.568.  de  dcïiant^c  temple  rapportées 

C.  aux  deux  puiilanccs,  ceHe  de  PE* 

CAluiniftes  hypocrites  par  gli le  5c  celle  des  Eftars*  264,,. 

excellence.  3<S*  font  leçon Conclullô  fort  belle  du  procex 

de  pariurç.  41.  leur  Dieu  men-  de  Henry  de  Bourbon.  31c* 

longer.  40.  Concert  des  railbns  des  bons 

ônon  de  Geittro  expofe.  379.  Catholiques.aucc celles  des  Poli* 
Cas  n griefs , qu’ils  ne  meritet  tiques  fur  Peflcâion  d’yn  Roy  en 

aucune  audience.  ,393.  France.  . 576, 

Catholiqucs'partilàns  de  H.de  Conformité  du  Royauine  de 
Bourb.  comparez  aüce  ceux  qui  Dauid  auecccluy  de  icfiis  CHrift. 

combattoient  pour  Saiil  contre  30  L 

Dauid,bicn  déduite.  97.  Concile  dé  Tretç  obKge  éseho  . 

Catuela,  ou  âiçMttelam^  en  ma-  fos  de  foy  que  nâencorc  en  Fran- 
ticrcd’àbfolution,  qucvcntdiré.  ce.  374.  publié  auxTftats  à Paris 
320.  * IcsEuclquesnâiermes  cftansàuQC 

Charges  qui  rendent  incapa- H.dçB.y  ontdcfcré.  169* 

Me  Henry  de  Bourbon.  301.  Conferens  ne  recognoilTcot  lé 

Charité  opère  grandes  chofes  Pape  qucliicnfroidemlnt.v  24a. 
lîellc  cftvraye.320.  marque  des  Conicélures  prégnantes,  qui 
enf  1 ns  de  Dieu.  . 400.  montrent  que  la  p At conucrfîoia 

.Charles  de Boueboa  xebelle  à n’dObvraÿc.  *,3^.0» 

l’£gli(è  5ç  an  Roy,  . 477*  Coa{wdc,Hcl^}'deBourbma 

compa- 


I tom^éàce1uy(iel*£g]i(è,5c<i'u  Çruàutez  des  heredqilcf.  ] 

''  5.pctc  385..  , ! 

ConftanceEhTp.hyp0critc.j5.  _ 

Comraûs  de  Dieu  quelle  leur  "p\  Agon  que  figni fie.  174*  . 
cohdition.  645.  -véritable.  130.  JL/  Da'Ind&SaülA  leurguer- 

155.163  336^ te  icmblable  à la  prefente:  97. 

■'Conucilîonpretendut.tcnu-DauidguerroyiuitAbfalonfigu- 
tion  fort  dangereufe  & plus  que  re  de  l'tglife.  309.  " ^ 

touts  autres  attentats.  54.  62.  Déclaration  du  petit  Princt  de 
' prcuues  d’icelle  inualides.  76.  Condc,  pôurfuccederauReyaU'  ' | 

froidement  & maigremet  prou-  me  de  hrôtre  quelle  cftoic  ' 
née  par  le  grand  Dodbeur  de  H.  la  difpofît^n  de  Henry  à fc  coh'  , > ; 
de  B.  79-  quel  biérjjarfonocca-  uergr.  193.  194.  dcHiancc'cfqfà' 
lion  nous  en  rcuie0t.7  t.le!>  boiis  part.  6o5tdextre  de  Dieu/  644.  > 

defirentqucllc  (bit  véritable.  127.  Diable  appelle  néant.  1 <.  fait  le  . ; 

contrainte.  59.  » 77-  conücdîôns,  le  Rcgnard.  j 2.  quo j que ‘ 
Véritables.  130.  155.  163.  33^.  ruic  dccouure'  en  fin.  490. 

385.  __  ^ ’ N ' i 

Conuertis  par  ambition  non  tout  parfaite.  49%.  Prince  des  . 
f<yeuables.  r68.  171.  inconftants  arniftcs.fSg?.  pouiquoy  apparplty 
tnal  afleureà.  337.  fimulcz  i 69.  en  figure  de  bouc.  ' 482*;, 

’ donnent  leur  confcllion  par  cf~  Dieu  dcmâiîdcl’interieur aille  , ; | 

' crit  auant  qu’eftre  rcceuc,  496;  toute  chofe,  16.  tire vn  bicoL des*  i 

conueHon  nulle  fans  pénitence,  mclchans.  71.  Dieu  dej^aluin  j 

330*  *’  peredemenfonge.  39.  venge  le 

\ Corruption  des  moeurs  dcHen* 'nidpris . de  religion  merme  par-  ■ ■ 
ïy Contre  qu’il  n*cft  conuerty.  my  les  idofotres.  152.  ilcft  mal-*  - * 

]i4ii  \ ftreduvnnps.  177.  Cefte  vérité  ' " ^ 

Couple  remifèi  la  peine  refte  en  accorde  beaucoup  d’autres  en 

encore^  » 5ti.  Peferiturç.  ' 179.' 

Courtifâns^dc  Conftance  de  Dignité  de  l’abfblutiôn  en  ■ 
H.de'B.fèmblablc.  <97.  l’Eglifc^r^rande.  225.  del’È- ‘ 

Cranmer  contrefait  dathqli-  ftaede  France  grande  « & pour-  * ' ' j 
'ques  apres  auoir  fbuiicnt  chan- quoy, ‘ ■ * . 226.  ' ’ 

’^c  de-  religion  brullé  tout  Vif.  Dilatlb'ndcrcmifes  de  Henry 
'425.480.  ‘ dcBourbddmôtrè  qu’il  n’cftoit’V 

' Crrdocftlecommcncemctdcs  tpuéb.cduSaioôEfprit.  tjo*"  ’ ' 

j Chreftiens,  501,  doit  précéder  DHcipKné  dcl’Eglifèptimiti-  ' ; 

^ Pintelligcncc.  » 500,  ucpourlapcnitencc.  346.49g;'li  ; ' 

Crimes  de  ^ Dif^nétion  ridicule  de  l’EgÜfê 

: ' &dc 

■ ■ 
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defrance  d*Eucf(]UC,0c  d*£uc(^  à deux  (ôeurs  vilaines  Obli 

qut:  François.  37t.  & OolibaJ^;  482^ 

Docteurs  choifîs  par  Henry  de  Eflcâion  en  l’Eglifè  n*eft  au 
Bourbon.pour  Ton  mftruâion  & Prince  laïque.  . : 4^5..4d4.. 

conuerfion  la  démentent.  176.  ^Ennemis  de  l’Eftat  de  Fraiic«, 
Boûceur (pirituelle.  200.  q'ui.463. publiques nô  tolérables, 

• Douce  notable , (1  Henry  de  B.  biê  les  partieuhets , 477.  EnneÂiy^ 
cftlegitimc.  13  !•  de  Picu.c 5mc aimables.  , 39S 

Droiftquin’ape^ieftre  acquis  Endurer  pourDieu.  59»«"593- 
pour  cmpcfchemcnt  canonique,  eftvnc  grâce.  " 

ne  s^acquiert  cmpcfchemcnt  ollé  Epiftre  enuoyé  de  S.  Denys^  5c 
en  vertu  de  la  precedente  proui- fbnauthcur  examiné.  76.  ôt  luy^ 
fion.  576.  perdu  par  crime  ne  te-  Equiuoque  en  matière  de  rcli- 
uient.  377.  acquis  à Vii  tiers. 5 79.  gion  fort  dangereux.  : • i 
j8i.  - I Efpagnols defendua.  - 6oo« 

Dualité  maudite.  599*  Efpcrancc  des  Nauarrîftes yai~ 

Duplicité  ou  mcflangedcrc'  nc&fruftr.  172.  des  bons  CathcH 
ligion dépeinte  par. beaux  Hiero*  liques  François.  472. 

ghlRques.  4*^*  Eilats  en  France  & leur  pou^ 

. E.  uoir.  *249. , Ellat  fa^ft^hrcftica 

ECebolius  fophifte  rclans.  5 11  châge  de  nature,  de  lojx  & de  ma-r 
Edgajus  Roy  d'Angleterre  ximes, 203.206.  Eftat  ^e  f ngt 
faiâ  p.cnitçnce.  353-  miniftres  fait  n’aguerres  par Hcry 

Ecce  ptecatoretûftenderuntarcMm  deBourbon.  133  piccuxd'vg  x- 
expofé.*  120.  communié.  312.565. 

L'EglUclculc  peut  rcfbudrele  Etranger  nul  plus  que  fchiy 
point  de  cefte  conu.  pret.l^S.fupC'  qüe  porç<n’l^eretique.  1 1 z.c^ran** 
lieure  aux  Roys  & à l’Eûae.  242.  gcrCatholi  gge  meilleur  quç.na-  " 
5cfuyuans.  307.  affligé  par  qui,  turcl  hçrctiquv  464.  4^  kaiot 
31p.  comme  fe  peut  mcüer  delà  n’cA  bien  attribué  au  Pape  par^ 
gueiTC-  21 5-  n*eut  jamais  tât  d^pc-  my  dcSrGatjioliqucs.  . i.02. 

cafîon  de  Ce  plaindre , que  main-  Eudoxia  reietté  de  l’EgtiR;  pg^ 
tenant  des  Euefqucs  Hauarrois.  Sainô  Ghryfqfl.  ^ 550. 

318 . nous  afl^uve'  entnatierc  de  Euefquçs  fimplcs  excomuniç^ 
fôy,  501.  pcrfccutcuü  dMcellc  des  Roys  de  France.  2 88..  peu 
com  parez  aux  belles.  591.  eftre  en  bons  valent  mieux  que  beaucoup 
l*Egli(e.  ' t,  (556.  des  me(ch^s.-ibid.  flatcutSilur- 

. Eeele  llaftiques  luyuans  H.i  de  nomnpcz  Buefques  du  Filais,  tbi^ 
B.pechcntgncfuemcnc.3 15.117.  & 4P4.1*vn_n’a  puiflanccau  Dio- 
408.435.pum»,437vl^ilîi«fl?Far  çcfcii’Yn  auuc.442,obl>g«^4<^ 
îL  fendre 
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I fendre I*Egli(c.  3i9.;6i  n»ontpcu  Mjjnaftrrcs  d’hommes.  -531.  la^ 
abfoudtc Henry  dcBombS.  363  ftrumcba  des  heicfiauhc:.  pour 
h^ufs fauic>,ia  mefmc.  remer  leur  hcrefic  198  lafindôic 

^ ^Exainen  de  la  rouueraincté  at- couronner  l’ocuure.  566  508* 
{ tribuccauDiable.  A79\  flate  Xs  Je  HcniydcBouibon 

ExçlufiçndcHcrydeB.par  les  pcinicicux.  i:.y  128  leuiilate- 
deuxTouuçraiQctca  dePEglifc  <k  ricsrcfutev:i.26i.  & fuiiiant.  fia- 
^des Eftats .,.263.  236.2 s^Bc^cs  tcu'ücncôfciencatrddar.gcrcuic. 
allégories  aces  deux loûucrainc-  344.417. 
tcz.  263.  Foncarcurs  premiers  de  la  rc« 

Excômunîcation  en  la  puiflàn-  ligion  en  Fiance.  439. 

ce  de  i’Eglifc.  230.  cflcntic"!!c  au  Foy  Huguenotte.  43.  desCa- 
Papeiàns  exception  de  perfonhe.  tholiques  diftcrcnte.  6c6.  enma- 
, 274.fur  les  Rpys^^Jaîaut  fuir  les  ticre  de  ChicOiemc  précédé  l’m- 
I excommuniez.  35  2.  qui  excmiiL  tcIligencc,5oo.  fans  Foy  peniien» 
munie  fon  fuperieur  ne  mérité  ce  ne  peut  cftrevraye.  .503.  pio* 
aiidicncc.393  excomoiuniez  de-  felRonde  Foy  que  requiert  ellc^ 

teftez.  417.  priuez B oyauiiie.  503.  ^ 

• 561.563.  583.  hf:  méritent  au-  FormeeDl’abfblutiondcHen* 

, dience.  395.  ry  malgai*çjée.498.<a  plainte iu« 

I Exemption  de  S.  Denys  prête  fte  contre  les  EccleHaftiq.  fuiuana 
I du  ^u  fait  de  H. de  B.nuUe.',^^  i . H. de  B.  3 > V.  537.  foipiûTaK  ^ de 
■ _ ^,F.  V ' J penitenseonu^^^  505, 

F Abiola  fait  pénitence  publi-  France  excelle  tout  autre  Koy- 

que.  5 10.  aume.  226.  Obeyflàxi^auSaiiiift 

' Faculté  de  Théologie  de  Paris  Siégé  de  Rome.  248.&  270.  l->iera 
vertueufe,  466,  leur  eupTend.  ..  2,82. 

Fali^cationdescholc^bonncs  Bons  Fyan^ois  qui.  594.  pro« 
&(âin^a, grande oftencc  contre  uerbe  ridicule  contre  l’Eglifc,  ibi. 
Dieu-  ' . . Fruiéîs  pour  juger  l’arbre  87- 

Oblatipn  de  éirinc  ^ figure  des  auels  font  ceux  que  Dieu  atterd 

-fikinéls  Sacremens,  498.  de  nous, 643- 

Faueurs  de  Henry  de  Bourbon  Furies  comme  furnommccs. 
aux  Huguenots  depuis  raeime  là'  G.  , 

prétend,  çpnqçrf.  ,*52  Ens  co.rrompus  Capables  du 

I - . Faute  des  grands  plus  griefu^  Vj  paity  de  Henry  de  B.  11 9, 

! 550.  des  Prel gtb  t]ui  font  aucc  HT  Godlcaijiqy  des"  Vandales con- 
^Bourbon.435.'437.fautpcjifV^ierty^  / i9r, 

f àlafin.  279,  GordüilLoy  des  Huns  conuer'J 

femmes  AC  dwpwipge^  Ç5ty., . . . 19»*' 
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■ Grands  enl’Eglife,  de  pareille  ♦97.  528/  éft^Iuftnofmc»  que' 
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Grégoire  7.  Pape  treCli^e  & conuerty.  3 35;  hy  penite^ 
fainA.  549- 9“*‘'‘^ilJcJ^ÔK,n*cftRoy  pour 

Guerre  caufe  beaucoup  de  mal  cela.  561.  pernicieux  ràteursÆui 
601.  comparili^auec  là  paix  du  luy veulent  dbnncrla  Courohne. 
Huguenot.  602.'  neceffàrrç^p^r  ni.  n’eftoît  dilpofe  à Pabfbïu- 
la  deffenfe  de  là  religion  oblige,  «on  prétend.  328. 

309.  celle  de  prgf^at  icmblabic  â L’here/îe  des  Saduceans  fiiiÀ 
celle  des  Macchabées.  605.  perdre  lyLCjuronne  aux  N^acha- 
GuillaumcEucfquedeMaftric  bées.  260,  des  partiC^.^  de  IÇ  de 
damne  pour  auoir  porte  le  party  Rourb.  (èdifins  Catholique.414. 
de  Henry  4.  contre  l’Egl'^s.  42a*  cas  rclcruc^  Papci  374.  pire  que 
..  Gentilshommes  Te  font  fages  à la  guerre.  dôj*. 

' ion  exemple.  424.  Notable  pô'üt'  Hérétiques  ne  le  gaignCnt  par 
Icsfrançois.  ’ doiicciir.  114.  pcuuent  e'.t  côn-r 

' traihts  de  reuenir  à l’Eglift. 

H.  rdponce  aux  obieâidns.  t j8. 

Ha  dding  & Ibn  cruel  ftratà*.  Audience  leur  eft  deniée.  3 95.  à 
gemc.  57.1çurs  hypocjifics.  24.  cruautez. 

' Henryz.  d’Angleterre fiiftpe- 27.  & fuiuant  firnulent  la  pe’nr- 
jnitencc  35  3.  de  Valois  3.  grand  tcncc.  33;  pires  que  Turts.  385. 
Jiypocritc  punis.  * 547.  auoifînër  les  Athciiles.  97.  leur 

Henry  de  Boutbon  tout  autre  infolcnccs 98.  doiuent  eftr  aunis 

{)rodiguequc  ccluy  dePEuangl-  pàrcbrps.  309.  iefontfO^tiurs 
C.524.  faityn  figîialé  feruiceàla  Icruis  de  femmes  poùr“ffm‘cr 
Sorb.de Paris  1 1 9. Henry  4'mcil  leur  zizanie-  ,198.  nous  fôn  :s 
leur  penitent  que  luy.544.Henry  tenus  de  dcHrcr  leur  conucrlipnv 
de  Bourb.  relaps.  133.  cxculè  de  3'9  f- impudtiis . ; > ; ne  ibnt  g u ' • 
fes  partifins  nulle,  la  mcfinc.  Éx-  tes  pour  fi  conUcttiil.  if  2.'  5 i 7. 
'communiefqlemnellemcnt.234.  leurs  peines. s 14.  doîüeht  rc^^^- 
priué  par  les  Eftats  du  droift  du  hçr  ccuxqu,ils  onf  perdu,  la  iYlen 
ïoyaumc.236.239.  abjure ibicm- ne  font  facilement  rcccuS  aux- 
tellement  fis  premières  hcrcfics  miniftcrcs.  jij-  ComOnuKV^t 
135.  entrctict  vingts,  que  mi>  attaquent  le  Pàpé.^  **  459. 
fridres  qu’cfiolicrs.  i Î4.conuain-  Hciodcs  giand  hypocrite.  18. 
cupar  toutes  creature^s.  3 1 1.  fin  S.  Hil  aï  re  ,•  parle  ' nard  i m en  t à 
pucux£ltat.3  rz.fes  cripKS.  325.  Cônltan^é*.  ' '3"^. 
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Hypocrites  punis  extraordi'  par  armes.47{.  autre  impiété  rir 
sairement.  8.  comparez  à qui  dicule.  . ...  478^ 

en  l’efcrîtidc  par  les  anciens  10.  Impunité.  393. 

ne  p«uuent  élire  long  temps  ca*  Intention  & caulê  itiouuante 

:ehe.  de  faucheur  à traiter  de  celle  pte 

Huguenots  ont  grande  cou-  tendue  conuerfidn.  128.  de  ceux 
uenancc'aucc  les  Turcs,  39.  quiontentrepris  l'ablblutiô  de 

I.  H.de  Bourbon.  492. 

IAgellon  Roy  de  Folongne  cô-  Inudliturc n’appartient  & ne 
uerty  Sc  Ton  grand  deuoir  191  fc  doit  prendre  d’yn  laie,  cas  rc- 
Lecoupdc  F.  laqucsClemët,  lcrué.  393» 

plus  diuin  ciu’humain.  563.  lurifdiéli.on  du  Pape  de  des  ]£> 
largon  des  Politiques  de  H.  uefqucs.  371, 

de  Bourbon.  575.  * lurifdiélions  bornées. 280.  iu- 

Ican  d’ Albret  Roy  de  Nauarr  rifdidion^  & non  iurisfiiâiô  aux 
re  priué  de  Ibn  Royaume  pou- Roys.  295. 

auoir  encouru  de  négligé  l’ex-  Iulian  l’apollat  iugé  par  (a 
communication.  583.  philionomie de  contenance  par 

- lefus  Chrtll  feul  a la  propriété  !>•  Grégoire  Kaziaiucne.  147  . au^ 
des  Royaumes  296.301.  la  prilc  très.  149. 

depollellîoncllqiiandilslclonc*  lullice  en  vn  Roy.  644. 
Chrclliens  : Ton  Royaume  non  Hoe  ent  îm  expoCc.  261. 

fcuiemcnc  fpiritucl , mais  aulïï  L. 

temporel.  303.  en  mourant  en  T Aiques  meilleurs  que  les 
Croix  regarde  la  France.  636.  JL.^clcrcsmauuaisfignedcgrâcl 
comme  Prcllre  fupcricur  à Iby  deshonneur.  458.. 

commeRoy.  304. 468.  n’ei^  di-  Langage  des  partifans  dcHc* 
uifé.  ^ ' 261.  ly  de B.fort  bigarré.  573. 
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Incapable  réputé  comme  du  làinâ  Pere.  366. 
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faux  monnoyeuvs.  290.  Manfuctude. 
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fon intention. 290.  quelle  com- faut  précipiter.  ' 593* 

mande  aux  Eftatsfic  quelle  nôF  Martyrs  en  gardant  la  difcipii- 
lame.  loy  d'Ëftat  Chrcftië.vcut  ne  fie  authoritc  dci’EglUc.  $52. 
que  le  Roy  foit  Catholique.  29 1 . Maflccn  l'ercrituie,  quc  ngni<* 
Loy  faliquc.296. 300.  comparée  fie.  >54. 

à celle  de  Chreftienté  fuiette  à MafiTes  depofées  fie  qu.âd.  $66i 
lcfusChriR.298.  conclulion  de  Menaces  aux  Prélats  de  H.  de 
la  loy  fondamentale  de  l’Pftat  Bourb.  484. 

Chrefticn en  France.  309.563.  Melchans  reiettez  ancienocï* 

Loys  6,excommunié.553.fic  f.  ment  des  làcrificcs.  356. raalailê- 
• Loysy.rigourcufcment  cxcô-*mcntdcuienncntbons.  611. 
munié.zSo.penitent.  35  3-  fa  cô-  Ordinairement  pris  és  pieget 
paraifon  auec  Henry  de  £.  428.  qu’ils  tendent  aux  autres.  490^ 
Loys  8.excommunic28z.pe-  Dieu fè fèrt d’eux  conâe  leur 
/ nitcnc.  354.  amende  fie  iàtisfa-  intention.  7i-73* 

&\on  tant  de  luy  que  des  fions.  Meflange  fie  bigarurc  des  geni 

dcHcnry  dcB.  ensnatiacdcrc* 
S.Loys  pénitent.  3 54.  mal  al-  ligion.  93. 

kgué  au  profit  de  Hcry  de  Bour.  Méfie  appellée  contrainte  par 

525. trcs-zcléàl’hôneurdeDieii  les  Huguenots.  60.  c6n(cil*des 

526. cnncmy  des  heret.  là  mef.  premiers  d’auprès  H.  de  B.  pour 

, • Luther  déroge  à l’authocité  laruiner.ioo.y  afiiftçrn’çfiaflcz 

du  Pape.  371.  pour  cftre  Catholique.  5J5*  *»y 

•Lyshreroglifique  cxcellêt  en  poureftrcRw  cnFrancc.  561. 
peferitute.  226.  particulier  au  pollue  la  mefides  hérétiques  im* 
Rovaurac  de  France,  la  mef.  fie  mundc.  548.560.: 
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~'Mmc feulé  Ut  fUffit  pour  eftrc  maxiiùei.  ' 4I. 

Catholique  74*  Numérîanus  Cmpe^éut  em» 

Miniftrcs  gagez  de  nouucau  toèfché  par  S.Babylai  cPeAtréé  eu' 
irPEftatqu’cnafàiûHenrydcl’Eglife.  • ' 55  a 

.153.  de  la  prétend,  conuerhon  0,‘ 

la^cmcntent.  176. 

Miraclevray  cft  vtUe.79.  mi- 
raeles  d*heretiques.  *0.  pe  de  la  part  de  Hcni^  imperti- 

■ Miilion  dés  Preftres  fiilflfiez  nente.  S7J» 

par  lés  hérétiques.  223.  Obeinancedeüc  aux  Rois  iuf^ 

' Mocqueurs  pris  au  mot  parie  qoes  ou  s'edend.  92. 

iugemcnt<icDicu.7i.dcrplaifans  Qbic£lions  plus  prégnantes 
à Dieu.  142.  Mücq ucri e én  H.  <le  dé  Nauairiftës  contre  l'CKCÔmu* 
Bout  b.- thon  tre  aftèz  quel  il  e(l  nication  de  Héry  réfutées.  .230. 
t46.biafniSableen  vn  Prmcc.  147-  & fuyuant.contrc  la  rentence  des 
Modeftie  de  fautheur.  395»  Eftats^  vaincs.  290. 

f9&.  Obligation  des  Eeelefîaftiques* 

• Mœurs  conumpuz en  Henry  à deffendre  l'Eglifc,  3 1 X.' 

netonftrent  qu'il  n'cR  conuerty.  Occafîon  de  le  motif  de  cea 

141.142.  Sermons.  49. 

- leMondeeftvnCamcleô.i-56.  Oeuures  de  yray  conuerty 
kuen-fbt,lamef  fe  perd  en  fa  pru  quels?  1 90.  exemples  H ne  font 
dente  propre.  586.  en  Henry  de  B.  193. 

N.  ^ OmHIîon  de  ce  qui  fah  contre 

Aamanes  conuerty.  191.  eux  ordinaire  aux  gens  de  Hcniy 
yL^  NabuchodonofOT  de  fbn  de  Bourbon.  477. 

exemple  alléguée  à Pauantage  de  Onâions  deDàuid  rapportées 
H.dcB.refuté.  256.258.  àlefiLsiliuiû.BOi.dtfuy.dcsPa^ 
Natalius  grand  perfonnage  pes  5c  des  Roys  comparées.  468; 
peruerty  pat  les  hérétiques  5 1 7.  Ordre  des-  parties  formelles 
conuerty  par  la  punitiôqucDieu  d'abfolution.496.  confirmé  pat 
lùy  enuoya,lame(me.  vfteancienne  figure,' 

Negligdice  de  l'occafîon  qui  Orgueil  mcic  dés.  hérétiques, 
foprd'enteprciudiciable.  179.481.  

• HegotiationS  auec -tes  hercti-  Odagedu  petit  Prince  dejcô^ 

quespar  les  agens  de  Henry  dc>  dé  mal  four.  603^ 

puis  fa  prétend.  153*  P.  \ . 

Noblcflè  vitieufe  de  corrom  OAix  mal  ’ étitéhdSé  !&  aûcc 
püe  en  eft  plus  infâme.  594*  X l'herëtlqûe  nuHéi  ^ ‘ 609. 

la  NOüe  dl  {àThc(dogie«^  Sc  le  Pape  de  fa  puiflTance.  ‘'461I 
' Vv  a 507. 
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5«7.fur  le  temporel  qüclle?  206. 
fur  les  ^ys  6c.  > Empereurs.  245 . 
aufaicp^elcnt  374.  donne  bene* 
^lâion  au\  Roys  de  France.  27 1 . 
leur  donne  louange.  204.  les  de- 
poie.  245.1à  iuniüiiVion  braue- 
ment  deiatte.  24^.  371.  fauUc- 
ment^rpagnoi.  696. 

Far61  n’a' puillàncc  fur  Ton  pa 
fcil.  35. 

Fartures  des  Caluiniftes.  36. 
grieuement  puny.  280. 

Paioiflè  du  Roy  en  Franee  c*cft 
Paris  & rEuefque  Cure  du  Roy. 
450 

Parole  braue  d’Elifc  au  Roy 
lôram.474  fert  à l’intention,  ^ 
nonau  rebours.  237.parole,im- 
piedeDemades.  m.  de  Henry 
«leonentent  (a  conuerfîon.  1S7. 

. Parricides  ioiignes.  589. 

Paity  de  H.deB.farcy  détour, 
tes  lottes  de  corrumpuz.  100. 1 17 
il 8.  120., ! 

! Fafchafîus  6c.  Ton  hiftoire  no- 
taille*  464. 

Pàfce  eif0i  tntof , qu*emporte-)lî 
207*^  V-  . 

FaiTage  de  (âinâ  Paul,quetou** 
tepuiifanee  cil  de  Dieu  interpré- 
té* . . 26ck 

Fafleport  donné  par  Henry  au 
^.Erprit  ridicule.  i|i. 

Padion  ioüée  par  farccurs> 
cauie  du  counoux  de  Dieu  de, de 
bei^ûcoup  de  pauuretez.  azS. 

Fadeurs  6.  Icurdeuoir.  242. 
leurs  duites  &■  punition.  435; 
437,  Pàdéuf  bicrarchique  dé- 
*.  ■ •-<  443* 
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Fatriarchac  vfurpé  par  FAr**. 
chcuciquedcBouiges.443.  bor- 
ne la  mef  uebatu  entre  les  Euef- 
que  de  Bourges  & de  Bordeaux. 
350. 

Premier  5 patrons  de  la  foy  ô;. 
relig  èn  France  qui  ^ 438. 

ticcatores.  1.  pefeheurs  (îgna-*- 
lez  en  l’cfcrituie.  112.  & 120, 
S.Paulcvraye  pénitence.  348, 

Peines  d merles  à diuers  «.ri- 
mes. 528.  rede  apres  laremidiua 
delacoulpe.  5 >2*. 

Penitence  n*ed  fans  douleur  de 
péché. 3 3 3.  fè  iuge  pat  fes  ccu-, 
utes,  côme  l’arbre  par  les  fruits. 
336.5  83. intérieure  enquoy  eonr 
flde.33  i.cxtcriaire.  341.346. 
publiqué.$09  icdçnier  6c  rcce- 
uoirqu’ed-ce.344  audi  bié  pouf 
les  Rewsque  pour  les  fuiets.  349* 
550  forme d'iccllc  pour  les  hé- 
rétiques. 479.  publique  gardée 
par  Princes  excommuniez.  540. 
çommcrit  deifendic.  511..  mar- 
quez d*icelle,la  mef  Indulgente 
reprifè  511.51  ^.vraye  aymable. 
542  nulle  en  Henry  de  B.  5 3 7» 
piadàf  de  & inlolentc,  539. 

Perfidie  fille  de  fimulation.  1 9 
inuetercc  de  H.  de  B.  13  9.  depuis 
la  tréue  mefme.  - 147; 

Péril  & article  de  mort  d>de- 
rens.  - 393-392. 

PerTeuerant  au  pcché,pour  le- 
quel il  cd  excommunié,  ne  peuf 
edrcàbfbus.  3?7.39<^. 

Peuple  niays  va  vcoir  le  veau 
defontcàS.Denys.  < 440, 

^ Fhifiooomie  qiauiiaifcpteiu. 
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gé^le  lamanuaifê  vie  future  en 
quelque  grands.  149. 

Philippe  Propereur  excom- 
munie obéit  à l'buerquc.  5 ) z. 

Fhilonluif  erre  faute  de  foy. 
50  r . 

. Politiques  dépeins  & parti- 
fans  de  haüi.99.  j 09.  leur  maxi- 
me. 512. 

Prélats  de  Henry  offcnccnt 
gricuement.  3 17.609.  bons  Pré- 
lats auihorifcz  de  Dieu.  ^50. 
martyrs.  5jz. 

précipitation  montre  celle  cô 
Ueilion  ehre  nulle.  182. 

Prefehe  en  beaucoup  de  villes 
Cathol.dcpuis  celle  mine.  217. 

Tout  Prellrc  peut  ablbudrc  en 
l’article  de  mort  de  tous  crimes. 
3 80.  Prehriie  excelle  la  Royauté. 
467.  honorez  par  S.  Paul.  47 1 . 

Pr  icre  des  baindls  elEcace.  1 9 3 
pour  les  aR*aircsprc  lentes.  641 , 

Prince  d’Orenge  petlide.  46. 

.Prince  tombe  en  herelic  ou 
fi:hirme  ièulcment,reputc  relaps 
a34.faillent  de  faire  leur  particu- 
lier de  la  caufe  publique.  106  lU* 
gement  notable  pour  eux.  1 08. 
n'endurent  d’cRre  contraints. 
173 . hérétiques  de  hypocrites  ex- 
emples. 30.471. 

Pnuileges  des  Roys  de  France 
quels?  260.  ne,  font  aucunement 
pour  Henry  de  Bourb.  z66.  nulli-> 
tcd’iceux  pourl'excommunica- 
tion.266.26S.  tel  priuileec  im-, 
poHible.271.  mcRcant  & deshô- 
nelle.  276.  c’cR  le  priuilege  du 
Diable.  , 46S.479. 
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Prodiges  auantcoureurs  do 
Ichifinc  oc  periecuccurs  des  Van* 
dates.  43». 

Proict  de  traiâcr  de  la  côuern 
prétendue.  70. 

PromcRc  du  prétendu  côuer* 
ty  aux  Huguenots . qu'il  ne  fera 
rien  à leurpicmdicc.  196. 

Prononcer  patole  du  Iugc.206 

Protellation  de  i'autheur  de 
CCS  Sermons.  4P-70> 

Piouidcnce  de  Dieu  fur  l'£* 
ghfe  à faire  cognoiRiel’hypocrt- 
lie  des  mclchaus.  47.. 

Prudence  du  mode  Ce  dcllrui  A 
foy  mefmc. 

Puillance  bien  ordonnée.  364. 

QValitez  que  donne  l*clcri« 
cure  aux  pamfans  de  Hcty 
dciiuurbon.  iii. 

Jfiatl,  Plàlme  des 
fleurs  de  lys.  -639. 

R. 

U Ace  Royale,  ne  peut  lêmic 
jLV.à  l'heretique.  309* 

Race  de  Bourbon  bien  clcor* 
née  ôc  abbatuc,  aucc  le  progno* 
ftiqucd'iccllc-  60$, 

Raifons  des partilâns  dcHen* 
ry  contre  la  rcleiuc  de  l'ablblut. 
374  pourprouuerrnclcuteté  de 
là  part  nullcs.  608. 

UecaredRoy  d’Elpagnc  coa» 
uerty.  1 9 1 . Er  nuve  Reges  inuBigim 
ti-expofé.  283. 

Rctlcur  de  l’Vniuerfîtédepolc 
Tes  .malles  dcuantle  Légat  & le 
Roy.  36j^ 

.^  Relaps  à qoelle.  peine  fuict. 
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5ïS.nènreccuaMc  auxdignitcz  neuc.  - 4«l.» 
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